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fl n est pas très utile de faire remarquer en débutant que | P au- 
leyr do ces pages n/esf, point archéologue 5 ceux qui lui feront 
J honneur de les lire * en apercevront facilement, Il ferait moins 
inutile peut-être dupliquer pourquoi un zoologiste a voulu re¬ 
trouver J idée très ancienne claire ou confuse f qu'il supposait 
exprimée par la peinture de certaines formes animales repro¬ 
duites sur les objets les plus divers avec une insistance visible* 
cl pourquoi, de plus, il s est imaginé pouvoir-, par ses rechercher 
intéresser à un degré quelconque ceux qui* d'ordinaire, abordent 
les études de ce genre avec ! esprit façonné par une tout autre 
culture. U faudrait donner sali s fric lion par des raisons trop per¬ 
sonnelles pour valoir d être dites ou trop générales pour trouver 
place dans cette Revue. Qri h il soit donc permis de réserver pour 
une autres circonstance le « pourquoi ■■ de cet article; il importe 
seulement, pour pénétrer dans lé sujet, d r en connaître le p com¬ 
ment #■* 

Vers la lin de 18ÎH T 11. Perrot me communiqua plusieurs 
figures de vases mycéniens qu'il destinait an tome S < de son 
Ifistoirr dr raN\ en inc demandant s il était possible de spécifier 
exactement les animaux qui y étaient dessinés. Pour quelques- 
U11S ce us -ri (poulpe, argonaute, etc,), la chose était aisée ; non 
pas que leurs représentations fussent exactement semblables h 
celles que combinent aujourd'hui le* savants pour signaler en¬ 
semble tous les caractères de ces êtres, omis parce que les pein- 
in É s k fur, t. xïvl 


i 



î 


HEV (rE ARCHÉOLOGIQUE 


tros primitifs. avec «u art consommé, avaient fait un choix très 
concis «i très précis de caractères excellents, traçant seulement 
les lignes essentielles qui donnent à chaque animal son altitude 
spéciale cl qui permettent à tous ceux qui I’oijI vu de le recon¬ 
naître à coup sûr. Ces animaux avaient certainement été vus et 
dessinés d'après nature, quoique non copiés sur nature, 

itautres formes, au contraire, exécutées d'ailleurs avec la même 
sûreté de main, étaient indéchiffrables. Le savoir-faire du peintre 
ne semblant pas devoir être mis en question phts dans ces casque 
dans les autre», je supposai que si les animaux bien reproduits 
avaienl été vus souvent, les au 1res ne l'avaient jamais été, soit 
qu ils fussent rares dans la région, soit plu lût parce qu'ils u'exis- 
laîent pas du tout. 

Cette seconde alternative me parut la vraie quand mou atl.-n- 
Lion se fut portée sur une sorte d'oiseau, oie ou canard, dont 
ta représentation offre un singulier mélange de réel el d'impos¬ 
sible [voir Ossuaire de Crète, Perrot et Chipiez, l. VI, p. 239), Tous 
Jes individus peints sur le même objet ont la même forme; il a’un 
est pas deux qui aient le même plumage, comme si l'artiste 
n'avait pas su, pas pu ou pas osé spécifier trop complètement des 
êtres mystérieux. An surplus, chacun du ces animaux porte sur 
le dos deux petits appendices, invraisemblables s'il s'agit d'ailes 
d’oiseaux — presque rigoureusement exacts, au contraire, de 
position et de forme, si l'un veut y voir les appendices d’un ana- 
/f/ë, crustacé eirrlhptdc que l'on trouve gêné ru te mont fixé sur les 
épaves flottante s. 

(Quelques-uns, j'eu suis sur, vont se demander comment des 
formes figurées qui, sans doute, offrent des singularités, mais 
qui, dans l’ensemble, retracent des oiseaux, peuvent bien suggérer 
l’idée d un crustacé eu somme peu conuu. C'est que justement 
une légende, venue d'une antiquité imprécise a travers le 
moyen Age, familière d ailleurs & ceux qu’a intéressés l'histoire 
des idées sur la génération spontanée, explique tout au long que 
1W hemochc ou bernache de mer naît de Vanatife (Lepas una- 
Lifera), le crustacé eu question. 
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Je ne doutai point d'avoir sous les yeux sinon la naissuuct?, rltj 
moins tin état jeune de celte légcntîo particulièrement hmaeivet 
qui vît encore chez les pécheurs de nos cèles; il me sembla même 
comprendre comment-avait pu se produire une interprétation 
d'apparence si bizarre en contemplant ces dessins : oiseaux dans 
l ensemble, anatifes dans U détail 

Ayant ainsi rencontré l'idée de génération spontanée ou de 
genèse* traduite par des êtres irréels, véritables ïfjmbûks d'une 
croyance, ü nie sembla difficile de considérer, à côté de cela p 
comme des copies privées de sens profond les dessins Irai tés du 
façon plus réaliste. Je me demandai si les animaux représentée 
îi avaient été choisis q ue pour leur étrangeté ou pour leur beauté 
ou s + îb Savaient pas plutôt tenu une place, à ïilro de phénomènes 
explicatifs, dans quelque théorie plus ou moins confuse sur 
long inc des êtres. Les décorateurs de M y cènes, eu un mot, 
n'étaient-ils pas toujours aymboltales, même quand iis parais¬ 
saient le plus être réalistes? La nature, au surplus, n'étanl alors 
qu uii jiimieiiao mystère, naturalisme et mysticisme, non plus 
que réalisme et symbolisme, n étaient encore dilTémtcîés. 

J ai cru saisir l'idée qu'avait inspirée h ces peuples marins lu 
vie des «1res qui b ont figurés. M. Perrot a bien voulu citer Jus 
traits principaux de ma reconstruction. 

Eu y réfléchissant depuis et en réunissant les faits que j ai pu 
recueillir sans trop de peine, il ma semblé tenir un système 
d'interprétât ton assez plausible «t assez cohérent pour mériter 
d'être soumis à l'appréciation des spécialistes- On plus érudit 
tirera parti peut-éiro des suggestions Ecologiques que je ne puis 
poursuivre davantage sans do longues recherches auxquelles je 
ne suis point préparé — ou prouvera qu'elles ne sont pas fon¬ 
dées k l aide de quelque fait irréfutable et que je ne connais pas. 

Histoire naturelle moderne, légendes médiévales ri iconographie 
antique du Lepus anatifera* 

Le Lepm anatifern devait exciter la curiosité de toutes les 
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populations marine, aussi bien par sa forme que par les rir- 
constances où on le rencontre. J ai gardé tin souvenir très 
précis des impressions que j'éprouvai en voyant cet animal 
pour la première fois, (7’élait à HoscoDT. après plusieurs jours de 
violente tempête, et je marchais Je long du rivage à la tombée 
rie la nuit. La côte rocheuse et déchiquetée noircissait ; le ciel 
aussi était noir; la clarté venait presque exclusivement de îa 
mer grise et blanche, encore toute secouée. Au tournant d’un 
promontoire, une petite grève, que je connaissais bien pour être 
de sable jaune, m’apparut jonchée d'objets dont la blancheur 
éclatait dans la demi-obscurité. Je sentis je ne sais quoi d'étrange 
à voir ainsi couverte celle grève que je pensais trouver nue. 
Une impression d'étrangeté ou un désir de connaître ne font 
guère qu'une seule chose pour nous; mais il n'eu est pas 
ainsi chez les hommes moins cultivés : l'inconnu et l’in attendu 
troublent profondément leur esprit plutôtqu’ils ne l'excitent. Si 
l’on pense au surplus que les anatifrs fie peuvent être j» lés à la 
cùte que par une tempête, que la découverte en a lieu par consé¬ 
quent toujours dans l’état do fatigue et de nervosité spéciales 
où laissent plusieurs jours de dépression barométrique, on ad- 
nu'lLra que leur rencontre doit causer pour le moins un moment 
de surprise h d’ignorants pêcheurs. Sur certaines côtes, toutefois, 
où portent des courants, ou bien au large, on peut trouver les 
anatifes dans d'autres conditions qui, avec une moindre mise en 
scène, n’en sont pas moins émouvantes. Cos animaux, alors 
vivants, sont fixés sur des épaves flottantes. Pour peu qu‘ou ait 
iccu rW, les hommes de mer, on sait bien qu’ils no s’accott- 
tumenl pas à voir sans émotion une épave, soit que, débris de 
barque, elle leur parle de quelque drame, soit que, pièce de bois 
quelconque, elle éveille chez eux l’idée des terres inconnues 
d’oû elle est partie, des mystérieux océans sur lesquels elle a 
roulé «le {loi en (lot, des jours, des mois cl îles années. Us ne 
savent guère exprimer cela ; mais je sais qu'ils io sentent, La 
rencontre de i’analife est donc associée toujours à l'idée de sur¬ 
prise, d’épouvante ou do mystère. 
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Si l'on regarde de prés Ptip de ces êtres, vu-t-tm du moins 
repreudré pied dans le banal et le connu?Pas du tout ; et pour 
rua part* j p eus beau tourner et retourner ç eux que favais 
recueillis, il me fut Impossible de savoir ce que c'éluiL Sans 
doute je tais alors un zoologiste débutant, aussi expérimenté 
toutefois qu'un pêcheur ; je Liens donc pour assuré que l'examen 
dû ces animaux ne peut fournir aucun rapprochement avec uu 
type Vulgairement connu, que cet examen un contraire doit, chez 
un homme primitif, susciter l'idée d'une chose s an s analogue, 
hors nature, surnaturelle* 11 paraîtra bien certain que la res¬ 
semblance de cet animal avec dTaulres formes n'est point aisée 
h trouver* si l'on songe que Cuvier en avait fat! uu mollusque et 
que rie nos jours se nie meut les zoologistes savent h quoi s'en 
tenir sur eët être bizarre, qui est un crustacé. 

Dans sa jeunesse il nage et vit libre ^ il porte trois paires d "ap¬ 
pendices et présente lu forme nmtpiïus comme tous les crustacés 
inférieu rs* Puis le nombre de ces appendices croît, les téguments 
du dos s avancent sur les 
deux côtés cl enferment 
comme dans un manteau, 
ouvert sous la ligue ven¬ 
tral o f ranimai maintenant à 
six paires de pattes que Von 
appelle une ùjprïs et qui est 
encore nageur. Enfin* celle 
Ctjprà ae lise par lu tète ; sa 
nuque, en s'allongeant, pro¬ 
duit le long su s peu se ur flexi¬ 
ble qui attache Fit du Ile aux 
corps flottants; le manteau 
se boutonne. c + est4-dinj que ses deux bords se soudent sur la 
ligné ventrale, sauf en une région pur où passeront encore les 
six paires de pâlies. Ce manteau maintenant fermé s'incruste de 
plaques calcaires, devient comme une coquille, apparence qui 
fait de l'animal un coquillage. Les six pieds, désormais inutiles 
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pour la mardis, sortent et rentrent rythmiquement pour respirer* 
pour capturer fit entraîner dos proies dans l'intérieur de U co¬ 
quille où se trouve la bouche (%. i)< 

Tels sont ces êtres dont l'histoire est demeurée si longtemps 
inconnue. Qu'ils aient p assé pour î organiser spontanément mue 
dépens du bois pourri dons la mer, cela est très naturel* Que, 
dans l'intérieur des terres* cette notion répandue de proche en 
proche se soit déformée et qu’on ni! pu parler d'arbres croissant 
sur h bord de la mer et produisant des coquillages, rien que 
do 1res simple enepro; et ces deux interprétations ont pu naître 
sur rf importe quel rivage. Mais la croyance que chaque nnaiïfe, 
né sur un arbre, donnait ensuite uaissanre h un canard ou Aune 
oîe, ! + oîc AeJwrAe, est bien trop particulière pour s'être produite 
plus d'une fois et en plus d'un endroit* bien trop exlraordiîiain 1 
surtout, car l'idée U a pu être suggérée par fa vm directe r/e 
Fanimal. Effr n a pu produire par fit convftÿntfr de dtu/ 
teprfh ^Uatfam. qui, nar-t^siv^m^nf simplifiées f une et taule* t 
sûnt arrivée* à sr rr.^emfder. (Test ce que je vais essayer 
f fâtablir. 

On trouvera dans Max Muller 1 et dans Carus* l'histoire très 
documentée de cette légende en Anglelerro entre le xn" et Je 
xvu B siècle. À celle époque, eu effet, cite semble, d'après les 
testes* m étroitement localisée dans cette région septentrionale, 
qu'elle a pu passer pour s être spontanément organisée i< dans 
le cerveau ifun moine irlandais désireux de rendre possible au* 
jours maigres l’usage do cet oiseau. » 

Max Millier u voulu expliquer La genèse de celle fable, mais* 
sans conï redire en, riee sa méthode, que je pense au cou traira 
utiliser dans ce qu'elle ode plus général je conteste absolument 
l'application qu'il en fait h re cas spécial, 

1 + Mm Mtllïar* ffintita fafaru *itr la âcinuw du fngadt (trtdittlnn lîar^ 
ri a et Perrot, lâdÆj, p, 280-300, 

2. Cwmf. Hittmré rfr U sw%i>, trudnclitti EVinçfiiw, P«ris t J.-R, Eiiüiife, 

p* 153- lü7. 
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Voici le résumé fie sa thèse. 

I» L’oie berntiche existe, puisque Linné la dérrit sous le nom 
d‘j4na?r hemklti (p. 293). 

2*Le nom de col oiseau que l'on trouvait en Irlande (Ihber- 
nia) a dû être successivement hibentica . Aibcenicutû, reiiicuu 
(p. 306). 

3* Le nom du cirrhipède lep/n dérive de perna, pematula, ïïes- 
n aciii.a, à moins qui) ne vienne du celtique battu ûy/i si g ni lient 
aussi lepas (p. 291). 

Uuoi qu'il en soit, la ressemblance des deux noms bemkub 
ol hentaruitt a suggéré un rapprochement entre 1 oiseau et l'‘rit- 
rhipède, puis cmme explication la fable que Ton sait. 

1/argument n® I n'a aucune portée ; car il implique une tné- 
connaissance complète de la réforme de Linné. — f ^ui. Anser 
hermcla fL.j, cVsl à-dire l'oie bernache ûf . Ltxvfc existe. Mais, 
quel rapport entre cet oiseau décrit et cet ni ou ceux auxquels 
antérieurement le vulgaire donnait le même nom? Aucun,Un y 
a pas plus de rapports entre eux qu*entre notre Lepas (miaiife) 
et le lepas d'Aristote (patelle ou halîotis) ou qu’entre notre 
Sbutihu (nautile) et le mutilas des auteurs grecs (argonaute), 
elc* f i* le. 

Je conteste eui^Î la second*? proposition* Pur nos Av 

Brolagne on trouve encore lus mots bernacho (irOflhus), hurnique 
(patelle J t hermrdA' h ermite (pagure) % corruption, par calembour 
populaire,de bernache à I hormite.—Oie Lernache est de la même 
famille et a aiguillé do prime abord î'nic du coquillage, 3 e crois 
que, dans ce cas, je veux (lira dans ces régions et à celle époque, 
t’idde a précédé le nom, mais non pas l’inverse. 

J'évacue sans combat le terrain de Sa linguistique pour me 
retrancher dans la pure logique. Pour que la thèse ^ 
Millier soit vraie, il faut évidemment qne ia légende au été, des 
son origine, localisée dans l’Europe septentrionale, dans des pays 
oû le peuple a pu connaître l’Irlande voisine (Hibernia). pour 
nommer fdbtirtticttte les oiseaux qui eu venaient. 

Or Pierre Damien [I MR-1016) déclare que Ses oiseaux peu- 
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vent naître sur un arbre, comme il arrive dons l'tte de Tilifon 
«lit Inde» '. Voici donc, antérieurement aux plus vieux lexles 
anglais, une indication d'origine plus ancienne et plus orientait- 
pour la fable qui nous occupe. 

« Déplus, dans le livre principal de laKabale, le ZahariW, 156) 
il est dit que Itabbi Àbba a vu un arbre des fruits duquel s'en¬ 
volaient des oiseaux*. >• Ce texte ne peut être postérieur au 
xi’siècle et l’origine orientale de h fable s'accuse mieux encore. 

Prenons ceci pour de simples indications; elles nous préparent 
toutefois k concevoir l'antiquité de la légende. Je veux mainte¬ 
nant montrer qu'elle existait dans la Grèce primitive, que même 
elle a pu naître au milieu de ses populations contenant à la 
fois des marins et des peintres. Je place eu Argotide, pour m’en 
tenir aux faits connus, l’origine de cette fable et des autres sym¬ 
boles dont j’aurai k. parler; mais comme tout mou exposé est in¬ 
dépendant de la question de race ou de langue, il peut être, 
par des découvertes ultérieures, reporté sans changement b une 
époque plus reculée, k un autre peuple et à un autre lieu ; il suffit 
que ce lieu soit uu rivage habité par des hommes sachant navi¬ 
guer et dessiner. 

4e vais, ai-jo dit, conserver la méthode de .Max Muller; il faut 
pourtant d’abord en étendre la portée. Pour lui, lu mythologie 
comprend a tous les cas où le lanyage usurpe nue puissance indé¬ 
pendante, et réagit sur l'esprit, au lieu d'être, ce qu'il devrait 
être par sa nature, la simple traduction et f expression par une 
farine extérieure et sensible des conceptions de t esprit \ » Si 
J on veut bien admettre que Je langage n’est pas le seul moyeu 
d'expression par une forme extérieure et sensible di-s L-mj,;eptîa#fc 
de l'esprit, mais qu’aussi le dessin rentre dans celle formule, 
nous pouvons, généraliser une autre phrase de Max Muller : a 
savoir que « des roots originaire meut distincts et pour la forme 
et pour b signification revêtent quelquefois une forme Lien 

i. Cjltus. JW. èï!., p, i5Vi3tS. 

1 h].. itri., p, 156. 

3- àlu Allaiter, fcc. ci 
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Lîquo% »par suite d'altérations phonétiques, en y ajoutant que des 
dessin* originairement distincts revêtent u no forme identique par 
simplifications successives, hiératisalious, schématisations, qui 
enlèvent tin à un les traits différent iob. Nous arriverons alors à 
comprendre comment une idée fabuleuse a pu native non seule¬ 
ment do In convergence de deux noms, représentations sonores, 
mois aussi de la couvergence de deux dessins, représentations 
visuelles* 

Au surplus, celte idée de convergence ne peut-elle trouver une 
place dans coque M-1 dormant- Gauneau appelle mythologie ico- 
nulogique lui icunograpbique, et ljui doit rechercher non plus 
duus H ni âge lu traduction du mythe, mais dans le mythe la tra¬ 
duction de l'Image? M. Départ! auquel j’emprunte cette initiea- 
I ion ne fait-if p ns lui même un large emploi de Celle méthode dans 
ses recherches sur l'origine des cultes arcadions * 7 

Or, considérons T un des as ta Lifo s exactement représentés 
{11g. J), le plus bas par exemple, que fuuL-îl faire à ce dessin pour 
tju’il ressemble un dessin iFun canard? Ï H ajouter sur le pédon- 
eule de suspension un point qui figurera un œil; 2* réduire le 
nombre des appendices ou cirrhcs, ou encore les grouper en 
doux paquets, ce que déjà la nature indique, sans chercher dans 
chacun tes détails. 

liais, réduire le nombre, ne pas chercher 1rs détails, cest 
l’essence même de l'art, et ces populations maritimes dessinant 
en artistes des êtres marins ont précisément réduit le nombre et 
supprimé le détail. Les argonautes figurés n ont jamais pins du 
trois hias T tandis qu'en réalité ils eu possèdent huit; les poulpes 
figurés parfois avec huit bras n'en ont souvent que quatre ou 
même deux. Le nombre des appendices réduit, lo point oculaire 
Se placera lon£ sent. 

Le germe dé la légende est déposé; elle n'a plus qu'à éclore ! 
Los vases de la période mycénienne nous montrent la légende 

i. Ma* jfcStUlfir, md. n p, a&4* 

2* V. B*rarJ p De tarait w ItecilU& Ûtcndùn* {Bihiwihéque ik$ Êctfetfri jw- 
çtiitfï ifÀihênct et de fin me, l£J4), p. 31, 
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déjà formée, donûîint déjà lieu à des interprétations diverses ol 
à des recherches d’oip lirai ions. 

J’ai voulu reproduire quelques types de lé- 
pas,., antérùèsy si l’on veut mn permettre le 
barbarisme, 

Osl d’abord (fl*. 2) un canard sans pattes et 
avec trois appendices sur le dos: on sérail fort 
embarrassé sans doute d'y voir trois ailes [Go- 
fn-ht dlalifsot, Perrot, l. VI, p. 920) ; leur présence au contraire 
est toute simple dans mon hypothèse. 

Puis, c est une bande do cinq animaux iTij. 3}, qui portent surit 
dos deux ailerons seulement, ol qui par là seraient plus oiseaux 



Fig. 2- 
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que les précédents; mais leur corps figure tout à fait la enquillé de 
I anal ife avec ses valves divisées en plusieurs plaques couvertes 
de stries [Ossuaire rie Crète, Perrot. I. VI, p, 930}. J’ai déjà fait 
remarquer que tous ces animaux difltrrni par les ornements de 
leur corps. 

Pu autre dessin [iïg. \) nous montre parfaitement qu’il ne s'nçit 

jkaslà de véritables oiseaux, mais 
d'êtres mixtes, mal définis, repré¬ 
sentés avec une certaine latitude 
(anse d'un vase. Perrot, L VI, 
p. 936), Jamais peintre, d'ailleurs 
habile, ayant constamment des 
oiseaux sous les yeux, if aurait 
ainsi ai taché une patte vers l’é- 
panio. a’il avait voulu faire un 
canard vrai. Qu’est-ce à dire, sinon que nous avons sous les 
yeux les œuvre* de deux écoles? Pour l'une, la première. les 
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rules rie l'oie sdllL faites avec les eirrflCà du iépas, pour l'autre 
ces cirrhes donnent lus panes. 

Il y a encore uns? troisième interprétation, qui d'ailleurs n'a 
pu sc produire que postérieurement à la légende, «ne fois celle- 
ci bien assise et bien indiscutée, Les deux 
formes précédentes axaient en commue In 
formation du cou à raide du pédoncule sus- 
penseur du lépas; dans celle-ci Je pédoncule 
suspenscur esL représenté sur Ja poitrine en 
voie de régression ci comme une annexe 
Firlaie fixant l'oie au bois sur lequel elle est 

uéoJPerroL VI, p> 9ffi). 

Voici* pour non* résumer, les phases suc¬ 
cessives des rapports entre le dessin et la légende ; 

J ü Les décorateur* représentent aussi cxaclemurit que possible 
les lépas qui les ont frappés par leur forme ou par les eircon?- 
lanccs de leur rencontre. 

- n Le dessin de plus en plus simplifié ressemble à celui d'une 
oie. 



3* On raconte que des animaux en forme d'oie naissent dans 
la mer aux dépens du bois qui tint te. 

4* Enfin le bois îîottanL devient un arbre quelconque qui croît 
dans la mer; on le figure en indiquant même d'une façon exacte 
comment on s'imagine 
la naissance de l'oîc su r 
cet arbre. 

Si Ton veut une fois 
encore revoir Vommre 
de Crète demi j'ai déjà 
parlée on y trouvera 
l'arbre sur lequel nais¬ 
sent les canards. 

M*Pèrrot ayant reproduit cette inSerprétalion, je me borne à si¬ 
gnaler certains détails qui me font croire que le peintre a voulu 
suggérer une ex pl ira lion précise. Prenons la feuille supérieure de 




ng r fi. 
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la plante représentée (fig, fij ei remarquons à quel point son lobe 
gûOdhe ee contourne [îe droit est caché par une autre feuille', 
Pourquoi cette spirale irréelle? C’est qu elle permet de retrouver 
l’oMaau simplement en repliant la feuille par la moitié, et en 
laissant se redresser Je lobe trop courbé h la manière d’un bour¬ 
geon qui se déroule eu s ouvrant. Le dessin des nervures, par¬ 
faitement chimérique, reproduit après fe pli fe* ornements que 
I on a coutume do représenter sur la coquille du lépas [troisième 
oiseau de la fig, 3). 

J ai insiste, un peu trop longuement peut-êlre, sur la partie 
relative aux oies et aux lépas, parce que la tradition nous a gardé 
sur leur compte une légende précise et invariable ; il m'a semblé 
curieux de trouver, déjà construite à la période mycénienne et 
dans la Méditerranée orientale, la forteresse où sc sont rc Iran - 
r liés jusqu'au ivu* siècle les partisans de l'organisation sponta¬ 
née des animaux supérieurs. 


Ut philosophie zooiogique à Alycènet. 

Les légendes écrites et dessinées du Jépas nous conduisent 
à cotte idée que, dans la période préholltno, fe problème îles ori¬ 
gines était déjà posé et avai t déjà reçu une réponse provfeuiro. 
La faune terrestre et même aérienne naissait de la Faune marine; 
U mcr ' SÜUfe<i do toult j richesse pour les peuples du rivage était 
aussi pour eux la source de toute vio. Los êtres étaient mysté¬ 
rieusement élaborés dans ses Forêts d’aJgues au* riches couleurs 
dont les souples touffes palpitaient au balancement du flot, ci 
dont fe marin ouïe plongeur entrevoyait les abîmes dé Formés 
de mille façons par Sa variable réFraclion dans l’eau claire 
Tous les animaux figurés sur les vases mycéniens parlent 
dm * le mènw seils i lüu les formes son t ambiguës et raunel- 
fent en même temps un être marin et un être terrestre, - toutes 
sauf deux ; les lieux plus importantes peut-être, les plus souvent 
représentées, les plus vénérées sans doute, celles dont les textes 


f TnÉûitjp ne la glxësc a arrdbcBS 

ultérieurs nous cntrclîcnïïenL Je pins longuement et le plus fré¬ 
quemment, ccJlcs du v poulpe rameur et du poulpe sacré 31 1 — 
du poulpe et de 1 argonaute. IJ faut trouver pour elles une expli- 
Cation spéciale et nous allons commencer par Jft„ 

Pans un article, i rês exactement documenté an point da vue 
biologique et trï?s érudit, K. I iirnpel 1 établit que I argonaute des¬ 
siné sur les objets mycéniens et le poulpe sacré de Vénus que 
mentionnent et décrive ni les Lestes plus récents, sont un seul et 
mémo être. Mous admettons avec cet auteur le lieu entre la repré¬ 
sentation du céphalopode et le culte d'Aphrodite; mais tandis 
que pour lui, r/est le cuite préexistant d’Aphrodite, déesse de la 
mer t qui a délorminé la vénération do ranimai capable d'annon¬ 
cer par son attitude le calme el la tempête % nous chercherons â 
montrer, au contraire,que Je cuite d 1 Aphrodite s ? ost greffé sur une 
philosophie zoobgique préexistante “Comme une croix sur un 
menhir; que ce culte ensuite a emporté dans son extension et 
mêlé h ses symboles tous les animaux d'abord figurés comme 
explicatifs de la genèse des êtres eide leurs métamorphoses- 
Et,d abord, quelles raisons de pnrezoologioont.puconduire ît 
vénérer le poulpe et l'argonaute? entendons de zoologie primi¬ 
tive ot superficielle, analogue, par exemple, à celle de nos 
pêcheurs relativement à tout ce qui n'est pas poisson ou qui ne se 
m ange pas. Pourquoi aussi le poulpe eÜ argonaute. non Lois au très 
céphalopodes, comme lu seiche, la sépîolc ntl le ca!mar f de forme 
pins élégante et de couleurs plus fines? Représentons-nous une 
barque qui s'éloigne du rivage de l'Argullle* chargée d'hommes 
enivrés de leur jeune expérience nautique, exaltant leur audace 
d'avoir quitté la terre, de l'avoir quittée non point comme des ani¬ 
maux qui nagent et se soutiennent natNrrllemmt, mais par un 
procédé tifiifieiél, qui semble [expression dernière du génie 
humain et met celui-ci hors de pair. Quel apaisement de ce grand 
souffle d’orgueil en rencontrant sur la mer calme un animal qui, 

S. Cléareèos de Soli H in Perrot H Chipiet» ï, Vf, p. 1014, 

?. K, Türape 1 , Dk Mwthtl tkr AphrmUit {PhîMoçu$ t IX I392j. 

3r ix ÿ ibid, t p, m f m 
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comme uuXp vogue à la surface, perlé par une légère coquille 
comme eux par leur barque, qui, comme eux, use de la voile et de 
la rame! E±u-il potsildu que rargonaute ir'est de lui cju il «'agit] 
ail pu leur produire une impression pareille? — Cela est sûr. 

Qu*est-ce eu elTet que Fargouaule? El je parlerai ici de la 
femelle seulement \ le mâle tout petit* sans coquille» découvert «n 
eesdermére* années, était alors parfaitement inconnu : eiit-îl été 
rencontré d ailleurs que, par ignorance totale du dimorphisme 
sexuel dans l'espèce, ifeul été considéré comme un animal d’une 
toute autre sorte. L'argonaute est un uclopode; il ressembla k 
un poulpe de petite Saille analogue à ceux que les pécheur* 
antiques, avant tué me d’avoir q aillé la côte, avaient maintes 
fois capturés et observés, — El ce poulpe* nu cl nageur an rivage, 
était trouvé au large iloLta.ii l dans une coqmllüî Ne va-t-on pas 
me reprocher comme un artifice de style üo « dam une coquille » 
qui assimile l'argonaute à un navigateur, quand je pourrais aussi 
bien parler d'un cêplmlupode à cùquülei el qui nage au large? 
Là est justement le point intéressant : la délicate el légère enve¬ 
loppe de l'argonaute ne lui est pas attachée comme l’est celle 
d'un escargot, d fc une [iUorine ou de tout autre mollusque; il éx 
iimt avec deux de ses bras recourbés en arriére — ceux que les 
ancien* avaient pris pour sa voile — cL si on le capture en le 
brutalisant tant sûÎl peu,,, il lâche tout* En sorte qull semble y 
avoir autan* d'indépendance murphologiquo entre le céphalopode 
et son flotteur qu'entre le matelot et sa barque* Et cette appa¬ 
rence de dualité a si bien paru vraie aux antiques navigateur* de 
la Méditerranée qu on la trouve affirmée de texte en texte depuis 
Arislolejusqu/â Pline 1 - 

L Ea vente, c« n'es-i pas unie axjuük i|uï puisse Cire -coijipjrêu 4 rgiJç dn 
tous mires jjju-'jluttfui s : c'est un fluLïcur* sans doute tanné et plus lar I 
Agrandi par lu des «tauï bras mmlinto qui Le raticnnenU Par na- 

lurv inorpbâlûgiqiie “ flotteur est sans LutualuguE, ou bien doit, et c W mm 
avis, eire comparé nu floUeu,r cIë- li pnüiimi ..u bys?us d'uuo nunle ; non pas ù 
b ri opercule, comme uu dit aussi] car sa place serait durs bous l'eataiiaair fiL 
□ un Oïr mi* î-riks, 

2. K* T u i 11 j k I i âi n . p. Wà-m, 


LKS TÜÉOmiCS J3E LA li^NÈSH A «VCfcSES 


15 


Les premiers conquérants de la mer furent induite on véné¬ 
ration du poulpe nageur [oûiopvs) parce qu'ils crurent que 
quelques-uns de ces céphalopodes, les poulpe* sacrés ''wÿo- 
n/jyia), avaient. comme eux et avant eux* inventé la navigation* 
Les inoLÎfs spéciaux de respect spécial pour ces céphalopodes 
étant admis, on comprendra sans peine comment, autour de 
l'image d J un poulpe, peuvent se grouper les animaux qui tous 
par leur forme concourent a suggérer ridée de la puissance créa¬ 
trice de la mer et de la transformation dos Êtres. Une amphore 
Je Pij&né nous présente un parait ensemble, 31, Perrot ayant 
précisément à ce sujet expose mon hypothèse 1 2 3 , je me bornerai à 
mettre brièvement eu regard te nom des formes aquatiques et des 
correspondantes terrestres que rappellent les animaux repré¬ 
sentés sur un fond composé d"nn poulpe et do poissons : 


Oiseaux aqnatîq 
Cheval. * * 

t lé ris son , . 

Fleur . . , 

Papillon . „ 



Lep lis Onulifera- 

Hippocampe, 

Oursin. 

Actinie, 

Ptéropodc. 


Comment p sinon prouver, du moins rendre plausible une 
pareille supposition? J ai assez longuement parlé des bernaches 
et des lépas pour n’y point revenir. Quant à la métamorphosa 
présumée de riiîppacampe eu cheval, sur quoi l'appuyer? C T est, 
eu tout cas, une idée qui est sûrement venue et que nous retrou¬ 
vons exprimée plus tard, par exemple dans des fibules provenant 
de la nécropole de Lueça à Bologne et de b nécropole d P Esle et 
qui figurent des hippocampes montés par des cavaliers 1 , 

-r En Grèce, dU M. Bérardk si nous en croyons les légendes, 
le cheval est venu de b mer, dans b cortège des dieux marins. 
C'est Poséidon qui Fa donné à b guerrière Athéna.*. c'est 
Poséidon encore quî udonné les chevaux d'Achille. » Kl î auteur 


1. Perrot M Chipiei, L VI. p m &üi, 

2. Ch&ulre, fïeMrrN'A^ anihrQfnituÿviutà dan* k Cuwmse r U II {ttxle}* P- 

3. V* Bérmrd f iue f dl r > p. 4 H, 
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donne dos raisons qui semblent excellentes pour appliquer tout 
ceri à i importation des chevaux par bateaux. Soit, les chevaux 
sont venus par bateaux; tuais est-ce bien h la ctmnawwiïiçi! rie ce 
fait que s'appliquent exclusivement les légendes el ne peuvent- 
elles être aussi interprétées comme un souvenir des anciennes 
croyant rs, pour longtemps encore vivaces d’ailleurs? M- ltérani 
admet lui-même un rapport entre te symbole cheval ol le symbole 
hippocampe ; <■ Auprès de Dercélo*, la déesse poisson, il (le 
cheval) est devenu un hippocampe n tête de cheval et à queue de 
poisson »... Je crois plut Al que c'est l'hippocampe qui a com¬ 
mencé — quand il y :i rapport entre les deux symboles, bien 
entendu; car il serait malencontreux de prétendre que le rite val 
n'ntt jamais pu être représenté pour des raisons personnel les. 

A propos des rapports du hérisson eide l'oursin on peut remar¬ 
quer cette mdtcaiiiii} du Pfnjsfrtloffiix grec qui, ainsi que 17/cjYf- 
rnrron d'Euslalhe, compare les piquants du hérisson el cens 
de l'oursin; cette comparaison, dit Garas \ fait certainement sup¬ 
poser une connaissance familière des animaux marins; elle fait 
aussi, à mon avis, supposer une idée préconçue ou une tradi¬ 
tion pour rapprocher ainsi deux êtres si dissemblables d'ail [purs. 

Que l'actinie ait semblé lu fleur de la mer, l'anémone de mer, 
comme nous disons encore, reh est trop naturel pour qu'il 
faille y insister. 

Le papillon enfin a-t-il été réputé une adaptation terrestre d’un 
pléropode? Cela doit sembler très possible à ceux qui ont vu 
nager les gracieuses el transparentes crmliulies. Mais le papillon, 
très souvent représenté d'autre part, a pu entrer pour an autre 
motif dans ce tableau que Rappellerai un * exposé de la doc¬ 
trine ». Celte doctrine, en effet, renferme deux idées non néces¬ 
sairement liées — si peu nécessairement que dans Lucrèce nous 
trouvons exprimée seulement la seconde et qu'îl attaque la pre¬ 
mière, Ces deux propositions distinctes sont : 1* Tout naif de h 


i- V. Bérird, üiü., p, HQ- 
£. Carus, /«. tit,, p. 100, 
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mer; celle-ci esL conservée dans îe-s théories de Thalès et nette- 
ment formulée par Anaximandre 1 ; 2* 1 Les formes animales s en 
prendront les unes les autres. Rïh‘o mieux que le lépidoptère ne 
peut plaider en faveur de cette seconde thèse. CcsL k chenilLe, 
le ver, qui. enfermée dans lé coron qu elle lile. produit ! insecte 
aérien, léger et brillant. Ces métamorphoses ont de bonne hi'iirc 
été connues, sans dmilo. de ocs hommes qui manifestement 
almaknt à regarder la nature, 

l! est surprenant de ne point voir ici, ni. que je sache, sur 
aucun objet de cette époque, la tortue qui plus lard fut vénérée 
à l’égal de l’argonaute et du poulpe*, C’osl aussi une forme à k 
fois terrestre et marine ; elle ne pouvait manquer de trouver dans 
ce groupe de symboles une place prépondérante et si elle ne 
l'eut pas dès l’abord, c’est amis doute qu'elle ne fut que lard!ve¬ 
nu 1 ni connue, étant en fait relativement rare. 

Nous le voyods, parmi les innombrables formes marines, les 
peintres mycéniens on t choisi quelques types seulement, non sans 
misons peut-être. En est-il de meilleures que celles dont je viens 
d'esquisser les grandes lignes ’ 

Eh dehors des animaux que j’aî signalés on trouve encore 
quelques ophiures, quelques astéries dont je ne puis pénétrer le 
sens et surtout un étrange animal enfermé dans im tube. Est-ce 
un vermet (mollusque gasléropode 7 Lsl-ce une annélîde tuhi- 
cale? C’est un animal en tous cas quia beaucoup intéressé, car 
il est souvent reproduit. ZacchariA ben Mohammed cl-Kaz'ini , 
mort en 1383 et réputé comme compilateur d’auteurs anciens, 
écrit les lignes suivantes qui se rapportent évidemment à cet 
animal : « La ni mal le plus inférieur ressemble aux plantes, il n a 
qu’un sens (le sentiment!, c'esf un ver qui vit dans F intérieur dnn 
tube pierreux y et qu'on rencontre sur quelques eûtes. » 

El cet être le plus simple, le plus facile à organiser, nous 
parlerait encore du problème des origines. 

t. P. Tiacery, F^ur rkUtiir» Je ta seù'flrr bttthte. 

2. Perrot et Cbipiei, I, VI, p. KH i- 
*i. Cirui, citr , p. 135. 

m * sëhie 7 t, xxvi 
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Tram formation des symboles marins en pays de montayries. 

Il existe dans le Caucase, cl notamment a Ko ban et à Sum- 
thavro, un certain nombre de nécropole» au sujet desquelles 
M. Chantre 1 nous a donné les documents les plus précieux et 
Jes plus précis, & la Fois sur les caractères anthropologiques des 
squelettes découverts et sur ceux des mobiliers funéraires dont 
ils étaient accompagnés. 

Les plus vieux tombeaux révèlent les faits suivants : dolicho¬ 
céphale de la race, extrême rareté du fer, abondance du bronze, 
traits généraux du la décoration rappelant d'une façon surpre¬ 
nante ceux de 1 art mycénien*! un culte d’Àslarlé manifeste 1 . 

Parmi les nombreux animaux lignrés à des litres divers: chiens, 
gazelles, renards cl très rarement chevaux et hmufs, nous re¬ 
trouvons les types familiers de Mycènes ; l'hippocampe, l'oie ber* 
nacbe {employons le mol médiéval et moderne puisque nous igno¬ 
rons le nom antique} elenlin le poulpe; mais combien déformés! 

L'hippocampe est très reconnaissable et j'insiste sur sa pré¬ 
sence juste assez pour établir un lieu avec les symboles marins 
que nous venons de quitter et nous préparer à leur avatar; car 
est il déjà moins poisson et plus cheval que sur le rivage où 
on Je voyait chaque jour. 

Les oiseaux sont fort abondants et rappellent toujours des 
canards ou des cygnes; on sait que des oiseaux de celle forme 
accompagnent partout les symboles du culte d'Astarté dans son 
extension d’OrtéUt en Occident \ Mon savant ami, M. Chantre, 
veut y voir des colombes manquées. Pourquoi forcer le fait? Ce 
sont des canards, des cygnes, des oies bemaches qui, à mon 
point de vue, doivent rentrer lotit droit avec les symboles satel- 

i„ V, ?, r ü“LS* n £*’- mtht ^•*#*#<*» C<m«we, 4 volumes 

ifl-l* H un «Du. Pios-Lvoii. J83ü. 

ü. bi„ t. IJ. p. 19 - 2 , ‘ 

3. 14,, ihid+1 p m JUP, 

4. Ufcnnlre Y fo«\ ai;, p. î&X 
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Nies dan* un culte d’Aslarlé, d'Aphrodite ou du tou le divin tlé 
exprimant lu puissance productrice, créatrice, génésique. Lu 
colombe est autre chose et vient d'autre [«art. 

Certains de ces oiseaux sont de véritables monstres, et cela 
est fort embarrassant sans le concours de mon hypothèse; avec 
elle lus monstruosités deviennent toutes simples, étant, comme 
je vais le dire, des coiubi nui sons de l'oiseau et du poulpe et 
montrant, par cet amalgame, une fois de plus l'unité do b doc¬ 
trine enveloppée sous toutes ces ligures. 

Arrivons au poulpe. J’ui conscience de mon audace en appelant 
k poulpes n des amulettes trouvées par centaines et que tous 
déterminent « télés de béliers ». Voyons pourtant. Et d'abord, il 
faut bien dire que le bélier n est pas absolument net, puisque deux 
naturalistes comme 5111. Virchow et Chantre veulent y voir l’un 
b brebis grise domestique do Crimée, l'autre le moullou sauvage 
du Caucase (Ovin PnZ/asn] 1 , L abondance de ces objets inutiles 
prouve, je crois, 1 importance philosophique, religieuse on supers¬ 
titieuse qu'il convient de leur attribuer et. par sui te, l'intérêt qu’il 
y aurai U les dé terminer rigo tire usent eu l. Pour abréger, je range 
eu un tableau les difficultés que je vois h l’identification du 
symbole avec une tète de bélier et qui toutes sont do» facilités 
pour l'ïdenti fier avec un poulpe. 

ËAtMCTMtES OU HÏMliuLK 


(4 TflUi le# Anima®! saut 
reprtHütès *n calnr; 
iu xruf Je srmit 

par m l£le cl ccu- 

IflltlC* ijfl lûîs, 
i- U fûtnie gctMirrnta ul 
glu* higt eü ibM ijüVui 

3, Let visui soûl prodigieux 
Heuii. L [i{ Eallluuis. 
i. [>ûu§ le* plus auriez* 
k’a pn'-lemJiP^ 
ü'osl UMÂIA d r Q- 
rïJÏ/n, 


CKITlULiM DE CES CaKaCTKHKS 


ïtort* f# cbj du béfkr : 

C'ciL citnordiuAErci el 
eda demande ilue ei- 
pÜC&ÜÜD. 


le caulmirn uu'il 
fa u dr lit. 

C'Mt fflUX. 

GWl Juf rui icmblAlile 
i|LtâiUi| tout te* autre h 
animüm ont lodti 
ori'ïltei, leur tamrtifi et 
fjudqqçfal:* tetir*dt h Ul*. 


tram fe du pOtilp « : 

CesL très simple, fir k 
poulpe cal alun eu lier. 

Cftii uacI êhïêL 
CT«*L ciaCl, 

(Toit Irèr 1 U.ilnnel; il ll’f 
a fia » 4 p Oà uicELpü. 


I. Chutn, iltiij+i p, 00 . 
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L'étude ilirecle do lobjel plaida don? en faveur du poulpe; 
cccî p joinL à Ja présence de l'hippocampe et de* hernaches, nous 
conduit peu â peu vers une opinion plus ferme. Quelques repro¬ 
ductions de ces symboles préciser oui encore. 

Prenons d'abord un poulpe figuré sur un gobelet dlaiysos 
[Perrot, L VI, p< 932). Il est bien recon¬ 
naissable cl ses bras sont en réduction 
(%. T). En ne conservant que les doux 
bras les plus importants on a le poulpe 
à deux bras, qui a passé au Caucase, 
ou qui sVst ainsi réduit 4e lui-même 
sur place quand le modèle n'a plus été 
sous les yeux de l artiste el que ht re¬ 
présentation est devenue nécessairement conventionnelle. Le 
Musée de Saint-Germain possède de nombreux échantillons de 




F ig. S, 


ces objets; produits en quantité* \\a n'ont pas manqué de se mo¬ 
difier, par sim pli li cation surtout. Je mets sous les yeux f%. 8) 
une série de croquis extraits des magnifiques planches de 
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11. Chantre (L 11* Atlas), Les numéros indiquent ceux des 
planche» de cet ouvrage et des figures empruntées. 

La dernière forme obtenue en ramassant ) r hélicoïde dans le 
plan, ce qui donna une spirale, est un des motifs les plus fréquents 
dans la décoration de Mycènes et de Tirynthe où il s^st évidem¬ 
ment produit de la même façon. 

La convergence du symbole marin avec une tête de bélier 
avait déjà frappé les artistes de Kohan comme elle nous frappe, 
et r au milieu des innombrables têtes dont on ne comprenait plus 
le sens, on a risqué quelques béliers entiers (pl. VI bis, lj t mais 
on peut dire que, d'une façon presque absolue, la tradition s'est 
conservée intacte très longtemps. Tous ces objets sont fort bien 
datés, et il faut entrer dans une période plus récente, quand le 
pays fut occupé par une autre race, brachycéphale celle-là, pour¬ 
vue d'une civilisation absolument différente, connaissant le fer t 
pour voir les béliers, les 
seuls symboles hérités 
des populations précé- 
doutes, devenir de vrais 
béliers avec un museau 
fia p des cornes moins 
tîrebuuebonnées, prcsi| ne 
droites, dus yeux noii 
saillants et surtout ayant 
des ûrêifîes. L'avatar est 
complet. L* nécropole do 
Slepan^lilxda offre des 
types de transition inté¬ 
ressants 

Je reviens uri moment 
aux oiseaux dont j'ai porté déjà et qui portent des oreilles ou 
même des cornes (fig. 9). 

Après les transformations du poulpe que nous venons d p indi- 

t. Voir Chantre, toc. tU. k t U, p. 145, Hû et Afl&s* pl LVIÎ, ïlg. 4, 
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quor, il i’sl facile d’y voir des ni senux h, lêit*» de prétendu* béliers ; 
c'est-A-dire un complet do bernacha cl de poulpe: les deux sym¬ 
boles fondamentaux de In genèse marine. 

Je voudrais placer ici quelques observai ions pour me m élire 
eu garde contre des critiquent» paraiIrnient péremptoires. J'ai 
déjà parlé de la convergence entre l'hippocampe et le cheval, je 
viens d’esquisser celln du poulpe et du bélier. je parlerai de celle 
du poulpe cl de lu ligure humaine; mais le cheval, le bélier et b 
figure humaine ayant mille raisons d>'tre représentés pour elles- 
mêmes, mon explication pourrait sembler contradictoire avec des 
interprétaitons antérieures, nu du moins superflue. 

KlJo n’est, je croîs, ni l'un ni l’autre; car ce ami! de pareilles 
convergences, qui, établissant pour un symbole une multiplicité 
d’origines, peuvent expliquer aussi une multiplicité île significa¬ 
tions sans lien logique entre elles, et une multiplicité d'attributs 
assignés aux divinités sous le nom desquelles se sont groupés des 
symboles déjà complexes par eux-memes. l’r, de ping, conver¬ 
gence d’une port implique divergence au moins d’une autre; il 
peut donc arriver aussi que des symboles devenus diffère nts nient 
gardé de leur origine commune une signification semblable, d'où 
polyonymio et polymorphie pour l'expression, d’une même idée. 

Cos problèmes sont du même nature que ceux dont nous cher¬ 
chons la solution en embryologie en voulant, pour employer 
une formule elliptique, démêler ce qu’une ontogénie recouvre 
d’hérédité ou d'adaptation. <;* sent les plus difficiles que nous 
puissions rencontrer et jo ne serais pas surpris d'apprendre qu’il 
en est de même en archéologie. 

Avant do clore ce chapitre, je vais encore ajouter un nuit sur 
l orîgtne possible <ie la main que les derviches promènent tou¬ 
jours dans Je monde oriental ; j’y mettrai toutefois beaucoup 
plus de réserves que pour tout ce qui précède, carcosl une hypo¬ 
thèse presque gratuite. Voici pourtant quelques indications. 
Cette main est dès l'antiquité mêlée aux symboles du culte d'As- 
tarte . elle ce manque point & ivohan. Les premières mains sont 
volontiers polydactyles fà six ou sept doigts); ceci est pour sur- 
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prendre, car rien n'est plus facile, je croîs, ii mnslnler que Prigé¬ 
néralité fin nombre 5 pour (es doigts* A-t-on voulu illustrer un 
phénomène de polydaclylié? Le symbole ît'atirait pas pris uns 
pareille et si durable extension, J'îmagine ceci: une figurine 
quelconque {hypothétique) a représenté une Aslarlè tenant dans 
la main un poulpe : d T ûfi les déesses réelles avec une main 
toute petite et une aulre énorme, formée par le poulpe fondu avec 
le Iras porteur et dont les bras propres tout devenus les doigts 
île la grande main. Puis la main tonte seule est représentée, 
étant pour beaucoup restée la partie essentielle da symbole et 
sans qu’on sut trop pourquoi ; elle s'est perpétuée en précisa ni 
de plus en plus son apparence cluromorphe, acquise d abord par 
simple convergence, Ûn sera moins effrayé peut-être de celle 
conjecture eu songeant que Tumpel a montré que Je poulpe réel 
était devenu l'hydre chimérique 1 ; ce qui, joint à ce quefen ai dit 
déjà, fait prévoir une extraordinaire plasticité de forme pour ce 
symbole. 


Im décoration géométrique dans fart mycénien. 

Le caractère généra! de la décoration k Tirynlhe et Mycéncs 
est, dil-on* remploi du dessin géométrique; il ne Faut pas. bien 
entendu, comprendre du dessin géométriquement conçu, pour la 
raison très simple qu'il n'existait pas encore de géométrie. Il faut 
aller jusqu'à Jlippias d f Ëlêe pour voir introduire une courbe autre 
que le cercle la qiiadmtrice) 1 . Que dire uînrs de la spirale? On ne 
pouvait la connaître que comme la copie d'un objet naturellcmenl 
spiralé. Lequel ? Je vais monlrer comment ces dessins ont été 
extraits de la nature, ou. pour mieux dire, abstraits ; car ce sont 
de véritables « abstractions graphiques h du poulpe et deTargo- 
n aiite. 

S. K, Tùmpel. Ùrr mykadteht Poïÿp und tiU lîydru {Ftitsçhrift f&r J. Orrr-r 
Uek) r Leipûg. )£93> p* 

2 r p. Tannery, Pc tir thütmre de la ieftrtctf hdih\t, p + 24ï. 
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I. Le poulpe. —■ J’ai indiqué déjà comment, par simplifications 
successives, le poulpe de Kobati avait pris la forme 
®| /£}} représentée ligure 10. On ta retrouve encore sur uu 
* 1 bracelet d'Ilios (Perrot, foc. ctf., p. 050) et sur un 
pectoral d'or de Mycfenes [td. , p. 029). 

IL L'argonaute a fourni beaucoup plus. Il est ra¬ 
rement représenté avec quatre bras; pourtant j'en trouve un 
dessin dan» le mémoire de Tiimpel et j’en fais dériver la série 
suivante, en y mettant seulement un peu de symétrie. 

La forme 3 1%. 11 j a passé telle quelle à Koban. C’est le svas- 


Flg. 10 





3 


tika que i on retrouve plaqué sur l'orifice génital des Asturies 
d'Ilios ou d'ailleurs, ce qui est tout naturel dans le système que 
j'expose; c'est uu incident de la fusion entre les symboles ïuqIo* 
giquesel antJiropumorphiques dont je parlerai plus Juin, Je ne 
sais si on peut L'expliquer autrement 1 . 

La forme 2 (Ûg. H) est l'élément fondamental du champ de 
spirales d’unestble de Mycfenus (I*errot, foc. cii., p. 76S) et forme 
la Irarne du plafond d’Ûrchombne («/., p. 544). On le voit très 

t. H n'importe pas dan» taon hypothèse que la crois gammés ait d'abord été 
droite ou «miche ou idditfén*aim,flriL lr« deux; si plus lard un sens particulier 
s'est «Haché à fitweoim des «ienUlîûns. je s'ai ni 4 ta confirmer ni à 1 e eonire- 
dire. Je CMsidèie aussi le tritcHc, luaooii enTroade n la «oix gammée, comme 
dé tiré rte 1 argon tu Le i irais Iioj. Je veux faire remarquer de plus combien le 
lobreau de dispersion du symbole donné par M. Goblet d'Alviella {tu mtarahn* 
<l'ï t’/mhrtlrt, [j HJ), prient j’ai icrdivemenl connaissuaee, concorde a?ee mon 
hypothèse : départ de faire mycénienne, arrivée dernière en Grand B-Breiurna 
H. Ismnde n une époque asst-x récente pour qu'ua symbole associé an précèdent 
I om tiernuhe, au pu luner trace dans les tradition* et les légendes; 
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facilement quand on t*M prévenu* Sur cette trame l'artiste a jeté 
dès rosaces, qui me semblent dériver mien* de Tact mie que de 
ta fleur, et de* fleura enlriuuvertes de nymphœa par groupe* 
symétrique* de deux , 

La Forme 2 {fig. 1 \ ), réduite à son quart, donne en se répétant 
les ligues de spirales sî souvent employées ( S T Dg. 12), et qui en 
se répétant symè- 



IriqueiueiU don¬ 
nent la double 


chaîne (2 f fig, i9) 
dont chaque élé¬ 
ment transversal 


(3. fig, 12) peut 


être employé seul h ' 

et converge alors avec le bouton du lotus [Perrot* 545-5i6) 
et avec Je double argonaute parfois aussi figuré* La coquille de 
face (4, tig. 12) et Ja coquille de prulîl (S f %. \2) donnent aussi 
l'occasion de nombreux décors* 

Nous avons ainsi p en ajoutant quelques plan tes italiques: iris* 
sagUtaires^nymphæa.pre^îie tous tes motifs delà décoration géo¬ 
métrique, les plus importants tout au moine et iss plus Fréquents. 

Introduction du cuite d'Aphrodite. — Convergence du poulp r 
et de lu figure humaine. 

* 

Bien que parmi les objets découverts à Troie, Tîrynthe et \\y- 
cènes il y ait dea idoles, je suppose, et ce qui va suivre en donnera 
les raisons, que d'abord la philosophie écologique existait toute 
seule ; et ceci nous reporte aux temps sur lesquels Hérodote a pu sa¬ 
voir par tradition que les dieux s'appelaient simplement les dieux. 

Les doctrines de genèse et de puissance créatrice notaient pas 
contradictoires avec le culte d une divinité de la génération et de U 
fécondité; elles offraient même, si l'on petit dire, un milieu d'idées 
favorable à l'introduction d uii tel culte. Il semble que la tradition 
ait aussi gardé Je souvenir du moment où celte introduction, ou 
plu tôt celte superposition, se lit. Rmpédocle* retraçant à ses cou- 
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citoyens une sorte d'%e tl'or, par!* dos homme? qui a nVvaienl 
comme diaux ni Arfett, ni le combat, ni le mi Zcus, ni Cronos, ni 
Poséidon, mais CypTÎa la reine. Ils l 1 honoraient par de pieuses of¬ 
frandes, dos peintures tf tires vivant * t do suaves parfums etc.. h 
J e na voudrais guère m’étendre maintenant, car, si tout à l'heure 
encore nous étions sur le territoire de la zoologie, nous entrons 
main tenant dans le domaine propre de l'archéologie : je vais seu¬ 
lement essayer de montrer qu'il y a un pont entre les deux* 

On Raccorde, je croîs t pour admettre qu'un culte d'Aslarlé fut 
importé dans la Grèce. Quel qu'en fût le point de départ, il me 
semlde que Im idoles de Tro&de et d'Argoïide marquent pour 
ces régions le moment de l'arrivée. 

Dans les statuettes découverte* on pont faire doux lots : V un 
comprend dos idoles plus ou moins jolies, mais dont la ligure 
complète est sans contredît une face humaine; l'autre, le plus 
important en nombre, renferme des «InitieLies plus oti moins in¬ 
formes, plus ou moins finies, plus ou moins nues ou chargées 
d'ornements; toutes mi le meme défaut quand il s'agit de com¬ 
parer leur tète avec la face humaine ( h ce point que SehUemcinn 
voulait y voir des tètes de chouette). Le défaut commun à toutes 
cas statue Lies est très bicarré : elles nrmt jamais de hottehe. Ce 
n'est pas un hasard, et il parait difficile d 'alléguer la maladresse 
de facilita, qui eût alors plutôt mh toutes les dents que d'ou¬ 
blier la bouche, 

de croîs voir en ce ioL de statues incomplètes un compromis 

entre le symbole an- 
K â th r o pomorph ique qn i 

envahît et ies sym¬ 
boles zoologiques qui 
résistent. Reprenons 
Fig: p. lo poulpe du gobelet 

dialyses que j’ai re- 

produit plus haut {fig* 7), N est du plus grand intérêt de remar- 
quef que les t/eux de ce poulpe sont rn dehors de son corps t ce 
i. P. Tinnary, foc. car., p. 338. 
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qui, par des simplifications tin genr>* de «il«s (pio nous avons 
vues, don fieraient les deux formes dû U fîgmre I3i 

Je laisse à penserai la première de ces figures ne pourrait pas 
fdre la souche des divinités cornues, latines, etc., satellites du 
dieu Pan qui, lui aussi, peut bien voisiner avec la philosophie 
de la genèse. 

Quant à în seconde forme, elle est en manifeste convergence 
avec une figure humaine ïotîi éoiwAc. 

La cru cite ici reproduite (Perçut, lac. tir,, p. RftT) est I œuvre 
d'u n art i san conserva te u r qui 
a placé sur le haut de son 
vase le vieil emblème marin 
(fig. H), dont tt ne connaît 
évidemment plus la signifi¬ 
cation précise. Il saisit un 
rapport avec Sa face hu¬ 
maine; mais il ne prend pas 
sur lui de transformer si 
brutalement le traditionnel 
et toujours vénéré symbole. 

Cependant autour de lui on 
prétend exprimer les mêmes 

croyances avec «ne forme 

■ 

humaine; H fait aux idées 
nouvelles la concession d'a¬ 
jouter deux seins. 

D’autres en feront un peu 
plus et l'idole aura acquis droit de cité. Les êtres marins si long¬ 
temps révérés deviendrontses compagnons de second plan, mais 
toujours fidèles — on les retrouve tous à Pompé!. consacrée & 
Vénus. Ils ont même finalement survécu au culte de la déesse. 
L’oie bernachc a duré jusqu'au xvu° siècle : et les voituriers 
napolitains mettent sur les colliers de leurs bâtes autant d hip¬ 
pocampes que de saints ou de madones, 

Frédéric HoUssat* 
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STATUETTE D’APOLLON 


(Pxasche 1.) 

Parmi les statuettes en bronze qui ont fait partie rie la eolloc- 
liuu du vtcomie D, de Janzé et qui sont conservées aujourd'hui 
au Cabinet des médailles de la Bibliothèque nationale, il en est 
une qui* malgré son intérêt r paraît n’avoir jamais été signalée 1 2 , 
C est un adolescent, mi p imberbe, inclinant légèrement son vi¬ 
sage qui est d une grande finesse. Sa chevelure, longue cl épaisse, 
couvre les oreilles par des boudes frisées qui descendent sur les 
épaules| en arrière, tes cheveux retombent sur le dos un une 
masse allongée en forme de chignon dont l'extrémité so relève 1 . 
La tète est ceinte d une torsade sur laquelle passe p de chaque 
côté, une boucle de chevaux; sur le devant, une antre boucle 
plus longue est relevée vers le sommet do La tête où elle se con¬ 
fond avec la masse de la chevelure* De la main droite avancée, 

I adolescent Louait un attribut qui a disparu; k bras gauche* qui 
était baissé, manque ainsi que k juinbe droite, brisée au-dessous 
du genou. La jambe gauche, légèrement ramonée en arriérera été 
fortement grattée el k pied est refait, 

La statuette repose sur un polit piédestal un forme de otppe 
carré, qui est antique, mais qui ne paraît pas avoir appartenu À 
la figurine. 

Lu hauteur de la statuette est de l it millimétrés et celle du 
socle de 3â. Le bronze est couvert d’una patine vert clair tirant 


1. Cetï? ^laîué’ïU' jmjL# J ip n 1 * 103 daui lu C.LjLalog'uç des monunit-hH ij^ lirorjtâ 
du Cabinet *i *b médaîL 3 ^ {tout presse^ 

2. La patine a eLè enlevée aur ce point 
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sur lu brun on quelques en droits ; cette jolie patine a malheureu¬ 
sement souffert sur divers points. 

L'ne livre est certainement de stylo grec et on peut la placer 
vers la lin du v* siècle. C'est sans nul doute une réplique d'une 
couvre plus ancienne dont la raideur hiératique devait être plus 
prononcée. Il v a dans la physionomie douce et plutôt souriante 
do l’éphèbe une îndica'ion sérieuse qui permet, ainsi que les 
détails du modelé, de considérer la statuette comme une œuvre 
de style avancé. 

Quel est le jeune homme ainsi représenté? Un athlète ou un 
dieu ? 

C’est le cas de renouveler la polémique, toujours ouverte, re¬ 
lative ;i la célèbre statue en bronze conservée au Musée du 
Louvre et connue sous le nom d'Apollon de Piombinn*, 

La comparaison de la statu elle du Cabinet de France avec ce lie 
statue s'impose complètement, car, par son altitude générale el 
la pose de ses bras en particulière elle offre des points certains 
de ressemblance, 

La coiffure vaut aussi ta peine qu'on l'examine. La chevelure 
de l’Apollon de i’iombino est, comme l'a démontré M. Charles 
Itavaisson-Mulliüii dans un travail récent*, composée d’un chi¬ 
gnon noué à son extrémité d’où part un largo bandeau de che¬ 
veux postiches, dirigés vers le sommet de la tète, el qui, passant 
en dessous du atrophhn. retombe ni par derrière en mèches on¬ 
dulées. 

La statuette du Cabinet de France présente une coiffure sensi¬ 
blement diffèrente de celle de l'Apollon de PiombîûO, mais cepen¬ 
dant il faut noter certains détails analogues. Ainsi, les deux më- 

1. Vov. En résumé de ta question ol ta bibliographie itu»0«eèêck. Griechi- 
x ht KüMlmylkdojk, ApMem, p. 25. 26 et 18 à 6t ; M. Colltgnon, «LU, iietA 
ütulptitre grecqse, l, J. p- 31t. Cr. Bnff, de ÇùffttpVMdûücz ktllénvjur, IS™. 
p. £73, el lÔ9i, p. 45. 

2. tt est rmi qui* le bran (faucha lie la alilaeUe fait défaut, mais néanmoins, 
oa [mut ju^er, par le peu qu'il en fesU*, de la direction i)u il nr.iii. 

3. la cuiffavr «rrhatque de FAp^Uvtt de ffMfco, dans If BtüMin dt* VasttU 

i, irt, tsæ, p. ttn & na, 
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chus courtes «jui passent de chaque côté par dessus Je sir&phion 
mi torsade, el le bandeau qur, parlant du fronl t remonta et se 
perd sur (a nuque, paraisse ut étru des cheveux postiches* 

Avant de donner un nom h notre statuette, il importe de Faire 
remarquer que des boucles de cheveux, sans Être fort longues, 
tombent sur les épaules, Dr, mie dos raisons pour lesquelles cer¬ 
tains auteurs ont refusé le nom d'Apollon à la statue de i'îom- 
biîio est précisément fondée sur le manque de boudes tom- 
hantes. 

■p 

Il est donc possible de considérer le b renie de la collection de 
Janzé comme une œuvre inspirée par le célèbre Apollon l'Uilé- 
sios de llanachos, el c'est, à coup sûr, une gracieuse création 
de l’a ri grec sur laquelle Hélait uiilts d'attirer l’atleDlion. 


J.-Adrien Duscuat, 



QUELQUES FIGURINES HÈTËENNES EN BRONZE 


Un certain nombre de figurines en bronze trouvées dans 
rOronle m’ont été communiquées par un de me» amis. Je crois 
intéressant de les faire connaître cl d'indiquer les caractères qui 
permettent de lus rattacher à la civilisation tiéléenne. 

Les bords de l'Ûronle ont été occupés dans l'antiquité par dus 
populations bien différentes. Il est impossible aujourd’hui de 
reconnaître la race aborigène qui habit ait ce s contrées; nous sa¬ 
vons seulement que les peuples désignés sonsle nom d'«» lléléens ", 
les KhétasoM les Khatti. lus possédaient lorsque les Égyptiens ut 
les Assyriens sont venus successivement s’y disputer le chemin 
qui devait, selon leurs forces respective», les couduirc à la con¬ 
quête de l’Asie ou de l'Afrique, Les lléléens ne s’y sont maintenus 
qu’au prix des plus sanglants combats. Lorsque leur empire a 
disparu, la Syrie tout entière a subi les envahissements plus 
paciiiques Jcb Phéniciens qui ont souvent dénaturé le caractère 
primitif des monuments, en y mêlant des élément» divers em¬ 
prunté» aux. croyances et aux muants des peuples auxquels ils 
s'étalent mêlés, 

Nos figurines p ré sentent, au premier abord, des caractères com¬ 
muns à toutes les productions dus arts primitifs : ainsi on peut 
leur accorder une ressemblance plus ou moins éloignée, soit avec 
quelques statuettes de l'Égypte ou de la Chaldée, soilavec celles 
de la lirèee primitive, soit surtout avec certains petits bronzes 
de la Phénicie ou du la Sardaigne, tin ne serait même pus éloi¬ 
gné d'y soupçonner quelques rapport» avec des figurine» mexi- 
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raîot'ü! i] y a dans celle première impression une part de vérité 
qui atteste précisément leur iinule antiquité. Les procédés des 
a ris primitifs conduisent toujours à des formes très rapprochées, 
quant à l'exécution. Ce n'est qui! par un examen ni lent if des 
détails qu'on peut arrivera saisir les différences qui les indi¬ 
vidualisent et à reconnaître, par leur comparaison avec des 
monuments d'une provenance certaine, (a civilisation à laquelle 
on doit les attribuer II me paraîtrait inutile d'examiner l'authen¬ 
ticité do no* figurines, si ce 11 ‘esl que, parmi les nombreuses sta¬ 
tuettes de fa Sardaigne avec lesquelles on pourrait les comparer. 
Il s'en trouve un certain nombre d'apocrvphea; mais VL E, Paît en 
a fait justice eu signalant les caractères à J’aide desquels un dis¬ 
tingue, dans toute circonstance analogue, l'œuvre véritable de 
relie d'un faussaire'. 

L'n examen même superficiel permet d'arriver promptement à 
se convaincre de l'authenticité de nos figurines. D’abord il ne 
saurait y avoir de doute sur leur provenance. Achetées pour 
un prix modique à un pécheur illettré, elles portent encore la 
(race de leur séjour dans l'eau par la gangue qui le» entourait 
au moment do leur découverte. Si les petit» objets se dépla¬ 
cent facilement, et si leur présence dans un endroit ne suffit pas 
toujours pour en déterminer l'origine, cela n'est vrai que pour des 
fait* isolés ; il en est autrement ici. 11 ne s'agit pas, en effet, 
d une seule figurine ; il s’agit d'un groupe entier recueilli dans un 
des circuits du neuve qui semble s’ètre détourné de son cour* 
pour se frayer tin chemin à Iravers les terres. Il v a, dès lors, de 
graves présomptions pour croire que ce groupe appartient à une 
des populations riveraines, Nous avons indiqué que ce devait 
être à lu civilisation hétéenne; notre analyse achèvera bientôt 
de le démontrer. 

La matière de ces figurines mérite de fixer noire attention. 

Le bronze est d’une nature assez spéciale; nous en donnons 
la composition, d'après une analyse minutieuse à laquelle a 

I. \oy. E. Pats, dans le liutkfiivo orchtvlogieù Mit do. jj> innée, p, UU-IP2, 
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chimie h la Sorbount-: 
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Les mon a ment* héléens en bronze que nous possédons déjà 
sont peu nombreux : ce Font de véritables statuettes en ronde 
bosse ; elles n'ont iju* un rapport éloigné avec nos figurines. Colles- 
ci semblent attester un étal moins avancé de Tari du fondeur, ré- 
su) tant d'un procédé plus élémentaire cl d’une exécution plus 
facile, Kilos ont été coulées dans un moule d'une seule pièce 
fermé par une plaque souvent sans travail et ijui ne reprpjduiL 
que la face* livrant ainsi une image sans épaisseur jusle ce qu'il 
fallait pour lui donner de la consistance: quelquefois cependant 
le couvercle présente un travail sommaire. L'une d'elles ac¬ 
cuse même un moulage plus soigné et sera l'objet d une obser¬ 
vation particulière. 

La facture révèle sans doute l'enfance de lart, mais elle u s a 
rien d'indécis et ne décèle pas les hésitai ion? d'un ouvrier inha¬ 
bile qui, inconscient de leur valeur, aurait réuni dans une com¬ 
position hybride des éléments divers recueillis çà et 1JL Ces figu¬ 
rines sont inspirées par quelque type dont on trouve le souvenir 
sur certains monuments do l'Asie antérieure appartenant à la 
civilisation hétéeiime. Or cos monuments nous prouvent que la 
valeur artistique des sculpleurs héléens ti 1 était peut-être pas h 
la hauteur de celles de leurs voisins; de sorte que t si nos Figu¬ 
rines en sont le reflet, il faut tenir compte des défaillances des 
artistes, défaillances qui imitèrent pas la fidélité de la reproduc¬ 
tion du type. 

Ces figurines s«hiL au nombre de neuf: plusieurs d'entre elles 
semblent sortir du même moule et d'antres ne different que par 
quelques détails de la coiffure ou du vêtement. 

m w SJvRiE, T. XXVI, 
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La première, à laquelle viennent se joindre plusieurs autres 
qui représentent le même type, est des plus intéressantes ^ l'ile 
précise d'iiïiu manière Incontestable la civilisation h laquelle elle 

appartient (voyez %* I aî-floiUro). 
Elle a Uf, 10 de hauteur. 

Deux de ces ligurictes portent uu 
bonnet conique au somrneL duquel 
se développa une sorte île panache; 
une autre, identique quant aux 
autres détails, en est privée. Cette 
coilîuie paraît retomber des deux 
côtés de la tète et envelopper les 
oreilles comme cette pièce d'étoffe 
qui, dans les monuments de Ghïa- 
cnir-Kûîési, accompagne te bonnet 
conique et tombe sur la nuque 1 . 

Le masque dessine mi nez pro¬ 
éminent, taillé dans le front, tandis 
que le bas de la figure eu retrait 
laisse a peine soupçonner tin menton 
imberbe qui se confond avec 
Les yeux saillants sont indiqui 
deux cercles qui les séparent 
joue. 

Le costume devait se composer 
d'une sorte de tunique qui enveloppe 
in K _ { les bras jusqu'au coude, 

rée k la taille h l'aide d'une 
descend jusqu'aux genoux, Les jambes, dépourvues 
sont nues ut Jes pied* sont engagés dans ta cillée de là fonte qui. 
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le creux une fois rempli, s'est reTcoiilie en agrandissant le 
conduit dans lequel on a versé le mêlai. Nous sommes ainsi pri¬ 
vés d’un détail de la chaussure qui aurait eu son importance. 

Les avant-I>ras t restés libres* s'écartent symétriquement du 
corps; chaque main th-nt un objet, A droite, nous distinguons 
un symbole que nous renonçons à décrira ; b main gauche semble 
tenir un sceptre (?), 

Sur la poitrine, on remarque deux saillies qui peuvent indiquer 
les seins ; puis un détail caractéristique qui attire parlîcutïijiv- 
mont l attention, forme vague qui semble sortir d une gaine, et 
s éteurl en biais depuis l'épaule jusqu’au tronc- Tout d'abord, à 
travers la couche épaisse de l'oxyde, on a pu songer a une arme, 
ù un poignard (7) ; mais la poignée de cette arme serait hors de 
proportion avec la taille des figurines et ne su présente pas de 
la manière qu on a 3 habitude de la porter. -— On pourrait égale- 
monfc penser à un enfant dont la téta se trouverait à la hauteur 
des épaules, tandis que le corps, emmai Unité dans cotte sorte de 
gaine terminée en pointe, descendrait jusqu'à la ceintura (7); 
on s'aperçoit bientôt qtTon ne porte pas ainsi un enfant puisqu'il 
n'est pas tenu dans Ses bras de la personne dont il couvre la poi¬ 
trine. 

Ce détail nous a beaucoup intrigué; aussi, pour en avoir b 
véritable forain, nous avons fait procéder à un décapage complet 
d'une figurine. Nous l avons sacrifiée, ayant un double que nous 
avons conservé intact* Alors le bronze s'est montré à nu et nous 
a révélé eet objet qui n'est autre qu'un des caractères de récri¬ 
ture béléeime. 

Ce que l'on était tenté de prendre pour b poignée d'une arme 
ou la téta d'un enfant, cVst-à-diie cette forme ovale bissant aper¬ 
cevoir doux cavités qui semblaient indiquer la place des yeux T 
avait déjà produit celte illusion lors de L'examen de certaines li¬ 
gures sculptées dans le champ des bas-reliefs hétéens et dans les 
inscriptions qui les accompagnent. On avait même considéré cette 
forme connue une fleur épanouie sur sa tige que les mystérieux 
personnages de la procession de Yarili-Kam offraient à la dïvi- 


H EVil V. AHdtÉOIX>rrlQUt 




ni lé suprême dti lieu, en s Avançant majestueusement à la rcn- 
coatr^e l'una do Fautre 1 . 

M Saycc en a, le premier, indiqué In valeur; c’est le détermH 
natif des nom à divins. Les pej'.sonnagrs de Ïastli-Kak qui le 
portent comme une sorte de phylactère épanoui en Ikurati som¬ 
me! d'une Ligg, sont précisément les divmiiés mêmes du sanc- 
ïuaire. Il en est de même de nos figuriaes: le déterminatif divin 
surmonte lu gaine étendue sur la poitrine el les détails qui 
nous échappent encore expriment le nom particulier de cette 
divinité- Nous avons accepté depuis longtemps la valeur de ce 
signe proposée par ftL Sayce. — ftous J Wons vérifiée: mais nous 
nous écarterions de noire sujet si nous voulions en rapporter ici 
ta preuve; aussi nous mm bornerons à renvoyer à ce que nous 
avons écrit à ce sujet \ 

S'il pouvait rester mumlemml quelque doute sur 1 autlicntî- 
rité de ces figurines, ees détails suffiraient pour le dissiper. À 
l'heure actuelle, où la Valeur de ce signe esl h peine reconnue par 
quelques savants qui ont fait une élude spéciale des documents 
hâtées*, je demie qu'un faussaire eut pu le faire entrer assez 
adroitement dans quelque œuvre frauduleuse, sans que sa super¬ 
cherie fût immédiatement dévoilée, il est évident des lors que 
ces figurines reproduisent quelques-unes dés divinité hétéennés 
dont Je nombre est jusqu'ici tré^ restreint, U &u Lhenticité de ce 
groupe entraîne celle des attires; certain* caractères suffiront 
d'ailleurs pour corroborer notre opinion. Nom les indiquerons 
sans qu’il soit nécessaire d'insister. 


II 


La seconde figurine (Ug, 2), à laquelle il convient .rajouter 
deux autres formant un second groupe de trois, no diffère de» 
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premières que pat- un délai!. (V* iruïs figurines sont d'inégale 
hauteur, ta plus grande ayant ®"J5 de hauteur cl la plus polite, 
0",0G5 seulement. L une délies est brisée; le haut dü corps 
a disparu; mais la partie inférirure suffit pour reconnaître 
qu'elle a àtâ coulée duos le même moule 
que l.i plus grande. Ce groupe se relie au 
premier par nue coiffure identique a la¬ 
quelle manque seulement le panache, et 
par les symboles qu’on trouve dans la main 
droite* Les bras sont dégagés de la taille, 
et sur J a poitrine on distingue encore le 
mystérieux signe divin dont nous avons 
suffisamment expliqué ta valeur. ilu mar¬ 
quons toutefois que sur la plus grande 
figurine ce symbole s’élève au-dessus 
dus épaulés et s'arrête à la ceinture, qui 
semble fermée par une agrafe eu forme 
île houle. Une tunique ornée d'une brode¬ 
rie descend jusqu'aux cuisses et laisse 
les jambes k nu, lundis que lus pieds se 
perdent dans la culée du métal. Le tra¬ 
vail primitif est des plus sommaires et ne 
porte aucune trace de retouche; les ba¬ 
vure* de Jh fonte n ont même pas été en¬ 
levées. a - 



111 

La troisième figurine, haute de O t “ l IO t est cérlainemeut l image 
d'une déesse; nous sommes ou Lomé à la neconnallro à sa coiffure 
i vov. Ilg. 3), sorte Je tiare élevée, si caractéristique dans l’irn- 
nographîe de ces contrées. Elle ne se rattache au surplus h notre 
groupe que parla facture quî esides plut sommai res. Elle ne peut 
être vue que de face; la iéte est sans épaisseur, la figure ronde, 
avec deux grands yeux saillants* le nez légèrement proéminent, 
le menton fuyant. Le corps est nu jusqu'aux hanche*. Ùn dis- 
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lingue sur [a poitrine Hnlent ion do figurer les seins 5 les bras, 
grêles cl sans modelé, sont dégagé* do la taille ; les avant-bras 
.^écartent symétrique meut des deux côtés du corps ; dans cha¬ 
que main, il y avait un 
symbole qui a disparu» Le 
costume se compose d'une 
lunique qui est serrée à la 
taille par une ceinture* et 
s'arrête au liant des cuis¬ 
ses* Les jambes sans mo¬ 
delé se détachent Tune de 
J > aulrts t tandis que les pieds 
se perdent dans la culée de 
la fonte. 


La quatrième figurine a 
<r f Ü95 de hauteur (fig. 4); 
elle représente un guer¬ 
rier dont on ne saurait 
méconnaître te caractère 
héléen, Irfri 

le bonnelcoisiqueetparl en¬ 
semble des traits du visage. 
La télé est, pour ainsi dire, 
en ronde bosse; Je „ 

proéminent; les vous sont saillants; les oreilles s'écartent ne 
la télé: le menton es! orné d'une forte barbe taillée en pointe; le 
rou est long, Ir corp maigre; les bras sont dégagés du corps et 
les avant-bras se portent en avant; la main droite tient une coupe. 
In gauche est mutilée* — U costume n'est indiqué que par le bas 
de Jri lunîquü terminée par une lourde broderie épaisse qui s'ar¬ 
rête au haut des misses: les jambes sans modelé se réunissent 
avec tes pieds dans h entée du mêlai, 
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La cinquième e l dernière figurine (fi g* Hl 1 dont j ai retardé la dos- 
cripii™, mesure 0“ + li; elle mérite une attention parti cul i Ère 
et différé des autres par une 
facture beaucoup plus soi¬ 
gnée ; cependant elle s f y rat* 
tache par le type, le costume 
et les détails de [‘exécution; 
nous en donnons doux des¬ 
sins. 

Le u m i la présente de face. 

Lu figure esl exécutée en 
haut relief, et les traits irës 
accentués permet lent d'en 
préciser le caractère. 

Le it£k 1res proéminent 
est taillé dans un front lias 
et fuyant : à la place des 
y eux, deux grandes cavités 
ont été jadis rcmpfies par 
dm prunelles , soit en ar¬ 
gent, soit en pierres pré- 
Clauses; la Louche est large, 
les lèvres sont épaisses et b 
menton imberbe est légère- 
ment fuyant, 

La coiffure consiste eu un 
polit bonne! conique, der- 

1 “ V fo». VI HmlJt, 

nère lequel s élève en éveil- Piÿ+ a- 


lai! un ornement qui en est détaché au sommet et qui retombe 
derrière la tête eu Gnveloppunl les oreilles. 

Le corps paraît nu jusqu'à lu ceinture; les ^eins, iriser ils som¬ 
mairement sur la poitrine, achèvent de caractériser le s«e + Entre 
les seins, nue profonde rainure indique faNach^ d*un ornement 
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ou d’un symbole. — Les bras dégagés tombent d'abord le long 
du corps, mois les avant-bras se portent eu avant. — A la main 
droite, on a ménagé une sorte de poignée dans laquelle est fixé 
un sceptre où l'oxyde le relient encore et le fait adhérer. 

Le cou est orné d'un lorquèfl mobile qui l'enlace d’un tour cl 
demi; nous reviendrons sur ce détail. — A partir des hanches 
une sorte de tunique garnie d'o me mente et de franges ciselés 
après la fonte descend jusqu'à la naissance des cuisses. Cette 
tunique est retenue par une large ceinture également Ciselée, eL 
fermée sur le devant par une forte agrafe; les cuisses sont grêles ; 
mais ou retrouve l'indication des genoux et des mollets. Quant 
aux pieds,ils oui été cassés, ainsi qu'une partie de la culée du métal 
dont les bavures ont été partout al Meurs bd igneuse ment enlevées. 

Le n* 2 présente la ligure de profil et accusa plus d'épaisseur 
que dans les autres simulacres; cependant le couvercle du moule 
coupe 9a partie postérieure du crâne et nu laisse intact que ta 
masque. Ce couvercle a été l'objet d’un travail spécial pour con¬ 
tinuer riiiilieaimji du vêtement par h-s détails do la ceinture et 
des broderies. Tout annonce un travail plus avancé que celui des 
autres figurines, ou peut-être celui d'au ouvrier plus habile. 

On pourrait croire que le sceptre et le torques sont des 
restaurations modernes indiquées toutefois par la disposition 
du sujet ou quelque indice que le nettoyage aurait fait disparaître. 
Un examen attentif permet de se convaincre que ces deux orne¬ 
ments appartiennent bien réellement n la statuette primitive. 
Ils sont l'un et l'autre en argent. Le sceptre n est pas formé par 
une simple tige : il est intentionné Ile nu-nt renflé au sommet, 
ÎN'iius avons insisté sur le fait de son adhérence; s'il avait été 
détaché, en nettoyant la figuriue tara de sa découverte, il se 
trouverait libre maintenRni dans ta poignée à laquelle l oxvda¬ 
tion antique du cuivre le lixe encore. 

Le torques, dégagé du cou par un nettoyage sommaire, tombe 
sur les épaules et laisse apercevoir une couleur blanche qui 
nous a porté a nous assurer par la pierre de touché qu’il était en 
argent commi? Je sceptre. 
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Ce n'est pas, du rosie, une simple Lige enroulée; il faudrait la 
briser pouf l'enlever dû la position qu'elle a conservée; sa 
forme Lui est propre ul perle la Iraee J\in travail particulier. Ea 
effet, ce torquesïTesi pas cylindrique; la partie interne est piale 
et la parité externe pré.-emle «1rs rayures longitudinales inten¬ 
tionnelles; il est plus gros au centre ci les deux extrémités vîûû- 
lient se superposer de gauche a drotle* L'extrémité supérieure 
parait légèrement reofliée et se termine eu pointe, tandis que la 
partie inférieure laisse soupçonner ('indication d'une tète de ser¬ 
pent ?i : un décapage, auquel je n oserais me livrer, donnerait 
sans doute toute certitude h cette observation. 

Que pouvons-nous ni n dure de celle trouvaille, si eu u'osL que 
\:\ c6le de Syrie nous réserve de nombreuses surprises? Ce sont 
évidemment des couvres héléennes, mais quels sotil les grandi 
monument* dont elles su ni le reflet? — On les découvrira un 
jour: l'Orient cache encore plus de mystères que ceux dont les 
découvertes modernes nous ont livré U* secrûL Gardons-nous 
donc de conclusions prématurées que des faits nouveaux vieu- 

dmii'iil démentir* 

« 


J. Mêlant, 



EXPLORATION ARCHÉOLOGIQUE 

DANS LE MORBIHAN 


(Punchs II) 

La contrée qui s’étend au nord-est de Lorient, sur les deux 
rives du IÏInvcL, comprenant les communes «le Lnnguîdir. B and, 
(Juislinic. Buhrv, Melrand, Hc.. n’n jamais été, au dire des habi¬ 
tants, l'objet de recherches et d'explorations archéologiques. Je 
ne connais aucun compte rendu de fouilles qui y auraient été opé¬ 
rées 1 , C'est donc un champ nouveau qui s'offre au chercheur ci 
j’ai pensé que l'exploitation en pourrait présenter quelque inté¬ 
rêt. Presque partout te sol offre lo même faciès géologique, avec 
ses mouvements de terrain continus, ses liantes collines mame¬ 
lonnées aux sommet» dénudés, ses vertes, fraîches et riante» 
vallées, ses grands plateaux ofi chaque année la charrue con¬ 
quiert une nouvelle parcelle de l'ancienne lande inculte. Le sous- 
sol est un granit de sédiment, fissile, passant au gneiss et an mi- 
cachiste, avec des filons et quelquefois de puissantes couche* de 
quartz blanc qui émergent du sol comme des dieks volcaniques. 
Cea granits peu homogènes se sont décomposés an contact de 
l’air et de la couche de terre arable en un sable feldspatbique, à 
gros grains de quartz, jamuHre, empâtant des blocs , des moellons 
faits des parties les plus dures nie la roche primitive ; puis, b Hé- 
composition devenant ptus complète, en terre jaune, arénncée, 
avec caillou lis granitiques friables. Celle dernière argile gros¬ 
sière se retrouve presque partout sous lu couche à humus des 
terres on labour et des landes. Le caractère fissile de la roche 

L Le temütiis « dolmen 'Je Kergnnfils fouilns eo IBM par Al, René Gatln «t 
hier» daim l'intérieur du Morbihan, mais à Signa a, btauconp p| H ilimi IW 
(fMfrfÛi é< h Swiift pÿlymtnhiijuv tir l uiutfï, 1861 ), 
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composante et In facile décomposition des pariini tendres expli¬ 
quent l innombrablü quantité rie moellons plu^ ou moins gros qui 
parsèmenUa surface du sol, la où la culture ne k® a pas fait «lis- 
paraîtra Aux points où le rocher affleure ou émerge de lerre 
on peut voir d'immenses labiés plaies, absolument détaché», 
qu'on croirait dues h H rotas trie humaine. 

Cet aperçu sur La configurai ion géologique du paya était néces¬ 
saire avant de commencer h description des foui Iles que j y ai exe* 
culées. Il rend compte du genre et du mode de construction de 
sépultures dont l'infime variété est due bien plus a la nature du sol 
voisin qu’à dos règles rituelles religieuses ou à des étals de civi¬ 
lisation» Sï L'aspect extérieur est toujours une hutte, un luimiUis, 
la sépulture qu if renferma affecte Les dispositions les plus étran¬ 
gement dissemblables. Üomma pour les tombeau* des anciennes 
civilisations de l'OrionL qui offrent des caractères déformé eide 
stylo propres à chaque peupla, on ne saurait encore, pour nos 
monuments dits celtiques, d iscerner dans la multiplicité des lieux 
appropriés où les restes dos morts ont été déposés, inhumés ou 
incinérés, un mode d'arrangement, un choix des matériaux, une 
conception architecturale pouvant mettre sur la voie de la race 
qui les u êlévés, do l ige auquel ils appartiennent. Le mobilier 
funéraire qu'ils cnn tiennent est le seul guide à suivra, et encore 
est-il souvent Lrompour à cause de la persistance des types anciens 
h travers des igos plus récents. Quel embarras quand il n’y en a 
pas, quand on ne trouve que des ns nu de* cocidres comme si 
arrive si souvent! 

Tumulus dt L&cw\èhzn m QuiiiinU. 

Ali raoni et h Test de Qtiistimc* étend un vaste plateau élevé de 
!W> à iTSmèiras ftu-desstis de la mer T d'où finit ombrasse un 
magnifique panorama avec. Le soir, lès feux des phares de Grotx 
el de Qtiiberoiî à l'horizon. Il est uniformément couver! de 
bruyères serrées cl, <;à el là. de bois de pin^ dont la culture 
se développe chaque jour. Des tains s'élèvent alors pour protéger 
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Icï semis contra les bestiaux et leurs masses crises, k pans cou¬ 
pés, tracent de grandes figures géomél rï que s sur l'uniformité du 
tapis roux dos bruyères. Kl dans oc sol absolument. vierge, tel 
qu’il était il y a des milliers d'années, 1rs paysans, en détachant 
les moites de gazon qui servent k dresser les laïus, meUcnt au 
jour des objets indiques, des vases prinei paiement. J’ai pu recueil¬ 
lir sur Je sommet et dans les Haiies d’un fossé fait récemment 
une quant lié de débris de poteries intéressantes, Ce sont de 
grandes écueil es ou jattes à bords rabattus en dehors, ornés 
de nervures, de filets eide rayures variées, du pâte noirélre ho¬ 
mogène, solide, hjen cuite, à couverte noire luisante. Quelques- 
unes, très épaisses, ont toute Sa panse garnie de bandes alternées 
de liîics rayures, h nu Eres débris appartiennent à des pots jaune- 
rougeâtre, plus grossiers, Le défrichement de ces Lui des don¬ 
nerait, je n'en doute pas, à l'amateur qui le suivrait une ample 
moisson de précieux restas des antiques civilisations du pavs. 

Les paysans jusqu’ici n'y ont prûlé aucune attention et les ont 
dispersés ou brisés sans l’ombra d’un scrupule. Peut-être n'en 
sera-t-il plus ainsi après mon passage, car leur esprit a été 
éveillé par les familles qu'ils ont vues et par les recommandations 
que je leur ai adressées. 

Sur un des points les plus élevés de ces landes, exactement il 
la cote H» mètres de la carte du Ministère de l'Intérieur, sur le 
bord même de la route de Baud il Uubry, s’élève, dans une par¬ 
celle de terrain dépendant d'une des fermes du village do Locu- 
nùhen, un tiimulus de 20 il 22 mètres de diamètre à la base et 
de 2 ,Jft de hauteur 1 , t .ouvert seulement de bruyères, comme 
le su! environnant, il m avait été signalé et recommandé par un 
de mes amis qui lavait gravi bien souvent dans scs déplacements 
de chusse cl la propriétaire, veuve Le Garrec, de Caudan, 
m’avait très gracieusement donné l’autorisation de le fouiller à 
mon gré. 

I . Çayol-ptjbnd™ (Lr 1317,' I* signale ut lui dont» i métro d* 

haut II a décapité depuis. Ce monument, dit-il, est peut-être un luunilus 
pau E-i^Lre lu Iwh dVm attfia-B doüjon féodal. 
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Le 17 septembre je prenais donc Je chemin de fer de Itau-rl et 
de là une voilure pour QmstÊnic où m attendait 11. Marée, secré¬ 
taire de la mairie de ce bourg, que j'avais prévenu de mon ar¬ 
rivée. Sa parfais connaissance du pays, aoit instruction assez 
étendue et son exlréme obligeance, mise volontiers au service 
de recherches qui [intéressent, en font un guide et un auxiliaire 
précieux. Comme on ne pouvait commencer les fouilles que Je 
lendemain, car il fallait réunir le personnel nécessaire, M. Maroc 
mo proposa une visite à un tumulus situé au village du Vieux- 
Saint-Yves, à gauche de la roule de Quistînic à llnbrv- Osi un 
énorme tronc de cône d'argilede 13 mètres de hauteur, couronné 
d'nn plateau de 18 mètres de diamètre, aux flancs abrupts, en¬ 
touré sur plu* de la moitié de sa base, vers IVsi et le sud, il'ime 
douve profonde de 3 mètre* et large de ÎÜ mètres au niveau du 
talus extérieur qui se confond avec le sol du champ voisin. Le 
fond de la douve mesure 135 mètres de circonférence. IJ est 
situé dans un ljas-fond, sur la lisière d'une dépression qui a dû 
être un marécage ou un étang 1 * 

Une fouille a été pratiquée, SJ y a quelque vingt ans, dans la 
partie sud du monument ou Pou voit la masse des terres rabat¬ 
tues dans la douve et t'excavation pénétrant jusqu'à Taxe du 
cône; mais arrêtée par Ja propriétaire, à l'insu duquel le travail 
avait été entrepris, elle n a rien produit. M est certain qu'on a 
fouillé beaucoup Irop haut et je crois sans peine que Ja demeure 
du mort est encore inviolée, s'il y en a nne + Je pencherai pour 
raflinitatlve, o'ayant qu'une foi bien chancelante dans les mottes 
féodales. 

En revenant à Quistinta, je trouvai la petite équipe de pîo- 
chenrs formée grâce h l'obligeant concours de mon hôtesse. 
J'avais recommandé qu'on me procurât des ouvriers parlant fran¬ 
çais : il y eu avait deux sur six, et encore! Mais avec IL Marée 

l. C&yeUDclindra donne à de trioQtun&Dt iS*ï dimensions très différent»* dp 
exiles tpje j P ai mseuréps- Ii m? doute pas nue ce soit une forLuU\iUou, mi donjon 
rêedal. 

L'aljLé Mihê ifij&li *ut‘ lis antiquités riu Mwljihan, 18:5, f vml un barrew. 
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comme chef de corvée et interprète, j’élsis tranquille sur la bonne 
marche des travaux. 

Le (8, a T heures du matin, par un temps superbe, sec, en¬ 
soleillé, nous arrivâmes au lumulus, distant du bourg de 3 kilo* 

mètres. 

L’est par uu des ouvriers que j'appris qu'un entrepreneur do 
route était venu, il y a une trentaine d’années, enlever beaucoup 
de pierres sur le sommet do la bulle, Depuis, le petit plnteau, 
ainsi agrandi de 8 mètres de diamètre, avait servi de lieu de réu¬ 
nion et déplaisir, aux époques de fête» champêtres, de partions. 
On y dressait sur quatre perches une sorte de retiLe-vdum et, sons 
cet abri, jeunes gens cl jeunes filles venaient sauter, danser et 
boire du cidre. Un des nombreux spec la leurs de la fouille se 
rappelait y être venu s’amuser ainsi, étant jeune. Personne ne 
soupçonnait alors qu'un mort reposât sous le plancher de cette 
rustique salle do bat. 

Celle particularité et le peu d'élévation du monument me dé¬ 
cidèrent à tenter une fouille verticale. Je traçai sur le gazon un 
carré do 8 mètres environ de cèle et l'on se mît à l'œuvre. La 
couche de bruyères et de terre enlevée, nous nous trouvons en 
présence d’un chaos de moellons de granit, de gneiss, quelques- 
uns de quartz, de toutes dimensions, enchevêtrés sans ordre 
ks uns dans les autres. C’est un galga! bien caractérisé. À peine 
si la pioche est nécessaire pour les dégager. Mais la terre du 
sommet nous gênait beaucoup, comblant les trous à mesure 
qu’un retirait une pierre, nous empêchant de bien voir et aug¬ 
mentant <i mesure qu’on creusait davantage. C'était agaçant et 
Ja pelle, à cause des pierres, ne pouvait servir à l’enlever. J’avais 
déjà trouvé, avec des charbons, des morceaux do poterie antique, 
à pâte noire grossière, à couverte rougeâtre ou noirâtre. Aussi 
J'après-midi, sans abandonner tout à fait le trou centrai, je fis 
ouvrir une tranchée dans l’est, partant de la base du lumuliis. 
Sur un parcours de 5 mètres environ, nous pûmes tailler à pic 
les parois dans une terre tassée, sans aucun caillou, Les pelles 
rencontrent alors de grandes pierres plates, épaisses de fi*,i5 à 
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0 m ,2U, posées sur l'argile jnuna du sous-sol ut inclinées en de- 
dan i suivant la ponte du galgaL 
On les enlève à h main, A partir do I h, rien que des pierres 
entre lesquelles les Lerrcs du sommet n'ont pas pénétre; quel¬ 
ques-unes sont nettes, bien sèches; d'autres Je plus grand nom¬ 
bre. recouvertes (Tune coucha de 0^.002 à 04*003 île vase mame¬ 
lonnée que les infiltrations d’eau boueuse y ont déposée. Bientôt 
les deux chantiers se rejoignent, et le travail est remis au 
le a demain. Outre les charbons et fragments de poterie je dois 
signaler k présence dons le gai gai de morceau s dkrdoïsa sans 
forme bien défi nie. I! n'y en a pas dans tout le pays aux alentours 
et je les crois, comme les poteries, mises là ioLcaLionudkmicnt, 
te 18 au matin, par le môme temps de clair soleil* reprise des 
fouilles. La fosse cenlrale atteint environ de profondeur et 
k tranchée latérale Ta rejointe quand nous pouvons constater 
une nouvelle disposition des matériaux, tout autre que celle 
rencontrée jusque-là* Au lieu de pierres de toute dimension, 
pcle-mèle, sans ciment et facilement extraite* à la main r îl faut re¬ 
prendre k pioche pour couper une argile compacte* grasse, avec 
petites couches de charbon cendres et matières noires, empâtant 
de grosses pierres que deux hommes portent une à une en dehors 
de L'allée. Dans la fosse ces grandes pierres sont posées horizon¬ 
talement; dans la tranchée, verticalement avec moins d'ordre* 
En dégageant une des premières nous ramassons dans l'argile 
qui l'entoure un grain de collier kit d'une matière translucide* 
d'un blanc légèrement verdâtre*comme une pâte de verre. Dis¬ 
que aux faces non parallèles, au pourtour arrondi de O“\0iGi> de 
diamètre avec un trou central de Û” t 0ÜG. Les faces sont for¬ 
tement usées aux approches du trou de perforation qui nkslpas 
cylindrique, mais montre six pans inégaux et mal venus 1 , 

f. Lé» pertes et pendants d'oreille- en pat# de verre ont re ne outrés dans 
p[naleurs tmnnUts, mate gènémteTnont dans ['eustoppe ceoun» ici ut nu Mono- 
ri-FTroSek (Morbihan)- M. P. du CbMelttef en a tecri^iïli dans te cimetière gau¬ 
lois de Kervjliré (Fïntetere) et dans uae aépulLur^ de k Marne, îte semblent 
appartenir à des %çs rariêa et ne pis caractériser use époque particulière. 
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Enfin, vers 3 hennis et demie, pu enlevant il la pelle d'épaisses 
couches île celle argile plastique. véritable terre à modeler dom 
j f ai fait l’essai noire nie* mains, nous mettons à découvert une 
énorme pierre plate de 2“,60 sur J = ,55, mis contours très 
irréguliers et fendue en plusieurs endroits. Sou peu ifépnîs- 
seur, variant de 0',l0 à <KÎ4. explique facilement ces cas¬ 
sures; mais, grâce â l'exiguïté du Irou qu elle recouvrait rela¬ 
tivement k ses propres dimensions, les morceaux détachés 
étaient exactement restés en place, les parties détordantes des 
parois du tombeau solidement maintenues dans la maçonnerie 
extérieure faite de grandes pierres et d’argile. Cet accident nuits 
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était fttVopàb le, car remuer une pareille table intacte n’eût pas 
été facile alors qu'il devenait aisé de I enlever morceau par tu or 
«au. Il y en avait cinq. L'opération faîte avec un soin extrême, 
nous eûmes sous les yeux, au grand émerveillement des ouvriers 
et des carieux, un superbe sarcophage (c’est ia première impres¬ 
sion) de l“,56 de long sur 0*,fi3 de large, formé de quatre g ramies 
dalles en gneiss dont les deux des bouts venaient s’appliquer 
dans des feuillures de Ü“,0iü de profondeur entaillées ver¬ 
ticalement dans celles des côtés (flg. 1). Ce dispositif assurait 
nne tenue parfaite de tout î 1 ensemble et, en effet, rien n’avait 
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cétl«, tri l'oii se soru.il cru en face d’une auge monolithe. Sur le 
bord interne supérieur des deux grandes dalles une pariille 
feuillure horizontale courait de bout eu bout, venant se relier aux 
dalles verticales des extrémités, Je ne puis en deviner ia cause et 
l’usage, puis que la table de recou viens eut passait au-dessus et 
que sur sa face inférieure il n’y avait aucune arête, aucun res¬ 
saut ayant pu venir s'appliquer dans ces rayures. Les faces in¬ 
térieures îles quatre dalles sont planes, certainement travaillées 



de main H homme, avec quelques défectuosités que j’ai pu 
prendre, à première vue, pour des dessins en. creux. Les faces 
externes sont irrégulières, telles que la carrière les a pmdutl.es. 
Luire ces quatre dalles nettes, propres, sans aucune souillure, 
provenant des parties supérieures on environnantes, un vide 
profond de II* 1 ,"# au fond duquel s’étend prtrtoul une couche de 
terre bj une, liés divisée, presque granuleuse, que je n'ose fou¬ 
ler aux pieds pour lui arracher ses secrets [lig. 2), Puisque la 
tranchée E, parvenue à peu de distance do la tombe, permet une 
entrée facile par ce cité, je Tais enlever le blocage de pierres cl 
d'argile qui l'obstrue encore, puis la dalle du bout, et je peux 
entreprendre, de mes propres mains, la fouille de cette couche 

m* si RIE, T. XXVI. ^ 














5Û 


REVL'E AHCnÉÛLÛfiKjCE 


mystérieuse, Kilt- mesure O", 15 h 0“. 18 d'épaisseur al présente, 
en plusieurs points, en contact avec les parois principale¬ 
ment, des vîd«s, aortes de poulies intérieures, invisibles d'en 
dessus, où s'écroulent les terres qui leur forment voûte, dès qu’ütl 
y touche. L'immobilité et lu solitude absolues du tombeau ont 
été les deux facteurs nécessaires à leur longue conservation, En 
attaquant la couche pur l’angle sud,, mes doigts se heurtent bien¬ 
tôt :t des objets solides que je dégage avec les plus minutieuses 
précautions. Ce sont les bords d’un vase A dont la couronne n'est 
plus entière et dont lu panse et le fond ont presque complète' 
ment disparu. Je n’en retrouve que tes débris informes. En vou¬ 
lant enlever la partie supérieure encore existante, elle se brise 
entre mes mains en morceaux qui s'écrasent suus la plus légère 
pression des doigts. La couronne était do U", (12 à fv n r 03 au-dessous 
de la surface de terre légère, ce qui donne au vase une hauteur de 
O'Mi à 0”,15. Les fragments recueillis etqoe j'ai pu, une fois secs, 
rapprocher el coller, indiquent un orilicc de Ü m ( t5<le diamètre. 
Le vase est très grossièrement fait à la main, d'une pèle jaune 
rougeâtre clair, assez line, sans couverte, avec de rares grains 
«le quartz, très peu cuite. Les bords de l'orifice sont rejetés eu 
dehors et une rainure peu profonde, au fond de laquelle se voient 
des coups d’ongle, entoure le col à «»,()] au-dessous du bord. 
Les anses, au nombre de trois, sont larges (li m f 04), avec une ner¬ 
vure médiane d’un dessin très incorrect. Elles s'élargissent en 
haut et en bas pour s'attacher solidement au col, un peu au des¬ 
sous de la rainure, a la panse à Ü lo ,0i plus bas. Un autre vase A', 
plus grossier encore et plus détérioré, existait près du premier. 
La pùlc en est pareille cl porte davantage les traces des doigts 
qui font façonnée. Un fragment plus important que les autres, où 
l'orifice tout rongé montre un arc de Û",iO environ, donnerait 
encore à peu près il", 15 de diamètre d'ouverture. A l)“,02 au 
dessous du bord, ni extérieur, court unenervure très prononcée, 
produite a n'en pas douter par une pression glissante entre lu 
pouce el l'index, sur un bourrelet de pâte. La face supérieure, 
modelée par l'index, est presque horizontale et finement rayée 
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par les stries de la peau et par Tongle de ce doigt. Sur le gros 
fragment, le bourrelet porte h un endroit un renforcement de 
pâte çt une lèvre de cassure qui doivent dire rattache d une anse* 
J T ai (t ailleurs trouvé, parmi les débris, uu morceau d'anse de 
f} m .G2 de largeur qui ne peut avoir appartenu qu'à ce second vase. 

Uu peu plus loin K dans Taxe de la chambre, je ramasse un 
grand nombre d'esquilles d'ossements i petites croix dans les 
dessins}. Elles se rencontrent aussi vers le milieu et en plus 
grande quantité en approchant de la dalle du fond nord-ouest* 
oh Tun des morceaux, incurvé, paraît appartenir au crâne. 

Enfin toute la terre brune est enlevée sans rien trouver de 
plus. Le mort a clé inhumé avec deux vases pour tout mobilier 
funéraire. J'éprouve une désillusion d'autant plus grande quelle 
était imprévue, car la jolie perle de pâte de verre découverte au 
cours des fouilles et surtout la perfeelion architectural a du tom¬ 
beau me semblaient attester une civilisation et une richesse 
dont je devais trouver les vestiges au fond de ta sépulture. 

Le plancher sur lequel le cadavre avait été couché, les jambes 
probablement repliées, puisque lu chambre iVavait que 
était formé de celle même argile très compacte qu i euïoumit le 
sarcophage de toute part et l avait si admirablement préservé des 
in filtrat ions. Sur les deux grands côtés un mince dallage fin gra¬ 
nit, réduit à Tétai sableux, régnait de bout en bout sur fi*,20 de 
large, Hestait donc entre eux une sorte de chemin de 0**25 de 
large, un peu en contre-bas du dallage primitif, ou Fargîle était 
à uu. Cest là qaét&it le corps. Les vases reposaient sur le dal¬ 
lage sud-ouest (fig. 3). 

j’ai fait enlever celte argile sur Louis l'étendue de la chambre 
et je n*ai rencontré le sol naturel que plus bas. J'ai pu 

constater que le tombeau avait été dressé sur un point où se 
montre la roche, ici nuo, là recouverte de l'argile jaune gros¬ 
sière qu'on retrouve partout, maïs qui pourrait bien, ici, avoir 
été mise intentionnellement dans les anfracluosHés que présen¬ 
tait le rocher très inégal, pour obtenir une aire à peu près plane, 
Nulle part le pied des dalles ne repose sur la roche ou sur celle 
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argile? celles des bouts iialammetiL en sont très distantes. Il est 
facile do voir qu'on a apporté et étendu sur l'aire qi^on venait 
de prépmcr une épaisse couche d argile plastique dans laquelle 
les dalles ont été enfoncées, rapprochées, ajustées. C*est sur elle, 
h niilérieiir* comme nous l avons vu, que le cadavre a été dé¬ 
posé avec les doux vases et la couche de terre brune légère qui 
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les entourait et bien probablement les recouvrait. El quand Ja 
table a été en place on a scellé, mastiqué tout l'ensemble, sur un 
grand périmètre + avec cette meme argile, renforcé© de grandes 
pierres destinées h donner plus ilo solidité k celte première en¬ 
veloppe protectrice* sur laquelle sa sont entassés lo gnlgal et ses 
teires de recouvrement dont la masse imposante, au profil mi sur 
Je ciel tout eu hftul do la lamie rase, devait attester la puissance 
du mon qui y reposait et en perpétuer le souvenir. 

Il y a dans le fait de celte chambre sépulcndo, enveloppée de 
toute part d'une pèle compacte, tenace et malléable d'argile 
spéciale* pour la protéger îles infiltrations et rnetüre le mort à 
l abri de tout contact avec l'extérieur, un procédé de construc¬ 
tion très original 1 . Je puis certifier que 1© résultat vî&é a été 

1. Ou a • i #q u «in rp^m Lrtkii dam Je> lu ru lus fun Praires èp* cetfâhE* pru- 
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atteint au delà Je toute opérante. J'ai déjà dit quo les faees 
internes desquafre dalles étaient nettes 
de toute souillure ; sur la couche de j 

terre brune légère, rien non plus qui 
soit venu la comprimer, la modifier, en 
altérer d'upê façon quelconque l im- 
mualile surface presque pulvérulente» 

Si, cependant : en deux nu trois en¬ 
droits j p ui retiré de celte terre, dans ses 
parties supérieures, de petites masses 
ovûïdalesp percées d'un trou vertical 
aux parois coucréltonnéos, allant jus¬ 
qu'à moitié de finir grand diamètre. 

Des gouttes d H eau chargées de vase ut 
tombant Uïtc à une dus rassures de fit 
table les avaient produites. 

Ainsi quelques gouttes d'eau* voilà 
tout ce qui, depuis des milliers d’atr- 
néos t avait pu pénétrer dans cette du- 
meure de la mort, si bien défendue, 

A quelle époque ce monument a-t-il 
été érigé ? Les feuillures taillées sur les 
bords îles deux grandes dalles* avec 
leur angle interne très arrondi, déno¬ 
tant plutôt l'usage d'un instrument de 
percussion cl de frottement que celui 
d'un outil coupant, s'expliqueraient 
sans le bronze. Le disque perforé en 
pïUf de verre n'a pas de signification 
bien tranchée. Seuls las vases à anses 

tprfricrs d'argite dur£ P en IWtnn Je caïolles re¬ 
couvrira KÉiïèralftcqent galgnl contigu & lt 
chambre; mai s je ne sache pas qu'au ail jamais 
signale une déposition remb^ble à cdle-efi c'est- 
à-dire un* chambre enlttfvmaEiL enveloppé iTargüe, t/mm* une c&iysaBda 
dons sa cijqug (JJ y. 4) r 
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en fil ( i pies ! toujours rencontrés dans dos sépultures on il y a du 
bronze* sembleraient rattacher le lumulus de Ijocimêhcii k vM 
Age de I a civil i an! ion dans nos pays. 


TîtmithfS dr ta tan de dr Qimiink. 

Dan* nno Iani3i> voisine du Inmtaliis de Lociméhcu* que je 
viens do fouiller, lande située outre les routes de Haud k Buliry 
et de Baiiti à Quisliuic* dans une clairière au milieu tio maigres 
bois de pms, un petit tertre très écrasé, aux pentes à peine sen¬ 
sibles, do 1 mètre au plus d h éléva,lion, sur le plateau peu accusé 
qui forme son sommet, avait attiré mon attention un soir que je 
passais par la. 

Le 2Ü au matin, favorisé parle même beau temps, si favorable 
à ce genre de fouiller que j'avais eu les jours précédents, je me 
rendis en ce lieu avec deux ouvrier* et M Maroc. Je leur délimi¬ 
tai rendrait à explorer et its se mirent h rœuvre. Au bout de 
dons heures nous rencontrons k 0^,30 ou à 0 m , Vft de profondeur 
une grande pierre plaie, probablement la table d’une tombe. 
Nous n’avons pas, comme les jours passés, apporté notre déjeuner 
et il faut regagner le bourg en laissant uti des ouvriers gardien 
de la fouille. L 1 après-midi, avec un piocheiir de renfort, nous 
dégageons romp!fïLemunt lu table (f t B0 sur 1**15). Elle est 
complétée, aux deux bouts, par quatre pierres plates plus pe¬ 
tites. Des charbons, de nombreux fragments de poterie* antique, 
dont une porte le peint d attache d'une anse, quelques mor¬ 
ceaux d'ardoise* m'avaient* des le début, donné l'assurance qull 
y avait bien là quelque chose. Les matériaux dégagés jusqu'ici 
consistent en un mélange de terre et de pierres, mais mille- 
ment cette disposition si bien ordonnée du premier Lumulus. 

Les labiés enlevées, nous avons sous les veux une grande fosse 
de 2",75 de long sur ü“,93 de large en moyenne, délimitée par 
une rangée de pierres et absolument pleine de terre. A mesure 
qu’on lu vide on découvre les parois, courbes ans deux exLré- 
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miles, faites de murs grossiers. irregiilim, en pierres sèches, 
ces moellons qu'on trouve partout h la surface du sol. Arrivées 
à r\li> du profondeur, les pelles rencontrent une résistance 
Fig. 5), C'est un dallage fait de grondes pierres piales de 0“,M 
à 0",!ü d'épaisseur, assez régulier, non remué. Dans les terres 
rejetées jusqu'ici il n'y a que des morceaux de charbon, quel¬ 
ques-uns assez gros, et, en doux ou trois endroits, de petits 
amas de maliferes grisAlres ressemblant à de la cendre, rtotis le 



Fig. 3. — Ùonpe tMilfAulk irrand as* S>-E, -N**Ü- 


dallage, même terre que par dessu», mais plus tassée, destinée a 
niveler le sous-soï très cahoteux pour la pose du plancher en 
dalles plates. Sous une de eelles-d, j'ai ramassé un petit éclat de 
silex noir, le seul pendant les deux fouilles. Enfin nous atteignons 
le sous-sol naturel (l“,2n} sur lequel reposent directement lus 
mur» de la fosse quî, comme celle de Loetméhcn, est exactement 
orïentée ü ù r< Louest - sud - e sU 

l/abaimce de tout mobilier funéraire ne permet aucune con¬ 
jecture sur k date de ce potier inoDuiuenl + ïtïcu n indique b il 
est contemporain du magnifique tombeau fouillé la veille,, a 
moins que le fragment de poterie à anse, bien qu il no fût pas 
renfermé dans la ehanibre T ne îe dusse à la mémo époque. 

Décidémcnl les anciennes tribu* de (Juistinic étaient bien 
pauvres, ou les pareils bien avares, qu ils n honoraient U urs 
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maris d'aucun dépôt de ce qui leur avait app%den.ii pendant leur 
vie ! 

Lé lendemain je reprenais la mule de Itnid, ïEI >n suis m arré-* 
1er eu chemin pour visiter te Immilus Je Coul er-Il marri que 
ni T avaient signalé M. Le Güetvuuil, secrétaire de la mairie de cette 
ville, et l'aimable propriétaire de la tombdlë du U lande de Qtiia- 
tivtie» Je voûtais aussi faire le pèlerinage obligé de la Vénus de 
Qu m i pi 1 j qui a tant fait parler d'elle* 


TuûUtitiS d*' Uuat't'f-Hounrn [bina de fer] 1 près de tf tttd< 

En qui liant B and, prendre la roule de Bubry. \ uei kilomètre 
environ du bourg* après avoir dépassé une maison neuve, atelier 
d'un forgeron, franchir, sur I I droite, un édialior eu bois et 
s ll ivre le polit sentier îmcé à travers idmmps qui vient y aboutir* 
Toujours moulant, avec une direction nord, il voua mènera an 
village de CoaUer-lluu&rn, composé de trois fermes appartenant 
à ÎL Le Seiellour* de Itnud. La plus au nord de ces fermes montre 
quelques subslntclirms enfouie* sous le gazon et les restes d'une 
grande parle charretière, sans stylo, seuls vestiges de 1 ancien 
château de Coat-er-Douaro» C'est le nom pompeux dont on gra¬ 
tifie tous les manoirs seigneuriaux et gentilhommlhres qui cou¬ 
vrent nos campagnes bretonnes. Plus do la moitié des ferme* 
actuelles sont d'anciens manoirs délabrés* avec leurs fenêtre» à 
meneaux, leurs portes ogivales où à plein cintre, souvent sculp¬ 
tées, ouvrant aujourd'hui sur des étables, avec leurs garguu il les. 
leurs modifions et quelquefois leurs blasons mutilés. Le village 
esta la (imite des terres cultivées; derrière lui, dans le nord, 
siitendenL de bailla plateaux ondulés, d’immenses landes cou¬ 
vertes de bruyère, d'ajoncs el plus rarement de pins. (Test lo 
mémo t qu à Quîstioic, el ]é pourrais dire que dans presque 
tout L'imérieur du Morbihan où lu pays, très accidenté, irèa pit- 
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ïorcsquc, maatre partout celle meme configuration : des vallons 
fertiles, boisas, 1res ancienne niant citUïvés# au fond desquels cou- 
lent dés rivières et do nombreux ruisseaux ; dos défrichements plus 
récents grimpant aux lianes des collines. Unique U couche arable 
Fa permis; puis, en haut, des plateaux arrondis, rocailleux* on 
la roche sons-jacente affleure en maintes endroits el qui, bien 
longtemps encore p échapperont à une exploitation évidemment 
11 tui rémunératrice. Nous devons h ceüu disposition géologique 
du sol de la Brelagtie, qui a laissé en friche tic- grandes étendues 
de lorrain, la conservation, jusqu'à nos jours, de beaucoup de 
monuments des âges préhistoriques. Placés généralement sur la 
crête des collines ou sur la ponte des coteaux, dans le bul de 
proléger peut-être plus longtemps la dépouille du mort en assu¬ 
rant uu sûr et rapide écoulement aux eaux de pluie, si fréquentes 
sous le cliniai breton* peut-être aussi dans la pensée que du fond 
de son tombeau il pourrai! embrasser toujours du regard la contrée 
où il avait vécu, les tuniulns ont échappé* comme les landes où 
ils se d ressaie Et t, h la pioche tics défricheurs» au soc nïveleur de 
la charrue. 

f/ast k ISO mètres environ 4a m J est-nord-est du village, sur 
la lisière de la lamie, que se voit le tumulus de Coat-ar-Huuim, 
sous In fort.Lun tronc de cône 1res aplati do 30 mètres de dia¬ 

mètre k la base et de 19 mètres au somme!, entouré d'une douve 
large et peu profonde. Du fond delà douve au niveau du plateau 
an mesure approximativement 3 mètres au nord-est, 3™,50 nu 
sud-est el au nord-ouest et i® p 5d au sud ouest où la fosse esL 
plus profonde. Ces différences s'expliquent par U déclivité du 
sol où s'élève la hutte. Les pentes sont régulières, bien conser- 
véosk Nulle parüraca de tranchées ou d'excavations latérales. Il 
a dû être très élevé; maU que de mulilalioEîS il a subies 1 ! Est-on 


i r Cnvci-ltclamlnî, tl^ns son Histoire 'lu MorhUuuh publié* *j? ( 847, dla 
cettii buüft artificielle jiïiraïîiüarjU dit-il* ntfoir servi d* biM À un iltmpn du 
moyen âge [ pcmr appuyer son opinion iï traduit Çfrit-er-tltmanj par Buü m 1 
la Garde (Ceal «r-G%v uird), Lefl dimensiona qu'iî en donne sont œlle* que ju 
tueaurées cinquante mis plus lard. M attribua les fouille^ praliqu wï au sommet 
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venu jr chercher iks pierres pmir construire k château et k* 
fermes voisines? Les seigneurs du lieu ont-ils approprié celle 
butte artificiel]* à la construction d'un donjon, il'un pigeonnier, 
de fourches patibulaires? Tout cela est admissible. J estïme que 
la douve a été faite après coup ; elle est creusée au-dessous du 
niveau naturel du rocher qui se montre sur le flanc du iumulus 
et dans le la! us extérieur du fossé. Destumulas, indubitablement 
funéraires, uni été, postérieurement à leur construction, à fépo¬ 
que romaine ou au moyen âge, entourés de douves parce qu'on 
leur donnait une destination exigeant cette défende. Je ne partage 
pas ravis de quelques archéologues qui voient des moites, féodales 
dans toute* les buttes artificielles entourées de douves et même 
dans celles qui n r eu ont pas. J'irais plus loin et serais assez disposé 
à croire que les moites féodales ne sont que d'anciens tumulus 
celtiques transformés. J'espère, par de nouvelles recherches, éta¬ 
blir la justesse de cette opinion qui peut sembler, â l'heure ac¬ 
tuelle, un peu révolutionnaire 1 . 

Toujours è^t-il que la pauvre butte de Coat-ür-llütiam, avec la 
décapitation qu'elle a subie et son vaste plateau actuel de pins 
do 300 mètres carrés de surface, inégal, bosselé, exploité depuis 
de longs siècles, dans un but de défense, d"orgueil ou de rapa¬ 
cité, nVEfraU pas, au premier aspect* un champ d'exploration 
bien tentant. Je résolus cependant de la fouiller, de lui arracher 
son secret et par un temps admirable, qui n a cassé de me favo- 

a Fenlèriminl des pierres de fandatkin de la maçonnerie. Cet auteur voit dans 
presque tous les monticules artificiels des farts de l'époque gallo-romaîné ou 
des mottes féodales ayft.nl souvent succédé au t premier^ C'Êtaît le temps de 
l'archéologie de sen ti m col s, tèmenos sacres, alignement ^temples* dolmens-au- 
tel#* etc P , etCn On jugeait surir- simple aspect des lieux. Il a faLlu la pelle et 11 
pioche pourvoir dedans; c'est J'arc biologie expérimenule, La vraie. 

1. S'il est une bulle julitjcielte qui parais* ait répondre à toutes les conditions 
d'un a molle féodale, c'est bien celle de la Motte, potiUï fiemmime près de Lou- 
dfae (Cfttes-du-Nord). Elle est énorme, entouré de grande* douves, située 
dans un fond, en centre-bas et pré* du Tillage; elle i'nppdie h DouTe-nux-Lcis, 
nom asseï caractéristique d’un tien où sexéeutaienl les arrêts delà justice. Eh 
bien* en dépit de toutes les précisions, elle tft&l tnmvtio recouvrir une vaste 
sépulture par incinération iMémoires de fa Soeim rfd mutation de$ €ûttt-du-Nf,rd* 
L XIII). 
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rispr pendant tout U* cours dés travaux, je me mis à l’œuvre le 
fl octobre, avec une équipe de huit ouvriers cl mtm dévoué et 
zé)£ auxiliaire M. Slarec, de Quîslinic. 

La veille, j’avais rendu visite à M. le Sciellour qui avait bien 
voulu in'accampagncr au lumulus que je voulais revoir avant «le 
prendre une décision, et là, sur les lieux, tout fut convenu et ar¬ 
rêté pour commencer le lendemain la fouille du ïlaslel *, nom 
sous lequel le tumnlus est connu dans le paya*. 

Avec la disposition des lieux que j ai décrite, une fouille cen¬ 
trale s’imposait. Après détermination approximative du centre 
du cercle supérieur, je traçai un carré de «î mètres de côté en 
ayant soin de donner aux quatre coins les orientations nord, sud, 
est et ouest do façon que les eûtes courussent nord-est, sud-esl, 
sud-ouest cl nord-ouest, les deux tombeaux sous lumulus que 
j’avais explorés en Quislinïc m'ayant fourni pour leur grand yxe 
l'orientation nord-ouest-sud-est, que je pouvai s espérer retrou- 
ver ici. 

Comme le monument mis ati jour diffère de ceux qu’on a ren¬ 
contrés jusqu’il présent, à une exception près dont je parlerai plus 
loin, jo me bornerai à transcrire la sèche énumération des notes 
prises, au cours dos travaux, sur mon journal des fouilles. Si la 
lecture eu est aride, ennuyeuse, fatigante dans sa forme mono- 
tome cl concise, dans ses redîtes et scs réflexions du moment, je 
prie cependant îe lecteur de la poursuivre jusqu’au bout. Elle 
aura, à scs yeux, pour porter un jugement sur le monument, une 
toute autre valeur que celle d’un compte rendu, agrémenté de 


t. Beaucoup dé as» lumulus bretons panent sur le» lieux ei sur le» plia* 
cadastraux ce infime nom (Aosfel avec l'tl dur, cKlleim Tort). On comprend irts 
bien nu'aux époques où leur destination funéraire «lait ignorés on les ait pris 
pour des poste? militaires, dus vigies -, c'est probal)!*ment cette oppellatioaqui 
adonné lieu a l'opinion si longtemps dominante qu'ils filaient de* forleress 

renmines ou des mollis ïéûdilw. t __ 

2 . Je ns saurais asaei témoigner i M. la Seiellour toute la reconnus 
que je lui gudt pour l'amabilité et la bonne grâce arec lesquelles iU 
i, ,|«mandc dniilarisatlaii de rouiller le tumula* de Loit-er-Houirn, Trouver 
<10 pareils propriétaires Fait oublier les ennuis, difficultés el dation- qui «at 
trop sou te lit notre lot, dans notre métier de chercheurs de vunt monuments. 


m 
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commentai ro-s» Ml de souvenir une Fois le travail achevé. On ne 
saurait. avoir de parli-pris quand on ignore ce qu'on va trouver 
le moment d'apres. En archéologie ridée préconque est k plus 
grosse pierre dûcbûppémcntde tout progrès. 


JOURNAL DES FOUILLES 

S uctu-hn?* 

Après avoir enlevé le ginon qm tnpiss^- puriouL la surface très bosselée de 
la parité ni explorer (carré de G mètres de cètê) et S'avoir à peu près nivelée, 
commencé .ni nerd-oueût une tranchée large dn i mètre et profonde de Q^bü 
environ. 

Mélange dti terri* très meuble, presque pulvérulente,, et de pierres, quelques- 
unë^ très grosses* A U-\5Q ou 0 a K ü0 dé profondeur, trouvé, eji plusieurs- pointa, 
des ama* d« mulièivs noirâtre* avec charbons. Ils sont p!ua nombreux, eu creu¬ 
sant et en Ee rapprochant du centre, 

1 et demie, sur le eèti? m Liai-est du carré, rencontré un mur fait, tfe pmrr^if 
aâchea, itou UilL-eM assises Eîion marquées, bien qu'irrégulière a, ci à pure trient 
axMi lisse, l\ est juste à la hante de Eu fosse tracée, Ceat un heureux hasard. 

\ h 9 repris tes travaux. le mur. Continué te tnvaiï do h tranchée 

nord-est, 

i h * Dans celte tranchée, trouvé entre de grosses pierre*, péle^m&l&p une 
grande quantité de gros cliiirbans, des rognons Infonties ■ l"argLie ca!cinée, rouge, 
quelques petits ossements, 3va üm presque à l'èLal Je charbon, les autres d'u m 
belle teinte bleutée. 

Le soir, parmi k# pic très transportées à bras sur Ee Elanc sud du tumubs, 
une meule en granit ara trou central. Une facee&t bien taillée, plane, avec ren¬ 
dement autour du trou d'oïe t l'autre est brute, 

9 octobre. 

Dégagé Si- mur ooH-esL On voit à son pied une sorte de Soubassement fait 
d'une rangée dé pierre irrégulières débordant de 0* ( t5 àÜ“ t flL 

Du coté nord le mur a été détruit jusqu'en bae, seul Je soubassement existe 
sur une certaine longueur* Dirigé la fouille vers l'esL 

ïOfe eï dénué* trouvé deux débris de l'orifice d'un vase, Ils *e juxtaposent* 
Polerie rougeâtre, douce, iembElui faite k la main. Extérieur noirci par îa feu. 

llMS. Dans l'angle est, un morceau de meule en granit. 

Rencontré le mur sud^el, a angle droit avec Je premier. 

A kur point de rencontre la partie haute des deux murs est détruite* pur 
une Fouille èvkkmmsot. En bas, sur U moitié euriroa de leur hauteur, ils sont 
bien ctîTiMrvès et l'angle est très net, La partie dèlruilc comprend t mb\t* 
de chaque oûÜL Trouvé une pièce de G centimes de L'an.,.*, (R. F,). 

Lm soubassement celte à 2“ *5 du coin est* Le mur repose alors sur d'énormes 
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pierres empilées dans de ta cendre grise très compacte elsur celle cendre elle- 
même qui pénètre anus ta mur* 

n*pum le point où le mur est détruit, dans le nord, nous irons* tout k Ion-,; 
H nu fond do l'oliés oraufée, an irfct î^gat el grossier Jïllago do w» gr*»'^ 
pleitM ciiud niées daoa la «ndre, d’im loo gris dair. 

DftBÉ ]d coifl est. aoufl de grosses pierres, un Important foyer a^ec objet* en 

h. Reprise du Lrftfflîl» Continué le creusement du la tranchée nQfdHmieat el 


commence le dégagement du mur aud-ttL 
3h [ 1 *t Gantier]. Trouvé m milieu des malérku j, à ta profondeur de i ra?i4r e, 
une médaille féodale en àrgvnL Quelques charbons el matières noirillrea. 

5ta + fteneontrê le rocher naturel {J*,15 de profondeur). Grand fîssdeà M^ 53 
ù-es inégales, en escalier Dessus. de la Une meuble ordinaire* jaune, et de 


grosses pierres. 

Dans les déblaie, m fragment de med« m grand, 

2 * chantier* 3h f à 0" 3 (i0 du mur sud-esl et i-,20 d< profondeur, dune un 
foyer, un morceau de fer. En inému temps* dans les Uttçb meubles au-dessus, 
un fer à ehev.il , 

C* mur n’a pas de soubasÉempnl comme le premier. 


|0 octobre. 

i i* chantier, — Je Cals attaquer la paroi nord-ouest do 11 fosse oreusëejiuqtfw 
aol pour essayer darriviT au mur nord -ouest. Même encStevêlrement de pferm 
et do terras, avec, qù et là* des matière* noirâtres r cendre* et charbon^ Même 
absence de cendres en Mnlnct arec la roche irntuwlln du fond. 

o> tfwnttcf. — Mur sud-est. Dans celte galerie épaisse couche dn «nd™* 
emprunt de grosse* pierres, sous lesquplfea on trouve des objets ou Fer, pterres 
plu a petites brûlées» d'autres routes (fercrenï). Gwidrt gris clair par couches 
avec terre brûlée plus noire. 

Quelque s-unes d*s grosses pierres pénétrent sous te mur qui a dû être cons¬ 
truit par das&us, après coup. Nulle part sur ce mur, comme sur le mur nord-est, 
la moindre trace do feu* 

p t ruprïa le travail. Fait cesser la fouille à la recherche du mur nu ni ou eal. 
Commencé le déblaiement du bloc central, sorte d + IIot entre tes trois tronc écs 
arec un Isthme pour le passige des brouettes » On distingue nettement sur i 
paroi de ce bloc qui fuit kee «u nori-oueat, au-dessous de t amoaceltôment M 
pierres et de terre supérieures, de* couche* en Blratificalious non parallô -î» 
omis absolument Intactes* sans la moindre interruption on brisure, de mibêrei 
tioires et charbons dVgile calcinée rouge, de sabla de carrière j-mne blanc, e 
de cendrw agglomérées avec de grosses pLerres. 

2* et demie, un os btwe au-dessus de ce foyer central. 

4% dans le oord-oue&t sous une pierre plate [û- t ^ X^50}f*pÉ»int tar ■* 
couche rie sable, dépôt tk débrisdosssmenta et de charbons. 

2^ chantier^ Gale de 

i* et demis. trou ré un morceau de fer \m\* de Urne]* 
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SVS5, rrnecnifé le mur sud-cussL ù angle droit avec le aceond (longueur 
du uwt fiud^etU "“,70). 

Lé mur and-est en approchant du coin sud montre un irai soubassement da 
0 % k 50 de hauteur m fom« de foin, reposant Eui-méine sur les tendres eom- 
paclss et Je* grosse» pierres du fend, 

il octobre. 

Dégagé le mur sud-ouest. 

P et demie, dans k coucb-e de csudre inférieure, un objet en fer. 

10* c-1 demie* un petit gâta L roulé de quarts blanc. 

Il” p charbons et débris dos sous le soubassement. 

Ce mur sud-ouest présente deux cordons, l'un au pïed t\ foutre à Q*M plus 
haut. Quelques pierres s en détachent en tes dégageant. 

Que signifient ces détail» biiirrea iforchitocture* 

Fosae centrale. — Continué L'enlèvement du bloc milieu* le défends d'aller 
plus basque k couche de sable de carrière qui régne jusqu'à I mita à peu 

près des murs, 

Cété nord-est du blüc* ~ i0^„ sous une grande pierre plate reposant tvt Je 
ftble* charbons cl débris d'os. 

U\ fous u m pierre» au même niveau, charbons, os et petite ardoise. 

H 1 * 2i*, cûlé du tnur sud-est. — Petit fo^cr avec ossements, fragmenta et 
poussière de bois, partîtes de mntiére blanc jaune résineuse (ambre?). U mor¬ 
ceau plus gros s'&at éb mè entre les doigts do fourrier qui fo ramassé* 

Midi, Plus près du centra toujours sur ta couche de sable, uns pierre plaie 
(IKfiS x CKS3) recouvrant un dâpût composé de : charbons, petits ossements très 
nombre u r, un fragment de mâchoire oylc deux molaires, petit morceau dç p&- 
tciio rougeâtre (paraît ta même que celle trouvée avant-hier)* petit silex brun, 
morceau do brique et objets en fer, 

P 1 et deuils Reprise des travaux, 

Gskric sud-*ueEl,— Les cordons cassent à 4 mèlres «U 3 métrés de Jongle sud, 

2 h r Deux objets en fer avec un peu de charbon sur h couche de cendres. 

3" et demis. Fer creux, plein d'eau, sous une pierre du fond* 

A 5“,50 de j'angte sud, la muraille montre trois assises de pierres uulliei? 
bien parementês sur deux faces, semblant indiquer qu'jl y aeuldone ouverture. 

Par Te travers de celte porte? pelite couchu de charbons avec quelques oase- 
ment»! non remuée, s'étendant fur plus de i métra dans le nord-ouest et h 
nord-est (bloc central}. 

Fosse centrale. 

3* St quart - Fer Sous um pierre petiu?. 

4» et demie. Sous uise pierre ploie t0-,4& x O-.flO) posé* sur la couche sa¬ 
bleuse, dépài composé de : diarbous, nombreux osstmeoU, une tfaui molure 
brique, fer* 1 


U octobre. 


Galrru; sud-oufBl- 

A & m t 3& de 1 flugle sud, presqua au haut du iuur r deux pi^rrcj; kis&nL saillie 
de ü",23. On dirait tes restes d'un trokièam curdun. Étrange J 
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lü ft . Rencontré J« mur ntfd-ciitiSL (mur sud-est 13^,30) angio très hfcn 
nnnrri 

Ul ûl quart. Dans te coin, un foyer assti impartant. Morceau de ter dans 
foyer, 

Toula L'après-midi p suivi 3s mur nord-uu^sl hisn cuniefvô. 

b*- Arrivé à L'angte nord el dégagé l'amorce du mur nord-esL Trouva la 
moitié d'un fer à cheval (?J, 

Fosm ce n Irak. 

p*i el fjfimia. Arrivé parlant â la e&tichflds sable. Mis la piücbfl dans Isa cou¬ 
ches eenlraJea bien Eiratüléf* et certainement intactes. 

La foyer central est en des d h ûne s la parüe la plus épaisse ayanL 0" t 70, Dis* 
tàncéj du mur sud-est t5™*8©p du mur nord-est Le sommet du ddms f 

ditncîie A déterminer â quelques cenlimèlres prés t est donc bien au cenlm Ju 
grand rectangle dea murs. 

Dans la couche supérieur*! morceaux de charbon! très gros (tous de bois Je 
pins, comme d'ail leu ra tous ceux trouvas dans ]'enceinte]. 

La brique (argile cuite rouge) noccup* qu'un cercfe do 2 m ,30 envifon de 
diamètre* 

]ja couche de sable te prolonge bien au delà. 

Les pierres empâtées dans la couche de cendres et de [entières bfùltü re- 
poEcnt eu désordre sur la terre franche qu'on trou™ cotre elles et le rocher. 

H* et demie. Quelques débris àtosementE, sous une pierre de petite dimen¬ 
sion au milieu des cendres de la couche inférieure. 

i . Un objet en fer, daua la mémo couche. 

Et c'est tout. 

Je cherche s’il n'y au mil pas une petite Tosge funéraire creu&èe dans Je roc» 
dans Taxe du cûne. Rien, Partout Eo rocher avec des assises de délit, comme 
des faces île clivage t que les ouvriers détachent en moellons à figures géométrï* 
ques (parailéJipipédes) c H rartèrislïques des carrières des granits de sédiment. 


Mur$. — DéiaUs de comtruziim* 

Tous les mars sont faits à pierres sèches. Les moellons sont 
lois que la nature les a produits dans cette contrée de grande et 
‘de gneiss fissiles, c’est-à-dire présentant toujours au moins sur 
un de leurs eûtes, les faces do délit, une surface plane. Les cons¬ 
tructeurs, pour obtenir lé parement voulu, ont présenté à l'inté¬ 
rieur toutes cos faces de délit et je dois dire que l’aspect de ce 
vaste développement de mors bien paré» peut, à première vue, 
faire croire à l’emploi du ciseau. Il n'en est rien cependant, ex- 


n * hrvte Jir(C»ftnLor,i(.trK 

cejïté peut-être pour les trois assises du côté droit de J'ouverlure 
du sud-an est. A Jeilérieur, Je mur se mêle, sans parement, a ver 
le blocage formant JVnveJoppe du tumuiua et si javais eu l'idée 
de faire une tranchée latérale, il est bien probable que j’eusse dé- 
truitlc premier mur rencontré sans m'apercevoir de son existence. 

Mur nord-est. — Du point où il n été détruit au coin est il me¬ 
sure À son pied court un cordon formé de pierres grossie* 



Fig. fi, 

Cpwp*df5o3ur N.-E, 



F1^ 7, 

Cûlîpe h3i i mur £ -E 



rement ploies, de Ü-,12 i. 0",t;j d'épaisseur, débordant de 0" 1S 
a 0“,20.Ceu'esipusuu soubassement, car il repose surles grosses 
pierres du fond, empittées de cendres, et sur la cendre compacte 
clJe-même. Et puis son adhérence avec le mur, où ijm>lques-uit* 
de ses moellons pénétrent à peine, est faible. Ce cordon Bail à 
2 *’ 45 dc 1 rognure est, iiiLeulionudlemeiH, sans <juil y ail eu 
deltfrioration postérieure en cel endroit (lïg. 6 el Dg. 0, D 
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Mur sud-est, — Il rie présentepas decordon pareil; mais dans 
sa partie sud il montre une sodé de plinthe de<K3ü de hauteur 
:'!■ S- ~ et % 9 ? K ,avant 0*,39 de débordement au coin du sud et 
venant mourir et se confondra avec le mura 3 maires de là. Elle 
repose aussi, maïs solidement, sur les grandes pierres et la couche 
iîe cendres du fond. La cimaise triangulaire de ce soubassement 
n'est pasau niveau dti cordon du mur nord-est. Elle est plus haute. 

Mur suri-oaf?filp — IJ offre de plus étranges conceptions archi¬ 
tecturales. l'n cordon du OMS à de sdllle sur O^tï en 

moyenne d épaisseur, fait de moellons mal assortis, court sur 
une longueur dé 4 infetras h partir du coin sud . ù un niveau un peu 
supérieur h la cimaise de tout h l'heure (fig. H et %. % Fb Quel¬ 
ques-unes de ces pierres sont tombées en dégageant le mur; 
d'autres, plus grnTidûiifÛ” *32'\ sont bien Fixées dans la maçonnerie» 
Plus loin, h 8^,33 de 1 angle aud, à un niveau encore plus élevé* 
doux pierres plates accolées* débordât! L de plus de ü w ,3t) du mur, 
attellent que là encore a régné un cordon, Elles sont situées peu 
au-dessous de la plaie-forme actuelle du Lu mu lus* à un point où 
le mur a subi des dégradations qui ont dû atteindre celle sorte 
de corniche (fig + D, G)* 

An pied du mur* a peu prés dons les mêmes conditions que 
nous avons relatées pour le mur nord-est, un second cordon* pen 
solide aussi, repose sur la couche do pierres et cendres du fond. 
Il est à G to ,6R au-dessous du premier (lig. 8 . 

Enfin le unir sud-ouest présente encore une autre particula¬ 
rité, À ïi'VSü de l'angle sud, h un point ou m allie tireuse meut la 
maçonnerie a souffert des multiples mutilations dont le sommet 
du pauvre monument porto partout les détestables traces, la 
muraille montre, au dessus d'une assise du grandes pierres, pou¬ 
vant former seuil* nue triple rangée de moellons avec un double 
parement bien marqué* Fun dans k sens de U face du mur* l'autre 
dans celui do son épaisseur. Ces trois pierres sont les seules de 
l'enceinte qui me paraissent avoir été (aillées avec un outil. Elles 
ont 0^,43 d'épaisseur et derrière on n f a rencontré que les pierres 
et la terre formant l'enveloppe du m moment. Il a pu y avoir là 
ut* séme t xxvl 5 
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dégagement ca miir jusqu'au pied laisse inconnus les détail» 
de construction du quatrième mur qui est entier et bien conservé. 

Partout la partie supérieure des murs n été attaquée, plus ou 
moins profondément, et je u ni trouvé, en aucun point, une as¬ 
sise régulière qu'on puisse être en droit de considérer comme le 
faite de celle construction. Son élévation reste donc inconnue. 


Fouil/es antérieures. 

Au milieu des destruction» produi tes par l'arasement des par¬ 
tie» supérieures, par l’adaptation de son plateau à des usage» 
dont il ne subsiste uujourd Im £ aucune trace qui puisse les faire 
soupçonner, par l'enlèvement des pierres, l'arrachement îles 
souches d’arbres, un distingue clairement deux fouilles verti¬ 
cales opérées à des époque» inconnue» {peut-être cependant da¬ 
tées parles doua monnaies que no usjy avons rencontrées). 

L'une {Itg. 9, B), à fangle-est, peu considérable, arrêtée à 
mi-hauteur de la muraille, faite récemment, c'est-à-dire après la 
Première République; la seconde, beaucoup plus importante, 
pouvant remonter au wt* ou xui* siècle (monnaie de Couon II? 
avec le monogramme). Là le mur nord-est est détruit sur plu¬ 
sieurs mètres. Le foui Heur est parvenu jusqu'au sol, a pénétré 
dan» Ponce)nie, a dégagé une vingtaine de mètres carrés du 
rocher, oh je n'ai plus retrouvé la couche épaisse de cendres et 
de grande» pierres qui existe partout ailleurs, et n même entamé 
légèrement le foyer central, à dôme d'argile rougi?. L'élat des 
lieux, tels que je les ai trouvés, rernl bien compte d'une pareille 
fouille, probablement infructueuse, et recoin Liée du suite 
(fig- 9, A), 

Que conclure de tout ce qui vient d’être exposé? Je réponds 
sans hésitation : 

Le lutnulu» de Coat*er-Houarn est une sépulture à incinération 
de l'Age du fer. 

La vaste enceinte rectangulaire, à murs secs dont les détail» 
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de construction indiquent qu'elle a été faîte pour un usage inté¬ 
rieur, dé) i mile le lieu consacré où .sont déposée les cendres dos 
morts qtrî ont été b ré lés sur place. 

Elle a été élevée après l'extinction île l’énorme bûcher allumé 
sur le petit plateau rocheux qui devait aflleurer en cet endroit, 
car partout elle repose sur l'épaisse conclu* de cendres durcies 
et de grosses pierres qu Viles cimentent; nulle part on ne dis¬ 
tingue sur In parement des murs la moindre trace do feu ou * 
même do fumée. 

Les grandes et grosses pierres gisant pêle-mêle sur le rocher 
naturel, dégagé pour servir de foyer, me semblent avoir été 
mises là dans le but de permettre à l’air d'arriver aux couches 
profondes et centrale» du bûcher et du fournir les éléments in¬ 
dispensable» à une combustion dont l'intensité a dû être consi¬ 
dérable si l'on en juge par !a quantité des résidus et leur réduc¬ 
tion totale en cendre presque homogène. Elles étaient la grille 
primitive de ce foyer préhistorique*. I*uis les cendres ont rem- 
piî les Interstices et formé avec les pierres l’espèce de béton 
qu'on trouve aujourd'hui. 

Ces grandes pierres, eu granit, ont subi l'action d'un feu vio¬ 
lent, plusieurs ont rougi et quelques-unes sont presque friables. 

Ce genre de monument sVsl déjà rencontré 1 ; mats, fùt-ij uni- 


1. Dans un Lrnmitiis des Cftteg.du-Nard, tout en argile, où une couche de 
ehxtijou s étendait sur le section entière du mine de «fine, à 2*30 environ <lu 
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que, qu'il il'un aurai! pris mains In destination qu'affirment lus 
dépôts ut lus objets qu'on y a découverts. 

C'est avec la plus grumlu réserve que je soumets les réflexions 
qui suivent : 

Tout porte à croire que l'enceinte du tu mut us de Coat-er- 
Eloimrn renferme des sépultures multiples. Le foyer central, bien 
délimité et caractérisé par tes couches d'argile rouge fortement 
chauffée (fig. ü, M , aurait contenu les restes du puissant per¬ 
sonnage à qui le menu ment était destiné ; les dépôts à ossements 
et objets divers rencontrés tout autour (hormis dans J a partie 
anciennement violée), dépôts distincts cl signalés par de larges 
pierres de recouvre meut (lig. U, a, ô t <*), représenteraient les 
sépultures de parents, de compagnons d'armes, ou de prisonn iers 
et d’esclaves, tués en même temps que leur chef ou sacrifiés si 
ses mènes. Knfi» dans le vaste bûcher auraient aussi été brûlés 
le chevii! du maître cl d'autres animaux dont j'ai retrouvé des 
ossements cl une dent arquée, longue et acérée, sans pouvoir 
il ire a quelle espèce elle appartient. 

Ce ne sont là que des conjectures auxquelles la disposition 
des lieux et les trouvailles faites au cours des 
fouilles, peuvent donner un air do vraisemblancs, 
Parmi les objets recueillis, tes rions de fer à 
cheval, seinblaides comme forme de la téta et 
comme dimensions (voir ci-coatre) à ceux 
trouvés en grand nombre dans les stations gau¬ 
loises. le fer de javeline, avec sa douille ou¬ 
verte sur Je côté (pl. Il, fig. 1<), ce qui pour 
M, du (.hôtellier semble caractériser, d'après ses 
nombreuses fouilles, une provenance exclusi¬ 
vement gauloise el enfin l'objet représenté par 
la ligure 6 de la planche II, qui a la forme dus fibules gauloises 
de la Marne, autoriseraient à penser que notre lumulus. à en¬ 
ceinte rectangulaire, serait la sépulture d'un chef gaulois. 
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teste des objets riciteilik. 


Un fer à cheval,, en lier, percé île trois lions. 

Un demi-fer b cheval, percé de Jeu* (ruus. 

Un morceau de fer à cheval, avec un trou. Les Irons son! un 
rectangle long et non un carré 


( ne dizaine de clous de fer à cheval, dont un bien conservé, 
avec ta forme de lèle bien caractéristique de ceux trouvés dans 
les stations gauloises, 

L’n fragment de lame [épée, poignard ou couteau] (pi, U, lig. 5). 
Une agrafe de cein luron? (pL Jl, lig, |), 

Trois fers de javeline dont une avec sa douille qui s'est déta¬ 
chée au moment de la iro»vaille {p] L K, fig. a), 

Ln morceau do fer, ovule d un cûlé, lions la masse d’oxyde oti 
distingue des parcelles de bois. Peut-être un fragment de four¬ 
reau (pi. Il, fig, 4). 

Ln objet qui a pu èlre un pummeau d'épée, ou appartenir b 
une cuirasse, un ceinturon, un bouclier (pL II, %. 2 
Un objet que j’ai pris d'abord pour une anse de vase, bien que 
le pied ne porte pas de trou polir un rivet. Ressemble aux grandes 
fibules des sépultures gauloises de la Marne (pl, ]|, fig, 6), 

Un fragment d'une seconde fibule, 

U ru ml nombres de morceaux de fer indéterminables. 

Deux morceaux de poterie luisante, ronge, à contexture sa¬ 
vonneuse dite poterie onctueuse 1 . 

Ln petit morceau de pôle rie plus duré. 

Ijn éclat de silex, retaillé sur une do ses extrémités, 

Parcelles d'ambre (brûle avec odeur 1res caractéristiques). 
Nombreux ossements, trè*fragmentés-un débris de mâchoire 
humaine ave* deux molaires. Une autre dent humain*. Une déni 
d'animal inconnu. 

Trois morceaux de munies en granit. 


'H décembre liïH. 


A. MiFlTTN. 


1. Laponie «kKkm. *'eei reaeoairée de ne le néoüibkiiie et j U5qil - llu mowe „ 
iÿe. (Jl« ne ptfci.se donc rien, ^ J ^ i,u “«î® 11 
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MAUSOLÉE D’EL-AMROUNI 


(Planche IIL) 

La Tripoli ta inc vient de nous fournir un mû nu ment cjui rap¬ 
pelle, en quelque mesure, le célèbre mausolée (le Üougga; t'est 
un tombeau, décoré de bas-relief», qui porle une double inscrip¬ 
tion, néo-puuique et le line. Il a clé découvert au iieu dit hl- 
Amrùuni, près dé Bir-Faluassia, à deux jours dans le sud de 
ToUbooine et un jour au nord de R em ml a, à peu près à mi-che¬ 
min entre Don irai cl KAlout, sur l'ancienne rouii; romaine de 
Tunis à Ghadamès. Au retour de sa mission chest les Touaregs, 
\l. Foureau m’avait communiqué les deux inscription», en me 
priant de lui dire si elles se rapportaient au même personnage. 
M. Gaueklor, avant appris que j’avais l'intention d’en donner con¬ 
naissance à l'Académie, a bien voulu mettre ii ma disposition les 
photographies des bas-reliefs et tous lesaulres documents qui lui 
avaient été remis, puurloService dos antiquités par IL le lieute¬ 
nant d'artillerie 11 , Lccoy de La Marche, qui a dirigé, pour lu 
compte de M. Fouroau, les fouilles d lil-Ami'ouni*, 

Les ruines du mausolée étaient enfouie» sous le sable, dans 
!« voisinage d’autres tombeaux de moindre importance. Seule, 
la base, formée de quatre grandes marches superposées, était 
encore en place t toute la pàrlie supérieure s'élail ellondrév et 

t r Lu à rA&uJémie 1 dea inEcriplipEfê» lis (0 coTctabre Ü9I. 

■> fouilla ÉhifJÛBirt parti* d* fftiplorjUon e n.Lr« pria® dam ït Süd-Tunîiien 
par S\ Lecoy ck La Marcha, idjtjlrtt à Ij mission fouteau,, !e 1-uuff de lu voie 
rmiîMHir mü vu ^ Gûlee i Glmdiuiès. Depuis d* cet arUflhï. 

U. Ltcov, d« La Mardi* * ndresEè b l'Académie un mémoire «omptet sur ks «- 
suïlulsdg s t EftiBstoBt avec des nrt^ h de*» <ki pbnlogfipliies eLde tiom- 

tiwu ipAÎoicfiplioai. Son mémoire \ d fc ian3rnpartant rapport deM. IMion 

de YÉMoaâ*, .1 lu sérine*, du 2i d^csütore 119V (Gomma -.calmn n- XXAV.) 
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les matériaux gisaient dons le sol. A pris îles fouilles assez minu¬ 
tieuses, il. de La U arche a déterre une trentaine de grandes 
piètres de taille, en calcaire tendre, mesurant eu moyenne de 
O^Sü a Ü“,B0 sur dont plusieurs portaient des moulures, 

des sculptures et des Jm relîûb dans tin remarquable état de 
conservation, et qui lui ont permis de reconstituer l ensemble de 
l'édifice. Voici ce que m’écrit à ce sujet if. tiaucklcr : 

» Le monument devait avoir environ IG mètres de hauteur. U se 
composait de deux étages, surmontés d'une pyramide et reposant 
sur un soubassement à quatre assises avec caveau voûté. Le 
caveau, de 2* 15 sur 2»,23 et 2“,t0 de hauteur, contenait quatre 
niches. Il était entièrement rempli île subie, et la dalle de ferme¬ 
ture à I entrée n existait plus. En le Touillant ou n'a rien Irouvé. 

* Le mausolée était quttdratigulaïre, les façades est et ouest 
étaient un peu plus larges que les façades nord et sud. 

« Les deux premières étaient les façades principales. 

“ La. façade est présentait an rez-de-chaussée nue petite porte 
donnant entrée dans une cellule. Au premier étage, entre deux 
pilastres corinthiens, un bas-relief représentant la défunt et sa 
femme eu grandeur naturelle; immédiatement au-dessus, l'in¬ 
scription latine, puis l’inscription néo-punique; enfui, te bas- 
rolief supérieur. 

« La façade oneist présent ,u‘l : un bas-relief représentant Orphée 
charmant les animaux, au-dessous do la moulure séparant le 
rez-de-chaussée du premier. Ko haut du premier étage, un bas- 
relief représentant Orphée et Eurydice. 

« Les façades nord et md, moins importantes, n’étalent, it mon 
avis, décorées chacune qua d'on seul bas-relief, entre le rez-de- 
chaussée elle premier étage. L est ce qui explique que M. de La 
Marche u ait pas retrouvé les deux reliefs qu’il croyait avoir été 
placés au-dessus du motif principal. 

« On remarquera que les deux bas-reliefs nord et sud se cor¬ 
respondent, et présentent des sujets très analogues : 

Bw«l« | Ml ™ 1 ““ E "'«* | ^7,11“ 
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qui se rapportent tous deux aux croyances des anciens louchant 
l'immortalité do l'Ame, -» 

Les doux inscriptions sont ia traduction l'une do l'autre, hiles 
ont irait à un personnage nommé 1). Apuleius Maximum H idc us, 
pour qui ce tombeau avait été élevé. 

Voici lo texte de l'inscription latine, tel que me l'a donné ttotru 
confrère 31* Héron de Vil le fosse : 

DIS Ci MAN1BVS & 5AC Cf 
Q APVLÉVS ■ MAXSStMVS 13 
QVI ET * RIDEVS VOCABA 
TVR ■ IVZALE • F * JVRATHE - N * 

VIX ■ Afi ■ LXXXX £S THANVBRA- 
CONIVNX- ET ■ PVDENS * ET • $E 
VERVS ET MAXSIMVS * F Cf 
PUSSIMI P-AMANTISSIMO 5 P F 

Ligne 2. Le prénom Q{itintun) a été rajouté après coup sur la 
moulure qu'il a fait éclater ; — ihid., Apulem, pour Apttie{i)us; 
— ibid., notez ifttrtsimui : J. 7, il est écrit Maxsimus. 

Ligue 3* Ce personnage porte, à côté de ses noms latins, un 
surnom inconnu IttiJeits, qui parait être de formation latine, bien 
qu’il m: ligure jamais sur les inscriptions latines d'Afrique ; sa 
femme, sou père et son grand-père ont, au contraire, des noms 
exclusivement indigènes; ses fils, des noms exclusive ruent latins. 
C’est un fait que l'on observe fréquemment sur les inscriptions 
néo-puniques, mais nulle part peut-être le passage des uns aux 
autres n'est marqué d'une façon aussi claire* 

Ligne 4* Les formes ht sale, turathe supposent des nomina¬ 
tifs en « : lu sain. Jurât ha. 

L'inscription née-punique, longue de cinq lignes, est gravée 
dans un cartouche, haut de O",27, large de 0",57, avec une queue 
d’aronde de chaque côté de l'inscription. La pierre est cassée en 
plusieurs endroits. Au niveau du premier quart de 1 inscription. 
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nevi l jlwii±uux;hjdl 


à partir de la limite, la cassure a produit une lacune, qui est, 
suivant les lignes, d'une ou rie deux lellres, 

vf / u o 

gf°r'$/'°‘) j-sTç/'xfy/°*m 
ftXftX ft n X *J 9 X|) r ° * 1 ”% 0< ? 

w < ^M l f- A T° x X 

*xh'z? u yi» .. S?S 
1>S?. av p »y-n ti'svpya 
_ajyn 3 []p3 *ai(ncn pinppv p 
_xmt?l Dp]lS <5? [XJIHrX 

.. yj2, ttpwpyai in 

Le texte puni ij ue suit, presque mot pour mol, le texte latin, 
tout lui étant plus bref, ainsi que cela n lieu d'habitude, l'tf 
Salin est rendu régulière ment par ï. l'a par », comme je lai déjà 
constaté sur les inscriptions de Muktur. Il semble, à certaines 
inexactitudes de transcription, que le scribe n ait pas été familier 
avec les noms latins qu'il écrivait. De même qu'à Muklar, la ter¬ 
minaison lie tous les noms latîus en -us est rendue par un h m , dans 
les noms en -ims, -u$ esl supprimé. Cela tend à confirmer L'opinion 
d'après laquelle les indigènes auraient pris les noms latins sous 
la forme du vocatif, plus Familière a leurs oreille*. 

Ligne 1. La lecture et le sens de la première ligne sont dou¬ 
teux jusqu'à L'inscription commence par La préposition h, 

marque du datif. D'après les a nul oui es des inscriptions funéraires, 
on serait tenté de la rapporter à Apuleins, «I de voir dans 1er 
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réob qui suivent un titre de ce personnage 1 ; alors sans doute 
il faudrait considérer le sr qui précède iffasit comme l'êquiyth 
lent de ck = jhî e/. Il ue serait pourtant pas impossible, é\mi 
donnée la fidélité avec laquelle se suivent les deux inscriptions, 
que nous n'avons là la, traduction d u Dis manibus sacrum t quoi- 
qu'en général il soit simplement omis sur les inscriptions nèo- 
punique. Les lettres qu'on lit distinctement après lu cas¬ 
sure, sembleraient Favoriser cotte hypothèse. U faudrait alors 
supposer quelque chose comme Tfi&pijSsn 1 : * aux dieux du pays*. 

ïhStot Apulüi^ Notez la présence de Vi, omis sur Finscrip- 
tiou lutine. — Je ne peux rien tirer du groupe de lotiïcs csU ou 
csH qui précède le o. 

Ligne 2 r «['acfcira " Maxime. — iinn = Aÿftrip Int. Jfttféitf, 
La transcription punique semble supposer une forme Ridaius 
on BMèîus : cf. d/uf/eus = d/jfifr/uv* Ce nom paraît être de 
formation latine. Lu Forme Bidaî est lu transcription normale 
d'un nom latin à terminaison en -tus ou -eiu% Notez labsencc, 
dons l'inscription punique, de la formule explicative gui c L.. 
mwbaiUT* — Ibid.^srüMx^Ln lettre qui précède T"est douteuse; 
— ou pSy’taJatf* ou simplement ■prtsîïfci’ = * lubaal »f 

J’incline pour la dernière forme ; huai $e serait alors abrégé en 
zai L'est en tous cas l'équivalent de luzafr. La terminaison 
p =r fin est très fréquente dans les noms libyques ou dans les 
transcriptions berbères de noms puniques; les Romains Font 
rendue par a* htfjurüia, Mumuissa^ ïa$uc(a f Imah r, gén. Itizak. 

L, il, p nrjTv Restitué avec certitude d'après la transcription 
latine hiraic» Le nom parait Être d'origine berbère, plu têt que 
punique. Cette généalogie est suivie des lettres 'a*rtcrr, dans 
lesquelles \L de Yogüé incline à voir un ethnique. Ce serait Ea 
patrie de lUdeus, que Fîoscriptiou latine ne nous donne pas. 
Peut-être Kl-MoHeba. à quelques kilomètres de ftemadn? 

L J y bit aussi cbefchà en vain J'équivalent du Q = (Jaiafuï de Llnfcriplion 
latine* On ram prend d'ailiflürt qoa ce nom ayant Été rajouté iprès coup, rln en 
ait pas èlè Iptiii compte fur rin^ription nfo-punrf|tm. 

£. \a quatrième lettre ressemble à un fi plultil «|u -i uü 
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île vit a roi fio LoniyüE 


La (in de l'ineeription est occupée, comme dans l'inscription 
latine, par les noms de la femme de itideus et de ses trois fils. 
Ces noms sont précédés des trois lettres pz ou ryi T suivies 
d'un signe bmirre qui a celte forme : d'après l'analogie dû 

J inscription ml in i.% on devrait mU tendre à trouver l^ge du défunt 
ii cette place. Peut-être ^ temps de (c'est-à-dire â l + êge 

de) Uti ans j*î on £l bis de 90 ans n? Maïs \z s'écrit sans ?- 

il ne le prend qu'au pluriel [cf, I* 5). On s'étonne en ou tre de voir 
90, qui est un nombrecomplcxe* écrit par un seu! chiffre* 

Lignes 4-5* [MjnvîN’inaan, lat. Thanubra conjunx, Je restitue 
Je T qui &A douteux sur i T insmption latine, d'après le texte phé¬ 
nicien. Suivent les noms des trois fils, précédés du mot 

— ü pour », Cf. C. J. 5,, 93; le laliu a simplement ci. — pais cor¬ 
rige ü[ifm “ Pudfo, avec onrnsum île la nasale; lui. Pudtns* La 
lettre «, dans ce cas* parait avoir été considérée comme répon¬ 
dant à une nasalisation de la voyelle, pUitôl qu f k une consonne 
distincte. Voyez un phénomène analogue dans conjtmx = €ûu- 
jux. — j-hh^nîïï = Stmcvert. Sons doute le copiste a répété 
par erreur la syllabe r? = m ; H est peu probable qu'il ait voulu 
rendre par cette double syllabe le G consonne* Cf, Seveverinns, sur 
une inscription latine de Cherche! publiées par la Revue arrftéo* 
logique, 1891, I (Waiile et Çauckler, fnscriptiom inédites de 
Chtrehrl t y. 147 et p, fni ,11*70); ibidem, Venamintius—Vcnanfius . 

Ligne û. . , :rz sans doute — « les fi b d'elle » ou V’.'ï'ïz 

— «■ les fils de lui », Les restes du lettres que l'on voit dans la 
cassure ne sont pleinement d'accord ni avec l'une ni avec l'autre 
de ces lectures* 

Je traduis : 

“ Au.,*. + . (du pays]*.,, Apulei 

Maxime Ridai, fils de lub[a]alAn, 

fils de luratâtt, [k MokbiLe^ âgé de 90j, Thanub- 

ra # sa kmme t pour i l ude(u]s l et Seveve- 

re et Maxime, ses lils. » 

Cette inscription est illustrée par le grand relief qui occupait 
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te premier étage de la Façade, au-dessus de la porte du tombeau. 
Il représente Apuluius Rideus et sa femmo Thanubra, en gran¬ 
deur naturelle, debout dans une niche qui est surmontée des 
deux inscription:*. Ils ont l oir de sortir du tombeau, pour conti¬ 
nuer il vivre au milieu des leurs. C'est bien le monument au 
sens antique du mot, le « cippe parmi les vivants », ou le «* nom » t 
comme rappelaient les Hébreu a, destiné à perpétuer la mémoire 
et en quelque sorte la vie du défunt à la lumière du soleil. Tha- 
nuhra, qui était encore vivante n Sa mort de son époux, ainsique 
nous l’apprend I*inscription, s'ôtait fait représenter par avance 
à Côté du lui, de môme qu’elle s’était réservé pour elle, et peut- 
être pour ses lits, une place dans le caveau. 


ni 

j'gjps 

SM 

Ëi 

nos- 

ta 


fÆM 

M 

m 


fjtââl 

oui 

ïiSi 

rail 


ri 

L 


lJJ 


Pîf. l. 


Les bas-reliefs en forme de frise qui décoraient le monument 
sont d’un autre intérêt. Pour en bien comprendre la signifi¬ 
cation et l'enchaînement, il faut se rappeler que le mausolée avait 
quatre faces : nue façade principale, avec la porte des caveaux, 
à Test : deux faces latérales, au nord et au sud, et, à Touest, une 
face postérieure, répondant à la façade. Chacune d elles était 
divisée en deux étages, uu rez-dc ■chaussée et un premier, séparés 
par une moulure. Aux quatre angles, des pilastres avec chapiteaux 
corinthiens supportaient la pyramide qui couronnait l édifice. 

Le rez-de-chaussée de la façade ne portait pas dormsHMnls ; 
au contraire, sur lus trois autres faces, un bas-relief courait le 
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JfniÇ do la moulure qui séparait le rez-de-chaussée du premier. 
Trois autres bas-reliefs occupaient le haut du premier étage 
Ces doits groupes, chacun de trois bas-reliefs, different profon¬ 
dément, sinon par la nature des sujets qu'il» représentent, du 
moins par la manière dont ils sont truités. 

Les trois sujets du rez-de-chaussée sont empruntés à In mythe* 
logie infernale. Celui de la face ouest, opposée à l'entrée du 
caveau, représente Orphée charmant les animaux, 11 est assis 
au pied d'un arbre et chante, eu s'accompagnant sur la lyre. A 
droite et à gauche, un lion et une lionne accroupis l'écoutent 



Fig. 2. 


îa bouche béante ; derrière le lion, un sanglier; au-dessus de 
lut, un ours et un aigle qui vole ; dans 1 atigie supérieur, un singe 
accroupi a des larmes dans les yeux. Au-dessus de la lionne, un 
loup ou un chacal, et un grifTon ailé à quaire pattes, doat le corps 
est entièrement recouvert de plumes (fig.t). Le bas-rel ief Inférieur 
du côté sud représente Orphée et Eurydice aux Enfers. Orphée, 
la lyre dans une maiit, tenant de l’autre un plectron. suit Eurydice 
qui semble s’engager dans la porte des Enfers. De l'autre ctùéde 
celle porte, on voit Cerbère, Charun dans sa barque et, plus haut, 
Sisyphe qui roule son rocher et fxiotisur sa roue. Au-dessous dé 

I. El nonpai de»* seulement, tomme Je croyait y\ m Gauckter. 
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la roue, on aperçoit la tète de Tantale, plongé jusqu’au cou dans 
l'eau du Slvx (lîg, 2), 

Le troisième bas-relief enfin, «lui qui lui fait face du eèté du 
nord, représente Hercule enlevant Alceste des Enfers, Il est divise 
en deux parties: sur celle de gauche ton aperçoit la porte des Enfers 
(très mutilée) et Gharon debout, les bras croisés dans sa barque ; 
Hercule tend la main à Alceste voilée, qui est assise à l'avant du 



rig- 3. 


bateau, et laide à sautera terre. Sur la partie droite, on voit Her¬ 
cule, poussant devant lui Alceste toujours voilée qui gravit un 
escalier (fig. 3), 

La manière dont sont traités ces différents sujets, sur les bas- 
reliefs du rez-de-chaussée, a quelque chose de raide et de conven¬ 
tionnel, presque d'hiératique, qui rappelle les bas-reliefs des sar¬ 
cophages. 

Les bas-reliefs du premier étage sont traités d une façon 
beaucoup plus large. Non seulement les motifs d ornementation, 
îcs entrelacements de rameaux, mais les personnages eux-mêmes 
ont plus de mouvement ; toute la facture n quelque chose de plus 
libre et de plus artistique. Ils diffèrent tant de ceux de la rangea 
inférieure qu’on est porté, au premier abord, à y chercher la re¬ 
présentation de sujets d'un tout autre ordre (%- V}. 
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M. Gau^klcr eroil néanmoins que les deux rang-dos do bas-re!tofs 
se rapportent h des sujeta artdogu£* R el il intitule les deux bas- 
reliefs de L'dlagft supérieur, Ynn k Hercule lullanL conLre Cerbère a, 
el laulre *c Orphée enlevant Eurydice n, Celle allribulion soulève 
de u ombreuses objection* et ne penl tire acceptée sans es amen. 



Le bas-relief * Hercule luttant contre Cerbère *> représenta ua 
enlace ment de ceps de vigne, avec des feuilles et des grappes 
de raisin, qui forme ni des volutes élégantes. Au centre, un 
Immune nu, barbu, se retourne pour frapper d'utio hache à deux 
tranchants qn il tient h deux mains une paru libre qui s'élance sur 
lui. Je voudrais que les archéologues grecs me disent si Ton 
trouve jamais Cerbère représenté do celte façon ; d'autre part, on 
a peine à croire qu’on ait remplacé la massue d’IJercule par une 
hache. Sur le bas-relief opposé, « Orphée enlevant Euiydyse *, 
nous trouvons les mêmes en Ire lacements en forme de volutes \ 
seulement, les ceps do vigne sont remplacés par des rameaux 
d olivier. Au milieu, un homme nu, tm voile lïoltant sur son 
épaule, mardi!, h grands pns, le liras tendu en avant; ÎI est suivi 
par une femme voilée, mais le buste el le torse nus, cl dont les 
Iras, ramenés eu arriére, semblent être attachés derrière le dos. 
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Sans doute, les scènes de la frise inférieure pourraient faire 
penser qu'à l'étage supérieur Également on a voulu représenter 
Orphée et Eurydice; mais* ici encore, r&ürihut caractéristique 
d'Orphée, la lyre, manque, et si le mouvement de l'homme est 
bien celui d'Orphée cherchant à gagner la lumière, le eoshime 
fit la pose de la femme conviendraient moins h Eurydice* 
Certainement, si Ion considérait ces sujets isolément, on 
n’aurait pas l'idée d y chercher l'histoire d'Orphée* et les pampres 
et rhoiTime nu luttant contre nue panthère vous feraient plutôt 
songer à des sujets empruntés à quelque mythe orphique ou 
mitlmaquc. 



La question semble tranchée par un troisième bas-relief, que 
ne connaissait pas M. Gautier* et qui forme le pendant exact des 
deux précédents [fig. 6)* Ce nouveau has-rclief ? que je trouve dans 
le mémoire de M. Lecoy deLa Marche, nous oiïre, au milieu, un 
personnage vu de face, les bras ouverts \ le bas de son corps est 
terminé par deux appendices en forme de queue de poisson. De 
celte double queue partent des rameaux dont la disposition rap¬ 
pelle celle des bas-reliefs précédents. Quatre figures d'animaux, 
placées deux par deux de chaque côté de la figure centrale, et la 
regardant, occupent les intervalles dos rameaux. Ces animaux 
ne sont pas représentés en entier, mais, de même que sur le 
É motif principal, on ne voit que la partie antérieure de leur corps, 
qui sort d'une sorLe de fleur, assez analogue an chou d T ofi Ton 
voit émerger les nouveau-nés sur les enseignes des sages- 
femmes, Ce sont, au premier rang, deux hèles à l'aspect peu 
farouche, peut cire un loup eL un chien, qui oui l P air do lécher la 

nt* série, t. xx rt* ® 
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main qui les caresse; puis, plus en arrière, un lion al un ours 
la gueule béante. 

La première pensée qui vienne h l'esprit est de voir dans celte 
sci'ïiu le mythe de Seylla. ScyUa, ayant inspiré de l'amour à Glau* 
eus, excite la jalousie de Circé, qui je Ile îles poisons dans sou 
bain. A peina dans l’onde, elle voit des chiens furieux attachés à 
ses flancs. 

Candide tutcinclam latruntihut uvjuma monstrit'. 

Elle demeure glacée dVflroi et est métamorphosée en rocher. Ou 
voit encore son rocher noir, aux formes déchirées, qui commande 
l’entrée du détroit de Messine, et l'on comprend comment L'ima¬ 
gination populaire a pu associer les aboiements furieux des 
vagues contre les rochers de la cùtc de la Calabre aux squales et 
aux chiens de mer qui peuplent le détroit, chassés par les pécheurs 
au harpon, dont les barques glissent silencieusement à la surface 
de l’eau. Seulement, le personnage de notre bas-relief n’a pas, 
autant que l'état de la pierre permet d’en juger, une ligure de 
femme, mais une ligure d'homme; et il n'est pas représenté corn- 
battant les monstres, comme ScylU 1 , mais les apaisant de la 
main, Enfin, si les deux premiers peuvent être pris à la rigueur 
pour un loup et un chien, ceux du second rang sont, à n'en 
pas douter, un Jion et un ours, qu'on ne trouve jamais associés 
à Scylla, et ils forment le pendant exact du lion et de l’ours sur 
le bas-relief d’Orphée charmant les animaux. 

Il est donc difficile de ne pas voir dans ce troisième bas-relief, 
sinon Orphée charmant les animaux, du moins mie scène mytho¬ 
logique inspirée de ce mythe et destinée à lui faire pendant ; et 
ce bas-relief, à son tour, nous fait incliner à reconnaître dans les 
deux autres, avec M. Gauckler, Orphée ramenant Eurydice des 
Enfers et Hercule luttant contre Cerbère. Nous aurions donc ainsi 
deux séries de trois bas-reliefs chacun, se répondant deux è deux, 
et représentant, sous des formes ditfémutes, les même mythes, 

i. Virgile, Ed, VI, 75-, Ovide, J tetam*. XI V, Q9-74. 

Vtawu* ei Scylh {AwwJi édf lmiiluta rirfifteei,, 1843, p, 15H et 
ut. LU el LUI), Je dois l’idée de « ripproît^tueisL à lit. S, Rcinaçli. 
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Ces deux séries de bas-reliefs, et là je me sépare de M, Gaticklor, 
devaient, probablement occuper les deux faces latérales et La face 
postérieure «le l’édilice, qui avaient ainsi chacun deux bas-re¬ 
liefs. un bas-relief principal, au niveau du premier étage, un 
autre, pi us étroit, qui courait le long du faîte de l'édifice. 

Peut-être faul-il attribuer la grandes liberté dont a usé l'ar¬ 
tiste dans l'interprétation dus sujets de Ja frise .supérieure, à des 
raisons purement lectiniques. Après avoir représenté tradition¬ 
nellement, au bas du monument, des thèmes de la mythologie 
courante, sous une forme qui sans doute était devenue presque 
obligatoire, il les a repris, à la part ie supérieure de l'édifice, en les 
adaptant aux nécessités architectoniques, et il a mêlé scs per¬ 
sonnages, plus ou moins transfigurés, aux rameaux qui faisaient, 
la long do la corniche, comme un enroulement de volutes, Peut- 
être aussi a-t-il subi l'iulluence d’autres idées, et peut-être faut-il 
reconnaître, dans les scènes du haut, si étrangement modifiées, 
ta trace de conceptions religieuses très dil ré rentes de celles dont 
les has-rtdïefs inférieurs nous ont conservé l’expression. 

En tous cas, le sens de ces bas-reliefs ne saurait être douteux ; 
non seulement ils représentai! Ides scènes relatives à la vie d’oulrc- 
lombo, mais l’artiste, peut-être même la veuve de Rideus, a choisi 
des sujets qui impliquaient l'espérance d’un revoir et d’un retour 
à la vie, au milieu des larmes et des tristesses de la mort. Seu¬ 
lement, il convient d’ajouter que, voulant évoquer ces idées, il a 
dé chercher dans la mythologie gréco-romaine des sujets capa¬ 
bles de les exprimer. 

Cus scènes reproduisant, avec une fidélité poussée jusque dans 
les moindres détails, plusieurs des épisodes de l'histoire d'Orphée 
ou de mythes analogues, viennent illustrer, ainsi quo l'a bien vu 
M. de Villefcsse, les plaintes que faisait entendre saint Augustin, 
dans Sa Ciié de biru (xvui, 14), sur le rôle d'Orphée dans les 
cérémonies funèbres; et l'intérêt de ces représentations est encore 
accru par l'inscription néo-punique qui les accompagne et qui 
est la première inscription phénicienne qu’on ail trouvée aussi 
avanl dans le Sud-Africain. Philippe Bebueb. 



CHRONIQUE D’ORIENT 

{x D XXIX } 


ïïouykUR? et ui summum* n st.^n *i_i. — l/armée 1fî£i a fini Jristemenl pour 
la scjeneé. A quelque ernwiînw dlttlorfallr, nous avons perdu J.-B. de Rosii, 
A* Fabreuî, Bfugsch’, James Darweietor, Vlclor Dumy, U presse des deux 
mondes s'est trouvée d'accord po-ur rendre hommage à M. ne Rossi, qui, duos 
une longue et glorieux carrière, mil an exciter radin i rat loti gins armer JVnvle*. 
î*e concert d'éloges qui n retenti autour de fa tombe me faisait songer triste- 
ment au vol de propos haineux et stupides auxquels la mort de Renan donna 
fesser, Fl cependant* ils ont bien mérité L'un et l'autre de 3’Église étemelle, qui 
gunU 1 ni pieusement leur mémoire. Au-dessous d'eux* san* doute, mais très près 
de Renan* elle donnera une place k Daiixesteteei 1 * q^î porta dans l'érudition un 
cœur chaud la profondeur ri'une penser philosophique toujours vigilante. 
DtreL’T 1 avait dépassé de irelre m§. Je t^rrn* que la Bible assigne à la vie humaine, 
mais il a été soutenu» dans sa lutte contre fa vieillesse, par l'intérêt passionné 
qu'il prenait u L'achèvement de ses deux grandes œuvres,, î'tfûtoirrdef Jïurjinms 
et tHUioke diei Gréas. Je me pensa pas qu'on Je raelte très hauteonniie historien, 
car il n^arait pas le goût des dilïkLill&s et voyait lea choses du passé rfuo point 
do vue trop moderne; mais il liait vraiment vit trmiij dktndi perïtus cl savait 
communiquer la flamme qui brùkil en Lui, Que rrirnthoustnsme n h a pis éveillé, 
dans les mlsülgtirô encore n«yvos, fa récit dos guerres mèdîqa«s dans fou 
charmant abrégé iFJifaïoirr grecque! Ficela est mî de tous ses livrai sco¬ 
laires, J p id eu pour précepteur un jeune homme qui Tondait eu larmes quand 
il nous lisait, dans VHUlatre de Fnmrx de & u-uy. les campagnes do IBLi et île 
1315. Peut-être les précis do Ihirny survivront-ils mime i ses grands Ouvrages, 
pæce que leur cadre restreint convenait miens aux qualité* de son éloquence. 
Il m’tnit fait le grand honneur de m'invifar à relire les épreuves de son Bklùirr 
de* 6ms H acceptait de la meilleure grttce do monde les observation* — des 
chicanes, parfois — que je me croyais tenu ds lui faire. Voici quelques lignes 


1-Cf. Athen^ mt r 11+p, Ml. 

2 ISuch tuas f RtvU*.dt Paris. 15 oct im ; AlLurd, Le Cormponfiitnt, lOoct. lâ^4 - 
UommiCD, Die Hutitm, 13 «L lSU*. 

3. Voir lr» èloqiMoia article* de BrénJ dans le Temps, du 2 novembre m*, de 
Monod dtfii If f Début* du soir du fS novembre, eofln a surtout Je G, Parie 
duos lu ttevut de Pan* du décembre. 

i. Mon bd. iiauejnterml. fit tenieiçnëmmi tupêrieu r, 15 déc. mil RimbaLuL 
titvne ùtrue t H fît 15 déc* tE3k 
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Lifta caractéristiques qu'il m'écrivait en f8S7 et qui donneront, mieux que 
toutes les phrases* une idée n?Ue dosa personnalité Erhisiorion : 

- Je vcu» remercie EHîur toï épreuves *1 pour votre pilkaoe**» Vous ne lu h 
pr^süTili-z pas trop i Inobservation s fie fqnd d mai* j'ol peur que vonn m fissicï 
beaucoup de récries IA pfJfo. Ce livre doit tlIih plaire médiocrement- Vous 
Tûülüj battre L'ÀIlciuague sur sou terram Moi, je ne songe qu'à écrira un livre 
an vieil* gOÛl fnoçabl, où lu *értU- géuéraic cj'ail pi à tdüITrLr, milieu A fa*U 
vérité n'est pas nécessaire, Si L'École ^Aliènes u amli pju exL*lé, je l'auruiFi 
fondée* ut J’ai créé* contre veuls et marées, l'École de* Haiilct-Éludeâ pour for¬ 
tifier J‘érudition* Aujourd'hui que cuti- œuvra s'accompli^ el fort hï en, ['appuierai» 
peut-être de l'autre tülé pour SEmVeg&Fdcr Je* qualité? gui ont valu il uotre lllté- 
rulure tant d'îuïlui tice eu Europe, U mieux serait de rom Muer Ire deux méthodes 
de teehétéÏM et de compuyilioa. J’y travaille, dans U mesure dti me» force» cl 
de iuon âge, Y ai- J e ré Uss j ? TfiuJ il Me yaeiiitm, ¥ 

Cü i quoi Düfuy a nèus&i, sans contesté, c T est â composer de» livres qui 
instruisenL toujours eî n'iâmlçrmË ni jamais, H AtaÎL en barreur le genre ennuyeux 
n k proie lernn. Comme je IVn félicitai* un jour : « Mais, me répondit-il, g'n 
rtè l'origine de Loua mes travaux - je me au ta mis à écrire pour soustraire noa 
êIêv 0-4. aux précis de Cayx el Poîrson ! p /f-m-, unimu caniida*. 

— riir Charles X*wrti* fiS 10-1894) l'était* depuis plusieurs années, retiré 
de la science active : r/xcïïajvfrmi, itou mites crai m Al sis les grandes choses qu'il 
Accomplit & Halicarnatse, â Guide et (i BLomsbtiry méras sont encore présentés I h 
mémoire des hommes de notre génération. U & m non pas I* restaurateur, mois 
1 a fondateur des études archéologiques en Angleterre; c'est Eut qui a substitué, 
sur ce terrain + 3â science au dlletLantisraH*. Personne D'ignare qu'il no fut pas l'ami 
de tout le monde, mais cela ne justifie nuUcmenL le ton de La notice que lui a coq- 
Êacrtitt un anonyme dans V Athciwium \ Nous y apprenais que Xewldti a eu 
grand tort do rapporter en Angleterre le lion de Guide, plus tort encore de le 
pEaeer dans V Elgïn Rocm 1 qu'il n'a eu qu'a moitié raison d'acheter la collsc- 
Üon Blaca» et qu'au lieu d acquérir les antiquités de Castel ranï, il aurait dû 
acheter la collection chypriote de Ces cola. El serait long de répondre à ces pro¬ 
pos, loue inspires parla malignité el qui trahissent leur mobile par cclk phrase 
finale ; m Wtà riwnfnrr tko.w whvm ftc dîd nal cure tü conciliai* was mt en- 
tjajinfj* rtn-d pTQVoktit opjvr^ition mftirh miütatcd tiyaimt hia suactw <- >Jn cm 

t, Dtifay^ cOuiüé ' Nilanln üo pouvait ae défaire de lldéfl qut rémdibon ni chose 
aEkraauiJiî', O Cflaauhan î O ScalifiTiT E 

-, Je lieu h de fHlJVlj qu'Oü a fort exagère la part qu'il prît à 1.1 prâparjtinn di 
l'Itûtoirr Céwr; en revanche, il était l auLeur de ta plu» ifBbde partie du 
tuiher de Miclu^et, Le bruit a Crturo que fuiui ftrt préci» a'êLaïeiH pap de lul + 
qu'il le» avait rail rédiger par d'autres; il m'a üHflurri que cVlait unr erreur, 
que le aeu\ ouvrage qu'il u’eül pa? derit rnliérccoMnt **1 udl' Uï»ioire de France 
populaire JlîtO: r C’e*i la kclure 4e feu préct» qui av^is alliré *tir lui raltentton 
4v Sapeli-on IIL Nisa rû oie dkal! que r d^ tou» la* modalrc» de rKtitpjrcp Duiuy 
était celui qnr< J empereur avait le pTu^ a tu ■ é, avec kquet II te eeuUit Le mieux cü 
eomirMiniou i l'idée a rî même d'utopies, Uü sait maii on lnlfm lui 

jour, contre queJlr» rahoJc» Napoléon Hile su ni* ut pendant |cê i:i mob d •■ sou 
groucl mini* 1ère, eh il Jeta le» foiidiunciut* de l édifice que JuEea Sàîrnoti ^ Joie* 
Ferry ont èbvê plui tard. * 

X l\ Gardner, Acad. t 1394, H, p, iTfl, 

4 ÂtikR i, t i$W, 11, p, "91* 
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liït*, après cela, dans tes $htmm*nt* de l'art antàjut, ce que Hiyet dit de 
Pîewiû* dan» sa notice sur le Dkdmnénft de Ynisou ;, et Ton reconnaîtra une 
fo'ts de plus, quo personne n'est prophète eu son pivV. 

— TfhBçctùi Lacofpsuie (f U octobre ta#4) èLait peut-être le seul savant 

qui n:unit la connaissance du chinois ù celle de l'assyrien et du eanerrii* Quand 
mém* il ne devrai 1 pas rosier grnnd'chose de sa tentative pour retrou Ter en 
Babyhnk !>j%foe de U vaille civilisation chinoise, il iTen aura pas moins 
rendu un grand service en appelant ïauenlïon du publie sur es problème. Le 
Ittiffyfonirm and Orânfiil Record nk pu vivre depuis 1^57 que grice ù iûe) |nfii~ 
Ugsblfi activité. Mal récompensée, dk il leurs, car il e*t mort très poivre, après 
avoir Lutté longtemps contra les dures nécessités de h vie. On a ta sentiment 
qu’une force intellectuelle a disparu fauté de Soudan; ta pressa anglaise en a 
fait son mm mais trop tard*, n Wt irJirde Hfp t f-crit éloquemment VAcn- 

dcmy, marj L* tUicrQùd as tti allait proie st in faveur ùf tka orÿmîz&i eivimv- 
mntt tif fatmkin thfc wuniif/. > Puisse MU* protestation siEe&cjeuîe être 
entendue! 

— H *si singulier et attristant qu'un «usai grand homme que Bntr^ ail pu 
dssparaHre presque inaperçu \ Nous avons d'autant plus lieu de remercier 
\\. Em e nmn j qui lui a consacré quelques pages eicelÉentts et a publié en pholo- 
ïypio le premier porirait et 3+t dernier buste qui conservera tes banni traits do 
cp mmnlK Le buste a été aussi reproduit, h eù\è de cwlnT de w. Henien, en 
ti Ép 'l'un sabler des Mmisthi fflUheîhmffm fiB®l t p. 101 h 

— la suis beureuï de signaler la publication de (mis iodes, Mm de la Gazette 
arfifcùt* 3 î< { ue ji£7&*i8Sïi}. .te la ZeUMchrift fïïr Ethmlopie (fBS9-lgft8) cl de 
k Boviéte dçf AnUtiwim de France (JBüT-lSSfl), G* dernier, dû a M. Prou, 

un modèle dts genr» et sera reçu itvec reconnaissance dam toutes lue bi¬ 
bliothèques; celui de la Gazette est très médiocre. 

^ Ou a beaucoup emjrmé pendant l'ètè de I89S et jaunis fort a foire si je 
voubia seu Ir.mml indiquer ce qui a été dît de pka important â Broiellea r Uxfonï, 
Sarajavo, SprOato, îwpmsk, Genlvt, Caen, ata. Maïs je dois m "interdira ce 
Taate domaine : c'est déjà trop, peut-être, que jn résume ici les comptas rendus 
de quelques eodêtés^scêvntifiques. Qui! me suPlse d ^primer le regret que le 
Congféâ d arcb^objgic chrétienne à hpaEnto naii. été suivi par aucun savant 
français. Arrivé te tan demain de la clôture, j'ai pu visiter, sous Fa conduite 
de m Bulle, tes ruines de Sptlita et de Salon* : on iWn de ce coin do terre 
quand on voudra consentir à quelques dépense», le vrai musée du rv* siècle 
après J h 4L Quant aux trouvai!!** mycénienne» des environs de Saraje?n, je 
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]« ai exposéis aven quelque détail ailleurs" et rtc- pourrais m'y arrêter sans 
sortir de mon ça,rire, 

— Ce qui devient vraiment agaçant, c'est la multiplication des recueils ifis- 
sais offerts à tel ou tel professeur à telle ou letle occasion. La seule année ïféM 
nous apporte des jfdfantfv* Ftrttfamtm [Leïpxlg)*, des Mélanges Lipsius (Leipttg), 
des Mitm'jcï ttoükr (New-Yock )*. Los mémoires quW imprime dans de pa¬ 
reils tolurneu sont aux trois quarts enterré ; la plupart des savants ti appren¬ 
nent mi\]]f pas qu'ita «tîstenl. Je demande un Congrès international des philo- 
loguea pour mettre fin h ranafüïiie des publications (évidemment, personne ne 
m'écoutera, mai s ce sera dommage). 

— L'atlas publia par frL Fougères 11 , ton le n&ul BS5 gravures empruntées pour 
li plupart aux grands outrages de MM* Perrot, Guruy et Sagiio, rendra de 
grande servi cee aux étudianti* qui le préféreront h l'ouvrage similaire de 
M. Echraiber, où l'illustration est moins bonne* IX«b qu J un nouveau tirage sera 
devenu, nécessaire, il faudra remplacer h» Taux Sénèque dllerajkuum (fig, #73) 
par le vrai Sénèque de Berlin et substituer uq dessin exiicl h J a mauvaise repro¬ 
duction du Mécène de Dioseorîda (fig t S£3). Le gmndissirrannt de ta gemme 
rî’Aapnsios (dg r !3t) montre combien déni sonnent ceux qui médisent de* 
vieilles gravures de Picoil* si supérieures aux produits contemporains du ÿiUû- 
taÿ€+ 

— Le Rapport de H, Weit sur tes travaux des Écoles d'Athènes et de Rome 
signale plusieurs travaux qu’il y aurait eu tout intérêt 4 imprimer,, au lieu de 
les soumettre d'abord au jugement d'um- compagnlu, N. ArdaÜlon a étudié les 
ports antiques de ta Grèce* au point de vue que SU Ch lîirschferd appelle « ty¬ 
pologique » (b? Rapport se méprend bout à fait sur la but d'un pareil travail en 
lui reprochant de ne pas reposer sur des observai ions personne llei). M. Bour- 
guet a envoyé à l‘Academie Ea copie et le commentaire d*D» inscription de 
SOS lignes, comptes d'une commission chargée de veiller 4 la construction du 
temple de Delphes, et le texte delà hsLe des versements faits parlesPhacidiens 
après la Guerre Sacrée pour s'acquitter de l'amende dont ils avaient été frappés, 
ft. Millet a composé un mémoire sur les églises et peintures murales bytan- 
tin es subsistant 4 Trèbiaonde, qui parait présenter un grand intérêt pour l'his¬ 
toire de l’art nu xlt* et auxv 1 * 3 siècle. En somme, je regrede de deraïr dire, une 
fois de plu a. qui. 1 3 ‘usage d"adresser de* mémoires à T Académie est suranné cl 
que le temps employée en rendre compte est généralement perdu- 

— Ceux qui s'occupant de la partie mystérieuse des religions antiques, Dio¬ 
nysiaques, culte des Curètes et dés Corybantss t divination enthousiaste* 
auront profit 4 lire trois ouvrages d'un jeune médecin attaché i la Salpétrière, 

i. UAmihropûtogfa ïfi?4 T p. ÏÏ54. Cf. tf uuru, The ïlôacj, fc octobre IS9L 

BUtlcier-V/obsk altilueê'Àjüttm Ù J^âpAftO* pat Rnjaxis; I^Jaud, Biùiio- 
Mèque* ttiiùchürx aux gymiuiàn grec*; A- Leiuke, fîffÿOiiaFifiï (ce district càppa- 
docieü serait idwllqu* :n.i Bschteu de* lexies égyptien*), 

3. CL data* fier-, iÜH, p. On trouve dans ce rerue]I trois mémoire» Je 
M. i-terriam, doul U nvra tpieatioil plü- loin, et un de il. Satb, Suivi ul JcqueJ la 
Méduse Ludovîii scrmit PeiilftétUé* uittUftinte (!)- 

I. La ïn'e pofiiïyvç ft pnrée des Greçj ei des RùmamM M Parîi P 1S95. 
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M. I# D' MeJge, qui fuil preuve d'une remarquable connaissance des textes, 
de» monuments tin tiques et du folk-lore. Certaines provinces de J’archêologi* 
ont beaucoup a attendre de ceux qui en abordant Pétuelo avec des lumières qui 
manquent généralement aux archéologues *. 

— Dans une monographie consacre? i Ksculape et publiée en Amérique 
(ComeH Sturf«*), SJ rt Alice Wallon adressé une liste du 307 Asoleptsîa connus 
par les textes ou les inscriptions, auxquels viennent s'ajouter ItJt autres dont 
i existence est moins assurée. Je regretta du n'avoir pas vu ce travail, qui fait 
mie grande part a l'épïgraphîe, mois crois d’autant plus devoir le signaler qu*il 
est i’muvre d'une dame \ 

— On s'applaudit de pouvoir annoncer une édition anglaisa des Matierwerltc 
de M, Furtwuttgïrr 1 , édition préférahle à l'original, et cola pour trois motif# : 
1* il y a des additions considérables; 3* les planches sont insérées dans le 
volume, au lieu de Tonner un album ; 3* elle# sont bu n nés ou satisfais antes, au 
lieu d’être médiocre* ou pires, - La dernière partie du livre, relative & J'urt 
archaïque, a été supprimée, IWeur devant prochainement revenir sur ces ques¬ 
tions avec plus de detail dans un ouvrage Spécial. La traduction anglaise a été 
faite ou révisée pur .Miss Sellent; elle est exacte et se lit avec agrément. 

M* FtJrtvraenglerot se prodige pas es nreensien», mais quand il en publie 
une, «la compte. Telle est encor? «Ile qu’il a donnée du travail de .M. Koikmsnn 
sur les proportions du visage dans Tari grec*. Eu principe, il croit la méthode 
mauvaise, condamnée par l'insuccès même de la *uur»gsu« tentative de Tau- 
leur, M, Kalkinano a été amena à mirer le Sau recto ne A Praxitèle, ainsi que 
TEuhouleus et Je daiyre au repos, parce que leurs « canons - différent de ce¬ 
lui do 11 terme» ; i! a conclu qu'aucune des Amaïonés de nos musées u? peut 
remonter à un original de Pulvdite, etc. M. Furtwaenglw n’admet pas davan¬ 
tage les résultats positif# de M. Kslkmenn ; l'Apollon Ijcïen remonterait A 
Poîjxlele, la figure de Slephano» i t Pjtbsgori», l'Apollon do IWferki* a( , 
maître Jrgien de Polyolète, l'Arès Borghfcs* sentit aalérieur à ce scuipieur, la 
tête Je I Athcoa de Pcrgame .serait un original du V siècle adapté A un torse plus 
récent de I époque des AttaJiifss, En somme, M, Putlwastigler réagit contre la 
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maxime aftem r i§uni ri merî, mais îî ne cornent ni l'utilité ni h mérite du 
travail de M. Kaktimnn f où il reconnaît Adcést WërtvoUcs MnttriûL 

— La woods livraison de* JloiiwritfrTfr Pifol* complétant le prejnjgr volume, 
contient iSilfr'rent? iivtiLüires rektifâ 4 l'ardu" otarie- grecque* i'm indique le 
continu en noie, niais m'abstiens d'en discuter tes résultats! car cela m'entraî¬ 
nerait Jrop loin'* 

— L'élude de M- Paul VUrj sur lea épi grammes d* l'AnlAotogii: relatives à 
des rouvres d'iirl* appartient à un genre littéraire qui est un peu délaissé, mai» 
àlorl. Parce que lea élêcùflole d'un pareil travaille trouvant dans des mémoires 
de MM. Lifon, Bennrîuif et autres, ce n est pas une raison pour ne pu» tour don¬ 
ner une forme français et les rendre généralement accessibles. M. Vilry écrit 
bien Et fait preuve de goût. 

— La reslilution dû c adret de Gypsêle, proposée par IJ. Stuart Joiiêb, n le 
mérite de u'être pas hautement liltureire ; tous Lea archéologues èludierenLavée 
intérêt la planche qui la résuma** Mais, dans les travaux de ce genre, on com* 
pile des motifs ou Ton en invente : s n compilant, on réapprend rien de nouveau; 
en inventant, on marche a t'aventura IL y a des occupations plus utiles* A h 
Un de l'article de H, Joues, on trouvera une cabanon du Xafidtfnsjâ A de Pui¬ 
sa ni as (V, JT, 3-19), avec l'indication de toutes tes variantes des rasa* et des 
conjecture* des éditeurs* 

— Due ftmgiiiUquu tltê de marbre, pas-oie du palais Borghtse dans la collec¬ 
tion de M. Huiuphry Mord, a été publiée par Miss Salle es, qui en a très justement 
reconnu L'affinité itec La Vénus Sortant «le Tonda du trùne Ludovisi*. Ga dernier 
ouvrage est cependant plus archaïque; h Mie Word appartient à la période de 
transi (ion entre Calarms et Phidias, 

— Une belle: têlo de femme do la collection Hertl k Horaé, publiée par 
M + Amf'lun^L oITreunp frappante analogie de piélaLt aveu ce qui reste du lu tôle de 
Eu Nikè de Pâonfctâ, alors qu'elle c'en présente aucune avec lea têtes du fronton 
oriental ti'Ûlyropie. Si celte découverte su cuntirm-*, il huit eu conclure, d'après 
le si vin de U réplique romaine, que k sçule dut a assignable À la Nifcé est celle 
de 45G avant J .-G. 

— M. IL G* Urllcha» comme AL Ovcrbedt, répousse façon] net ure deM. Klein, 


L PL XV, XVI, p. 1^5, il b] cl eh ?] Je l'école d'Afftoa, bruniidu Louvm tavsc bras 
droit andrunvtiLcni rapporté, Fululu -i curL h‘E nju*lïi à J'iildtf de cheville? ; ou peut 
oc pas accepter celte Jjypnili*-H; p]> XVlLaddricruL au repoa, marbre du Louvre 
provrnnfU d + Egynte t a fi s m rente ftu Saroircu de Itcrhu f p. ISJ| ; 

pL XYIjd-XlX, Lête de ramiiic, marbre du Louvre, dont TatMilogiu avec Athm* 
MÏUh. w LL pl. XIÏL ue UH; frsppn point; jiL SX, p. 113, mlfrur vu brunie iJü 
Loutre* avec Apht^-bLu =uwpIkc *uf un houe (ta Pamlemn* de écopas); 1? même 
artirlh- <jécrit un disque i-u marbre du Louvre avec représentation uuilüjirueï 
pL \XI-XMJ, p, itïf, médiocre W'uuj pudique eu brome. provenant île* euttroUa 
de Sidiin^ au Lmivre; IV-1 11 « or qui? te lypu de l’Aphrodite de Col de plu» 
iiiH-ïi^jj ijuu i^idnl d in Vénus imdique i-E rroit ci lu- r.** déni ter se rathicke itirtsc - 
trraïüit i celui (I f IbruHiiei de rttvl* oriental: pi. XXJII T p„ l«S, ivoire chréligQ 
du Lmrvre avec b pré il IrtiHi nu de iiiiut Piiul. 

^ Hnuf «rcmï * im. L p. 315. 

^1, JüHrnal of HllL Siut:t rm tSOi, n. JD, hL I. 

*. Jùitrtn HttL tBSW, p* J0S, ph V* 

5. liùrn. IfiiiA,. *m r p. Lftt. pi. Vrï. 
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1 U * voulait substituer enarfnmcn'ii 1 nerinommot dans la teste de Pline relatif 
A l'athlète J‘Alcam«nE* Suivant Euï „ «Lie ApilhÊl» signifie cr Mfiélîan! .1 n il 
«(Sais de l'élnlilir tant par le recueil de* textes où figure la verbE rrnÿfïiw que 
par le tftw%nsge d'une inscription de Brescia {G. I. L, V, I, 4129) où l'on 
trouve un affranchi nommé Ennrhtomcnuji 

— Lors de la découverte du groupe des lutteurs à Florenee T les deai èplmb’i 
ÉliUmt ler-phnlrs. Suivant |l. Gmer, la uie attribuée par le reatnuraisur nu 
lutteur de liras oui appartient à «lui de dessus et la craie létr du premier est 
celle qu’on adonnée au ireisiime Nioblde (n* 25H d# Dùtsebkej, L’auteur con- 
eidâm le groupe comme une oeuvre de ta fin du rv' aiéeli!,, sculptés dans un atelier 
non unique qui ne subissait pas encore l'in Elu ince de Lysippe. L'article e»L extrê¬ 
mement conîu* et mal rédigé 1 . 

— Dans une brochure publiée a Padertwn en (691, M. Preerlek^ a cru pou. 
voir affirmer que l'Apollon du Belvédère avait été découvert «ns le troue d'arbre, 
sani pieds, peut-être aussi un» le mollet gaucho. M. Petersen a répondu avec 
détail à ces étranges tsaeriJonii^ui, nous dit-il, ont été virement approuvées par 
plusieurs artistes ■, 

— Ile venant sur lAmasone de Siplrs, M. Sïuer aflirme, A l'encontre de 
M. PeterseD, que celle status n bien été retravaillée et que, pur suite) l'enfant 
mutilé ([il indique le croquis de Bile peut avoir été enlevé par un restaurateur 
entre 1300 cl lflST J . M, Petersen, dans une note, maintient, ses dcnégatlous, 

— t ne M Étude de fa ville Albatâ porte, sur un pilier au revers de la tête, la 
signature de Krilon et deNlkotnos (Lmwy.n" 31Û). Cette signature ne s’applique 
qu'i la tête, le corps étant de provenance étrangère. Or, le style de cette (été 
se retrouve dans une série de Caryatide* découverte* à Rome sur la voie 
Apprenne et provenant, suivant toute vraisemblance, d’un édifice construit par 
Hérode Attirai* (le Triopeion). Il existe des répliques du même type I Athènes, 
provenant peut-être d’un temple et 1 ]sis, M. Bulle voit dans ces Louvre* des imi¬ 
tations plus ou moins fidèles de sculptures uniques remontant au v» siècle ■, 

— Le bel article de M. Petersen sur la colonne de Marc Aurèio me fait regret¬ 
ter de ne pouvoir faire entrer 1rs choses romaines dans cette €ht>,ni>jue. Un^mol 
seulement. L’auteur * essayé de prouver qu’une interprétation A ta fois naïve et 
(Hflilanciou.ie de certains has ■reliefs du la coton ne a donné naissance à La légende 
du la réjin .TJ1 fulmimwi. Les guerriers agenouillés sont devenus les légion¬ 
naires cliretiens en prière; de* soldats surpris par un orage, on a lait l’armée 
romains sauvée de la soif par un miracle*. Curieux et nouveau chapitre de civ- 
iholog ië i cor*0gÉtL|ï h i ij u e 1 \ 


k im ’ r - ew - 

3. for*' Miiif\eiL r sati4 p p r 5;g, 

I. l#)4, p. 246- Cf. Rrrmi arrhëf>t. r 1S3i T H* n* TO. 
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— M, Bifchefcr A fait observer que les tablas iliaque dllJérent de 1 t tradition 
homérique autant «j uc] tas ta rapprochent de flftrti Irîffrart., M. Brûning ïijnutP 
que eus l&bk* présentent îles analogies avec beaucoup d'outré monuments 
(peintures de Pompé!, urnes étrusques, etc.) : 1 a boums eoramune serait une 
série de peifiiufiis, peu hêtre Ifi hriittm Itiacum piurihus toiwJû; de Théon do 
SamOff, Lo Îimîlde M. Brunirig est fort intéressant** 

— Poursuirant $<•$ iHud^s iconographiques 3 , M, Sis reconnaît Lysimaquedam 
un busle de bronze de J a villa d'Heirülanum, Luthydème !*% roi de Bietriacie, 
dans une étonnante ttt*> fin Mutée Tartonia, qualifiée de ■■ vieux pécl^eur * *, 
T. Qùfnetfu» Fkmlülnüi dans ht tête n É 318 du Musée de Berlin. U pense mm 
que le huile en ! ironie Ir H r'e^Saurû de la villa d'ilerculanunj, appelé succes¬ 
sivement Pieté m#e A pion. Rérônîce p la Libye# Apollon, ete. T n T estautre que 
cèlesi do la maîtresse de la maison*. 

— M. C, Torr a donné un pet U Corpus des représenUtitm* de navires sur 
les mes dipy lient, Un fragment céramique de* en virons de Cnirîe fournit te type 
de transition entre eut barques et celtes qui paraisse ni sur tes vases à figures 
noifeà \ 

— Rééditant. avec toute Et précision désirable, les vases découverts en 

dans h Qntft* tt7cîi t propriété de la famille Polledram, M* Cecil Smith, qui 
avait Autrefois Attribué celte poterie i Nmiereïte, aboutit à ta conclusion sui¬ 
vante : « C'est un produit italien local, fabriqué peut+élre ri Caere mus les 
influence* combinées d’importations ioniennes et nauemiennes agissant sur un 
fonds artistique principalement dérivé de Corinthe t* (p. La date semll 

rilET-tiûi) avant J.-C* Dans cfit important mémoire, M. Smith s'occupe aussi du 
hu^cérro et de la poterie ilnlienne primitif an sujet desquels je dois renvoyer 
également au travail de AL Gamumai, servant de commentaire aux magnifique* 
découvertes faites récemment dans les nécropoles falisqutH \ 

— M r Hartw% pense que le nom de ijaurti doit être effacé de la liste de* 
peintres de vases et remplacé par celui de Mrapfwv, qu'on a lu dernièrement sur 
une pyiis irAHtn, acquise par le Britisb Muséum ■* 


publié une intéressant-i statue d’Eictiltn# assis {.llati et Dulin, t, a* 51) et 
M, Àmidung uu bns-rElLüf raprfciODbi □ t Etctilape et lïygte (p< "ïj)i dont hü *iy1e 
nppdle le u a 35 a de .Munich, 

1. J&M* dcï hislft.i liattl, p. -136, S0îï T avec 39 vigoelies* 
ï. sur Plokmée V| F cl Aik . Miit^ r ISS7. p. ÏV1,eut &*yrrfcui, fUin, MUA», ittl, 
p *79 

d.. âni va ni M. Six, cite aurait m marbre u-lntîquo et aurait pu filra rapportée 
de LacûLs d'À^ft par uu des ûluftinNUi de Chio*- 
l. fiïtn. Mfàth.* ISféÿ p. m, pi. V. 

5, /{fp^ç archlaLf 1*94, lt R p. 14, 

P. JmmatQfReïf. Siud ri liai, p. ïïflA, pi. IV-V1IJ. 

T. Mûmimëitii anfichi dei Ltm'iii, Loluo IV. t'rr?iüli , ’rr psrlia t arec 2Hi gravures 
ïlaufl te texte et uli *tiAS i|c i* pj.iucben Lû-falio -.iHUr,), Trtjtte par <JaiuûriüUi t 
BsnxabeL flozia H PasquL Jü n’a i jnmala riru vu d'iU&ji ati^urJe, U'aiH^i PiLra- 
TAgsnt que Tsttai iu-foim qui Accoiup&unu ce colUuui volume ; iE ne cou flou t /kj* 
uni SCu/c figure nul ü'cùl pu iigurïr dans Je Ecitfl ïn-4*. Le meut motif du furiuai 
du l'stlu *ii evj.Jcunuuut iJti JiikiNer El! pfïsdo la puOLjcaiiou, i|uL est eiorbdauL 
Et c't$i uuc Académie qui douno de pareil» esempEci I 
*. Çlatricaf WetM>w, IS04, p. 419, 
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“ La priûccsïfl iIë Tricasa posséda im vitae à colonnette* de Rüto (que je 
croia avoir jadis ru & Parie), Où figure Thésée serrant la main de Poséidon au 
milieu d'autres persannages, C + esl Tt&cù wl mare (Pau*., I + 17, 2). tenant à la 
nvnin une coquille où est renferme L'anneau de Minus, Ces explications avalent 
été dnnnèefl d'abord par Jatte \ 

— J'ai dfejiî signalé In nouvelle théorie de W, Sveranos sur la çignitïcuLicm 

Mrvnmtquâ de certains types monétaires (ainsi la tortue ifÉgkt se rappor¬ 
terait a lu. constellation de Lu Lyre, cf. Les Duinisni allâtes aux- 

quels feu d parlé tie h trouvent pas raisounabln: mais on en lira l'exposé aiee 
intérêt É , Ihuia queluues notés parait le fameux Dupuis* auteur de J'Ürfgin* de 
tous fc$ miter; U y a loo£t*cnpi qu'on ne rencontré en bon Jlsu p m sis il 

vaut mieux que an réputation. 

— -VF. ïsaac TayLur a depuis longtemps émie l'idèe que les ru rus p au lieu 
ri'étre un stphaW latin modifié transmis au nord de l'Europe parles Germai ns t 
dérivaient d'un alphabet grec archaïque que le commente de l'ambre fit pene- 
irtrdaEis le nord. Celte thèse a filé repris et développée par M. Stephens, en 
opposition avec Vécok gsmumisti de M. Winaroer, Le fait capital,, c'esl qu'en 
dehors de* pays acUïdinnfes l où Von ton unit dix mille iucnptions m niques, 
dix-neuf lext&s seule meut de cette nature ont été trouvés dans iTu râpe rd tique 
et germanique. Ces textes Font insignifiants et, chose pluj Importante, gravés 
Kurdes objets mobiliers, d\l& transport facile. Si les Germains avaient Joué la 
rôle que leur attribua M. Wirainer, il eh resterait cependant quelques iraces. 
Je partage complètement l'opinion de M. Slepbsrts 1 * 

— SL BîsdiolT, qui a déjà tant fait pour la reconstitution des calendriers 
antiques, s'egi occupé cette fuis de Cos, Calyuma, Rhodes eL Têuraménîum*. 
A la 13n de son travail il a donné une liste des mois dorions qui ont été décou¬ 
verts depuis la publication de sa premièm étude (1834} B , 

— One classe intéressante d'inscriptions, les âémU de cmâôUnmts, a été 
étudiée avec d*lail,pv SI. Biwsdii. U. S T Bruck a publié des adifbioas .>t 
corrections a la liste des ULIelles «rhfifiulu donnée dans le Corpus inscrite 
ttoiiuM adictirum 

— Rendu»l tomptü da 11 nouvelle édition jIcb Kutlurfiffattirn de Heîin par 
Schrader et Etaler >, Mi Suye* mppeîls que Hebn, en 1880. saluait avec joie 
l« tentative de Sleptuai qui roulait prouver l’origine barbare et bêrete de* iré- 


1. ki,m MitiUii,, test. p, J3U : cf, JVWtfcfe, J IS M. v. SI». 

\L Dull, dé I orrétp, iitlttif., (S9t, p. 10|.;28. h» t» l > a .„|, llr ._ , 
théorie u„us*.h M.r les |4^ee .hfilÆev: tr, ileStel.rrî-V 7 m 
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sors de M mènes. « La démonstration de8tepbani h disait-il r pi enlevé uns pierre 
dp mon mur; mais Sdhliamantîi et ses Hrec*, Glad*tonm et ms Anglais seront 
joliment Tichès 1 ■ Autinl en emporta te vent, et vord ep qu'étifit main Lena ni 
M. Sayca : u Les modifications que no£ connaissances nouvelle* obligent d'appor- 
1er a*!* conclusions da ïfehu sont presque innombrables, A choqua ïnsUnl mm\ 
trouvons qu'une plante ou un animal à qui il assignait une origine orientale eslj 
apte tout, indigène en Europe, Ici, encore, 00 que M. S* Reinoch a appelé 
le* mirage oriental p s'est évanoui H I** résultat* auxquels te savant frantfü* 
est «rivé dans le domaine de rarehèofoqu* et de 3 art reçoivent une curieuse 
illustration du monde animal et végétal* * M. Sayee poursuit en disant que te 
nom du vin en hébreu, yu'm* lui sembla maintenant apparenté au grec ofoac 
et que ce mol appartient au rameau européen des langues inilo-edroptahm**, Ja 
même que h vigne est indigène dans te presqu'île dns Balkans. Pouf l'Atie, 
qui est oarUinemenL un animal asiatique, JH. yaye* conteste la conclusion 1 E 0 
\\* Scbmter* qui cherche daus l'est de l'Europe la source commune des mots 
et aSîrtEJL-i. En terminant* il proteste contre l'erreur de A!overs p reproduite 
par Hehn aL Sebmder, d'après laqueUt Armmon, riftnt rfudmJ-Jlfj»mon p signifie¬ 
rait - grenade *. Le vrai nom du dieu serait Ramman* tfm signifie peut-être fa 
* tonnant », 

— Une Hongroise,, IÉH* d* Torma + qui a frit depuis I8TT> des rouilles consi- 
dérables 0 Tordoab, essaie d ètahlir que tes Dæes primitifs ont reçu leur civi¬ 
lisation de la Bahylnnla pté-êémîllqui et qu'ils hononueul un dieu solaire ana¬ 
logue à celui des Choldéens 1 . Un critique de l'.-loudbnÿ H. p, 3£tf! 

remarque à ce sujet en qui suit : * II y a bien loin de Hongrie en BabyIonie. 
Il est difficile de croire, avec 11^ de Torma* que tes marques sur poteries 
hongroise remontent vraiment aux signes cunéiformes et c + esl une erreur de 
dire que la croix gammée ait jamais été connus en Babylouïe et en Assyrie, 
Elfe rai caractéristique de l'ancien art igéen et &# présence sur le* antiquités 
hongroises indique une relation entre elles et l'art préhistorique de la Méditer* 
ranée orientale, Les curieux parallèles entre quelquftf-uns lies vases découvert* 
à TordoiSï ot le* tvf&rs û cAmieïfc d'IHssarlik sont un témoignage dan» le même 
sens, de même que In rassemblante de ceHnincj figures en terre cuite exhumée* 
par A|tli de Tormn avec les idoles troymines de Seblicmann* * J'ajnoto que Ton 
a récemment trouvé, à BuLmir prés tte Sarajevo, des antiquités Ajtenxes du 
même genre. Lu théorie tombait!» rlin* le ■* Mirage orientai « ce paraît don a 
pas eu progrès; je Je constate d'autant plus ralantaers que, Ion de te publioa- 
Uon do ma brochure A ce suffi, un il|u*lre philologue me conseilla paieras lie- 
meut d'en faire dï a paraître tous la* exemplaires* 

Athènes* — Le tombeau de l'Amazone An lippe était k IVst du Musée* près 
du péribole do rOlympieiou* c T «al4-dire 4 ('intérieur de L.i ville. Pnusanias (II* 
lj le dit bien clairement, AL Dragûümi* le répète bien longuement et je me 
perds en conjectures sur le véritable sujet de son article** 

1- Sofle tou Tonna, Ethnùÿraphisehe Atuikwrrrn, U-Eii t |2s!H. 

2. ïfragmjiuta, Atkrn. MiUhtiL, 18 St, p. 3"t,' 
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— Un soi-disant Darbé, dont, j'ai bien envie dette point respecter l'anagramme, 
donne 4 U CArontgiw de» art* un fort spirituel article sur tes décors athéniens 
de (f «monda 1 . Parlbènoti à dix colonnes de façade, inluneur de pal ai s avee 
cheminée énorme, Louis XIV athénien arec su cour dépaysé sur E'Acropole flo¬ 
rentine, tous tes menus contresens historiques uni été joliment relevés pur te 
chroniqueur. On lui sait gré de n‘avoir pas été pédant» alors qu’il avait 
moyen de l’être*. 

— En meme temps que M. W. Wbite, mais Indépendamment de lui, M, Milch- 
hoefer a soutenu que l’opistliodume n'était pas une partie du Parüiéoun, mus 
un édifice indépendant; seule mçjit, le savant al leuiAnd place cet l'édifice à l’est de 
l’Acropole au lieu de t’identifier, comme M. Wblle, & l’opisUiodoms reconstruit 
du temple A*. 

— M. B. Curiîus a repris l'étude du groupe dupqiloi dans Ja frise orientale 
du Parthénon. Si, dil*it, M Furlwanngler a ou raison de penser que tes sièges 
qu’on Apporte doivent servir nu dieux, le prétendu pepto» nu peut être qu'un 
tapis (evpwti«>i) destiné A être étendu devant les sièges. Une inscription réceui- 
«*«l découverte i Magnésie mentionne une fêle dans laquelle les i rais ptus beaux 
tapis doivent être portés devant faute! des XII dieux sur l'agora». 

— Une statuette en brome de l’Acropole, découverte en ÎSSS, «été l’objet 
d un article de M. de Riddsf ; c'est une addition précieuse A la série des eost- 
délit Apollon*, Contrairement à M. Furlwaeogler, qui CroyaiL celle (Jguru èginéli- 
que, l'éditeur la considère comme indigène, attaque, ce qui me paraît très p]*u. 
sible. Les planches sont admirables. On doit aussi à U, de Hîdder un bon 
catalogue illustré des Ironies de la Société Archéologique d'Athènes; e'osl un 
[ivre désormais indispensable pour te classement des collections d’Ariliquitês. 

— M. Richards a publié quelques beaui fragments de vases A ligures rouges 
découverts sur î’Acrapoie d'ALhêo» ■ (Péléeel Tfaotis, exploits de Thésée iou- 
trophora, etc. J, 

— C’est un Scandinave, M. Wlde, qui a fait connaître l'inscription des lobai- 
choi découverte par M. Dorpfalri eotre le Pnv* et l’Aréopage b Le texte a une 
longueur de 1Û2 lignes et parait dater des environ* de 2S0 après J.-C. (l’archua- 
tat d’Ariston, mentionné en tête, est inconnu). On trouve d’abord une relation 
de l’assimblêe dans laquelle ont été adoptée I» statuts des lohâkcboi; A deu* 
reprises, d est question des - marques d’assentiment » de l’auditoire (nais,- t, 
l* ft J ; l «Vivre ï« 0 . viv AffearW Icpic ! «iC; 4 iv8, if ,J s » t ). Suit le regiem,-:,! 


i. C/ironique des artx, 1831, p. a<Jg, 

Siardcu a repoudu a barLé dons Ica lièbati du malin d» SU .ttWmh,.. 
il pense que us füfiIra.licteur n'a iii*u lu Ul riru tu r.liî.i î 

eicrslit. Uiafhé a répliqué iChronlaue tS'Ji n »„ i’ f, ^ , « tl évjdnpnuml 

S*» .d/ljSitirehur, 

^ «*.«.* ». 

5. BulL dt Corrttp* Itrttën,* 18S4, pi V. VJ. b 44 
fi. Jaurnaf ùf iltlL S£tfd, a 1&94 p. pl I i -| y 

J Afh f aj. MlnteîL, mCn. Sïi^si p 
isaip p. m* 
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adopte «if Je* «rndMon» d'sttrta dam la confrérie, 1a date des réunion*, \?.% 
devoirs des membres et des fonctionnai rca, l'ordre des séances» Pour devenir 
membre, il faut s'adresser au pftlre el subir un examen devant les lohakcboî; 
le dîplùice c'est dÉlîrrà qiTaprè* payement d!un cffrjligiw dont la mon tant e?*| 
réduit pour les JlEs des initiés (35 deniers ou lieu de 50) P On paye aussi une 
cotisation, Ececsuelli? ; aucun membre ne peut sa dispenser désister aux réu¬ 
nion » Bans une excuse admise pu le praire. Pendant les sèsncte, ou ne doit ni 
chanter, ni applaudir, ni faire dti vacarme, ni injurier son voisin t le tout Sous 
puîné d'amende c Si Ton eu fient aux coups, la coupable devra être immédiate¬ 
ment traduit devant une réunion convoquée ad hoc* si la partie lésée port# 
plainte devanl le tribunal» et non devint «s confrère^ sa conduite sera punie 
d'une amende. Contre les perturbateurs de la paix dans lea réunions, il y a 
d abord |e rappel à Tordre simple : la coupable reçoit un avertissement sous 
forme A*m coup do tbyrie. Si ou lut ordonne de quitter le local et qinj refuse, 
te a appariteurs, nommés wns«* f on tordre de Tëloigncr de force. Tout îob&kcbos 
qui meurt a droit àjjue couronne de a deniers; ceux qui suive ni se* obsè¬ 
ques, mais ceux-là seulement, reçoivent une mesure do vin. Il y a encore beau¬ 
coup de détails curieux et nouveaux ; ce beau Eeite aurait bien mérité une tra¬ 
duction V 

— Un fragment d'ud catalogue éphébique a été découvert par M. PoLlak 
dans le mur d'une maison à Athsora*, Une transcription de ce texte n'eût pas 
été mutila; ainsi ooL 2 , ligne 6, il faut certainement lira Ëu^ptauw^L 13, *Oo- 
iVÀ^piflup*^ I* «s n*pas*«■:, etc. Si l'éditeur avait rcconnu, eaL 
U- 9- ^<>ûïpaTF,i EinruffSflCj de ta tribu Lfontia» il sa aérait reporté & C. /. A. t 
III f n B itT7 K I. 03* où «a même épbéhc cet mentionne dans la même tribu, et il 
n'aurait pas tarit (col* % I. 22) ANÏ ..AàÙZ 14 aû i] ne Mût y avoir eu na'ÀT- 
TAAUOE. 

Pmtit. — La Louvre a acquis eu lEâO un bas-relief gréeo-rotnaîiï découvert 
au Pirta qui représente Némésis*, Ses deux ailes repliées, debout sur le dos 
d h un homme nu terrassé» tenant de la main droite une roue et accompagné 
d T un serpent. L'inscription, composée de troll distiques, est curieuse» parce que 
la déesse x‘y désigne elle-même : 

Ël|ri plv frxopis Nljttfflc piprâ*» iv5p^*ïw*» 
tvJnc|»^ atfrarett, *£ü&v ï^yrj tik'j. 


*■ A rapprocher de* prêtresses de Démêler dites n&lm. et d'autres désiguaLioUri 
SCUahLaltlea, vestigei de cultes ïoouj orphiques. 

X A ne marquer encore lc& CBBUtlc-Oa d'un jta-jxaïtacé( (flin'd?), du «mSdc llteu 
ad réunion»)* des uMf faîiï( {enfants do dinftir)^ une quittance donnée par 
e pn> ire pour Ies eoUmtioua, l'évaluation de* amenden biulét eu deniers il 
tantôt en Drachmes, uns atlailo® obscure à d« rcprtaciilatîonn dramatique*. où 
PoJciuqu f[ Aphrodite font pendant à Dionysos et Koré, ta me ut Lai d'un dieu 
nommé Upumpuéiioît d'oillfiur* tout a fait inconnu, etc. 

2, AlAen. MiUheiL. IH'Jt, p, |flj. 

4. pekmarre, Atrue d* mi , p, 2SS. f>t article est le spécimen d uuc 

publication auuùucèe sur le* in icri püon 9 ^'re ■: quea du Uu rw T bravai] qu I Lie tara 
vrai mou l u tile qu'à 3a conditfou de donner 1rs texte* eu fac^lmllé. 


9e 


fi EVITE AfittlÉOlflf.JObE 

AL Ddumuift-i justement tigoaU dans cc bas-reticf et dans répigmmmr des 
rèmmfaconeciï orphiques qui ru augmentant l'inléréL L'auteur de k sculpture, 
qui en a fait aussi la dédicace, Appelle Ariomidore, 

PMulfia. — Les bas-relie fs de Phalène ("P^mu àp*., 1803 p pi. IX, X; oui 
été réédités par M, Cnrtby (Amer- Jouru,, 189V. pi. XII)* qui croit reconnnllr** 
dans le Géoncd, Hennés recerant Démos, Kephïfws et les nymphes. Il me semble 
bien rlifïkile de considérer nomme virile La fleure où M* Crosby voit Hennis; 
M. CavradSts me paraît avoir eu rai fou de rappeler Artémis, hsen que l'capti* 
cation de la *oÈfl< reste fort obcurc. 

Éolfis, — M. Pbîlfopa publié au e important* collection dlnscriprfor^èfoim- 
nïrnues 1 ï i^déeret relatif à la construction d'un pont sur le Hbeitos; on em¬ 
ploiera pour cela les pierres restée* disponibles de f and en temple prépirslquc, 
dont une parti* avait déjà servi 4 la construction du mur. L'anthiirolt* rs'app-kle 
Dé mo mêlés. L'inscription, antérieure à Euelide, surmonté d'un Uf-relïcF 
compren-vat quatre figures d'un très beau style* Athéna serrant la main du Du- 
moiet^n deux disses {TËkusls j S* lettre de remerciement rf Hadrien aux 
Enmolpides; 3* dédicace de deux chori^es de k fin du v* siècle, relative à une 
victoire au concours de la comédie avec Aristophane et à une victoire au c <m- 
cours tragique avec Sophocle 1 ; 4* fragment faisant connaître m nouvel 
archoEJt* du m* siècle avant J.-C M ♦üIvélç; 5* contrat pour k oonFlmotioEi d’un 
édîücfl publie sera le début du pi* siècle avant J,-C. ; un passage du texte paraît 
Indiquer qu’il y a mit deux thé,lires A Ëkuik, dont l'un voïaïn d'an stade; 
Sieste relatif a la eonü Action du portiqu* de Fhilon t aveedéiailstréseb?curs. 
L T n nommé Ewùîeuç s'engage par eonlrit à fabriquer avec du brunie 

UnfJieCifiantenuimqdiRisiéme d'ébun, les sàhL et les peur les njtiBte- 

nrnte des fffMvï.ét «Ses colonnes du porliqun. Qn comprend 4 peu près que 
ceU signifie : le hronïi* pour >« goujons der- Emnhdurs, raniç les nô*™ et les 
iii=^.Lat sont aussi nouveaux qu« Je x«3i*Aï . 7"’ fragment d* colonne 

cannelée, nvec dédicace à Dèmèter r?t à K->r-’ *t h' mot {v>* siéde), Les 

trots lignes sont gravées de droite 4 gauche* mais quelques leJircs vont de 
güicho ù droite; & fragment d'inventaire du v* siècle; &* réédition plu*côim 
plele Je 1 inscription déjà donnée dm? r'E*!^ l*ss p p_ 49 , U y | CFl ^ 
tensps qufoo n'anûl pu h us I ni y «Ht un pareil bouquet il* rareté épigraphi¬ 
ques. Tous rios CüBqplimftots A M Philios* 

Aiuiie^a, — M- Widfl a ouvert uu lumulus à Aphidna, ou il a trouvé demie 
Lombes d'époque mycénienne avec d^ squelettes carbonisas, dos vases tnyce- 
n^ns, un collier et >h-n boudes d oreille d’or, des bracckta et deux bagues 
de cuivre, Ln des squelettes était r pareilil, relui d un homme d'une laille extra- 
ordindf e ** 

!63 P 

dp ce («la ffompïe/ renrfnj rfe fÂüatLtll déc. 1 Bail 
élalt u eu rentdgué qunUii ït prïrJült de laü^n- 
2»qu" la tragédie murunnée e§t rüf>/^ 4 ^ab?ne 
bopuocle pur foi soins da m.u peUt-Olx, i»n im 

iTprï. 


I. Aihrn. MUheM,' m* r p. \ 
S- M.Foucart a repris l'étude > 
et eu a tondu : t* qu'AmLoc^ 
dntîou prruutc àiLx chorégcs; 
repréveutéo aprèf la mort 1 N- 
4. S.'iii- diurne de Murum 4 O 
4 . PhiL VIVWj., tm, p. 
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L^mHjKn — IL A niai [Ion & donné da? indications prédits et d'un grand in- 
tftèl sut [a méthode suirie par ks anciens duos L'exploiution des raines de 
pJurnb argentifère q — M, Cwhilla a publié ut! décret du iv tiède avant J.-C* 
r«iiiju par les Stmifths au sujet de rétablissement, d'une nouvelle agora, dcm 
ti-e Lpukios (cf.C. LA*,"II* Üu comprend maintenant pourquoi un poète 

cü.mii \ ne d'Alhènrs employait h mot comme synonyme d’homme riche. 

L'ne autre Inscription est répilaphe é M aa iijgénïftir des raines, 
qui p«rl» k nom étrange et étranger d tanibèlos** M. Wolters a fa t connaître 
un fragment arc h al que de U même région t ce sont orisc lettres gravies dans 
Je roc A Agrêsila*. 

BÊorir, — Sur un vase béotien boîisafré A Athènes, deux aeieurs comiques 
sent Occupés é écarter des oies d'un mortier où ils écrasstil des raisins avec 
Lin pii on*. Ceg acteurs sont les véritables auc êtres 'des phhjakts des vuses 
itulo-gree?, mais il s ee rattachent étroitement, tfauue pari È au J représentation^ 
hurlées da la céramique béotien ne indigène, loi, Eeulcmeni, LlnlTuence at* 
tique a transformé les démons en acleura. 

Cor,vïs. A pr ia Mftî* Cimpanis et Gu ni us, Jo topographie et l'histoire du 
lac Cnpais ont occupé M. Philippin, Son mémoire, je n’ai pas ^u, est 
accompagné d'une carte 1 * 

Dn.riïEs. — Il n + ejt pis bien facile do résumer p sans répéter dec clives déjà 
dues, les in for mations qui nous parviennent sur Je# fouilles de Delphi. Mes 
dernières nouées immolent tnjuiltat 13*91; elle* sniit d'abord complétée 
j.ar un très bon rapport de M. ilomtilie*, doùje détache, en manière de rec¬ 
tification, les lignes suivurjtns |î! 5 J agït du grand temple) : » On c + n recueilli ni 
un- metope, ni un fragment de frisa* 14 k pétri doigt .tune ligure ayant ap¬ 
partenu aux fronlons. Lest pnr erreur que l'on a annoncé J a ilêcouvL a rte ifune 
têk de cheval qui aurait appartenu au char do SokiU; il jputbfe bien que 
celte léie deife «Efe rapportée 4 mm offrande... On en est réduit s supposer 
que les empereurs romains, pflfLérktEremenl A Pût satina É ont fait enlever les 
dmix groupes pin’e par pièce avec grand soin. Les métopes auraient subi te 
uir'me sorï. La frise que non b avions cru pouvoir attribuer au temple & trouvé 
ailleurs sa place légitime, H nous avons vainement cherché nan seulement les 
tuMopes, oïjlïs un débris quelconque de ces portiques tSe marbre dont la muni- 
ftiHujce dr*s Alcméonides avait décoré lès deux f&gades principale*. „ Seuls, les 
muft-'s do Eîon, qui jouîiiçnl k rôle de gargouilles, se sont retrouvés eu grand 
nombre* » Suit ta description des tambours de colonnes, chapiteaux, iriply- 
pbn;la colonnes ioniques, attribut au temple parCiiriiu^de Wiiie et Pom- 


1 - d*t Cwrrr*p, lîëfi/n., (Btl lK n r |C>i 

3 . Ai à en, Mitfh im iggi, SPl 

h hi |t ^ 1 **' ^i'iîkur L jiI. ^uctiu^ oipEiciiELu; jn u'j e-ijupreud^ ririi 

*™ Mrilh., t»'H, pr m ilulrb-,. 

5. Zfihrhffft éw Gti'ifochuft für Evdkundt, (Jmer. Uarml, 18&l p u. i2$}. 
Û> ISO*, p. |7*. ” 
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tow, nVn ont jamais bit partie. Les galeries souterraines, signalas par 
M* Fouearl, n'oni rïéü donné. 

j Wre une panSfillitea poar dira qufr l'enlèvement des frontons et dos mé¬ 
lo pea n-feil pas croyable, que si fon nVn a rièn d^cojiv^rt Juaqifi prtaal, e*!a 
signifie p*ut~êlra snnplemenl qoe l'on trouvera le la llI à lu Mb*** quelque part I 
Ce sera un beau jour pour nos chers Delphicns* 

Tout en haut rie la Voie Sacrée, on a dégagé une énorme base où sè lit une 
dàlieaee île Gékm, qui avait offert un trépied d'or et une Niké, œuvres riu to- 
reuliaiei) Bien de MiteL fDiod.. XI, 3G, 7). Prés du mémo endroit étaient les 
fragments rie deux chevaux archaïques, provenant peut-être du chitr des Cjfré* 
mm», une base do trépied «raie de trois danseuses, on ompbalos de marbro, 
des fragments de colonnes en lige de silphium (Irujor de (.jdar), Durant le 
fronton ouest, OU a mis la main sur un dépôt de bmnxes et de terres cuites .dont 
les plus anciennes saut de rares fragments mjcéaien*. Les iuscrtplio»* re- 
oueilLies dans cetle région sont très importante*'. Dans l’intérieur du temple 
et au s abords, ce sont surloul de* textes d’époque romaine, conremant ries 
lettrés, des savants, dns philosophes auxquels en accorde des récompenses uu 
des prfrHAgÙ* 

Lo iréaor des Béotiens, templa dorique en calcaire bleuâtre, a pu être idun- 
lîlîâ grâce aux inscriptions gravées *ur *as assises, entre autres tra règlement 
de frontière enlra deux ville» de Bêuüe. La conatructian in Lui qui domina 
le trésor de» Àlllênï^na est peut-élra le p«Aiw(pto*. Entra le iïèmr des 
Athéniens el celui des Siphniflofi! là od Fou avait découvert en ViïïS I A potion 
argian, on n exhumé les Irngnïenls d'une statue presque iiienlique. Sur lo dnl- 
lage même de la Vole Sftvfétf;™* une base de statue décorée d'un bas-relief 
de stjfo sévèn» deux lions dévorant uu cerf*. Le trésor des Sicyonîcnx Awi 
orné de métopes en tuf, couvres dn n* siècle, dont plusieurs fragmenta ont - té 
découverts (les Dioscures et ld of ramenant les troupeaux enlHrâ par eux T un 
langlier, un bélier, des carabers, l'enlèvement d'Europe) Ces sculptures sont 
compléterai ni peintes, mais les fond* sont incolores. Le trésor des Sipbnifua 
e*t un «là chef-d" ceL ivra darchilectura Une el délicate ; » la perfection mr meule 
l'archaïsme ÛeisaaoL * C'est à lui qu'il finitattribuer La frise queFon crut d'abord 
provenir du grand lempie. Cette Mao est admirable: on y remarque:surloul une 
Kfrfi» dVnlêTeinebL Alhéna ailée sur un cher Lrainé par quatre chevaux ai Us w das 
de tombal,entre nôtres une OigardomactiÎPi Aï béni lu LLanl contre Ericèhdt% 
AfiolloTipArlêmiselDronysofl.te dernier daigné par un cimier de casque en forme 
d* caAlh&ffî, CybMu traînée par des lions eL marchant au combat avec Héraclès, 
Eole déchaînant les renls, une assemblée des dieux. ^ est de colla frise que 


{„ Décret de IKilpb^i üc^rdonL lirAfa à Srojrne ni au U'inpïe d ÀphreJi l- 
Stîutoiiïàîs \ fragment dtaa -comptes du aanchialra vlüi* 315, nrre rtiuselgnaaieiU^ 
^ur I-b-a rapréMâLL« Eiercéea cwulre fo* l'Jacci d h UJ et leur* coin pli cea, b h IrSTAlil 
d'architecture du leiuplc, une liste géographique de prutènuat cte, : base signée 
de ÛrËsilli de KvdoUia. 

3. Huit.* 1891, p. m. 

i Huit, IStJLp. I8Ï. ü* Homollfi n\ s *i paü r^rtaiu que ces métopes filent Apipwr- 
Iv 3 lill au trésor de» Stcputem- 
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provient lu quadrige publié autrefois par MM. Cotu-i et Mb&aolïs» Le fronton 
représenta la dispute du trépied entre Hertülè et Apolloo* en présence il'Athéna 
et «Je L atone, Le style en est asiatique <?l très inférieur â celui dg la frise, 
i'dls-cï eat l'cenvre d'un maître nrgien, comme le prouve une signature d'artiste, 
non encore complètement déchiffrée, f|ui est gradée sur le bouclier d'un des 
géants '. 

— Les Caryatides, dont il a été question dan& notre précédente Chronique, 
n'appartionneut pas au trésor ries Siptmianp, mais décrient une tribune; le 
visnpe de ] ! ufie d'elles, qui est bien conservé* rappelle tes œu*m alliqmîa de 
la fin du vl* siècle ** 

— À l'angle du mur hellénique, vîs-à’Via de l'csèdre nui Qgure sur te plan de 
M. Pomlow, on a dégagé on second exédre couvait d fc in«îer(ptiüîi$* ^ Le* noms 
d'Abas, Àerisloft, Lyncëe, Pvrsée, Héraclès y figurent avec celui de Turtiitt 
auteur des statu e.i k AüÜplutnès d’Argw* *■ La sîgmitori 1 est uravée de gauetif à 
droite, mais les noms sont inscrit* de droite & gau dm, par uo arc bals ma bien 
digne iFaiteotion, C r eet Je monnrneot désigné pir Pitmntai (X, 10* 5J; l'autre 
exèdre présentait le groupe de statues figurant l« Épigone*. Au monument des 
rois d'ArgOS est rontiguë h base du trophée de Lyjandre + La base du taureau 
ilea Coreyréena, œuvre de Théo propos d K Égie»e (Paus*, K, E* 3-1 U, 5j, a été 
retrouvée à IÜD mètres de &a place primitive ", 

— Dans une communication sur 1rs métopes du trésor dsa Athéniens % 
Mt Ho molle a essayé de montrer qu'il y «en avait I l'origine trente, dont au 
moins dig-sept sont connues ave-.: certitude. Las sujets éo:jL empruntés à la lê* 
gtmde l'HorcuJfl [lion de X^mèe, (Jèryoni^ combat coolru une Amason^, ilomp- 
tage îles chevaux do Diomède!. Hercule, particulière ment honoré à Marathon* 
éinit ici bleaisa place; peuMtra Thésée avait-il aussi la sienne. Le style 
est celui dos vases à figures noires et à ligures rouges *U la même époque 
47<t) p en particulier ifEupbrmrios, dont la Gèryon^e (Klein, p, 51) parait dériver 
ilu même nmd".-. 1 qn-* cdle d^s mèiope*. Lef frontons d l-ginc sont cerlaiuoinarLt 
postérieurs \ h statuc d'Anténor eil plus anciEone, le groupe de* Tyraruiicides 
plus récent, M. Daeiÿlbld a songa à attribuer les sculplures ilrîpliiqufrs à Gal- 
limaque : M, Homotla punie plutôt à Hëqias ou à Critîoa, 

— Parmi les découvertes L«oliæs, il faut citer qualra statues erohilques (type 
des A priions, des vApas et de ta JS i lté d'ArdaermosL ian, Apollon archaïque en 
bronze (haut. 0*^40); une statuette de bronze au type du Doryphore ; en Un, 
une quarantaine de vases mycéniens, une èpée h une fibuk d'un type prrsque uni¬ 
que, un casque corinthien 1 . Mais la plus belle trouvaille de la campagne de t$9i 
— du moins pour le grand public — est un AntinoÜS presque Intact, sauf lé* 
bras, dont h» corps est évidemment 3a copie d'un modèle po’ychUèen. On a pu 


\ T Complet rendit* dr l'AC(jd r] 1S34, p. 35 R- 

3 . 1 SHI 4 , p. m, 

3 . BulL*i&h P- *Sfi- 

*. Bui A de Cor™. !§$(. p. IC&; cf, ifiûLi V tBf. ou a lruu*é hceu- 

coup do nonrclics laicrlüUout : aeUi relulifft (m su, tataluguea de Ibères, 
uVlhaUt.^.-üfin.l.' Al bénie ni; décréta de pruéni- ; ELoqvflaiia frayiurtU- mn^uiL 
îi. ffrrtf. de tWir.^11^.,' I. i. et Compfri rendus de tAcad*, 38 eept- IBS*. 
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en voir Ja moulage à Paris el ALtlnmoile en * donné une belle héliogravure dan» 
S* Gasrtie des BttxmÀrtàb U statue était placée tout près du grand temple, 

- L*& appréciations rte M. FurtWMngler sur tes résultats lies premières ^cn- 
paiîîies do Ddlpbes sont bien faites pour encourager tes expïorilsilrt V « ^ 
fouilles ont été ttcopdéè» par un bonheur extraordinaire; «Hes ont rendu au 
jour des trésors dont nous notions pas b moindre idée, dont b* plus confiants 
n'ânfawil osé HpSpr la découverte.,, L'trL archaïque est npfertnitû lfc pir du 
nuvntgei ptuc fin*, plus beaux et plus importants que partout ailleurs.. U 
fri» d« Siphuîsa» déprne tout ce que noi;s connaissions jusqu'à présent en 
fait de bas- relief archaïque!. ■ IL FurLwusngler pense que Mite frise, où il 
Toit Oeuvre d’wtistes pansus* est apparentée à 3*plus bail* des de l’Acru- 

poh £%nu. ip/ . 1887, pL 0 ) t qui nest ni chiflte pi altique* I! faut dèfOMiii 
admettre l'existence, dans ta seconde moitié du tr* siècle, d'une école parie n rie 
tr^ originale et très importante. Les Caryatides no sont pi* pariennvs, mais rap¬ 
pellent les osurrea que I on attribue A I école do Cblos. Le trésor des Athéniens, 
du ni ParcbilMture e$i la plus il Munie que loc connaisse* devient, pares que la 
date en est connue. un point fie repère dans notoire deL'irt. Il suffit à montrer 
que Ici sculptures cTÉgine né remontent pis au ti* siècle, miü» au v' (ver* 
45£-4&ï f suivant &L FurUréengter)* « Noua devons aussi modifier nos idées sur 
J es sculptures en marbre prépsrsiqués de l'Acropole ; àtlfta i^appartiennent pas 
principalement, comme on l'a cru, à t%c des Pl&ïstratides, mais- à lï-poque 
comprise entre Impulsion des Pisirtratides eï 480. Les bltes des métopes de 
Delphes ont exactement le mima typique la plupart des ï-Spae prétendues êhtataA 
de l K Acropole ; ÎE faut dons que celles-ci t en partie du moi ns, datent de 4$04S0.*. 
Il devient également impassible, fréon à ces découvertes, da faire remonter tes 
sculptures d'Olympia jusqu'au début du v 1 siècle * 

_ Lee textes publiés pur M- Coure, arec un soin louable, se rapportent à 
des alhlèics, A des artistes couronné* et 4 des vainqueurs aux jeux B ; i® hon¬ 
neurs rendus à CléocliarèSj Ois de Bleu, athénien, pdfo, auteur 

d’un prosodion, d f en péan et d + wfi hymme au dieu de Delphes, qoïp devenu» 
classiques t devaient ôlre enseignés aux enfante [h&r le ^epa&Sdtfxata; pour 
être chantés aux tlkéoxcnies. Comme lé décret provient du trésor de* Athéniens, 
AS. Couve suppose que CEéocljftrés est l'auteur du fameux hymne avec nutation 
musicale» qui se trou remit ramène par là au début du ut" siècle l \ 2 * proxêeic 
de Damw!*#, qui avait pris part à un contour*; 3* t 4 ® proxénie d'un historien, 
peut-être Zénodota de Trèïèue, qui avait fuît des lectures ! Delphes ; La décret 

t. Gazette dr-i déc. 1&&4. p. ttl et mif, Cet article, ^crii pour le 

grand public, donne «le* gravure* des uujeU mW-sou ; un oif^flu à face bu mal no 
tit il U griffon au brome [auEdugüe* 4 <U* objet* trouvé* à Ülymjrie ét atjJ^ijr») ; 
un vase Je ftylrt prolocerinthien : fApollon orgi»n;uu fraguiflui de Vktotru allée 
du type de la Nlké d’ÀrehcrmOË t la face ami du trésor Je* .UbêuicuH ; 3es Carj*- 
lidrs danfianlL un vweiu brourei l'Anliflaas, 

3t PhiL Woeh-, 184t. p. ItU. 

3. Bu//, rfe Üamip* îf*dén, T Ifl34 h p. 10, 

4. Cf, Fomlow, ITÀe^a, Mm,, 18^4, p, ATI, urirtut lequel le péan a été conipof/r 
entre 330 ci EWt l les bva.uei auralenl été gravé* entre tsiel t3J. 
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doii être gravé disng Je teinpfâ if Apollon par les soins dû a-3iunpyâc (détail 
ddutcuu) ; ü- n honneurs mardis nui mmicioiu Clêodor&s si Thrasybcubs. e| u ï 
ont donné «ks auditions des nnivres d'ancien s poêles pour lesquelles ils ûnleum- 
pKü un accompagnement uiUfîûil ; &■ honneurs rendus ri une {mot 

nouveau) do tymê; 7» p 8* dédicace de Satyros, tirs d'Eumêne, samba* per¬ 
sonnage déjà daté par au# m -cription que j'ai découverte au théâtre d a Dêlos; 
il lui Arriva, dit le texte* d'élra s eut 4 prendra part su concoure de Rüte; 
vainqueur sans concurrraL, il oiïrit aux dieux et aux Hellènes un hymne eho- 
riqwc mtitule Dk f mjm f puis un fragment des fkicrfirinte* d’Euripidü ütfec accom¬ 
pagne raenl do cithare Un second texte* d'époque pa&lêrieijre, gravé surlanièma 
pierre, honora un do Magnésie du Meaodre; 0" inscription eu l'hon¬ 

neur d'un Athénien qui a transporté un trépied *oeré 4 Delphes et [\ rapparié, 
en eseurtam aussi la prêtresse chargée du sacrifice ; le sens est encore obscur; 
RK ii* w \Z B honneurs rendus 4 l'athénien A 4kidumoe* lequel avait aecompagne 
a Athènes te chM qui ro nie naît dans ^elïe pille un ir^-pied purifié (voir la leate 
précédent, il f a la lottie une affaire qui nous échappe); honneurs rendus A 
un liicro™Démon qui a ei-egé comme juge aux eun+iûart pylliïques après avoir eu 
Je prix de h tragédie nouvelle à Athènes; 13* proxénie d'un citharùde dü temps 
de Titus; 14° haemeurs rendus à un gymnasiarque; 15° lioonétirs rendus k un 
; lC rt honneurs rendus À un Romain, aidant fait partie do l'amphictyonie 
dclphique comme ftîcopolitaïn; il avait pris à sa charge les frais de b députa¬ 
tion et ceux de lu statue que La ville de DeLphea lui décerna. 

— La nouvelle inscription musicale présente de fâcheuses lacunes, mais Je 
texte n pii en être restitué avec assez de certitude par M. Weïl. C'est un Étogo 
d'Apollon terminé par un morceau en L'honneur d'Athènes et des Romains, 
Près du temple d'Apollon oo a découvert un péan p œuvre dW poète de Scftr* 
phês en Locride, qui remonta aux ectirons da 340 avant J.-C. L 

— Le Jtuftctîn nous apparie l* rédt d^uno féto originale, t'erécutlon de 
l'hymne 4 A polie h A J'Etcde d'Athènes* en présence de LL. MM. helléniques ni 
d'une foute de liants persomuges*. Dés auditions du même chant, avecaceom- 
pagnementa divers,, ont eu lieu ou psu partout Mais Le maître de M, Jourdain a 
eettw fois eu tort et La musique, même grecque, n'a pas eu le don de faire régner 
L‘harmonie Une longue polémique s est nolnmment engagée dans le Musical 
Times sur les principes do Ja notation musicale eL l'exactitude de La tranicrip- 
lion proposée } il s'est tnéuie trouvé un Allemand pour la qualifier de 
FûfrcÀunp, 4 quoi un Anglais a répondu quu cette fo^on da parler était dwjus- 
linÿ et un autre ALlcruauiJ,. M- Crusius* qu'elfê était wiedcrlfeA. Des injures, on 
n'en eil heureuse mont pas venu aux coups. Jo ne puis vraiment entrer ici daua 
L-; détail de toutes Les querelles, d'ohont parce que je tï'y entends pasgnmd'ehose* 
et puis parce que ce serait beaucoup trop long. Maïs U sera bon qu'un des 
lutteurs prenne un jour La poino de résumer toute celle Huêrature Bauafcalè A 
t'usage de ceux qui n'ont pas le temps de font lire. 

Dana son ouvra go The mode* üf an dent ffrtïk ïaW^ht, M. Alonro a fait uns 

1* Compte* rendu* dt f -had., 2S septrUibrc 15 

t. Buih deCùrrwp. ÉleUè i?. h p- 172. 
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dkouvert* important^ ï à savoir que te ù*mn mélodique concordai pretquAani 
enepLu», nT- fl L'accent tonique, Celle loi lui & été rè*ètë* par IVtude do I bjome 
il Apollon découvert i Üflphps. Quanll la ibése qtPil soutienl dans ce Litre 
iWnsbti des modes avec Ira Ions), elle a yénuraleaienl ëtô considérée co-mtou 
juraduXfths ce nVsl pas ici le lieu d'y insister X 

_ M + Six reconnaît h type de l'Éripbÿb de Polygnote t&Vfjjffl) dam une 
petite statua de bronza autrefois pubiéo par Dumoal (Cèniraiijü^ IL pi, 35}. 
L'hypûlhès* nie paraît très ingénieuse et d'accord avi^ La description de Pau- 
eanËas {Xi 2&j 7) *. 

— Répondant a un article de M. îbÜeaux 1 et réitérai une observation do 
Sokobff (restée enfouie dan* un recueil russe), U. NLkilay montre cicio dans six 
décrète delpjbïquftl on a pria à ton Le mot XIÜY pour un nom d'homme* alors 
qu'il s'agit d'un hiénomneDion de Chias \ 

Phocipi:. — M. Pons a découvert quelques bïles nouveaux dans on.; régions 
aujourd'hui bien explorées 1 : à DûuUs.ujîc sorte dn pro^-verbol ditmUlloo à 
un banquet, chose iLOutélle : à Hymmpolis el â Ktarclm*, de* épitaphes; à Smixi, 
un long teittt mutilé où il tst question de terni □ a donnés à Apollon cl à Arté¬ 
mis; à Zéti en Locrlde, quatre lignes urchiïquéS avec ^ pourvu à l'intérieur 
d'uua croîs de Saint-André (forme nouvelle),, La partie la |dus ïrnportimte de 
son article ta réédition d'un ne le d nffriinchissemrnt d'Hyamputii, ïriH mat 
publié par M. Curtius. C'eût un document d'époque romaino p où tes dieu s bb 
et Sûnrpis et l’empereur Tra-an sorti pris à L-'inoîn, Ce sont les dieux qui, par 
tin souvenir archaïque* Sun IL invoqués comme garante ni témoins de L'aol?. AU 
revers du même marbre eal une dédicaça à Sûrapts, bis et Auubis. 

MrcËsis. — M. Poltbr a ïlgnaLr' j dans une pointure dipylterme* une u copie 
gauche el naïve d'un g.mr& de vases en usage chez certains peuple? tributaires 
de [' Égypte m *. Üea tributaires sonld^t Kefli el les Kefli, suivant il. Pot lier t 
sent des Phémciens, auteurs des it jardinières n eu question. Mon ancien colla¬ 
borateur *ïà s - - p iiît de là peur insister sur le « disparité profond h qui suh- 
nia Le entre h& œuvres de l'orfèvrerie el celles de !x sculpture mycénienne ; il croil 
encore que las Artmx objets mycéniens sent importés de Syrie. Je ne suis pas 
d# cet tvîi fit rte vois pas trop ce que La « jardinière •■ prouve à cet égard. Si 
les KeHs t comme je Le crois ^ étalant des Egée ns d& Crète établis sur Su cOte 
syrienfle* de ni les Phéniciens historiques — les ml* qu? nous connaissions — 
ont été les élevés et Les héritiers \ rien de plus naturel qu& de retrouver sur Les 
vases à demi barbares du Dipylon ldi types stylises de leur industriel 

Revue m r fFçiH , ll tB9IL» p + 345 (Tii. Ileinachi ; Thr Vafj'c/i, 1L534 h M, p. 
Cto**. Htmm, p. US, Voir &um Cnitiui, $nppl$m*7tibûntî ilu Phihhÿm de 
1X111, travail CDUeidérabh sur Le? frj^meub lumieuiJl de Diflphi'i. 

ÎL Alhr n, tfiith-i IBSH» p, »5-3», 

3, B«M. 19», n. !5G. 

L Alton. Miilh,, lÿai, n. Iiî4. 

5. tiuli. dcCarrww. fhitén.. UH, p, S3. 

6 k Revue dêt ï!fades Iffiii. p* 117. 

7. J'ftl dtretappfc celle ntanpére de voir, à propos du. boadlsr -l'AebiJIe, dan* 
un livre potiSLê eu calUboratioci iw M, H iriraml {Ut P^ria, p r 31 B). 
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— H Fnothm^hi*n appuis l'uttfinüon sur lu construction eu dàmtdècouverti- 
par M. FuJehi à Vetulunta, dans b lumulus âk La Pittrera t et h compare aux 
th&im mycéniennes» * Dans aucun cas, rlit-sl. noua n + avons un vèri table dûma, 
■naiâ dans Je typ* grec nsYcénien* uuus voyous le prolotypeiiu Paulbmo, iwadia 
•■“Ii l 1 ,l Vetolomi nous Ironrons un précurseur d'on type beaucoup pJui avaaeû, 
celui do? euupotes byzantines aur pende»ttfs ! . » 

— M, A- B- tkwk a publié un remaqaifale jm" moire sur le culte des anU 

raiiux * l'i-poqiid mycénienne, qui marque ou Hftefi intermédiaire eatre le lolê- 
nbltau et l^nthéapomorpbksme \ On peut contester telle ou telle de ses bypo- 
thèses 1 , m lit 3e fond de su théorie mer piralt plausible. Entré J 500 et 1000 avant 
J*-C< t cou dut-il, it a existe dan h T Archipel et sur ^eê bords un culte d'animaux 
Irès âtendu : ces animaux étaient le lion* le taureau, le cerf,, L'frnt, le buûuf, le 
i-lievab La chèvre et Le porc. Les adorateurs de Fine et du lion revêtaient lEcb 
peaux asmes cl léonines - leur rituel comportail une bydropliorie mystique et 
des ilansi 1 ^ mimétiques. D«i de taureaux, de chevaux et de chèvres 

étaient également adoptée a par les ministres de leur culte; une victime humaine, 
affublée d'une triu de cerf, était sacrifiée au dieu-loup sur ta mont Lycée eu Ar¬ 
cadie, Eu terminant. M, Cuük n recherché J ai tracas du zoomorphisme primitif 
dans la civilisât ton développés des Hellènes et en a classé les survivances sou» 
deux chefs, croyances religieuses et usages sociaux. 

— DI, Wtniger a sou oui à h Société archéologique de Berlin une restitu¬ 
tion du boucher d'Achille qui a été tirée à peu d'exemplaires et que je regrette 
de n'avoir point vue*. 

A RM s. — Les rouillas américaines de i&94 à i'FU raton ont fait di couvrir 
une très belle \èU Ê , dTéphèbe, appartenant h l'une des métopes du temple*» On 
a prétendu qu'elle rassemblait beaucoup no Doryphore; en réalité, *11 a rappelle 
surtout certaines têtes des métopes du Parihënon. Riuon'esl plu# oiseux, quand 
il s'agit d'œuvre* de celle partit! du v* siècle, que da discutée pour savoir si eltes 
sont altiques ou argiennea; on finît par dire* comme Fauteur vis.’, qu'il y a 
des influences argienne» dans las Caryclldes de l'Èrechibeion et dos influences 
nu i'| un peu partout, M. Richardson a publié des tuiles estampées de 
FHêraeon * ; la plus Intéressa «la porte -<***% mais Fauteur aurait 

dû savoir qu'uns tuile pareille a déjà ILê donnée dans la BuiUtm (L SU, 
p, 357) Lei inscriptions découvertes ou roun des mêmes fouilles ont été 
commentées par 11 r Whedcr 1 ; notons un - orahiiquu en formé dV cursif 


1. Amer. Journ. o fAnhvtat^ ISM, p. £13. Je un conçois pas que Faulpnrde cet 
article |iutf mî attribuer la tombe do Voplllo au vu* ilkle (p, £15)» 

£. J&unt. RèiL S(ud. t IBM, |», il. 

3 _ \K 148 , M., Cook ur. cMnturt pas le travidl do Riwtier iur Finira; pptfdrinut de 
Nicêu, tu qui Fa conduit à drs uapEIttillfl n a InaduilifliblüS. 
é. AnhatnL Aaz. t \m, p IÏ2. 

B. A méritait t8S4, p. 33t n pL XIV- 

Ih fbid^ p 4 &4D. t 

7, J/orlidc continuI une -Iîscu^uei întéresunlô sur le scu* du inol ®p 5 (:njiv»Tf — 
suptrvitintf art: h Ht. et (p L £171. 

H. ihid [ p r 33 J, 
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{p> cl un [s d + un lype nouveau {p. 35t). Les fra^metiU d'invenlaire* et de 
tu nI rais de louage août ma heureusement lrcp mutilés pour $tre utiles \ 

Éranàuni. — ùwvadias avait déjà été frappé de l'aiuTogie des sculpture* 
du [ample d'Épïdnüre avec telles du M;iu&o!èe Jlhlic amasse. Ce sont dea 
œuvres d'une mémo écrire, dans laquelle Seopaï et Timothée eurent pour Suc¬ 
cesseurs Bry&jis H Léocharés, L'ai tribu lion des leulplutfî cLÊpïdaijre a Ts~ 
molhée ayant ét- rît-aoîilrêe par SL Foucnrl. M, Winter les rapproche de la Léda 
du Cftpîlole t doM ranaîo^ïe avec le tinuymrie de Lénchiirè* avait déjà frappé Ü. 
Muller et Û. Jahn, Il peu se que !e groupe du Lèdaesl. le plus ancien des deui 
et doit èlr® l'œuvre de Ttni-Jlbêep qui fui maître de Lèoçbafés comme Scopas 
fui matlre de Brynxis ■. 

Trïhxl — De I inscription Le B^s-Foucart 157 a, 5L Mylûrms a retrouvé 
une copié meilleure dans \ç- 7 papiers d'Euttritl jadis. L'article du savant grec 
est un exemple de la mélliode qui consiste 4 remplir cinq pages avec ce qui 
tendrait, fort à Taise ea une seule*, 

Oltbpsï- — La procdtMi saEle de séance de* liellanadiqués, e*t Laite sud du 
BouL'Utérïonj dont Taïle nord toi lu Etau leu tenon strici-t Sftuu, L'AeJ/aiîtiJjihrio», 
où demeuraient tes heliDnodiqueâ, est le SùiUMnu, qui avait éLé comprit* ment 
ri'bail et transformé avant l'époque de Pau sanies. Tels sont, très êcouriès, les 
résultats auxquels une étude fort intéressante a conduit M_ Konrad Waroirb 1 , 

Miîskmc-—A près avoir retrouvé el réédité Ja yp«|L|ifr^ ïï^* p eesl-â-dire l'fpac 
entre le territoire de Lacédémone eL lit Mussênie, 51. Fernice a décrit les ruines 
de JiiuU$a T & deux heures de Kulamah'» où s’élevait une forteresse analogue i 
celle do Mycènes. Dans une chapelle voisine se trouva l'inscription d^'A publiée 
per M. Fouc^ri (fl«JL, 1877 p p. 3t) P et une autre inédite* reste d'un décret en 
f bon Lie ur d'Âged^mûs f j- M.Pernice profit de pincer il Juriilsn U ville de Pbèrrs, 
où Télémaque passa U tmit ru allant de Pylos i Sparte. Le mémr jeune ho mine 
(Têllmaqitr) eo rendit de FyJoa a Sparte en voilure, ei Fermes dît* en 
effet* avoir reçu un u les vestiges Tum roule càrrossaLle qui Ira verte le Tayg.de 
près de Moilsa 1 , 

SipàüTt, — Là où un archéologue américain croyait avoir découverL TédiFîce 
circulaire d'Êpîméniik, VL Crosby affirme qu'il y a seulement la base de lasLntue 
colossale Je Péiuoa décrit# p-ir Pausani-as ( LIJ > ïi P u), Los fou 11 Ica Cuites im prin¬ 
temps de iH9d paraissent lui avoir donné raison % 

TuLïiALJt* — L'Èpborie géoéfik a reçu un brome du vt 1 siècle, saisi cher 

l- Lu long article, il un lyrisme ïrèi iudUrrcl, *tir les fouiller de l'Hémoon a 
paru ilans Le TtmcM du -Ur ncÙE Ï3JV 

-■ J tkfn. .Hnfi'flf if„, tb'Jî, p, 1 jÎ, p|, VI; ef. mon ÙI tic II: daus la Chro/iinuc dei 
Art p^ -Slt. 

3, flud. if* Qtrrtsp* fteMév n i^4 F p. J35, 

V JciArA. i/rj /.fijffi.j tSïH, u, l^ï. 

LJ. !3lM a p. 351, 

0, Amtr. Jtwrn, a/ drr^r^L, tfi3i K p, 2iï h 
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un brocanteur de Urisîa, qui, h!#a que plus archaïque, rappelle, dans sûn 
ensemble, l'Athéna PsrtMooa Pbidiu'. 

Atiiû;. — M. Pb, Meyer a publié un recueil rte documente originaux concer¬ 
nant l'histoire des eauwftti du iminL Alho=’, 

CofSTAîftisoPLE. — M - GeiTroy a fait une décounsrii très important* : c'ait 
ectle d'un dessin inédit représentant la colonne d'Ànadius, Nous y raviandrans 
ijuacd ce dessin aura éL> publié 1 . 

- Au mois d'août itf.U, M. ltitprccht «t ailé i Conatantinojlte pour travailler 
sur les objets rte Ni ppur qui ont été auribu&s à la Turquie à la suit* des fouilles 
iioèriMlBesIl a remis à Harorli-Bey, que rtU a JCt amuser beaucoup, un 
diplôme de docteur és lettres de L’Université de Philadelphie, 

PA^TiruiJ-ÉK. — Une lit* colossale Je lion en marbre, haute de 7 pieds (T), 
a été découverte à PaMïrtpèfl. Suivant un bruit enregistré par l'Alhwulfum 
[18P1, ti, p. 57t5). ooile sculpture appartiendrait an vii' ou au vin* siècle aï*nt 
J.-C. Il faudra voir avant de croire. 

_M. von ÿrtern a montre k la Société archéologique de Berlin la phole- 
grajdi . d'un modèle en (erre cuite d’on chariot soylhs, découvert dans une 
tombe d'enfant à Kerlcb du lu* siècle avant J.-C- 1 , 

_Je n.e connais qLt'inLhrecletm.-oL un travail rte M, Kulikmvsliy sur une 

chambre funéraire chrétienne, datant de l'an Wl, qui a été découverte à Peu* 
Licapèe 1 . 

Malti. — Signalons, sur tes confins de notre domaine, un programme de 
M, Alk Mayr louchant la numismatique aun-mie rte Malte, Gcnroei l*a^teLlil^la , - 

ConcvfiE. — Revenant sur L'inscription publiée par M. Brugmantt», qu T H lit 
MOf [U Ai-rrra, M, Six * émis l'idée que le bloc portant ce texte archaïque est 
on Apollon Agylcua, un bélyhi d Apollon*. Le rapprochement avec deux ninmi¬ 
ni eu la analogues de Putnpéi donne une certaine vraisemblance 4 cette hypo¬ 
thèse. 

CtLutmii. - Les fouillis 4e MM- Wida *1 Kj^LJbergr au lempïe de OU au rie 
tj n l tit* peu frücUi«ilâts ; mais on a t reparaître les Ton dallons du temple ou 
tnüLiriil üêraOithrn.- tl cifsies cfo quelques natref £-Ji fiees* Parmi ht lroüwillfci f 
on squale «ne gronde imutalra, au fragment «fo vase mfcftoran el un îragifiÉni 
■Je stèle rrJatiT julii ItiëalioQs des terres de Poséidon**. 

Kl^-e; — M. PupibosHebs a publii une in s en pLi o n èpUtbiquê de Chakii bL 
une iJédiem à Sérapïs, Isïs et Amibiipaf les oommès Aphrodifios ét ÀÜiurois 


L Petit Ttnip*, T novembre tS9k i **■,*» ism 

J l F lï Mv v*i r Hit JF i 1 upturk umitn für dm Gtstrh nrA li der A . Afltè fo$ ff r t Lolpllgi 13 J i 

(tL Phii. ftWi M m\ T p- P:i2j- 
3. Complts itntlut <if fActid., S août tS3t. 
i. A Ifirn.. tSrt-r, il, p. s!. 

6. P/u7. ttVÔ,, 18W, p. tttOt. L 

6 . PiÂm QtitirtaîMknfl für chrmtL AtUHhMmikmde, l&JL P- *&■ 

l>Cf. Ciats* Un.* IW4.p> 4TI + 

K. imiog. Fùrw fiùnvtn, \u BT. 

'3. Aiùtn. NUfjLt tm< p- 311*. 

IU. ÜuiL de Lwrr*jfp. ha'Un, ISÏ-ti IW* 
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(nom nouvelu) ■ _ M. E. A. Garduer a démit nn 1-ryth^ découvert & ËréLria et 
ortie de fleures brun sombra hur fond blanc qui rép ru-calent h rnnrt du 
SViim, L'auteur croit que Forigine de la. technique des viis^Eî de cette classe 
ifoît être cherchée à Gy ré ne fl à ^nantis ; il nVïmet fuis qu l Athènes ait été 
te centre de fabrication unique des lécythes A fond blanc 1 * 

T H A SOS. — M. lùubin a donné une hiFiogrmvure d'une partie du bis-re s lef de 
Thaaoa ^Hercule itnnL d- v Fara) que j avais publié autrefois d'après la dessin 
É de M P Chdstidîs 1 . Il dît q ne Fiuserijition et lu procession bachique découvertes 
co mâme temps en ff-W tFunt pu être retrouvées à F A rs en ni maritime de Cons¬ 
tantinople* ue qui esL fort regrettable. Je ne comprends pAs ce «pie .NI, Joubin 
peut bien entendra |iar n le cafiïctèrg- anti-ionien n du relief du Tbasov, si es 
oVut que ce relief d’HurauIe ne ressemble pas nui statue* féminines du i'Aertj- 
pole, ce qui, u priori* n eLîiiL pas invraijrmblaLile. 

^tMOThn.v:n- — Une nouvelle iis!-- fin llüûres menlionne des envoyés iFAe- 
pe, de Cvtlqut (JJ* d Ualicaraassç, du CMus, d'Erescs et de Nyaa â . 

Lkus;oS. — Lu seconde pArtiu lÈu Fim portant travail du M. Pauli sur l'ins¬ 
cription étrusque de Lemuns a paru en t891 {Àllitalisthe Fmschm U 1F* 
Ceux qui sont tentés d'exngfrcr te des SÉraîbss dans la MèdiLfMmiée 4ui 
dépens de celui des Péksg^ feront bien de ne- pas négliger m? travail, Dans 
un appendice, M. Pauli doum? s un Approbation à la th éprit que nuna a von a 
exposée au sujet des noms en -e (ta* -iitu, théorie que personne, en France, n'a 
pris In peine ni iFapprciu?er tu de réfuter. 

DsloSp — Une mlêresiSAntH discussion sur le thûiUra de Petos, complètement 
déblayé En 1§B3, a eu Jiau â iTuiuitiit helléiriquev Publiant les textes relatifs 
au théâtre do Delos qui sont contenus dans les comptes ries biAropes, M, Ho- 
molle en conclut d'abord que En gros œuvre liait terminé au début du m* siècle* 
Ces textes fournissent eu outra la nomenclature des différentes parties du 
théâtre, qui présenta un intérêt de tout premier ordre. » En somme, dit || B 
Fidee quo l'on sa rail de la scène, d'après les inscriptions de Dêlos,. #tl celle 
d'une es3ra.de entourée à sa parti a iDluricure et surmontée da décors; d'une dé¬ 
coration a detlx étages, communiquant par un escalier. a ]| remarque aussi qua 
h théâtre de Dèloa répond trait puur Intil aux région données pnr Vrlrnve, qui 
a bien connu la, forme du théâtre grec. M, Do^rpfeld, présent à la séance P 4 
répondu- Il a maintenu que les acteurs avaient toujours joué dans rurcbaslrej 
eu avant du proacënïon garni de décors, et que si le proscéniou a été appelé 
ï.&ytt&Vj c'est parce que c'eat l'endroit où purlnrcnt les dieux apparus dans les 
hauteurs du ciel, Quand piU3 tard ou transféra le nom de torriPïJt Foraheslre, 
le proscéoïon s’appela Cette manière de voir* directement opposée à 

t. 'AÇ^nS, uu, p. HO, 

3- fj^W- M***' ifiSIi p. «0. A ut pvices 171-172, ou tranvee un îlsto qui 

complète celi" iîr Itcyil^mniiu* Jï.uu. Aîuth^ im j>. \w r 

2. BttiK Ht Çùrwfr ihlè!n. m 1894, p. G4, pl. XVI ; cf. tara p. toï 

(faut afOhéfiL, l&A. t. j,, Ü±l 1 ' + P 

1. Afftf* \hltb,, llbJL [I :t9" 

/Ju/^ Ht Cwwpr fitffth,, laih, p. i fr\. 
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r.èl i de M. Hocüùltfr* ne peut mm^uer d%r* qnriLïlUtf d'tnfif^niViWi en fies je 

eÏ-ullLh un peu qu’tlîs finisse par prmlftir. 

_Lt'-sfuuïltes qu* M, ikiuvr a p*cnirBuU r ies :i üêïofl ont ibsin* 1 dtrs résultait 

itis importants, Il i étudié h quartier ries maisons «Un a déblayé plüîisur» qui. 
par leur grandeur, leur richesse, leur ordonnance jualiQent pleinement les des¬ 
criptions ds VUrnve. SI. Couve a relevé de Jolies peintures sur stucs, des cha¬ 
piteau* en forme de lit es de liim et de taureau accouplées, un bss-relïef ftt- 
duïsami avec une pnuwssion de divinités et — pièce en pilais — la meilleure 
jv pIique connus Jusqu'à eo Jour du Dinrîumin» de PolyolèlO*. 

Al.: oa.— M, Km rie rjh?iriéi-e ■'•uaïui-7-jfaîf formait résofu (parSI. Furtwain- 
u-!rr) le » problème de k Vénus .le Mîlo - *1 croit qu'on peut désormais, ems hé¬ 
sitation, attribuer cette statue ,i k ün du «■ siècle'. D'autres critiques 'Ira 
J/ifrtrnMrtî oui pensé <le même. Us oui tort. M. Furtwmaugier a sauté à 
pieds joints par-dessus Ifl témoignage <k V uiticr, ce qui est un premier incon¬ 
vénient de sa thèse; le. second, c'est que la restauration imaginée par loi, dont 
on trouvera une gravure dans l'édition anglaise des McùJtncerki (p. 3SD), e±t, à 
iq.ip liumll)' avis, fort vilaine. question n'est pas résolue du tout ni je suis 

.«tenant tout a fait persuadé que l'horrible main avec La pomme n r a jamais 

apporietnü à ^ _ 

— M. MifonotT ayant prétendu qu* h Vu uns Pliait une Vittrirt ailée h M E s e- 
t-Ti.'n lui a répondu qu'elle ne portait pas la moindre trace d'ailes et qu'il en 
était de même de la Vénus de Capoue, L'hypothèse du savant rusao méritait i 

peine d'être distulëe 1 . 

Auoeuîds. — On annoncé que M. Tsountaa a fouillé une vingîalne de tombai 
préhistoriques, eaolstwrt des hmc» en brome, dos terres cuites et une petit» 
statue en marbre. Les vases ressemblent à cuua de Théfu; lus ttusos irouots 
sernumt l au pas sage de cordes J , 

_ Ou a découvert û Min» un décret da la communauté samtenne eu l hon¬ 
neur du médecin Oulmdès*. Quelques autres telles d'Amorgtuf, sur lèaqodlaon M 
propose de revenir, ont été publiés dans les iVoirueifes du Buffctui 1 là'Ji, p* ilk,u 

Samos. — Continuant sou étude sur Scs monnaies primitives d'Alia Mineure >, 
M. BaLh'lon a énoncé le* rieur thèses suivantes : L J toutes les monnaies pri¬ 
mitives on éleetrum qui sont initiée» dans le système dit eübulqu» oui été frap¬ 
pée» à Saines; 3" les monnaies an èJectrum qui ne sont pas do poids euboTque 
et qu’on a jusqu'ici attribuées â Samoa n'appattiqnnfltil |ias à ce t atelier T . — 
M. Babel on pensé que Samos a commencé é frapper monnaie antérieure ruent au 
milieu riu vu* siècle ; n’est aussi l f époque du premier essor de la gravure eo 
pierres liriez. 


1. ÛtmptïX rtndnx é* TAïad^ 3W nur. I&34, 

^pku<WodL r xm> p. iow. 

3 , ROm. MUttitiL, p> n, 

4, P*tU Têmiîî, 1 mo*fl iuh m IRIM, 

5, Ru fi. df Éoi-rtip, HdWtt., 1^4. p. ifil. 

t;. O. Kciiirr Fiumùm., tKHV P- 1*5 «t U*J*. I* M 

1. frrevr nj/miwi., tust, p, 25*- 
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tcxnix. — L'élude de M. Burchner sur îcauie intéresse fluHout la géographie 
moderne* tnflis ou y trouvera une édition révisée d’à h carte de l'amirauté an¬ 
glaise. qui sera Tort utile aux Tüyagaiirm archéologues*. L h Elo n'a certainement 
pas encore donne en qu'au peut ni! en dre d'elle. 

Linos. — II* Faton a réédité un texte de Partieni p déjà publié fer Cikcrto- 
mopoülos (îSSd)+ décret honorifique en faveur d'ua citoyen qui parait avoir été 
nu riche armateur. Le décret doit être placé dans Je lump te vfjç llapâ^vj,. d É où le 
iiutn actuel do la localité 1 . 

CofcTt* En terminant, devant l& British Àx,^iation ¥ m Icoiure sur Tëpi gra¬ 
phie mycénienne, M. Evans a exprimé T-npinion que les Philistins et tes Ëléo- 
cfétois ètnleut identiques entre eux cl identiques aux * peuples de lu mer n qui 
figurent, sur les monuments égyptiens, »vec des ffcHf duul les types se retrou¬ 
vent sur les géra mes Intühlreï. Les analogies entre ha signes crête is et ceux 
de l'alphabet phénicien ilcheni s'expliquer par une en Ionisation c ré toise do la 
cèle syrienne, ntnunlwit à une époque très reculée. M. Iklbherr* qui est en 
Crèta T est tout à fait d'mofd iv^ç M. Evans sur IVxïglence de Eépigraphie 
* rtéocrêlofcse m f & laquelle il dit avoir ajouté encore deux nouveaux signes ea 
une sc mai ne. Le en-'jue archéologue signale, dans ta nécropole d'Ergauos, 
trois tombes mycéniennes à coupole, inviolées, qui contenaient six squelettes 
bien conservé* et de nombreux objets, ainsi que deux nouvelles villes de la 
même époque, l'une près d'Erganos, l’antre entre Evitas et Tnalos. Uns ca- 
«me prés de Lu berna a donné aux explorateurs quelques mes analogues à 
ceux de Tbêra 1 . 

— M . Ëvanft ayant rendu compte, dans h Timz* du 23 août* de ses surpre¬ 
nantes découvertes en Crète, >L Ceci! Torr a écrit à ce journal (30 août} pour 
exprimer Bon scepticisme sur deux points. M. Evans disait avoir recueilli plusieurs 
fcarobees égyptiens de la XII* dynastie, attestant que les relations entre la 
Crète eirÉgypta rtxQaaUje&t aux environs d&25ùj. M. Torr demande : j>si [di- 
dit* scarabées n'ont. pas pu être apportés d'Égypte à. une épequa bien posté- 
neure; 2* sur quoi M. Evans se fonda pour assigner la date de 2500 à la XI \* dy¬ 
nastie *. 

- Signalent un bon et Luttaitfant compte reiidn p par M. LïirfclJ, de la pu¬ 
blication des lois de Gorlyne due à M* Comparelti 1 .. D'accord avec ce dernier il 
place les ancienne* lois vers 610 et le grand code vers 5S0 avant J,-C, («l non 
Ter* i50 t comme l'a voulu Bûcheler). 

—; Vn travail considérable sur U J>êto diaprés les découvertet récentes a HA 
publié par M. üellt-iia; Je n'ai pas eu Toccasiuii de le voix 4 . 

!, Pctcrmanux lSlti, p* Sÿft, 

2. Clattical Ajvfaf t^UL, p. 515. 

%,Actid„ I8si h kl. p. m , 

é. \\ m Torr e*£ revenu aur ht tdde* relatives i U 
qu i! Tondrait tbalEs^r Un p unLur& flièél», ditiâ sou 
ihip* tistriï. 

5 . Phiï. Wùch r l&'ît, p. l^fiû, ( 212 . 

b. JUrrrsf/tr di l&Uk. p. 4g|-^ h 
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Werrnte ke ^&t revenu sur rëpîgramffiede Pb&astos* dont le Kent parait 
èEre celui-ci : U Grande Mère «ad des oraetes* nuis seulement à ceu* qui *ont 
tau et qui ont tes enIknLi; ctest doue que tes oracles de Rbéa concernent Ee* 
çnfanEs seulement, et quVi ne peut Et consulter sur mira chose. Maïs UtlaiMI 
vraïsaent appeler cala M|it ^t’ ivflpw» 1 ^ J* r l ,|e ce * rams imtlLt ieui 

s'appliquant au t oracles me uses, ou plutôt i et que l r an ra apprend re flans le 

tempte de la déesse •[ 

Hérms SteûfffOiïî tX mi r^Xw^t xipi& t**1 
Ma??*; na&i, Mw S'ipï* 

jWMiîtfi T flï^ÎTiC* Si 1 ;* TW&I i^3Û l - 

_ Joubirii 1 a donné une pfaototflHO du N s-relief grée*-rôm*n da Miéra- 
pytna, qui représente un éphûtoe, eoiCte dten pithcnl h doubla eoru** entre ûu 
lioru$ militaire Mats el Este. La w&lte se pais* dans no temple et funteur de 
r&rtide y reconnaît une* b cène d'ïnïliaiitm «, Petil-élre stevoncM-il beaucoup 
en qauiuil (p* lüG) : * Le relier ite Hièrapyte* comblé une importa nie htm* 
dan J noire cimnatesoncis si imparfaite des mystères antiques.* I/Rorua mili¬ 
tais doit être rapproché du ne belle 9 gu ri ne en brome de la cdleciion Gréau 
[pl. XVII du Catalogue de M. Fmhner). 

Rhoues. — Sur la pente nord de l'acropole de Rhodes on a décoterï un 
tombeau cn?Q*é dans te rae qui contenait une couronne de laurier en or du poids 
,j e | 5 jj gammes, une fcl/pé de bronio doré avec oisemente brûlas cl une quan¬ 
tité de vases, dont quelques-uni renfermaient des pertes perforées fil terre cuite 
dorée. L'inscription Irouv.-e tout auprès ménlîonne le démoiïque Kj^-s*«vï (de 
Garniras) 1 . 

— A & kilomètres à l'ouest de Lindqs, au lieu dil Ktfkindos, on a trouv* une 
buse quadftngoWre, tx-vnlo d'iiR Mironome aw tu dieu, Lion s graphiques qui 
[laraîssenl concordaf arec te système planétaire d'Bîpparque. C est toui ce que 
jeu puis dire d'après te résumé qu'a donné M* Miller von Gaertringeu + 
Cornu. — M. dé Landau-m publie une note sur ^inscription phénicienne 
d'Ilirarn [C.I.5+* n*5)\ L'auteur croît, avec .SohmdM.quB la Karthadast du texte 
e&l Cituim ci que te soumission de cette ?UEe M atteste*' par Ménandre [aju 
j 0B „ Antifj., VIII, ô P 3), suivant lequel Hirnrti aurait subjugue tnt Tlwm'j; 

(corrigerKmialeus au lieu conjecture de GutschimdJ G r e*t peul-éLr# 

u cette occasion que Kîlion reçut te nom de RarlhadiiL Celle ville sera re^liié 
soumise depuis 800 environ jusqu'en 7ÛÎ ; tous ÀanrhiUon, nous rencon!rons s 
dans lea telles phéniciens, on roi de ftprlhutasL On a pensé que te \bmm e 


I Æ/*’TÆ. p i^.V Iia.ab«-» 1 W «1 a ; 11 i irori,ot 

PLïnt-èlre O'uu ciulc t . 

‘.i.Athi'fr. jn 4 M-, sa-JLn. s-^ + 

s. Jeiir 6 . /jwfof-., 1S^4, t». 1 i ■ pi rrt ï 2 Un 

* WiLh_ von Unibu t fl^iWne zur Aiit*'ihum*X, deï Oncnw. I [jh b : lfciS sac 
aulrtf üs^ii ou mémo raioteule concerna le rvcls du siège do Tyr par~ 
daü» Ménandre, 
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I inKnpbdii dg Chypre est llïran. K | ami de Salomon. mftis dfl Undlw 
\ m ' qi1 " s a jf 11 ihrll “ l n ' P*fc*qu*' Hirnm 1>\.lins la Bible, e,L -nlemeni 

. ■ T ' rï 1p' (Andiî r 'we !é Hiram .lu teit- J-'v.l L èu< au>si roi -les Sido~ 

«m, OSTï 

uü W M- "*"* ? ^ ndr ** le f» 1 *™* Ailles i AnuUhotitn par 
‘ lM “"' A " H - S“'f> « Myres, 4 laide dW somme légué* par 

‘ Eui11,1,1 Turner - Li4 Ifout-Me* comprennent plusieurs modèles de navires 

' £2.??’ T 7 Pe " Ml 1>nrtidB A^ eœntl n. Suivant M.Jchb, 

u ^WJbüilè» dans ii nifcrwfMjJe viendrait i l'appoi de la théorie de 

lLnMMfc^hr,**r ta^ntemp™^ â Chypre, des 
^ I e ™™"l ue “U' 11 -’ 1 - Cn Article 4k Ttmt* (29 dêcembm 
düiï? "i k ?* qU ' de * icar|lbl ' TÎ 1U do The aimés HJ ont été 

Î7!. 11 î™ 1 hu ’ ,ns d “ ' a,nbfï " 1“’ ^ peuvent pi» dire nlua 

rnTer" !, ™ l,vra|,rè5 ie "«'* ( *"«b«*c U . , L'aumnr vi 14 

une neaeel s p'eave qu, c „ scaral,#*,, pr ^ nai!l fabf ; de 
,* S tf, ;7 i ' J !« eépullures. Il sigjle encore, parmi 

r iV: " l ï*' 4 ’ J4llra srifales " " «~«*ï terminées *r des 

ÏSi dfjÎÏSe r l" *T* (?rll ' ée5 Jn ,în ,Ju "■ «6^ (<**» ailée, 

, * ; I, , * ' d r b0le - vache " E S0fl ^ ,fe * JW et dWni de 

!pe #t de ponts uuJbmtss, une K èae de hanqueUf sur on * 0 .« t.oînl de JUrioun 

înllfl «*■ -a ea*«iire, recouvra d Ut en lui i blanc'sur 

y ont etÉ «-«U. d* s pylore, ,| «ibien t mm quV \ÏZ* Z 
reproducLitins en couleurs de ce* curiaux frag-nki^»iB. 

r 4 0irsrd une ooUeclÎM ^-yprE^lP prenant de ses 

foui Ile» üi Lun, n,. Amaihome, KtlopsWi, Hngiii-Pnruhtri etc Celte 
«L parti C ulièrem fl al riche, dil-*n, cn poterie ei „ broîî <7 

Ast« Uisiçni. — MM. Uula h Sianto onl publié les premiers nkottaU do 

S TtSSS£2ii fak T ^ S ll &udaliM MlinA.-. Disons tout 
j j^pi jA HrTr irois viUfî houveiie3 * KaKwi * )s - *»»*. " i 

Kal,.ii ; ' ? ‘ ,!î '>" :l - Çl ‘ Urs lrouïê "W dm» le mür d^mj-wn (Matvo, 

r-t; f mf(Wsï ,ï Çl lii pï L,. 

«'vOSTOENf iV’ 1 ' 'rV'’ "''T' Î9î ’ ^ 0,i - " ’A.*»™, 

rent J7?^î7viu7a ;"" '° C,le l!l1 di ^' émdiù- 

d4»urri»nîil « ^ son ibeAtre, * on p ,, rli , u ,. A Ka fadj,, ils 

hm \ xn rj 'S j r ife ' 1l , ,ttl, '" ,lcs “ u B ls n *‘ 3 - :j -n- et .i*,. 

" ■ <fU * 1 ndjü ^ ait fenmiTellement d'un Wn tmav« 

1,er ” 1* ' aiwfsmwr, mentionne un „ ;ïl - ^ K 

ssôriVJr <,i ' i '°“ ««*« rit, ;r D r s 

?■ ** fîfM sum de l«r m» «rien: 'e«^L c 

- ^«4 *as.n f Kdm^ *X*,. A MendeJii, ÛU enpin un decret bonoriflque 

a. / J(UrfL l/e rAB „ L CSXïil et . pirt> 
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Où il est question des M y] amen s et des Rhodlens, ainsi qu'un l*Jte carien 
d'une seule Jigne que Deecke transcrit ainsi : 

K "ni Üht — eegeieStl *- rfifcd 

ce qui signifierait ; Affini Kv(îiî( ( 77 ). A Huraktée du Latmos une 

inscription permit tiïd notifier télécopié -J Athéna j à Kxd '- ilM r Hula et 
Sbieieo découvrirent des prinlur^s byauiîiuw dans une grotte, représentant 
des «jû Mutas de Sa vie de J.-C. Mylasa dounft qus&Î roques textes nouveau* ; 

l^UCl tTouX fflenÜdÛTLft UU 3 iTx^ïTtjP^ ,j TûS *? Kspitf.L, qui est UE) Rhu- 

dEflin (époque de Sa domination rhptJienaeJ ; un auLro est en dialecte rhadien» 
un troisième ■conearne Je règlement d h üm? fête de Fujumes [Thesm^pliorieff-J \ 
u» qu^lriëiae est un fripent 1 n.L d^ SuLtn? royale ; un cinquième paraît être tin 
tcfiUmtiU. Mentionnons encoru des contrais de louage, in dédicacu tfime fon¬ 
taine. celle ifun Ëre^ dans i.u èdiculu (re* “'Eîpw-ti <**■» "r. a, ^ y 

iâ^}, Occupés surtout du réviser les in se ri plions dèji connues, les au leurs ont 
donné un Jha-itm te tfo rinstrjptîon relu il™ n, Tacite Jiitll., L XIV, p. *121), où 
l'on amit cru découvrir que le grand Iriitamn s'appelait Publîu&;eu rralilê, 
lû s lentes HD s=«e r&E-JTi L 1rs restes du mot ûrvfr-j^âl^i** N.ms indiqua ni sens forme 
de labkau le & aolrea résultaU importants d« l'expédition : 

I^Ah-Aiw. Dédicacer à2eos Labraundûi, à Démêler et Koné* —Dédicace 

£ É üitïth (an aud de Mviusa), inscription révélant ï'eïLstenee des KuruenT* 
avec un temple d.i jîciib 1 ; pulns le*te relatif â un sacrifice nui mai la avec te 
uiQi nouveau TupÉlïm*, 

JJ* Ujie inscription nouvelle et ta teste Jîri/b, t. XIV* p- 62Î* 

4* JïoJiÆrrn£M + Honneurs ren-lus ;« Sylla ; inscription éphebîqou; dédicace t 
lm et a Sérapta ; nombreuses XikirucAri'/ïen, 

5" blj/flia. Mention d'un xwa * . igi^ïiiu'* ; nom Lte tribu Aque-jï. 

6 q Hnlr. Temple ri'Ëieutape tl épitaphe d'un citoyen tTHygüssos : donc jjy- 
gaasoa (SteplL Byx.) usl BaJ.% à 2 heures au sud-ouent *te Kyr-Vasili. 

#■ Tzran-Tchiftik. Identifié par une inscri pilou a Kailipo-is (Stepb* Byi.-} 

8* Ftsyir, %itapbes. 

— MM* Htbecdey et !Kaliiik:L sont assét airnakies pour ttL J »nformer duréacul- 
tais de leur voyage eu Abw Mineure pendant l f automne da I8î)4^ De Dmiilû 
ils ont gagné Cftyra* EimaJy, Rhcrfüapoüft^ Aknlisso.s ïdebe55os t Lîmyra, Myra, 
âura et Aperïite, Cbemiit forant N ds üï)L recueilli plus de JkÆ îti^cripliorii, dont 
2 latines et 5 Lydemies. A Kirabok, dans la vall-v supérieure du AUibyr- 
IscbaJf ils ont découvert fo K^fifov £f,|4^r. quii au L^ttiuiguage d une ïnierip- 
lion inêdiEe dlbe^w^ formait, avec celt^ ride et Âkabssosr ntia sym/iüWûf* 
Une autre iuseriplion a permfodc llïar Apulfonii à Avatsari, à 2 heures vers 
l'ouest do Tristomol Beaucoup de oouvrons fragments et boit blocs complets 
Boni venus- complète? In s’étèbre inderipüon d’Opremoas à HOodt&polfo. 
fetioitatioEi^ aux heureux explorateurs. 


I L-j tinn) de Eu viijLü - :-L Iv^Tulvit 
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— M. A, Muuro u rail un vuyagç 4 l'ouït de Brous??, dans un pays qui rat 
encore asiét jw«ü cou au. Sra recherches ont porté sur Apollonie, Lop:- s ion T 
Pu»™** Cyuqua* Miala$* Polmattcnon* Balykiscr, eic , f . Les rens-iïjpÉrQtntj 
donnés pat l'autour sur $?* decouTeüra d B in^i:riplions et do monuments sont 
trop figura pour être répétas. Linu suaire eicursion Ta conduit dans La reuiun 
montagne use comprise cnuv? Eo Bhyailncus «ri lu Macc^tos w . A Tah-sbanïy, A 
2 heures de Üdtkli-Tüâdli, Il croit avoir trouvé SVaiptarami.-nt d'une trille an¬ 
tique importante ; celui de I liera Comté te Mil à Kebsurf ni non h. Kirihâsli ou 
Kestelek, La carte ila Kleperi est très défectueuse pour ce pays h 

— Voioi un rourcau Eut d'inscriptions* provenant de lu récolte étonna mènent 
riche faîte en IBStî par MM Conain et Df&cliartipü \ On trouvera dans la note 
l'indication des provenances et quelques indications compliroenitirra * EJ ne 
autre sêrie^ dont l'intérêt ft'ral pas moindre, a lté publiée par M + Fibridus". 


I. AUtm. a !W*, II, p- m. 

12. Hm| m p. 33G. 

3L ISutL dît (‘orwjp, BttlêrU* lS9i. n 



où IvtiJjjwç) \ p. $ s Md^ïl? 

. M- Aÿp, Mr^ATVyy, jj, il | ŒBETCI 

pléjitmurpharç, p, S2i décret eu J'honneur dp Moicbluu, p, 13 


-„— -r « — ■ -w r . - -J: 1 * Uélftdrs (4 Hs&piMnp tx^fus; TÿOid 1 J? 

c ??fï lT ^! r '. H 10 1 M Ayp- («ch [p. il; décret i-u l'honneur dune 

” j:l. I ' k I [Il F . ■ . tl . . _ J.'l_ I _ d n ■ ■ 


i-pnore, p. ! - ' f di'tirei eu I honneur d? Moscbluu, p, 13 ; jjetc dt r^nlrLliu- 
tiunis voluULnknrr, p- 1 *)l p, II, PriÉne (trot* touffue* ii^criptlont qui üü sont 
Aérac* pat Iranaéntiw t P- ïb, I j) - p. lîi. iVrlafriü (dédicaces \ Hadrien) - n JC 
Jtariada - funéraire bilingue; ; tftirf., sur la route dWcuda , k Akberki. Sm tleUwu* 
AtMliwVQî U'-JïvaŒàttai; t?K 2l t AOjMJï £iiil'IsIÏOU d une lUrphFlEléptlûro}' 

P’ —- Jn™fdém«wirtiq vainqueur «ut jeoï; inscription latino nunitamtimt «! a 
bleDlaitriur de In ville nommé* pufan*. i>, S3 ; k^fûle* n*c-c le mot u *4V 
p. SÉip Baryjfiïa (lueriptioD bvujjtimf ; p. is h /|«/jL-urP, aa ^ ; p, K. f/e <f Artamiév* 
tüéilluce 0 un veirav 1 * t-* p ïip,ïïL*ra et d une piuiTC « épiler, T ri ^ ■*, V 1 - 

p. ïr„ htrtpiW' ittfie krtirca 1 [honneur* reOilue par Je AuvautaTflpi l' fc là 

nu lutnauour aux jeut ; p. 30, dédicace en tlorhn des ^ Jrrat7 B à Veapu^ûV 
p. sa, ütiw-ï&n, flt« gutique doua la presqullc au sud-ougel 4g Marmara- 
p. 3| p .WiirjjiariT (décret daté par le prêtre d'Atbéna Ltüdïn eS de Polieue ■ 

alluiiou atiKunt mx rhodieual; p 3:1, 

lûtêreNtaut^J; p. J5.. JL aÿ i,rû r Siratenicéï 

P “ S ^î^ ,rf ü? r4lTjr : P* ^Wÿr^eiÉL décret en 

huuuenr d uu prêtre, d une prALr»» et de sa iu.tp: dédicace a I ladre n Ans-.riin 
sur arch Lira rc ü OU monument; p, 4J âu/JncA/dr (dai.R fe* ruinei pr"ld“ 
Ui^dtr-r. quelques ioecnptionï ibut une idiréticnn^) ; u. 43 tch/tudù- f/reument 

zïïïï&r 10 "«'‘^.vouhut*^ w t q. 1B aafjsæs 


X KnljricjUï. JrfAa«f. IJiibrr. im mit lichen K/tï.-tatir; dnn. . . > i , 

Berlin, W. - eü tr, 

Væ;» 1 » *4™„. ~ k md, " ( e“ 

sAarftteft 4L* Km. a- JIM). - P. TOI. TtAaomeh-tw}. * (J dtli An J ac«t oa ■ d/d 

asM *&** r^2!? 3 j.ï?«ï=,?UÏ"a”^ 


i ‘-, ™'- «P«tepk- fn ütniliiriiLjllatij.'d', 4 Ï. 1 ÆX Xclf- P B I^?î 

Jé-lkM,, HueM f «, j, .ill< dTABUmiro* tfîoïStfKS"fl s 
eoDflu. fl. ClnuHl.ua Hhiliip/.riuiis _ |> 311 7eiui,.i,i -'Si '*"l 1 * 0 lu ' 

uinicCD l’hcnntur 0 *AuJh j|| _ |* fl|'i ri ( u Ai j éd, ““n 6 ïîff ïai 

^ <rti* k-m*. ,'>JÆ r ï^’i®p"* Z £; ^ * 3 - 

IM«jü-Kalc.eï|} ruCwie d'uu aïonum^t ^ 'ISpirtî 
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— On ns connaît encore que très peu Les résultats des fouillea de M> Chanlra 
Bflfhai-Keuï et à Kan-Euyuk, où il a trouvé des testes cunéiformes et des 
paieries présentant une variai ne analogie avec celles du atvle mycNiB& 4 + Une 
publication do luxe êüant en préparation, nous ne perdrons TËgn à aUfimJr* 
qu'eLle ail paru. 

Amw. — Une inscription mALràcjuede Kansa(5aïidjafc tTAmuïaJesi relative 
a l'aTnèjm^' ttieiït i! p utï£ source encore rcch^rchéi* pour ses certes curatives, Une 
aulre t dr Inkhouh près HaïredJm ÿ e&l un Kflibd asseï kmal. où !e signe X esi 
employé pour maquer la fin dés tors. Ces telles uni friè honnêtement pn~ 
blÛ* pur JL Hubert, qui Les a traduits V 
flmmni.—Parmi les inscriptions découvertes par le unjor de DsesUn Bilhy- 
nie *, il y a des KaiM ns me îniîpidos el deux dédicaces „ l'une Â Zrk 
l'antre à Z-u; Bâl^c, G 1 s dru* épithètes Sorti nouraUes, mai* In première me 
semble être simplement ta traduction du Jupiter rrfiix des Lalins(OreL|i p n 4 12bfî). 
Je m'étonne que fil. Focrster ail été chercher I « propos le Ziùc ras6T,îM*3sd l H&» 
ayehiufi. 

Nlcèe. — Le Cabinet dés mudaîilas a récemment acquis une monnaie inédite 
de fîicée portant aus droit le tuante d'Anlonin te Pieu s et au revers 3 image du 
dieu Mén, monté sur rsmrac dont lu se^j uîÉicxili d n a été déterminée par 

ML Roschcr *. M, Blanc bel ik fait observer que et Lie interprétation avait été 
indiquée dès 1851 par Beau lieu* 

—* Le rapport de M r Dorrpfeld sur Ses fouilles de Troie en 1894 cil 
accompagne dut! ptan uù sont figurés la citadelle de la 6 É couche et le saur- 
lunirc d'Athéna dç In 9° 4 . Toute l'enceinte de la ville mycénienne n été dé- 
blafèe; alla présente lroi&systèmes de construction diiïireate fc aLtrilmutiles a là 
longue durée du tfivaîL Blais cette enceinte de 500 métré* de développement, 
conservée presque partout sur une hauteurdo B mètres, peul-rite être cefie de In 
ville que te* Crées ont ruinée cl rasée ï M* Doerpfeld répond que Ton exagerr 
certainement* même aujourd'hui, quand no parle île la di'Siruciion complète d'une 
vîlte T Ht-rodote: u'û-L-lI pus affirmé que MardnruUï avait rasé les mur* pelasgique^ 
d'Athènes? Les murs de La Troie mycénien n r préseiiLàtenl quatre porles et tnu- 
tours ; t* partie protégée par renceinte s'étageait pii terrasses qui pofteueid 
Isa édifices et Les maisons d'habitation» Les trou™fiei£ de dûtail ont consisté 


Ce*Huf de ASausükq-, avec mcuLho TuhZ^jI*: Eforirafau qui repnratl dan* uti* hiR- 
cripüoii de Périmé (û* i&D,} G>al probabtememeut Zcmls* t* *sdrapc syrienne 
Lv'lie XVI, JL U). - P. y 17, K«r*dja-tiiJi*ar :t Pedaxfl i J ). Médiracc-| un 

monument h Tilui, - P + OiS, KM î dMteüCS à Hadrien uï àil TlXç méI g 
fBtrpiài dun itpévjkov SU^flv ^ tt 4 W :-fc- - Li^pcrt a duuilr, 4 de 

cet arllcle h qnttques tcatea i-opiè" par lui en fG£& (p r '-if J, //icf/ff'ilipj pré* de P^i 
maüc»uu ; p. 0^0 h dèdi&arc i.bu Tf.i» moi Nyii^pbes?. 

1. C-H-^n/üiTrj nfnriaj: TAcffd!^ Ü* octobre 1^91. 

2. fîej’ur QFChàoln fSïn, ï, p. üïiS-. 

4. Utrtif iwmi|in T , iS9i. p. ^01 : rf. Rmtr aixh^Lt ï + p. 11J- 

5, 4Men. Miith&t., tetH. p- 4 * 0 . t :i ïï.— M- [y «duneBociUeher a rcnou^y 
ses proiestatioa^ diLns una brochure Intîtnlée TVe/n im InAft 16&I, dom: uu che- 
pitre «St intitule : DtW tùdlçtÙQffn* AVirrf rwfl 1^193-34, 

lit' SÉÈîiF: s T. VXVI. 


S 
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e.urtou.1 en fragment* do poteries indîgèna ai iiiycéttfcoilfl- \\ r [loerpf-:E>l ilgoado 
aussi la fléeûûrertta des mura Je la seconde iri1le f celle d'un grand panique 
attenant uu temple «TAlJlêna et J 1 2 Lin LittUtèosn tnèitre romain* J'avoua bavoir 
pas fii sans quelque wgrèt: 1 a qu'il n'a pus pu obtenir L'autorisation de fuuiller 
les grandi Su mu tus de Î£l Troiide; 2* qu'il considéré les fouillas de Freio nam me 
terminera. Il faïulmiL qu'il ne produisit UC moufemeol (Topînmn eu Allemagne 
pour en txlger le aonlfmuatfoo. 

— La loi des Jllime contre la lynmni# et l'oligarchie a êtô rééditée, ave* un 
long commealaire» par M. Brüchner ’■ 

tfimuiv — Une jolie terre austa de la ttlfwÜUO Pcssi â Parts représente 
Ariane ou une Edènade sur üfte mula ; j'en aï publié une héliogravure L 

Smyahe. — Notons, pat 1 acquît de cantclcucc, une épitaphe de Smyrne même 
et une inscription de KokludjiL près de Smvrne * t funéraire avec clause pénale. 
\\ m Fouiner a aussi communiqué une épitaphe on vers de Boum abat surmontée 
ri'uri bas-reoel; mutilé “« 

— J'emprunte ce qui soit mli Débats du fltafùl (il décembre 1&94) ; 

IL arriva un jour * VL ÉluïLiu de traiter de façon fort réfère uns lèta grotesque 
sculpïérf nue I I tour Je S*nta-M if b Forruomi, n Venue. Il y fuyait uïrâ oeuvre de 
pure Imagination. conçue par un article * Ignoble ment n mu Liront du lai J. i. Sur¬ 
fins M Cliarrot, qui reconnut dau» l'efïïgïc tniÙrtmàliréa p*r H fongeiii esthète 
lea fliguiAleâ tTuiie déformation. pathologique de la race,, Etigmotna re produit* 
ivec une cxanUludo scrupülw.-Mi un article du ta Vafu^ri 3e docteur Ho- 
gnAult. qui avait iJfji fait un travail du même genre sur îes sculpture* égyp- 
Uennea T prouve aujourd’hui qae eertniuos ftlatuellcg grotesque» de Tenagra ou 
de Vf y ri cia regardée» d'ordi noire comme des caricatures IijïbuWsi par lo fan¬ 
taisie de* iculpliHtri. »ont en réalilê des copier fidèles do 11 uature. IL InsUte 
tout particulièrement sur le* ilÿfuriuiLloat rfflûiïpüBfl H ilgnalH, en diverse* 
îïgurînei* Isa représentation» parfaitement «îactei do la üjlcrecépiinlie, de 3 tero- 
eépîtalEe, ilt La seaptioeéplialiE, de L'hydroréphaltar- Une de* statuette* mérite 
une ailenlioi] »péei:iLa ; o'e&l uo<> terrc culte h! g Smyrne [a* 707 du entaJoguc du 
Loq.vreji f repivseulant un Idiot inleroeéphslé qui aélrangte tm avalatil gLoulon- 
ncmçnU 0*9*1 an accident très fréquent, p#rmll-il, dans le* aailea d’aliénée ; ol le 
gB*le de radial po riant tes uaasu» 4 *a gorge an ni rimpra&rlon de l'éloulîenomlH 
3 cxpressL-iu do «a vi-agG, ta forme de son crâne cî de son front, vont d'une 
vérité frappante pour les patho]ogUtcs r VL Hem-ej üou» montrait fûCMuratfti L, par 
dft fIvanls clrmplça, que la faoAülé de* ligne»* dans fiTl grw f Wt flll* de réa¬ 
lité; M. Regoaütt noui fait voir à son tour qu + ü en est de mémo pour la taïdenr. 

Lit terre culte de Sieyrrie dont n parlé M. Régnault reproduit un modèle 
ftlciandrin qui a égtilem-ent éLê imité m Gaule (voir me* BroniM p.ÿur^? t p. 14, 
îl). 

Lyoie, — A ^eïd-ObaaVi àqueïquea heure* d'Apollonis ?,b Lydiei M+ Fonlrier 
* trouvé une dédicace Ad Mumyiv^ (nom nouveau) et une mBcription éphèbi- 

1. de Bcrîi n, 1 a° I, p. ifil T 

2. Pfl wr <r*rAéoL, 1894,1, p. 281>. pi + X, Jb me propos île publier prnchaloe* 
ment un petit Corpus de» figurine* analogue» de le Gaule romaine. 

X. Alhftt. MiiihtiL, ifirn, p. 297. m. 

i Bail. d« Corresp, ffefifn^ 1S9l p. Î3f. 
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que muLiïèe. À Sarl-Veller, au nord de Cîermè t il a copié une inscription 
relative à la conslnjclioii d'un êdîGce, où û eei que s lion d*m médecin, prflre 
d'Esculape pour U seconde fois 

îIag.nësiï. — Une înicriptioo do 93 ligne?, que M, Kern n commence *, porta 
] 'i ni] tulê su Iran t : frRip ^ icqltdfjmtf raO Çd^qu 'à^ïî^i 8c. ; rî-.: pvr^A 

tîç tbv ftÆfmKvaap!*ôV aûvj ïùv Hapér^** ucil qfpl v*v tfltTlïlIqfcii àw^ 
Exaa^* oiï-iWi fi "ApTOpitiiAvi fx.Trj É^n^îvüv qtç-viSi: ul l K-irtaç I ffywi' 

teïeriqi 5 e *3Ù lidarou 'SW HKjrn*; npb W 

Îr'l tùï xaLTi«r*i , jaff^q , Ci^i>iiaw i?;' aC«bY JtaqEiûv» PJuS loin-, il est dit que chaque 
habitant di-ùl élever un autel devant sa porte avec k'iu&criplicin 'Apîiiuâa: 
A ri*Qïfr*T t *t k i Kiufypépeu. €e dernier mot rappelle la courageuse altitude des 
M.iguiïi«i dans la première guerre tnilhrîdiüqus. Le reste du leile, qwaM. Kern 
a seultont résumé, offre milia détails pleins d'intérêt sur te nulle, Une nuire 
inscription, que AL Kern attribue i Auliaebe do Pistidk, colonie des Migrtâtes, 
pntfSflQie celle cnsuli-on singulière : ettÿqvr,?^*Q*vftç va-j *k&-j }ijrapp:£ropflc h 
Le dieu juva^wp ipAràtorujH du ctor] Ht ApoUofb qü‘ïl eal assurément singu¬ 
lier de trouver domtaë nom me siépïiiiiîéphüre do l'Artémis Éeueophryèue de 
Magnésie K 

TriALLta. — Une cistophoro inédite da Tmlles a permis à SL B a H«d da 
rétablir,, dans ics fastes osialiques, Je nom encore inconnu du proconsul de 56-56 
avant J,-C; iJ i*ipp«l&il G. Septimius T. P. *. 

Bauovlîa, —Un tciie h dont l'original serad à revoir, a été signalai M_ Fou- 
trier commeeitHlaut dans le cà&lcui de Bargylla. Il paraît v être question d'une 
procession d'Apollon Daphnêphore ■. 

Hàlicahhaese. — M. B. Keil a étudié les sixièmes du numération employés 
dans une inscription de eau* provenance 'JhdSL, t. IV, p. 3U} 1 . L p un Ht 
simplement le syntèma unique, où A = 1, B=2 1 KA =2£ ? aie. Dans l'autre, I 
manque Fobole» D ta drachme, 2 D le stntvre, enfin la lias te droite avec 
deux petits cercles à chaque eïtaimité, 10 ataiëres, 13 y a aussi des aigues pour 
les fractions d'oboles, — = l/4 P = = î/2* ” = 3/1* L'article wt Lrüp compter» 
et touche à trop de sujets pour aire longuement analysé ici. 

ThËnopous*— Comme cm pouvait s r y attendre, AL V, Sclmltzc n'a rien laissé 
subsister du roman greffe par M + Ficker, avec ^approbation du M, O, Hirsch- 
feïë, sur lu célébré inscription d'Abercius^ Griice A de Waol, M. StholUc 
a pu Taire collationner l'inscription à Home; cette collatmn a pleine m en L 

î. BuU* lie Carrrxp. ffêiiê it^ p 15^t. Ce dernier Ic^ïr e^l brl imparlfllt ! 

quand it décidera-t-on à publier de» vimiügn&vnrea diapré* de* c^tampages T 

*,ArchamL Anz^ lSS4 r p. I±2 

X Su!vaut N. Rem, l'épithète /^cfh^Àj^i dèaîgnc Içj eoUincs btoiusbe# an 
uerd du Thfiraïi oh eû trouve sujunnl bûi le village turc de GüfniljfA-ifîfi 

( z= Sitetudorf). 

4. Cùm. fi£e. s |li94 t p. 420. 

5, Bu/Î m de Carrtsp, iktiém., tB9* F p. IW* 

0, Wcrmej, iaoi ? p H 249. 

7- TteuL LUmtturblaUy 4 et il mal 1804, — Au Congrès de SpoJula, U y av^il 
unanimité ditti |e luétne seuï. 
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confirmé les lectures de M. Rrnnsur >. Jusqu'à nouvel ordre, le caractère 
clirélien de ce texte ne doit plus faire douté pour Lu science. 

Dohïlkc. — Suivant M. Preger, Dorylèe nowupsît pas remplacement rts h 
ïille actuelle d'Eaki-Sü«, mais Sa colline rte Shar-uvüls, à 3 kilomètres de lâ ; 
F^kUSher *:sL ^ nouvelle Dorvléo fondée en 1175 par Manuel I*», alors que 
M. Rmnfiàj plaçait cette ville bytanlioe a Kuriuîja-Sher \ M. Kouck a étudié 
tint série de lus-reliefs funéraire! de même provenance, dont Al. Joubin a 
publié récemment rteut exemplaires ■ ; c’est un travail important sur une classe 
de monuments trop nédifiés *, 

— 1.‘Artémis persique, représentée nur une stèle rte cette ville qui pHulreroon- 
ter aux environs de l'an 530, est un des plus intéressants spécimens connus 
,p ['ancien art grec en Asie Mineure, tout pénétré d’influences ioniennes ■- K Ile 
olfre une analogie frappante avec un bas-relief rit lArtémision d’Épbtee, qui 
appartient à l’époque de t'-réeus, MM. Rsdel et Ouvré, en publiant ré monument, 
,miL cru qu’il portail le coup de grice à la théorie développé pur M. Sluduicrka 
sur l'origine grecque d« la prétendue Artémis ptraique; je suis loin d'en élré 
insas cartam qu'eu je. 

Ltciü:. — Mr Imbert a étudié le* lermpa de parenté dans les inscriptions ly- 
ciennef** On savait dejà que Jttfrimi = Fils, îfft/s = êpouh=-e , fc prpïnfri^ famille* 
e&gjta — B Lie ; M* Imbert ajoute tuhti = neveu F gflAbu — bru, dde*ii = frère 
oti hau-Trflrï, eptlntïtà — grand-pèré. mi = père* H annûnee, k h fin. de 
Hon article, qu'un Curjurcs deg in&cnpüüüs lydenuw fi^ra publié en WM par 
fAotièwê de Vienne* Crnlutt b turent nouvelle. 

— CarikaUnt, ccmmi M* NoHck* lu résultats de \'*&ï$** da M. Benudorf 
sür 3e mauioï^e du Try^ IL Gurlitt* t’éearLg de Lui en attribuait une ilgdflc^ 
ikm prédae 4 la Centiiufomaebie (noces de PsrilboCis) H à ï'Amriaonomadue 
(Thésée cl tes Amassa). Qui»! h la scène de I* ville assiégé, au mil [ru du 
mur de Tou ni. il hésite et se sent de nou veau porté, CHal^é 33. Noack. a h 
meure en relations avec la fable iroyenne, mais il fia veut pis h eus* der que la 
temmv aaaiefl sur une mule soit Hélène, Je oe vote pas pourquoi Ton ae donne 
laot de mal pour obscurcir de nouveau o@ qu 4 a al htm éclairci BenndûrL 



t. TéeoL UlttiUurMaUi £7 Juillet IB3+. 

2 AthtmMeh*MÜiteUKngwi r mt* P- Ml-31 *-—P. 3tf6 F lï^dicarre d üue alalu* de 
T. ClwJiue Kcs-riua, il ««J Lu % l'accusateur de Tbraica, proconsul d'Aaie de IMS; 

I p . _ _ ■ j _ ^ ~ - rlEI S . .. _ ^»| ,.,'P r J. h ■>-_ nnn*i*i< inuU 

OU 

EtAsurrn; . 

chrétienne; r . -,-—-- -— --- , . 

taee an dieu llenuc* sons an baj-rfiJief reprùsentanl uu boni me couché. Uuaot 
nu polsftOQ cl uii ?a*e ; ce témoilîùage est important pour 3a rcoltBcallou du ooura 
de L'HermOs lür nos carte*. 

3, itffîüfP archM * P I&9Ï. pl- V. IV, p. tBl-IBS. 

A. Ai fie n. ÜU i»9t, p- 3I5-U4» Les note» couücanent de nombreux inaté- 
riaux relilL^ a la représonlatioii, sur tea nWuumeuU run^riEirisf , d objets de toi¬ 
lette, d'outils, etL 

5. /fu//, dt Corce*p. üiltert., lSlîi F pi, LV bz* t p. iâo, 

6 r éféPJi. dt la tiRÿ-, 1WL p. 44Ü rMï. A U page M. Imbert a publia* 

d'anrès M- beundotff p une dédicace Inédite de Tins. 

1 jfAw Vi \m> p ssa. 
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Pahpctuv* — M. Bérard a fait connaître un*; dédicace k Zsua Policuchos 
qu'il a découverte autre foi* à Pergé V 

PmïNl£* —- Deuil inscriptions fmiiVraires d'Isbarta et iTATdûmusûh ont été 
publiée» prtr M. DqubfcL La premîèreMl întéreswnte par la formule iTimpréca- 
tien qm ta termine 1 * 

Cliricia+_Leu Wajtldinglcm avait reconnu que les monnaie* attribuées à Sa 

colonie romaine rie Nttilfe étaienl, en réalité* cet J es de la CoJonïn Mnicu Chm- 
dùyptülî en Cilïcie. M, ftam*ay H arrivé-de son cOlê à la col ma ooDcEoson, la 
développée dans lu Anna numlerpâ^^r p _ L'emplaûeawnt de -N In ica reste Incer¬ 
tain n car tl ne fftnl pas confondre cette ville avec l T ü'utfé Gland iopoEi* d Isaurii?,. 
quia été relrcuvie à Mut, Je dois dire que L'article île M, Ramsay est dWa 
lecture exlrÉmémcul difficile ; e B wt A peine ai je a ut* sûr de Lavoir exactement 
compris. 

Strih n PiLHTiM» —M* l'abbé Beurlipr i donné une intéressante étude sur 
le jwvëy de Syrie*» Ita montré que Se aymrquc ArtabocH, mentionné pirMolela 
sous Commode* occupa fonctions en HS1 <!& qu'un second ivriirque, If?-rade, 
mentionné Jan& les Actes des martyrs TnnebuB, Probus et Andronious, exerça 
sa chajgfl en 801* 

J| T D r A. Smith a publié un ouvrage d'ensemble sur la géographie histo¬ 
rique dft la Terre Sainl* 1 - En rendant compte de ce Lïvra h M* Sayce a rétracté 
soc adhésion à l'ètymobgie proposée par Ebers pour Gjjrilar. w La découverts 
faite par moi, l'hiver dermer, de la formé hiéroglyphique de « nom a Kom 
Ombo prouve que ce ce peut être un composé de Ktift et de l'égyptien ur 
(grand). Mais La transcription hiéroglyphique montre aaseï r ^* M* W, Mai 
Mdller a tort eu faisant de ce mot une autre forme di KafL II ne peut pas non 
plu* avoir rai ion an plaçant Kaft en Asie Mineure- Le décret de Csnopê atteato 
catégoriquement que Kart était la Phénicie, et les scribe» égyptiens de i èro 
plalêmalque savaient naturellement lia signification d'un nom mieux qtie ks 
érudit* allemands d'aujourd'hui: * \ Fort bien.: mai* si te nom eu question est 
celui du fi peuple plutôt que duc paya, il reste toujours admissible que les Ka ti 
oni êiép sur la àté syrienne, les prédécesseurs a .r civilisation égèenne * des 
Phéniciens de l'histoire. 

— Reprenant la vieille question de Tarahiah, M- Le Page Renouf p s'îescrït ao 
faux contre LidentiUcation iradilionîieUa de ce pys awaTkrtisaw- La présence 
des Phéniciens A TarLe^sos n'est pas prouvée et la ville elle-même peut avoir 
aussi peu de réalité qus l'Eldorado* Pour Tau leur, Tarahiah est simplement la 


1. Duhf. tft Correxp, Hetién L R IBSL p, 3ÛG- 

2. Bull.de Cefrop. lirllfn-, 139*. p- SÜtK 
S, firtMï ttiifflLm,, fSÏU F p. I&+. 

t. Hprwe nui7ii^rr, p iJiîi, p H 28C. 

S Tte Autorail ÿtogwphy t>f th< ttvly Lai uf- tondre*, 1S J i l.cf- Acadtm*j> ItiM* 

<H P Teui D’et pas l uplntoo rit, H ^riftllh {A rad.,1 ew k n, P- KTj 

SL Mai M fl II r r, que le* idc nti bcaüoué d époque ptoSto^aquc doivent étré accépïees 

av^c ésution, d ** A ^ a 

X Proc. Soc. BibL archaëoï&gyi iB34 F p< t&V F tlâ* 
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PbèiJLej^; le iiü!ïi signifie /Vüefï^, et qui indiquerail une région cOLére (of. mmi 
rapproché d'ÜY^itïj. Celle hypothèse ne sera admira par 4IUQD6 personne in- 
fufjuée Je i.L bellu dissertation Jl- Fr, Lefiormnnl sur ce aujet, dsina Je dernier 
tome des Orîÿittfs tft r f'A fs faire, Mais il est vraiment inconcevable que M, Le 
Page Rem ouf, traitant de l'origine de rëlain, rapproche encore te mol nïeo^iip&; 
du prétendu, nrçadieu Maduru» pour conclure que ce mêla] peut tf[rc venu 
d'abord Ho ParopartiÎ3 Ch Le mot acraditn if-A-ivdhrtt n'a jamais existé ; eYst le 
résultat d'une faussa ItL-Uire rjue &L Oppnrl a dêsarouée dès ISM* (cf„ VAnthrû- 
putxji*, 1 4 92. p, 277). L'i OÙ je suis dUccord avec Tan Leur, cY&t quand iJ dit 
que le bronze cl lYlain homérique p vu vent parfaitement provenir -Je I ouest de 
3 1 Europe et que le brome eL JYlaln de Myoènes aUasLi»nl une emiisatioü qui 
salait éteinte ptfrJjfljus btfur& a titujh- pAch-u icttm ship hmi Tm^hod ihe u etftrn 
cjflii of the Ff'fJfiraïïeert* Mais il est Fâcheux que cal êgyplulugue distingué 
traita Jas sujet* sur kaquéta il n'a évidemment pas pris In peine de se tenir nu 
courant. 

—- Les nouvel bs recherchas de M* Marinier* sur fa géogniphie de la f aïeatîflfl 
concernent le territoire de Dan d'après le livre de Jumt et celui de Benjamin 
d'après le tnème livre *, Je ne pute qu'exprimer de nouveau le regret de voir 
publier île pare i Es travaux sans lYccompagneraenv d + nna carie, qu fc uo topogra¬ 
phe comme M* Marmier ne serait pat embarrassé de dessiner lui-même, 

— Une causpagua LuUrc^aate & été poursuivi* dam ['Àwdtmy partir llrnrj 
Eowortti contre Je Uïla matiarétique de la bible, qo EI croit lu LenUon ne II cm ent 
adêrê. r:i ea faveur de u veraEoo dea Septante, qui serait à h fut* inU-ux auto- 
ri»éc *!t plu^ buüientiquti. Je ^ pois, *ous La rubrique Pnitstine, faire ici dn 
L'exilëse r m.ilM je ilgmtlc celte séria de iattre*, avae de* réponses parfnlr très 
ÊnatriiEtiféii, à n ux qui n'onï pas eueur* perdu le guiH daa qucitlüO* gr*Tt*\ 

— Use: en joli fcrnyt dfartitJe do M. Loisy, qui appelle Mvongtk béJjreu 
- que nu les ta a Von* pis — « [ B document hypothétique \r ptua r&speclàbla 
qui éüll au [TüniiE « ( mai* engag* à ûâ lui demander plus qu i| ne peut 
donner. Contrairement d M. fteseb, il ne croit pas que la Galilée Je La Chris lc- 
pl™le «Êt U Làuliciie d« J^rnsilf-m. ÿ&UÎ4 ». L hyp^thê+D e«t pourtant hl^i sé- 
duiMcik, 

— ^ oeveua plu- revenir sur l’Kvangîla d.? Pierre V meii il ne me convient pas 
.J.’ lasser dire par Je P. Sém-m q üb file loutenu . 1 entèrlaritddu pieudu-Pifirrc 
liUr les Cànoolqoei »*, J’ai dit lerlnotL-im^ut : * Le nouvel Erengll* ne rapprocha, 
iJ’ijo- luiuière i^iTiêrale,dcitroli sTuopLiqufi.^ mai* s'il pràiante 4 kj eooc->rJan^b- 
littérale* avec celui de Mnre, c'est à c.-liii de Matthieu qu'it est le pLu^ ctf..ïle- 
LLirnt Rpp^rcuiê, Fnul-il eu rend un que le nJaeteur de rKvmitfilu de Pierre ili 
ton nu no* latte# de UnUfaieq * ï de Marc? Loin de Le croire Je eoa*tdènc«tie opinion 


l. lifDue diÆ Êîude* jufat j(, p, S7, 

r r (P- LLU) ; HAmalàaîm-Sofblïn = O a mm-Suffi :p. *2). 

J. >OLf tout le second letnêd-îrc de de L’.icü JcArv et eti ms rtk ulirr ni 

p, 351. Hiciuo pull ge caractéristique: * TA* ftArAfs il tLir Uâ 

Kay Ptry terÿtiy ^uv «ey Am* Aad o/ h m lAe üAciw o/ a 

diffiÉuii liïnyUtigtt irAurA A as /rjÿ A fcjicj quirt pco pii înto ü cr/meTCencc Jn lA#j> 
tffjerlÉa-ju. - U □ e*t pis mauvais que dre hommes tûlcnçadioli nürl. ul 
quelquefois àliisl. * 

* r Jtrruff erfL, 1331,, ïl s p r iOfl, 

Fi. l^UT Jef dénier* travail* à ça aulet. vulr J Mm., hüh. Kl O s^j 
0. Æétw fijê/i/ife. tSBi r p L 54 L r 
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comme insoutenable car si les analogie» sont grande*, iWJÏÛ! daua î'wprlL limtûi 
dan* k lettre, tes diverge ne» <cKii aussi beaucoup lmp profonde pour qn'on 
pulut ÉvJmfttre un rapp4»ri de dépendues* ^ /tfrfiorî, les cotüAflfdiiiai avec te 
I Wte de Lut ii£ paqvflul s'expliquer que par ta rehliau dus drUi texte* ivtf des 
sources coismi]Q^M. Ijoïn u do compilation dus irùsi Evangile». atm dei 

d^tellt dfl tootalsla ajoute B qi ri IA, celui dd Pierreiw Iteu toril* du ne corn- 
peûtion de même reJenr, de même époque, ddrivaîit de sources aujourd'hui per- 
dueSpln masse dulteute d^i tradition» rrapnenlMren. Su* iiücë êtriki, les taire* 
orales, fluiqueltes Ici rédacteurs des Evangiles ijoppLiqusÉ ont puisé. Ce qu'il 
ajoute à imtre coüiiaLtsaucu peut Être vrai ou faux, maïs remonte mub conteste 
a l'âge njêmc do te fcrmeutalion apostolique, à lu génération <tea cou temporel im 
île Jeu Lis. - J i ■ n'ai pan un üiui k chtugcr À este, mate je dé f Ère qu'ùQ Etc EntellrâhOG 
pas tou Lautru cboie*. 

— Do fanonraa s. relevé dau» te tacramentalre léonlSD (MLgdg, L LY) Jus tnoti. 
£&uf Jfoffljpfcta&a ail, fhrulum ih cüètte rty Mireille*. Suivant ltebfaé Duchesne 
(Onlÿ. du cvffr» p. *35), cota ^Appliquerait AUX mauvais moine* qui i ji adil/Jerôt 
nVfln dcpimJ ; mal* l'anonyme cteioointe à qnet Evangelium celte dtaliou est 
empruntes T U prie SI- Stescli, l'ioteur J* 1 b djrap&a, de bien vouloir l'éclairer 
a ce snjel*. 

Srrnjinij* — Le? fouilles ont recommencé nu début de JS3ï ** Au-des- 
tous du palais d'Asirhaddon un :l retrouvé tes traces d'un édifice beaucoup 
plus ancien, llan'|uu dp tours. Le pilait de l'ouest, composé de trois édîflcea,, 
a u lé également déblayé. On a constate l'absence de la voit Le, dont en croyait 
pouvoir attribuer ri n Tefilîûn aux À s syriens. Les matériaux sont Se bute. tes 
briques coites au soleil el te pierre. A l'en Lite d'un des monument? sont deux 
sphinx 4e pierre, qui supportaient des colon nés de bois. La queue îles sphinx 
a ta forme d'un serpent. Un aulne sphinx est caractérisé par uns (été humains 
surmontant la tête de Lion (type des KAeroubmi T';, Un baa-rfiliof représente 
Panaiomu sur son Irène, avec l'architecte (?) debout devant Lai; le mémo bloc 
porte une inscription relative à la construction de l'édifice* Sur un autre bas- 
reltef figure un archer qui tient de la main gauche un objet ou de Luschan 
reconnaît trois doigta de cuir, serrant A tendre l'arc inns bteiaef te main. 
Citons enfin des bas-reliefs funéraires, l + uo avec inscription hittite, Jteutre avec 
inscription sera [liquide* meules à bras, des Û butes du type assyrien (vili* siè¬ 
cle], etc. Tout cela est encore fort peu connu, mais la discrétion ne ruessîed pas 
aux explorateurs. 

Tïu. — La collection do consul Loyltred i Beyrouth contient une statue 
fragmentaire de Tyr s do Hyte êgypLlsauL avec une inscription grâco-hline au 
rever& f suivant tequel r o le personnage représente aérait un prêtre d’Osim^ 

Lachuoii. “ Le P- Scheïl a don:m- t après ^t r Hay^s uns tedura différente de 
la tablette cunêi terme découverte par M. (YliEg \ Quoiqûr conteste ni plusieurs 


1. Un tàéoloflfsD aualate i'est riteemment rac^é â mon opinion iüin, 

IL p- tlSj. 

U. Aura* MUqw, IKSIp p, * 21 , 

3. Phiiüi. WwheMthnfti IW4. p. 15B4. 

i, ZeiU^hr, f. Wtfsipt- Spr., 1. ,\^AL S2 ; Am. Jn|inv h , IB!>L p. SSL 
b. JTcuvr I8UL p. 133. 
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IranienplEons du -Bavant anglais, l'auteur reconnaît bien* à deux reprises, le 
nom fie Zîiaridâ: c'est là fessent! aL 

— M. L H- Gladstone a analysé queli|ue& objets en mêlai de T,-al-HesyL Une 
hache ih cuivra dt la coucha inférieur,, sans ^tasn^ présent-s *k® traces d'anu- 
luoiQL^ Dtï eSu-ULi de broute (UCNMÎQO av, L-C,) ont de cuivre, iO.3. 
délain tl 1,2 de frr j l corrosion a faïL disparaître une partie du cuivré)» Un 
brome de la période- ianiêliid : 11 LPO-^îOO av. J*-G.) donne 61 r \ de cuivre et7 K 5 
d'étain Pendant cette période, les objets >1e broute disparaissent. rapldemâftl 
devant ceux de Ter, ma la il est remarquable que les outils en silex ae rencontrent 
depuis la période a mon te jusqu'à la partie supérieure de 3 a couche Israélite, DÛ 
ils sont d'un Hicdlrnl travail. 

— Le D* Blisa, qui fouille à Jérusalem. pour le compte du Fnnd h 
croit avoir trouvé îes fondations du premier mur da In, vide; ÿ?s travaoi ont 
rendu i lu lumière trois grandes jûutj carrées et une portai wu-dessous d-j 
laquelle 40 voient les traces d'une porte plus ancienne** 

Le Tcmpi du 22 décembre a publié la nouvelle suivante: 

Un annonce b iSkourcflo à JvrunaLom d'un* table votive qui ne truutaU aur te 
mur deDC&luto da la ville, d-r-rriërti l.r porî^- de fer «Le Sab* lîiluii, r£ et mm*ut 
renversée p ir nu ourti^n. U'apré* le docteur Mis*,, cite lut construite par la 
Iroiitêmu U'-^ion. dihi l'igtcrvaiic de U dcastruclmu de la vüle par Titu? p-t de I» 
fondation d'.Ëkii Cipltoltaa par l'empereur Hadrien l élit: porte uoe LUicriptlun 
btllic iimiqrunt b prolrctiou de Jupiter h-» faveur de l'empereur Tr.ijiO. 

Gomme 1 '■ 3 macripltou* rn [itm sont fort rires A Jérusalem* coIkhcS promet 
d'offrir élu réel Intérêt; elle cat en partie couverte 4e plâtre» mai* on peut la 
déchiffrer baue pemc. 

Ce qui précède est confirmé p;ir iMcodem^ {'1#0f 9 31, p K 512), oii l'on ajoute 
que &t. Üliua a déjà suivi l'a noie n mui sur une longueur de plus de iüÜQ pieds* 

— Ou a dedûuveLi une moruque Intacta (aistianx, vignn p iiiHcrijdfm arttu-- 
niautte), à lOü mêlre.f du couvent de SairiUEtienug. Dans Ws eu ri rond était uü* 
inscription grecque Irogmontee J . 

— Un Père Séjourné croit que l'attaque du mur e alêne ur par Titus a «u lieu 
non point au nord, comme le croyait Saulty, suais à l'ouest* entra la citadelle 
actuelle et rahcicane tour i Vpbina*. 

■ - Le tome 11 de la jïifflrtftqini de SL Papadopoulos Rare meus m 

p.iru en iS9t à Lanstant uople* Il combat la description de 700 manuscrits 
««« du couvent Je Stint-Sibaa, aujourd'hui | U Bibliothèque patriarcale de 
Jérusalem. La plupart epparlicsnefiL tit-L.lumnniscnienl A une époque ou Tisn^ 
prliiieriB était déjà connun en Occident L 

— E-es Peres Dommicai-is ont découvert û Bettir le pins ancien militaire 
de la région, daUnt de 130 après J-C* CVst le huitième de la voie qui aMt 


1. Pfijr., fïïAf., Orrhacùlotpf. IStH u P5 

3. dtùL> im t u, p. asL 

â- firvUC tuhifoWi 1 BÜ 4 , p, 629 . 

\ m Het’iU p. u», 

Tp, im ( p. tins 
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de jlrutikm à Êleuiheropoli». Au -mirent *-i trouvait l'épi tapha d'un lé¬ 

gionnaire, déjà signalée par M. UL-G anneau, al dont le P. G armer-Du rond a 

donné unti Transcription nouvelle 

__ Une berna militaire des environs de Jérusalem, datant dû califat d^Abi 

eL-Melik, eaL 3a plus ancienne inscription arabe ou paroi h se ni les pointa diucri- 
tiques, lin mërtié temps que ee docuontal, M. CL-Ganneta comniuiitqué une 
dédicace de ïa K 1 légion Prct#ukk îrajan et un* bornfc raUbfcire dAdjladiip avce 
le nom du 1 ûga\ P . Julius Gémi mu- Mar dan u* [162 ap,. J.-C,)V 

— Suivant M. Heidet p Sa M wph* assignés par Jgsuê a la tribu de Benjamin 
ee trouverait à El-Bïrèh, entre Ramallah *L BflthoL Le méM arlick contient 
dei rtdmrcbes sur L’empUeenWîil d« Ptabaon (Nabi-Samuel) et de Besoin (EH 
Gib), Il est accompagné d'une bonne carte 

— On si punk une dédicace à Anton in et doux autres textes de Gansa; t h un 
d'eux mentionne un a date, 201, corn-a pondant h peu près .i 2Î5 après J--C. 
A Irbid, k$ elèves de l’École biblique ont révisé l’inscriptioG déjà donnée par 
M. Cl.-Gtnnean (Jteciidt d'archè^hfjk orienta/.^ t. I t p. iti) ; à Mtérîb, ils ont 
copié plusieurs texte b, dout fun fin v.-r* t un* autre épitaphe métrique a été 
trouvée à KaWli (Avec mention d*ÀlkmoGs, a^Jpgvôt ’Aixiviam). Les commen- 
mènimiraB sont igsuDisanre 4 , 

Jakv*. — Lit collection Gusïinüw càiitient un* sculpture an pierre rouge qui 
représente ira*! ligure fêmimme ailée. pfiüUélfs unç Psyché avec des iilet de 
papillon V 

ItaKlMlxsortiLia. — Un bas-relief en basalte, à SoueS-ia dans k llauran* 
représente une itérai de la Giganloiri .rhie où, suivant M- ClerraonbGanneaât 
Jupiter et Hercule paraissant sous les tr.iilg ils deux empereurs, peot-étre Uio- 
ct. Tien et Aluximin. On trouve, notamment dans fart gallo-romain, plus d'un 
exemple de sujets mythologiques nuis! ottualüét p:ir tas détails d a ritrincrasât 
et du costume V Une villa de Maximiann poils exifllaÉL précisément dans ce dis¬ 
trict de Jn province d'Arabie st M. Cü.-Garmcàu pusse que SoucElIa en marque 
remplacement. 

_ y\_ phi J, Berger a rapporté de Syrie une pierre gravée représentant un 
adorant faisant face ^ un lion* aven l'iuseriplion phénicienne archaïque Àd&nis 
tha J m 

Pf,l.UTl* T - — M. von llufon a découvert 4 Amsterdam une peinture du Hol¬ 
landais Hofstede, représentant ka mines de Palmyre. qui avait été mentionnés 
par Bruyo. Ce tableau, exécute vers JIŒ3 à Akp, probablement d’après des 
croquis pris sur placés prêsenle un réel iritêrfL La note du savant allemand u 

t P lippue hibiiyut. p. îtH, L'auteur de l arliçle encore U cünimu- 

Dlcattou de yy rl.-Ganneau. 

2, Com®f« rftlrfkf dV rAcnd., 20 jüll. iS'b- 

3. fleiTur tàhliqvEi IS9L p r 321- 

4. Ûïéfi'jra EfC T jh ■ ti2l-Ê2È. 

5, PaUti, uuLfund, 18 ^ 4 . p- m ; cf._ W*L, ^ Wd, 

g. Cample m widut rfr fÂCad^ 13 et 20 jalh tS^4 r 

î. nrrtdui de i'Acod., S octobre 18^4. 
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ce sujet est accompagnée d'indkaliuns peu banales lur le» pl a s ancien» expia- 
filwide FilinyiieL 

EiîiaT. — Le monde des théologiens en Angleterre — H qui iTe^t pas un peu 
théologien îi-basl — i Été mis en émoi par la pnbficaliun partielle «Turnt 
traduct eur dü Codex Leu~û (ms. syriaque des Évangile»» copié an Sinaï par 
M Lewis cl Gibson)L Le passage désarmai s cëElbre es\ le d-bu t de Matthieu, 
On y lit (l + IÜ) : « Jacob engendra Joseph; Joseph! auquel fut fiancée Marie fa 
Vierge, engendra Jésus, qui est appela le Christ, ’i Âpn*s celte assertion for¬ 
melle de la descendance naturelle visai le réçit surnaturel (v. jS-l ? l r 24, 2% 
at^ quelques variantes. Y i-Uil canltadidibii. juxtaposition de deux versions p 
interpolation ébionHc ou gnna tique f La question ü vrai dire* est ancienne* mais 
le nouveau le»le en accroît, si Ton peut dire. Fs cuite. Parmi les nombreux com- 
mcnlaîrci qu'il a provoquée, j s a t remarque surtout celui de AL Con ylmtû, SiÛ* 
Tant lui a Ica deux Tenions ne semblent conLtudlcloin» qu'aux modernes* ; le» 
Juifs du temps da J,-C. pouvaient admet Ire-•< IhcEwoprocesses lu different sphè¬ 
re* n f I 1 un conférant FOnte» l'autre le corps * T Dans Je texte slcaitique* Fange dit 
à Joseph de connaîtra Marie» parce que celui qui doit naître dfENc viendra du 
Saint-Esprit;cela est conforme aux idées de Philon.Àu verset i, iG»la Mère de 
Jésus-Christ sel appelée « Mario la Vierge a; SL Conybçire redemande si cette 
épithète de MpHv&c n au mit pas ÆttV attachée à Mario, dans la cnmmucauEé de 
Jérusalem, lursquo. apres In mort de Joseph, elle fut comptée parmi Us veuvgs 
non remariées ^ / r npa six ?tt?po9vv5ç a&lk; ftïpfllvatp Clem., Strum.» Vil » 

12; tfcunda vir*jinUa$ tn itfdmJate, TerL* De nA, oiif... I; tit tta^hojî vif 
tgnat* T Ad Xlll ; cL PbiL, De Chmib. f i a 143). Celle 

dernière hypulhH* est extrêmement intéressante; mais il faut dire que le telle 
dignité* qui en osl le meilleur oppul, n est pas tant à fait certain. AL Cony- 
b*are est encore entré doua des développement! tout û fait curieux sur la con¬ 
formité du Crtda de Philcm (Credo dégagé de ces écrits) et du Credo ebruitert* 
où les allégories phi Ioniennes sont simplement «nlériaUBées*. Je recommande 
avec insistance la lecture décos articles; il est déplorable que 1 attention des 
lettrés, on France* ne puisse être éveillé.- sur ce£ questions. 

Asethéi it Badtloîtii- — U jeudi 29 août tl5l2 avant J-Ch, FHoile de 
Si ri us cm Sothie fut visible en plein jour au tu ü me.nl d'une éclipse du soleil. 
M. Üppert* qui est l'auteur de ce calcul* pense que le phénomène dont il s'agit, 
point de départ des cycles sothiaques, a été observé dans Tl le do Tylns, dans 

1, Arrha^L IS?*, p, Üf2, 

â. IL Iterrie* Contawp. fî#v + uov. 1*34; COurbure p Acorf., ift94, H, P- 40&. 
Badbain. UwL. p- SI2i 3imcux k p. 4M; Charte-, p_ ui : kwii, p. 475; At- 
teu k p. Slà. J r eu pîiAse. 

X bauf 4fafte. h i, ÎÙ, qui serKt nuo grossière tnterp^Uliou. 

4. Jl. Charlei a essayé de incmlnr mis S à iuèmc doctrtDe parait dans les vleSLIei 

Tar»EouJ latlues et annéuîepjiei 1»94, Ll p p, i*s) + p 0 ut ce aarant. 

i, 1-17. est une Béqtakwle dbïnulta HÎfiiés a torE, p^r le rédacteur .léumisL a k 
géiiéalaglBettraiiuralle Ecf. Arati r , t ^ 44 , ll h p. lï&fij; tnl le eau Ire pied exaoi de 3 a 
théorie de Fécale do Tnbfnpic. 

5, ^iwd . im, U. p. 5 ÎL 
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le golFè Psrsïqot, berceau du 3 a civilisation chaldéentifi. Nous aurons donc la, 
dd beaucoup* h plus ancienne date connus de rhislBire 1 . A quoi je répondrai 
que, dans Pélot actuel de nos connaissances, il ne mu sembla pas légitime de 
vieillir tvt point l'humanité, cusi-4-iiru la oivili&aiiew^ puisqu'il fixait déjà 
que riiuEuinsté fût civilisée, très civilisé* même, peur s^lonnér dhm phéno¬ 
mène astronomique et en conserverie souvenir. 

— Coinm'j te* ville* assyriennes étaient déjà ruinée* Ion des débuts de l art 
persan* M + Boseawi?n suppose* pour expliquer l'analogie de* aria persan et assy¬ 
rien* que In civil i sillon du royaume urntcnsfiTi da Van a servi J J înL«rmédîaira L 
Cettt hypothèse esl iüléressanLCj mari* comme TaTaU observer M* Frothingbam, 
[I ne finit pas non pkia perdre de vue les taHuences è! ami Le* et hè tiennes K 

— Parmi les tablettes de Kouyoundjik, M. HczoEd dit avoir découvert quelques 
telle* fragmentaires qui indiquent les attributs et Se costuiae des différants 
dieux : ainsi Bilii parte une carne, L'a" a une tète de serpent, Irithkitjai a deux 
corne* de gaiell®, nie. 1 . 

_On lit dan* rAuitrirïjn Journal ;d£94, p, 274) : *. Malgré tous leurs effort^ 

les éditeur* du Jùtirrvii éprouve ni généralement plus de difficultés à être ren¬ 
seignés *ur les travaux archéologique* dos Américains que sut ceux lies sa¬ 
vants étrangers. ■ Je conaokrtû peubélra les éditeurs du Jflttmol an leur disant 
que je suis, mutât *a mutandiî, dans le même cas. Le Journcd est donc réduit à 
îles mforraaUoftJ de secondé mm sur 3ee fouilles de Ni fier* où M, H af nés fl 
nonüïiu-j les iraraux de M, Peters, découvrauLenfirtr* 81300 tablette* cunéiforme s 
et d É Aulres objets- Sous les débris du temps de Sargon I lr {3S00 av h J,-C-?} P il 
n encor* recueilli île* Inscriptions, U gou versement turc a généreusement au¬ 
torisé la transport au Nouveau-Monde d’une partie de cetba bibliothèque ipî- 
grnplnquii, qui doit être publiée par M, HilprechL 

Tïo,o. IL Ibrutey a publié une héliogravure de ta v masse d'armes aux 
lions », et un croquis de S* pointe de lance « en cuivre nu en brome », qui ai- 
Leinl la longueur inusitée de O ffl p fcSÛ\ Ça sont là* dit M. Hcuz&y, u de* annes da- 
tées, infiniment plu* antiques que beaucoup d'armes préhistoriques. D'accord, 
mais iTesl-ïl pa* aujourd'hui bien établi que 3"épithète de prêhiitQnqite n’a pas 
de valeur absolue*que 1 b préhistorique Je rÂmériqu^p&resojnple, dure jusqu'à 
Colomb, celui de la Scandinavie jusqu’au triomphe du christianisme? A ta suite 
de cet article, lesarantarehéoïûgucadonrié une nouvelle traduction de* tablettes 
d'Enléména, marquant le® limites du terrain de la métairie royale, fooua y 
voyons qu'IvutéraênA, prince agriculteur et planteur, à la différence de son belli¬ 
queux prédécesseur Eann&rfou, avait fait de ses plantations des bols sacrés sous 
la protection de Nina (divinité des flaul) et de Nin-haraig [la l>aoîe des mon¬ 
tagnes), qui est appelée aiï-eur* la Mère des Dieux. \L lleo&cy s'est souvenu à 
ce propos lie la Gy bêla phrygienne, Mijtt.p Üiû* et Gpiis*. 

L GotRpfef fVnrfui <fff FAnftL, 3i nahl tSSi. 

2. Amer* Jou-rtu,, 1&W, p. 4&H. *04, 

3. Arn*r. Jour*., IS&L p. Wl. 

I, Revus iï'aiwriùtoÿit, P- 53 et pl HL 

5. IMd , p p. 64. 
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La huitième campagne de fouilles de M. de Sanen a été marquée pw une 
dêcmi verte de I* plus haute impûrtftftte, celle d'une bibliothèque iTerorim 
30 n OC«Ü tablettes couvertes d'inscription* (inventaires des troupeaux *wrê $ 9 Mft- 
Irais, actes box noms des princes d* Htrpourla et des rois d'Ûur). L'explorateur 
fi H tsl appliqué à dégager b* parties »utermines du pdnis de Telia rien par^ 
üculier Je massif du pâtés! Ôur-Eiou, prédécesseur de Goudia. On flïguftJü en¬ 
core. parmi. ses dernières trouvailles* plusieurs nouveaux fragments de La stèle 
dea Vautours, des caillou * sacrés couverts de caractères archaïques, dos cylindres, 
deux têtes de taureau en cuivre aux yeux incrustés do nacre el de lapis» eic* 
î>'flotrefl tells plus au iud on! livré une hourelln moisson d'inscriptions et du 
Statuettes,, dont les UUs, par bonheur, son! Intactes. Tous ces monumânti onï 
êle remit aux mains du dé%uè ottoman, tous réserve des droits de publication 
de l'auteur des rouilles 1 * 

L k ElsTras. — Un pécheur a trouvé dans l’Oronta des figurines de brome 
dent l'une porte au cou un torques d'argent i le nettoyage d'une autre figure de 
calté série f a fait reparaître, tfaprés SL Menant, le symbole royal hâtàen ■- 

_^ Je mf suis eJToreé de prouver l'identité du séjour primitif des Hétéens et 

des Pélasges. à savoir la Syrie septentrionale, la Csppadoee et l'Asie Mineure, 
en particulier la région OE*:Lii*ntaje da ce pays qui e&l baignée par la mer Égée. 
EL en vérité, les migrations âm pê Jugea ne sont pis seule trie ni parties de la 
Syrie, conTuudur plus Lard avec k Phénicie, ni de* seules contrées de Hernie 
et de k Lydie, S travers les (les de l Archipel, mais des cfllfs du Pont, de la 
Cofrhide et do la Palus Meulide. Avec l'identité b^lüriqua des centres primitifs 
des Pélüjges et des lîêtéens, noua essayerons d'établir celle de leurs nu ms et 
nous reconrmUrorift dans le nom des Pé luges celui des lîMlcii* précédé de j»4 
muLchamltiqu* qui signifie mi^rore* ptlkgrmarc* a Je traduis «s lignes de la 
p B 37 du premier volume d*un grand ouvrage» qui ne comprend pus moins 
750 pages ; nos lecteurs oui déjà deviné qu'il s'agit rks J/rÉftd-Pcfasïri du H. P* 
de Cira. C r ÉSl là, désormais, et non plus dans nos CAr(imV|ugï p qu'il fmidre 
chercher l'expôsé J r uae thèse devenu h maintenant accessible à tous. La cri- 
tique, jusqu'i prèseul très réservée, a le devoir de la prendre I corps et dW 
discuter i fond tous les argumente *; c h cs! T du resté, le meilleur hommage 
qu'elle puisse rendre \ une oeuvre qui* Train pu fausse dans seà grandes lignes, 
nVo reste pas moi os une des plue importante* de notre tempe par l'érudition* 
lu bonne Foi et la singulière ingéniosité de son auteur É . 

— M. Siyce a rendu compte, sur un Ion asssx découragé, de la demi Ère ton- 
utire de M. Jensen pour résoudre te problrmi) frétées a , Il insiste d'abord sur 

1. Rrtrii* flï*çAA*I. t 1B94, II, p. 235, 

2, Compiit renrfiu de r Aead.< 15 u£ï. S&9I. 

2 t. Ceci s'jirïrira- s-h flurtoiit aux Déo-lttiverilent, dont les théories et 1rs étymo- 
higie* *uEiï Ai^olumcnt im-oudïialikra otiïé «Lies du fi. P, deCftro. U Tant ifiicHca 
#e moiurent ett champ cio». 

*. fi. P. Cé^re de CiiXo, S.L, GH ritxrehe di slqrmedï nrrArO- 

iogit ï H vpl. T. Zsirhïi -Uùi Ahnure, £a.t|ÔJ 0 L llotua, SS04. 

Jcmcu. /ri iÆchf.dtf d. mûr*/. Gea., L ÏLVIII, Sj Sayce t Aead\ r JSS4,11, p.SSü, 
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ririexlÆÜlude dflfl telles publias , qiri vicie ü l'origine tes le natives tladécbif* 
frgmenl Pour U plaLqu^ de TûrkàJîtfrtinoSp \\ r!ïL tenir de M* HiJppftsht <\u eile e=»t 
da l'époque des tablettes de T, el-A marna, non paa de celle deSargon, etquft le 
deraïcr mol Joli »'y tire Jfrtan, tesl-l-dire J/iümnî. Quint aur déshilTrenient» 
de M. Jcnseh. M. Sayce trouve qu'il n'y nrïenfcw) retenir. <■ Le Tait calque l'iij- 
■ufitan» de nos roalériaui et l'incertitude de ta lecture qui pèse sur 
çoiip de ceux que noua possédons rend iBtpossifcie te lüehiffrtmfni phanttiijue 
4cs textes htUem Uo déchilTrcmanl graphique est une «lire affaire; et. gt*» 

1 l'usage des idéogrammes, je crois pouvoir dire quelle ttl la signifiration gé¬ 
nérale des inecriptioni. Mais je suis convaincu depuis longtemps (?) que nous 
ne serons jamais en êlol de les lire lent qu'Oü n'aurt pas découvert un telle 
bilHJffüC do quelque loogtMur,,. J Ü essayé lOUU-s 1rs sotsshinuisons, possibles 
et impossible, qui me venaient à l'esprit : tout a< ; la vain, » Amtn '1 

_M. Corderions a essayé de montrer que l'écriture euganéo-ïénil:«lie, au 

lieu d'ütre, comme lu cru M. Pauli, d'origine grecque, dérive directe me ni de 
l'Asie Mineure, d T eù viendraient egalement les lîuganéo-Veneles*. M - G, Meyer 
a fort malmené son travail, où l'inspiration du P. de Cn ni « l sensible*. ■■ : Voilà, 
dit-il. un nouveau produit de ce dilettantisme qui se sent irrêsisliblamenl attiré 
par les problèmes les plus dilfloiias. » La jugement de F, de Cari Im-méme, 
dans 11 Ciïtfld eaifoWa, contrista avec cette condamnation sévère, je n ni pus 
lu le livre et m'abstiens de départager ses critiques. 

liovprn. _ALrtarconir. — J'ai eu récemment l'occasion de voir, dan* une col¬ 

lection privée à Paris, un moulage de r Aph redite d'ÀlMWtdrie. aujunfdTjuulans 
la. collection d'Aremberg à Bruaelies [Frkderichs-WoitsTSj n* UT5). J>en 
ici parce que cette statue est un, chef-d'œuvre, qu'ells est encore inédite et qu un 
aithèobgua beige, ayant accès dans la collection principe susdite, devrait 
bien nous rendre la service J en publier des héliogravures’■ 

_ T1 démolir des batiments provisoires, ayant servi à une exposition, qm 
occupent un terrain situé prés d'une ancienne mosquée, au-dessous du fort de 
Kom-el-Dick, C'est ti qu'on place depuis longiempï Je tombeau d Alexanc re, 
l'École anglaise d'Athènes as propose d'y entreprendre des rouilles ■, 

_ Pirmi les inscriptions grecques copiées, au* Muséeesdü Caire et d Alexan¬ 
drie, par M, L. Stradt’, il y s plusieurs morceaux ialértMaoli*. Le lit- ur, 
que je ne connais pas, doit être un fort honnête homme, enf il a traduit tous 


1. C’est uua opinion que m’a souvent exprtrn^ Jamrt tormerteter. ||} 

2. 51. JenSdHfc * répoadu «a ré ramant an. thêan* (-tend., i 5 ?- K »t P> 

Hcdü^-iut H, ^avee rtfl V&vqIt mal tu ^p. 43l) + ...... „ . ,-wji m* 

,1. V. Cûfdeuoua, t’ji pù 1 pîû ifi îitct i aile anjia^ îdiornd * iMfrwa 

dtgii Euqanti-ytxttù fflflÎHy 

" Ou'râ^^Voe^ tSirbre mit offert pnar ,C, | C ü W t î^33 O» ** Nleum:r ' 

'iiH. irui le rrtti&EiL Le priiiM d ATïobMJ le ÊHV a P lui ïafli ^i 900 ' 


1, Phü 

S 

k^riiH. qui 
é. The rifflHi 31 ar>ût ISÎÏ4, 


|! S; Son* 1 ™ Êrunhi-u Suncbo-, en l'honneur d. rebr ÿ" ^ 
appirtenaol i des èphèt-e». ÉludiMUeti médeeme l^îl® “ 1 ?@!uiïL ïn 

du relief sonv l'mperl d un erirodll- rfluronuf, PtolemOe Al.iisndra I 
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les toile* publiés pur lui* bien Qu'Lia soient dHlicrles* et tia s'ril pas contenir d* 
coinmfltilcr es rjcj'il comprenait 

— M* MabafEÿ ri découvert dan g le pectoral d'un* mate te un papyrus de 
240 avant J.-C,, déclaration de propriété fciitc u | mpos d'un payement -J’jm- 
pCla p qu'il aurait dù publier autrement qu'au jïiaj meules, ce qui esl vraiment 
lmp cûtnmr^fe »* Um^B article contient une dédicacé am souverains, Piulctn-c 
et Arairraë, 4 Barapis et à Iris, par un stratège envoyé pour chercher des èlÊ- 
phauti de güt we (vers 220 av. J T -C.)el quelques luîtes de Nubie* dont une 
longue inscription tris ira port a nie en ioniques tu tueur* * qui n été commenti-e 
par St. Bury. Ce comme ri la ire e&l uniquement métrique ci grammatical; muis 
le morceau est difficile* ci lotit ee que M. Sîahaffy y a vu* c'est que * l'auteur 
a eu un songe eu une vif ion el le dieu Mamicu/ts lui u ordonné d'aller écrire 
son poème sur les m otr rie Jrâm temple. ■« 13 faufifsiiï cep en liant a Vol r Je courage 
il* se tromper et renoncer k celle habitude, blâmable mémo au point de vue 
éthique, de publier des leste* presque nus. 

■— M r Ftmders Pétris réclama énergiqitamenl le fondation d*unc École anglaise 
degyplotogie au Caire* et insinue que Jeg savant anglais devraient avoir leur 
part des fondions publique relatives i la çoemérratton doa antiquités. Cela* 
c'est de la politique pure; mais r&xialeoc* d'une École anglaise au Caire ne 
pourrait qu'être probable â la science. Llîgypte doit être au* Égyptiens, et 
l'igjplologia à Ioul Je mondé, 

— Ûn doit à YËÿtjpi fxfihratiùn fmd un aHi* de 1 "Égypte ancienne en huit 

cartes în*4». Peut-être, vu E& nature du pu y* et l'élirai teste dé la tri IA* du Nil, 
vaudrai t-d mieux donner un parai ouvrage sous forma d uns série de 20 à 
30 caries dans le format ïn-ifi. ■ 

— A propos de ta publication du major lïinbury Brown fc M. Maspero* a traité 
la question du lac Moerjf.au sujet de laquelle LE avait depuis longtemps, coteras 
M. Brown vient de te faire, repoussé L’bypothtse presque universellement ad- 
miae dé Linanl. Voici ta couda» un do l'égyptologue fronçais ; * Tout l'ëcha^ 
fandap dé théories construit pour expliquer Je Moerii ctnss'quo répose sur un 
twie unique, celui d'Hérodote : 1rs autres auteurs ne font que reproduire Héro¬ 
dote, en appliquant au Birkêt Kéroùn ce qu'Hérodote avait dit de son Moeris, 


adoration devint lui. Ici Ilmilfs du (emiù mut exactement Jndinuéei _P S ra 

donation é liii. ee I boumrar dë PtolAmAe Eupator T rjïa de E^tol-W*' 
î ^ \ ù m rit,Llott !“ l MM*Upeun rfêmc-le Maronb 

■fc * 1 j r pf j il ' l * nt i J , . r ^ s P clrl d " léramftdis (î) et chargé dr Tuilier 
(□r le* dh reliam.-t qui ntipnrttnt I encens du mont Goûtas: riflsrrintionamireiiri 

Æ r S u WïkTJ‘ 4Btütau * j*i*. v» «tu®.! ÎiuKÇ 

- P Sî^d*di£ï’wh **!?*% [ 1 ^ n t',h ,ltr " irA est ...PMIi, 

lS5!SJS,. A?m tî *■>■«*&?¥* - l‘. 23G, rriffiuent d Inuripliou que I 6 dl- 

rttsfci! u: as% ‘ï ÿüsssSüis 
sf^ss^tta™ J ” .. . »»'i t »’■ »' r— 

J: r^JL/Vi°l^’ p J lmn r i 8 ? 1 ' P-,«S- îl y G quelque* ootn* egrkuï {Chaza- 

%ïffi L Î8M™F,ï. r 3“: PJ * JM ' f ' ^ ™ 

â. Revue rfitique, ISG*, |J É p, 73 , 
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a vu Je Fnjuum au moment d» L'nuiQdaiiau; il a pris pour un lac irti- 
icte], servant À régler la crue, l'étendu» d'eau eoraprlie mit* lara digues qui 
eu fermant les bassins du Fayoum *. * 

— A la derniers réunion da e^JorolKin /and (26 octobre Hl!M\ le 

chair m j n. Sir John Fonder* a'e&t ex primé comme il iuit : n Il y s pau de danger 
que les temples de Phi'kc soient détruite* car ils sont maintenant sous lu pra- 
tim de tout le monde civilisé» y compris le peuple égyptien, et pires que leur 
eunserration n’est pas, comme ou l'a cru d'abord, incompatible atoe les mesures 
proposées pour l'irrigation l'Égypte. Nous sommes heureux d'enregistrer 
cette double assertion*. Il but cependant la ton l râler par une la tire Tort inté- 
ressaut» publiés dans le Time.ï du EO décembre JSy4 r L'auteur commence par 
constater que * te sentiment l'a emporté sur futilité * i?l que lu nouveau projet 
de borrnge [I la cataracte d'Assouun) mainlif«dru. le niveau mfurimM'fl du Nil 
I 26 pieds îiu-desjouü de celui qu'au avait prevu d'abord, Donc If transport des 
édifie»» de Fbitee & llle de Bigcli est inutile fil paraît qu'on y avrilt séricilfie- 
îBfUt passé); la temple d'Isii et la colbnnad# resteront à acc T mftine h l'époque 
dm plus hautes e-aux, Mais les eaux envahiront toute la partie base de Pïi i ta-c 
et détruiront les constructions en briques, les quais de l’est H du nord. Peut- 
être des travaux de consolidation et de réparation pourraktiMte les sauver pen¬ 
dant quelques générations encore; on ne saurait espt-rcr davantage. Loi solution 
adoptée fit donc, comme le dit l'auteur de l'article, un i« compromis u ; on se 
ferait allusion en célébrant trop hiut le triompha des intérêts dé Fart dans, L 
lutte soutenue contre lés projeta de* ingénieurs. 

— ta collection découverte par JÆ, Flinders Petrie i. Copies a été exposé» à 
Londres du 23 juillet au l ,T septembre 1894* lien a paru à cette occasion un 
petit catalogue 1 , où le* flOulptUTifl (fîtes prthblortques sont décrites b la page 7** 
Plusieurs personnes ont émit l'opinion que, loin d'appartenir i une époque plus 
ancienne que 5000 avant J.-G. {p. 8), e*s ouvrages sont piolèmnïqnes ou ro¬ 
mains. Attendons qu'on lot ait publié 

— Dans une tombe de h VI* dynastie à Assiûul, on a découvert deux grou¬ 
pes de lUiatttet en bois représentent des soldats; chaque groupa eu compte 
quarante. Le premier b» compose d 1 Égyptien s, le second Je nègres, d'une lai I te 
inférieure. Les détails do leur costume et de leur armement sont très curieux ■* 

— Deux bateaux égyptiens bien conservés ont clé découverts à Doshour. 
Une tomba de la XII* dynastie à Àssiout a fourni un beau moièîa de bateau 
pontes avec un cabine a double chambre ou sont assises cinq figures * r 


1* /&&£.. p. TL 

L Acad,, IS34 t U, p, 351. . r 

3, y en (fainOEi exemplaire a l'amabilité de fil, O, Torr. - Dans L'Amhfvpofog** 
(18-04, pr S83), 11, Gartalïljit: adopte l'opinion Un 1!. Petrie eu qualifiant le* Ha- 
tue» de ■ primitive-, préhi&lorique#. *■ Il a joute s * ïhtfuil Irâ objet» figuré» on 
voit K élépbatn, l'autruche, une coquille bien inique* le p/crocrms. te scie ue 
respaduLi, qui manquent da«i les nmuuuiruE* hietortquGB (ï) et nous reportent a 
la mer Rouge et même à üu région plus mértdioaate^ * 

L Cf. Jlriur nrchfûLr JR'Dî, lï ( p. LH. 

5, .4ffld, im* ii, p. m. 

8. Acad.' 1M4, ll + p. 
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— Lip* faïences ont joué un rGle important dans l'architecture égyptienne, non 
moins que dam celle de l'Assyrie et de la Perse, M, A. Gnyel incline même h 
peasrf «j ue 3 le point de départ de ce système de décora lion doit être cherché en 
Êgypk, Ou les fi g urine s en émail bleu font leurapparilinn soui In Xf* dynastie h , 

— Pspvnvr. — U faut saTüirgn 1 2 3 4 i VL GraiIeriwîU d fc A*ûir analysé la su île des 

Urkundçn de Berlin i l, 1, tüot 11 ; l + 11, ! * ranû& je n'y vois rien 
qui mérite d'élre signalé isolément, 

— Le capitaine Lyon s aiiMoiiCB dans Vàmdmfji (JStM. 3 E, p. 334) qu'un Grer 
de Médina (Fayûtud) vend des manu sertis grecs écrits sur peau qui sont les 
produits de son industrie. ]| m'est déjà arrivé d'en voir do semblables, qui ne 
pouvaient gufere induire en erreur j mais un paléographe averti en vaut deux. 

— Un papyrus de la collection de Geuète 4 publié par M. Nicete*, contient 
une requête adressée pur des fermiers égyptien* de Socnopécmèse ü un centu¬ 
rion fom iLia, te sollicitant d'intervenir contre cinq personnes qui les nimp^chent 
d r eoHmencer un terrain communaL Le préfet d'Égypte mentionné dans ç P texte, 
A qui lu, était déjà connu (203 np> J.-CL 

— Un papyrus receiutnenL acquis par le Britteh Muséum. et qui paraît anté¬ 
rieur au iv e siècle de notre ère, contient quelques fragments de la version. de& 
Septante, Psnumcîjp XI, T-XlV, 4 *. papyrus de Vienne, avec fragmenta de 
Zacharie et de Mu ladite, est aujourd'hui attribué au vu* siècle ; col ni de Londres 
est donc actuel km eut Ee doyen des wastjrilt île la Bible grecque. Le telle 
en est d'ailleurs très fautif. 

— Dans sa longue étude sur L'msmplrou étrusque «rte k momie d’Agram", 
AI. Laites «H parti du mime point qu&Corewa ri W, Deecte, àffttdr l'hypothèse 
d'une aiQnitiî de l’étrusqua avec les anciennes Inugues italiques. Le caractère du 
texte serait rituel cl, en partie du moins, funéraire. 

— A propos du papyrus de ï'J/ûide à Genève, M. Diète a insisté sur la mm* 
vatee qualité de cea éditions atejumdrines d'Homère» dont nous commentons | 
connaître des fragmente aaseï nombreux t ce qu'il y a il g nouveau est !e résol¬ 
ut de grossières interpolations, qui imt disparu de 3 a vuigate byianUn**» 

Müito înr mijumo»*. — Loxonas. — AL Murray adonné un utile recueil, 
très peu coûteux, de soixante-deux peintures décorant des fonds de coupe 
au Britisb Muséum. Le* planches comptent parmi ce qu'on a fait da mieux en 
Angleterre’. 

— Lue stèle funéraire attique de la fin du v* siée le p qui vient d’entrer au 

Briiiih Muséum, a passé pur de curieuses traverses, 11 y a gualqucs années 


1. GaztlU rfff Btattr-ArtM. juillet I894, p. SL A la pape E7 est swé un -pri- 
«onnicr nMfïli-qüe. pEnqua de revêtement découvris a T. et-ïahoudï; un autre 
apAciLDcn existent au Louvre, et repréacntllil uy nègre, Heure à la p, fi| + 

2. PhiL WoeA** 183*. p 15^7. * r 

3. Hct vi archM. T 185*. H. p.3*_ 

4. Athtii., ïSS4 f 11, p. 119 (i¥çc fac-similé, p. 320^ 

, 5-JP- baJtet. Aqjpi iniotnù vlfa iaçrizione ctrusca drliù roummia. Milao, 169*. 
frf. Sertie, Phti, IVwft M 1694, p. 1103]. 

Z.mizttngiL do Berlin* 189* p, 3*t + CL Mente, KwmêtpMfol , *894. p. 10*. 
T. Murray, fr-iipm frtrm pwfc vftmr, London, Ü804_ 
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encore, fd!* était ni u rée flans u na c-ivs â Jersey. Le (Ils du propri étui ne 'la b 
oartf emporia En stèle A 1 n tv r K d\>u elln esl enfin par lie pour trouver un asile 

définitif % Londres, M. Murray rappelle à ce propos qu f unc stv-;e eUÎque, autre¬ 
fois copiée par Spnn, s’est retrouvée dm a un jardin à ïlampstead h qu’une 
autre s’est rencontre dans j:l cour d'uüe roaison 4 Connaughl Square ', 

BKua.'tV — Parmi ln -3 acquisitions de L\4 nlT.y?j *■ n'rtjja F noua no pouvons signa¬ 
ler que quelques pièces très i m porta n tes h une fs b nie gravita du Thisbê (cavalier, 
emtvkas)* uni' coiloction ■ le lames du bronze Litsnrÿea au pied de l i Àer<HKirïnEbe i 
avec cunpii^ti gravures fis méiîil prisante un ton dnrè' : mirohi à relï s d’Êrè- 
iriê (Scylli r KifcèSp Apbro'lite lipitr-igh); jSÆpfrs ou de Corinthe, av*c 

graves; bfdrie en hrtmw îVhnlcMLPnm*) de Hmdazzoen Stade; sta¬ 
tuette archaïque tk guerr^r tviTr^ et plvpiiî BlaïucUrt d'Herruliq du type 
For né se; siotuetto d'Hermès, porUnl un-- tortu* sur La malo gauche. 

— L-nt tête d'enfant du Mtj.-iée de B^lin, dite Jn Mnrcüllus, fuit le SEtjct du 

3l r par M. Kekuté, L'autour montre que m la s Lu ne 

d'Otnceli [au Capitoïe) nî tell* de Pompé i no représentent Marcel! us ru que 
J a Ut^de Perl in doit rester sans désignation, Ce travad est assez banal; H rie 
tient pns compte de la res&amIdanee évidente notre la lé te de Berlin et celle de 
Vienne [Saeken r pl. XXVl p n* 153) il laîwe de cêLê, à propos de Gertnanicua. 
e!*s monument â aussi célttarea que la pierre gravée ifÉplynchamis. U- KekuSé 
nous avait habitués à mieux. 

— M. itoberL ayant déclaré faux La Phito-rditf passé do la collection Prokeaeb 
au Musée de Badin** M, Stboane a combattu celte opinion, tout en a ban don¬ 
nant réplication tradilionnelle du sujet (Platon et ses disciples)*. L'artreïe de 
M. Scfroenc est sicompagnê de de us héliogravure?,, qui ne convaincront per- 
soirne de L'authenticité de ce bas-relief. 

Vies.se. — Une statue du Musée impérial, restaurés on Euterpe, dériva, sui¬ 
vant M. deScbEiéider t d r üne Koré de Técolft de Pru*itèta L'arlid* qu'il a publié 
sur celle statue est, comme tout ce qull fait* approfondi et plein de choses 
nouvelles*. 

Don pat- — Les inscriptions égyptiennes du Musée ont été pubüées par 
SL Wiedet&ann 4 . 

Sauvt-P iTiKSBOtifui # — L'Ermitage e'eat criricbi. en 1813, de sept plats et 
MX coupn en argent, tous découvris dans la région de Paria et de VMk*. 
Une seule trouvaÜSr, faite près de La rivière île Toraïs, m composait de cinq 
plaU r quatre coupla et sir eoïliera. Ce trésor comprenait un pial «le travail byim¬ 
ita (v-vt* siècle ap. J-*C*X aveu dos estampilles grecques qu + nn n’a pas dé- 

I* Jauni. H fil. SimLt tE9i F p- W + 

S, ArchmoL Am„ l&9* P p. IIS. 

2f. îhrm jfl, IH04, p, 411, 

Â„ JnAfb. lier k"iï+prew* r Kunrlijmtn !. , t. XV. fa»e. 4 . 

u. Mhrh. ilft ÊHTjfCrT. 44ii.T/^jnmr, t69l p p. 13S{p, I3S P réflexions judtclcûics 
sur te?» ïïnifxitim trop décriés^ p. 435, détaOs eh-u cjudieîi mit le* acquijJtion* 
fastri S Stiini-lii! HouJutowsJii EMir le Musée â* VïenneJ, 

fl. JfVoc, Sor. BiÙL archatùt. t 181)4, p. ISA al aulv. 

Hl fl SÉH1E, Th X*VL 
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chiffrer; tant le reale de k ïâitfselle d'argent recueillie par k CotflmS«ioQ 
archéologique consiste en pièces »a*sanîdes. Voici, d'cprè» AL Soiimaor*, Hn- 
dicntiou HHDOUÜrB des principaux objets : i* pki avec l'image d^un mouflon, 
portant Lin cùJlier, au milieu d'un parc (analogue A KûehW, (rit. Sfik,, L VI t 
pl + 6); 2* autre arec lion dévorant un cerf; 3® un rai chasseur, sur m cheval 
qui se cabrai ultaqué par deux sangliers. Lo rei porte un eoüTîe-ébfrf rond arec 
doux corne» lie bélier en or rappelant k coiffure de Saper eu 359. À la partie 
inférieure de ce p]ai T dont la décoration est non voile, on dkLîftgue une inscrip¬ 
tion fielilvie non encore déchiffrée; 4* plat avec I image cl une femme, vêtue 
ti'mie robe très longue, pi, aesise sur un monstre clb 1„ jouo d un instrument k 
vent. Ce motif parait an iVmljâb (GritowedeL BuMkUL Kunsl in indien, 
Elg,32), Db l'aol» «M duptai, inscription pehfrït non déehiJTrM; 5 P plnl avec 
limage de doux guerriers aux prises, revêtus de cuirasses à écailles; l'an té 
sert de son «», l'autre dkn javelot. A terre sont tombé» doux petits bouchera 
ronds, doux bâches, deux épées cassée», eotum- 1 si Ton assistait au dernier épi- 
a ode dune Julie déjà longue. M* Smirtiow pense qiï*Û faul en chercher l + ex pli- 
cation dans l'épopée persane, — Parmi les autres objets, nous citerons encore 
une coup* dont l'anse est ornés de l'image d'un Persan barbu, avec boudes 
d'oreilles, qui boit dans une patère, cl plusieurs coupe» décorées de motif* 
dïffff, paon» becquetant des fèttUka, «seaux, luîtes d T uo oiseau contre un »er- 
peoi, etc. 

Loutre, — Ln Musée égyptien skst enrichi d'un véritable ohcf-dVcuvre, la 
iLaiucltn en bois de k prêtresse Tous, supérieure des Recluses ds Min au 
Minou, F Amman tthyphaïliqu* de Copias ■- Lê U*nit,qm date de l'époque des 
derniers RamcBiides, Ml dune finesse admirable : □ Les Jiipumua seuls, écrit 
M* Bén&dîta, ont eu le secret d'uns pareille minutie. «> 

— Suivant M. Fh-E. Legrand, la métope du Parlhénûu au Louvre nkft pas 
celk iaukipèdîa Gaspari au mois ils février 1788* maïs celle que Fauve] on la va 
le \2> décembre de k même nnnès. La première serait égarée ou détruite. Il êU- 
blit aussi que Fuuvsl n'agit pas à l'Insu des autorités turques» mai» avec la 
complicité du ràlVodo, que Cboiseul et lui orient su gagner. Le panneau de la 
frire orientale, qui est au Louvre, fut découvert aou» un tas de décombres par 
Fauvd te 25 janvier 1780; il ns serait donc pas exacte comme l'a cru M. Miction, 
que ce panneau a il î-lè délacé, ce qui est seulement vrai do la métope 1 , 

New-Vous, — b\* Marriam a fuit connaître une statue détrôna du Musée mé¬ 
tropolitain p découverte à Chypre par M, do Cesnuta, où il a parfaitement rms u 
et défini les caractère» de l'art de Pnïyclèto* A 1* même occasion % il a étudié k 

{. SmiruoR'. iVoTice mut fri plah »iisdiff(f rccueHii* par la ÇQmmhtmn archia* 
logh u? en 1353. Kaiau, 1891 (eu ruianj» — Le* aaTinti Klarew qui veulent bien 
HUlonorcr de luur» envola in'oblLguruuL beaucoup eu le s aceampeu IM Ut de rêtü- 
mê* en franpetb du en rutte; \h m'épargneront ainsi nn long travail. 

2_ ltéûéiljte É (fcxeJZr des Riauz*AH3 r sept. 1894.,. p. SSI, bïeC uD<j tléliOgnTOVO. 
Cf MniJ«r«, Compte* rendue de tAr.ad . # Il juillet I89t r 

3, fin m arvtoL* 181*4, IL, p. HT- 

L Mêtongm Drüter+ p. 105h 
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ItgondH Je Gèryon à Chypre, d’après trois îrag menti de statues et le biu-relief 
hicti connu de celle provenance, qui sent egalerm-'Ut à fiaw-Yurk. On Ifouvn 
n-wr la première fuis, dans *■<» article, un.- nepro Fu. tien correct.* des trois liuu- 
tiien historiés de h grande Matue il'- Cohlraireraent à MM. Terrul. 

Un, nu. etc., M. Mcrriam se refuse a voir dans I* bas-mKef une œuvre 
du vu* tiède, influencée par l'art assyrien, mais sa range i l’opinion <h- 
MM. Cecil Smith cl Furlwuagler, rjui l’onl assigné i la seconde moitié du 
»i* siècle 1 . Knfln, on groupa mutilé trouve pur .\f. A, deCesootaè Oelgoi a fourni 
A M, Merriam la matière ù’tioe intéressante dissertation sur le cetahal d'Hereulu 
cûuiTa l'hydre, qui n pour auxiliaire le crabe *- Ici, Je crabe mord le pied du 
héros, comme dans le leste des sebîdie* d'Anlus, Ce groupe appartiendrait nui 
environs de l'an 500 avant J,-C. 

_ La collection de sceaux orientaux appartenant an Musée métropolitain de 
Ns sv-York est aujourd'hui, nous dit M. Word', In pins riche du monde après 
celle du Musée Britannique. Kl le s'est récemment accrue dn doux cylindres et 
do dn<] sceaux circulaires avec inscriptions hittites dont le Journal a donne 
des phntùlypies'. M. Word a publié en intrus temps quelques sceaux de sa col¬ 
lection, analogues .1 eux qui appartiennent A M, Sehlumbtfger, 

W*shmotos. _ L e Musée a reçu du Khédive une collection ils caisses de 
momies et de sarcophages égyptiens, accompagnée d'un grand Nombre de 
petits objets de culte et d'ornement’. 

CoLcacrtov LüTtfumrni. — La collection des brontts de M. (-'nui von Lip 
per hoirie a été expose en 1^1 â Inspruuk. Elle comprend huit ceo U pièces, 
aurtout italiques et romaines, parmi lesquelles Lrenta-dmii ca*qti** j l’«m d eux, 
de type corinthien, provient de tfrèee et porte unu inscription archaïque. 11J » 
aussi quantité d’êpèe», do poignards, de lance*, des boucliers, de* vases è 
reliefs, une raaifl votive, vingt miroirs gravis, etc. On annonce la publication 
prochaine d’uoo dettrïpliua illustrée de cette collection; j’ai bien pour que ca 
ne soit encore un in-folio ‘ l 

Cqllxctio* Trsanvicx. —M. RobertSyant déclaré fausse iaeuupe du Nèphéié 
publiée dsns la CQÜtdfott Tÿ*M«ici (pi. XII}, M. Hertwig a fait une étude 
approfondie de l'original, que M, Robert n’a point vu, et assure quelle est 
parfaitement aulhentique'. Ce qui a trompé le professeur de lia!In et mi* en 
éveil iîi soupçons d'autres personnes, c’est que la planaire publiée n’est pis 
tout n. fait exicLe. La conclusion qui s'impose, c’est qu'd faut en donner une 
photogravure, Jane sache puque M. RobsrUd encore répondu iU. Hartwig'. 


I. Mélungc* f>ri>fcr, p, 2tU. 

u. IM„ 11 . il S. 

3. Amer, Journal, p.H6l. 

S. A mtr. Üourfi. 0 / tircfueof-T lll'Jt, p. Ï3S. 

G, Arehæat. P|^‘ 

1' Ja üéi» à dire! puifqu'd VeaL produit quelque couFusiou ii çt sujet, que 
relie nièce lie [a eottediOfl Tfskkviaa est 11 nuly, parmi celles ou ou a jiublrc-t 
la'uu'à uréseut. dont l'iulheuüeitè m'ait paru douteuse, vu uiîme temps que 
fflre. p£*onue* s'eu inquiétaient. 


HgYUB AAOîÉO LQQIQrE 


132 

Varia, — MüUn du i+ décembre se scandalise quo le Hraseratletir du 
Mus H: de munm; aît A émettre un vote * quand il e'agit d'acquérir un BctiE- 
celïi (sic) ou A transmettre des instructions à AL Homo! lé ou h M. rie Sa™ (ne), n 
Alors VOÏII un joufWfïl&b qui se mété rie parler des affaires du Louvre et qui 
s'imagina qüF! !« Louvre a des imsiruclïone A donner au* autour* de Fouiller Et 
dire qüH nous sommes dis posés A croire les feuilles quand elles partent des 
choses que nous ignorons ! 

— Un correspondant ir occasionnel « du même journal (^décembre !S91)croiL 
devoir rappeler ■ à t'iuEoucianca de nos archéologues orfieiels et autres umri- 
danns assoupis dans la routine ■- la ■■ situation narrante » faite nu monument de 
Lvsicrate. Pense? donc ! Ce charmant édicule appartient A la France et cm néglige 
de le transférer ■> sur noire snl T au centre d'une do nos galeries du Louvre ». Le 
correspond ari l ignore: mlure Ile ment qu’il eiiste une loi dns antiquités et que la 
Grèce n'est pfca Je Boracu, * On craindrait, je parie, de froinsèr les Grecs! Main 
raraï-d si* gûaraietlj pour s’approprier les produits dos fouilles qu'avec notre 
argent noua pratiquons sur leur sol? * On voit de quelle équité, dé quelle con- 
naisianeri profonde des affaires témoigne ce petit morceau. Maïs voilà ï u incu- 
rie odminisiratiTe h avertie. Monument de Lyskraïe * prépares-vous à franchir 
les mers, au ueidea douaniers precs ébahi g I 

—Le Figaro i fut une trouvai Lié au près de laquelle celle de l'Antinous de Del¬ 
phes rie compté [ms. Il a découvert un ÀulmoELs barbu! Oye* plutôt; il a'igït, 
dans le n* riu 7 décembre lb04, dé rékctitra de M . Henry Houssaye A l'Aca¬ 
démie rrançaige : 

IL Housiaye a quarante»*]* ans, La nature de iea travaux — beaucoup plus 

Sérieü* qun Ica paternels — était mal faite pour répondre les traita dé ceL LLfltO- 
tkn crfraîeuf parmi le grQB public, qui ignore celle tète régulière* à profil grsû, 
düof tes tAâttUMûi la batte stmhlmt û&ûir été fai/téi tPàj^te mârùrt an* 

tiçut rTAntinùûs. 

La confusion tTAntmoüs avec Lucius Vint est amusante. Js m trahirai pas 
le uoi□ ils hauteur* 

“ mQ L ^ terminant sur une nffnire qui mi) concerne. U> si* Càrcni- 
que* que fai publiées depuis 1S90 pourraient être réunies en un volumt i comme 
J^nt èlê lea précédantes; j"en possède déjà un iqAu, dressé pour mon usage 
pcnonuL Quelques^* île mes lecteurs ont ccùlk Ifrfe que la réimpression 
de celte seconde série de Chronique* répondrait A un besoin, 

Std mira çiri vtndU biblwpob nvûÛL 

aliendu que h premier volume (1833*1690) na pas enuoro fait scs frais. J hé- 
tile donc enlm rku* pari i s : réimprimer tes CAnmi^ufs avec cotttclïûïîS* ou 
publier simplement l'iadvi que fai sous l«* yeuï atec renvois aux pages de la 
/ïcvuc, Ja prie mes lecteurs* el surtout les bibliothécaire#, do bien vouloir me 
donner leur avis sur celte peiii* question* 

^wmoiD-ru l_k|-P. Un |H 4 . 


Salomon Rzl-iacii. 


BULLETIN MENSUEL DK 1/ACADEMIE DES INSCRIPTIONS 


SEANCE DO 7 DÉCEMBRE ml 

Mé Menant rappel ta qu + iE a rècéEEMnetU prfaeuté à l'Académie quelques figu¬ 
rines mm Imiruts Sur lauthenticitè desquelles il hésitai;! à, &o prononcer. Une 
;l nul fs r chimique, fai Le- par ML DiUr, professeur k Sa SorLonne* a permis -Se 
voir mi? U poitrine d'une rie ces figurine* un *igne dm fc^tîriLure liélâetv^e^ le 
MgEte divin- lîtfes suel! don.’ partiîtàfuriit UUttlClalJ |Uff. 

M. Héron de Villa tassa communiqué ta* phologimphies cl les dessins (exécutés 
par M- le marquis d'Ani-elmo de Pmsaye) des principaux objets trouvés 4 Car¬ 
thage par ta R. R. Delattre dans les fouilles de J a nêcrcspota voisine du Sêra- 
péLuu. Un y remarque un vase gr *c à figures noires représentant. Achille el 
Trottas, une -sérii: de figurines rhodcennea, ries scarabées imités des scarabées 
égyptiens, des bijoux en or, el plusieurs lamelle* en argent repoussé, débris 
d'un bnicetaL Sur ces IueilcI m-. est figurée une pilmettc sacrée identique à celle 
que M» Renan :lv*i:I trouvée sur tas mou mue ut s phéniciens de 1.71e d'Aradue. 
L-: P. Relu Lire ajoïtii à o.-t onvoi le plus précieux des monuments découvris 
dans ces fouilles* la pendant de collier en or, portant une inscription punique 
de cinq lignes que M. Héron de Villefosse a confiée à M. Philippe Rergér. — 
M. Philippe Berger donne Es traduction de celle Inscription : * A Allaité Pyg* 
maliou luiiainelck, fils do Paddai billets. Que puisse protéger Pyginallont » Le 
point waimeal nouveau de ce potil texte est la mention de Pygmidion comme 
dieu el son a ^ social ion avec Astartê, association dont ou pou rail déjà trouver 
un indice dan* nuslolm de la statue de Pjgmalinn. La formule Ouata : ® Que 
protège Pygffiftlion! u, ou peut-être <l Pygmation protège qui le protège m t est 
aussi fort ïuléres*anle au point de vue des Idées religieuses dus Carthaginois* 
Les caractères de (inscription, qui sont archaïques, confirment la date assi¬ 
gnée par M. de Villetasso à ces monuments (vi 1 ou vn* siècle ar. J.-C.)< 

AL Cb.-Ëm. Ruelle lit une note intitulée : Le musicographe Alypius corrigé 
jifir Èoëtë* En comparant tas tableaux de notation tniüiûata grecque donnés par 
Alypms, auteur du ît 1 ou m* liâctè, avec ceux du ion ou trope Jydicn contenus 
dan* rldstitulion musicale de Bo-ke, an constate une différence dans lu descrip¬ 
tion et la figuration de trois noie* chromatique*. Plusieurs misons techniques 
déduite* darü cet le communication tendent à motiver le remplacement des 
signes d Alyplu* par les signes de Boèce dans le tableau général de In féatata* 
graphie musicale chei les anciens Grecs. La #a™ renversé (tflslrumenlalj 
cl'Àlypius en serait exdu t et ta gamma retourne de Bolce prendrait sa place- 
Le délia instrumental qui surmonté d T tm accent ta perdrait et serait traversé 
par une barre. Même modification pour deux ttîgnw, l p un vocal, l'autre instru- 
m eu loi, .savoir, te fuii renversé et le dcrtûripAü, branche de droite. 
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SÉAfiGË DU U DÉCEMBRE 1894 

M. Oppert. dan no La initiation d'un acte publié par I* R- 
dttè de mai €5ft avant J.-C . et relaiiTà k venta d'untnmiii divrtéeo Etuis par¬ 
te! les, équWaliml eniombt* a JESnèlna carrés, pour k somme do 3Ûdra^hmea. 
Celte pièce est surtout intéressante ji rirai? qu'elle ra Luttas ne un stage de Bohy 
lone et la famine qui y régnait a!or& (deux hlres et demi de blé valaient 
f franc 87 cent,) r Le roi qui régnait store était Saosduchin, que sou frère Sur* 
iknap&k de Nïoîve ivéït attaqué. Les habitants* fatigués du siège qui ne prit 
fin qu'un GlB avant J.-C M ât récitèrent H Ownt périr le monarque dams les 
llammes. Il cal possible que ca kit ail donné naissance au mythe de Sarduift- 
pulc le fainéant, s s brûlant sur un bùcbef avec ses femmes. 

M, Foncart communiqua une inscription grecque des première- années du 
tv* lièule, publiée, sans commentaires, dm s les JfiHtafiiingni de rlusLitut 
ftlLeraauiL. 1891, p + 17i CTest h dédïia» de deux chorôges athéniens associés 
qui ont remporté deux fois k prix ou ûûntours des tragédies, puis des comédies 
k lu fêta des Dionysiaques, Il montre que celle inscription cûiiiQriiie lu lémol- 
gnage (FÀiîitote sur l'association permise aux ehorégM* eL êtabtii que 3a tra¬ 
gédie qui obtint le prix Ml l'<Edipe â GtiJtittf, représenté* après k mort du poète, 
par Isa boins de son palîtdlls, en 401. La comédie est d Anstûphwt ; cest une 
des pièces pfirduM que L'auteur composa cotre US® flt38ü. 

M. Sehlumbefgor communique des photographiai qui lui ont été envoyées 
par M. Dsgrand, consul de France 4 ScüUli d'Albanie, an retour d*une expé¬ 
dition éo ültrdiîîe- A Ourusdi, capitale presque inexplorée de celte cuniréu 
inaccessible s ni f& louiez, M. Degrand a étudié ou particulier Ica églises. Dm* 
Pun* d'elles, celle du Saiut-Àkïihdre il a pu photographier deux très belles 
croix processionnetles du xv É e récta. formées de plaques dTirgtral repoussé avec 
sujets en relief ornés d'émail H. d Inscriptions en dialecte vénitien irè* éh<gam¬ 
me nt gravé»* Dans l'egîiie des Samto-Sorge et Baccbas, bdtta à la fin du 
xiiï" sièck, par les deux fuis do Serbie, Ouroach eL Stéphane, et leur mère 
Kétenst qui passait pour Françoise, descendant de Baudoin II do Constanti¬ 
nople. M* Degrand a photographié deux inscripl-oui L'une donna la rkle d& 
la fondation du lemple; Vwm Ml graine sur la dalta funéraire commune h la 
princu*$e si 4 ses fils. M. ^chlnmbergdr donne quelques délai la sur l« monu- 
m>-nts de la capitale de ce farouche clan albanais. M . Degrand est un des très 
rares Européen» qui y aient pénétré depuis vingt ans. 

M. Salomon iïsinath lit une note sur une pierre gravée représentant Dio¬ 
mède qui vient d'enlcvi'f ip Palladium, pierre «ignée du uom de Polyclèse (un 
homonyme du célébré sculpteur) et qui, volée 4 Florence an coEnmone&rnünt du 
xviii* siècte p n'est pto? connue aujourd'hui que par dtanetans dessins et d*"* 
empreintes. Les archéologues modéra» ont suspecté IkulheoticiLi* d® k gra¬ 
vure et celle de k signature. M, Beênach montre que Fane ni l'autre étain ni 
déjà connues vers U30, époque ou Niccolft Niccoli aperçut telle pierre au cou 
d'un enfant, dans une rue de Florence, l'nchiMa cÎEiq florins 4 son père 
( Vespasiano, Vile, éd. Lad. Fratri, t* III, p, 80), M- Reïriacb exprime le tou 


SOCIÉTÉ S AT HW ALE DES ASTIQUAI (tES DE FRANCE !■*** 

que sa cDDiiminietlicin pfcr(r|UB quelques ridisnliss dans l*s çoîli'elion# parti 
euiièTts, surbout en Grande-Bretagne. où il est probable que ce chaW*aum 
<ie !* glyptique antique, dont l'authenticité est définiüTeiwul «eblie, *o duii- 
mule depuis prËs dü deiu ceBU ans, 

we critique* ) UüIlKi 


SOCIÉTÉ NATIONALE OES ANTIQUAIRES l)E FRANCE 


SÉANCE DU tt SEPTEMBRE 


La colonel de I» Ncë fait une communieilson sur Te n ceinte vitrifiée de Cwtcl- 
Sarraii (Dordogne), 

M, Héron do ViMosse Cfimmunique uns inscription romaine rfe Heims, 
mentionnanL un personnage originaire de Soissone. 

.VI, Echelon signale la coutume des üarlhsginoiï de fai re enterrer dan b leur 

maison des scorpions cil brome. 

SÉANCE DU 7 NOVEMBRE 

le Président propose de LnuiemaUre4M. le baron do Mohrenbeim.M'occa- 
#ion de la mort du Tzar, l'expression des sympathies de la Société- Celle pro- 

Mflïlmn #al adopta . . * . 

fl| + Bertrand préwnle un fae-EÏmild &n gatvMOpIwÜa d* l un de& ™» de 

V&pliîa découverte en I©8^ 

M. MüHoïer èlablil qu'il foui rayer J« «avres-k Dontaeilo une plaquette re~ 
présenta ni un Satyre et une Buéhantc, ceimue sons le nom de palère Marlnllr. 
y. Mûntx fait quelques observations sur la gravure en pierres dures bu 

it* siècle. n | L 

M. Humaile présente une série de püotûgropliïw des ^ ou ' 1 es e 6 f lï9. 


SÉANCE DU <t NOVEMBRE 


M. Balwlon communique les photographies de deux statues en m »rbre dicou 


V’TtG^ “ CnihiniTthfl■ If 1 S-rVLUT!H0 ( ïiê-TO^ * 

M, 

M. 



rnnl wn Hermaphrodite* 

M, le baron de Biye décrit un tombeau c 
lier n été rapporté par lui tle Kiev. 

M. iVivaissoc rapproche des statues di 
similaire une a tut ne de Stockholm, une stai 
Ihêosg {l’Hofflèri. 





m 


flEVi;E Aildf^OLOGIWR 


M_ Enlnrl rend compte d'une découverte du sculptures du moyeu Age faite i 
Douai, 

M, de Ville fa s se ejmmiimquQ de la pan de JT* Du Chûtelliar la photographie 
d'une borne inscrite trouve dans le Fiai stère. 

séance du 21 novembre 

M, rie Loaleyrie annonce que [a lubie de Eu Sociale est terminée, 

M. te harem de Baye communique, au norn de M r Robert Guéri in fc trois pha- 
lugraphies d'un rragtneut Je siêlc découverte Amk-né. 

M- Prou lit uns notice d«? M. Furdnet sur GooiTroj h Grand-Dent, 

\\, l'nbkr B'iuüli'l communique h photographe d'une empreinte humaine 

provenant de St'lileslndi, 

VL de Vdlenoisy présente le moulage d p un*- brique conservée au Musée de 

Grenoble. 

M, de Villefosse présente une statuette de marbre du Musée du Louvre 
représentant une Aphrodite vêtue,. 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


Notes archéologiques* 

L Le livre intitulé : Lm Cdttt et l& Gaulois dans ici vaiLècs de W cl du Ba- 
tiiibc {Parie. Leroux, t8Dt) donne, mx p + 86-89. une liatd de poignards h 
ante ri nés. Il faut y ajouter Se h exemplaires suivants : 

Jüha (&in3siu) K — Tumulys de Marigny p dit J/ofard tfu f rince* Le poignard à 
a tu en nés en fer, découvert dans cette frêpuHure, est un des plus beaux que Fort 
connaisse; Je le reproduis d'après un dessin appartenant au Musée doSnînL 
Getmain (flg- î). Jl 4 élA motionné par le D r Le Mire, Lc$ tutxuln* de la Combe 



Tig. l. — Poignard à enlenuee, de Marigtiy + 


d'Ain, p. 5 («ir. des Mémirts dt ta Sociêlê du jura, 1378), Les fouilles des 
Lumulue de la Combe d'Ain ont éïé laites par MM* le président Clerc et Jules 
U Mi», 

Gailo (S^-Rîf^^du^rJt^,— Ce spécimen m'est signalé par M. do Saint- 
Venant, qui fa tu. ■> Une partie de 3a lame, m'écrit*! L, est comme couverte 
il’o ne mince couche de brouiiî qui saoudien la rouilla a rougâ une parue des 






NOUVELLES ARCWfeiaCHQt^ 




supports des antennes. » l/objst, quï wppitifcni i M. le pEU 5 .tourCBhcms.Jo 
U Saife (Gard), a été découvert en compagnie d'un bracelet de fer ovalsouvm 
ci strié transversalement. 

IL La liste des grandes épë£$ de fer du type de Hall statu publiée dànl L-j r 
€dtn t etc + {p + HiMbi* avec complément, p. vn) comporte aussi quelques addi¬ 
tions- 

Ciisn. — M. Je Stint-Venaat noua signale irais exemplair, û savoir : 

a) L'ép^ de a»Rfe-|fAil«iu t découverte par M. le comte R. Je la Ouêre 
(de Boiirgea) *n iBDU, dans un lumulus haut cLa L“ t tO qui contenait en outre 
un javelot [Mêm. de ta Sut. des Antiq. du Cfflfrt, 1891}, La lame, en feuille de 
sauge, a un pu plus d'un mûîre de îaag K sans la soie pluie qui est brisée et réduue 
àÛ",114 + Otto ]auic ideus tranchants esi murûo d'une Forte nervure «nival* 
el do deux crans très nets prés de sa miïïsanec. Il y a des lrates do buis adhé¬ 
rentes ü la *oie el des rifeU dont les uns soûl en fer T lu autres on brome, 
L'épée de Sainte-Montais e*L peuMlff la plus grand* épée en fur que Vùn 
cABitoitse. 

(,) Un tuiiiulus, situé à 60 mètres du précè^nt, a fourni des Jr&gïMiit* d'une 
épée semblable, qui lient pus été conservés. 

e) Une eut™ épèc du même type, quoique bien plue petite 74 à partir du 
comiirtnc&ujenl do la, a oie qui a&t mutilée, m^is conserve r ne ur f un rivet Jo 
bronze), se trouve au Musée de Bourges; eilo a étAdÉcauv-Tte en 1889 dans üll 
tumulus à Fotil-Jftmpfl (commutui Je Chftteûüïiouf-Eur--Cher)» 

Les turnuluediiIura 0 uLoerUiu"[uiint fourni aüÉ&ï plusieurs aptcimens d'êpées 
halIsLattiemiéS en fer. Un lit, ru «Ifet, dans l opqacule cité du D r Le Mire (p. 14} : 
,. S ur lu territoire de Villara-ïur-JWuii nous avons ouvert quatre tufflulus da 
petite ilimûuïion : les deux premiers ne renfermaient que des fragments ou 
pïuldt der tracer d'ossements humains et dt$ débris informes tfVpJe* dé fer, 
poignées tourne toujours à soie pWr, dam le genre <t» hpèea de brome trou¬ 
vées précédemment, » 

J^ai pü m'assurer récemment que le Musée! de Carlsruhe possède deux gran¬ 
des épées en Fer non signalées dans f ouvrage ailé plue haut : 

d) Exemplaire découvert en novembre daps ün lumulus de .VlafitiingicQ 
à lest de Bruehsab 

c) Exemplaire aveu rivüré do brome décou fort an 1 S 9 L à Salem, avec un objet 
dfuuft forme particulière qui est soit un couteau* soit uu fragment d uns boute- 
relie de fer, 

IIh La slalisliqun des bou ternîtes à ailettes eat donnée dans Les €?Hc$ t 
p. 1&1-1S6. A la p, L51 on a figuré l'épée A btiulerolta de BwwafJura), Sent 
la Musée da Saint-Germain possède le moulage, L artido cilé du l> r b Mire 
mentionne une seconda epèe avec boule rolle découverts dans la même région 
(Les tumulus de la Ümht <TÂin, p, 13). 4 hÎ aussi noté m Mammltoneum* 
tnusèe arctiëelugrqiie ii É Augsbourg r deux grondas ëpeei da bretiza aven houle- 
relies à ail eues, preren&nl l'une du lu mu lus de Juslingprés de Leipheim i.Jbuille 
de iSS9Ji t l’autre d'un tumulus près Je BobÎPgon. au ourdit de SchW>lMDÜn- 
chen i ; fouille de ifr‘6)- 


i ;iB 1EVUE AftClIÊOLORlOrTE 

IV. Tü dressé Line staüsttquu et une cafte des faao^rs de bconüî ilacB Tou- 
trag'- de M, Bf ft rond, f ef g-ïMltiw (2* êd H p p► iiO) et dnn a 

J>* ÇtU& t etc t (p, 217). Carte et sLatMlpe sont également incomplètes aujour- 
&%uu Voici quelques indications comparas diaprés. 

En vlsilûnl, au moi* de septembre dernier, te Musée de Z&rà, J'aipu y étudbr 
le contenu da deux lombes à inhumation, squelette* accroupis, qui ont 
éli découverte! à JVVia, h lOfcilûn^Lns* au nord de Zara sur la rivage. Dans l'une 
d"dl*a étaient iteux raroirs de hr^nze, de type luoula avec petit manche B bouton 
ajouré, qui est celui des rasoir* de Yiîlanova (p. es. AfnWrffluÆ, ÎÏÏI2 t t. Vit, 
p. 194), Un troisième rasoir analogue provient d’jUserio, au nord-est de Zaro. 

Il esl intéressant de rencontrer ces objets fur la rive droite de l'Adriatique, où 
je ne tache pas qu'ils oient encore été Stgimlès, Du reste, les lombes de ffonm 
mériteraient une élude spéciale. Les Fibules mtïI à arc simple, quelques-unes 
pourvues d T un mauehon d^mbrei il y a un très grand nombre de parles d'am¬ 
ie pcrForeïp en forme de disques flpteüs. Le musée contient un curieux 
objet ru ambre provenant tFune tombe romaine de Nono : c'eat un anneau dont 
lu partie supérieure offris la silhouetter d'un enfant jouant avec un canard. 

Sur 3a cOls italienne vis-i-vis do Zéro, aux environa de Hïmïni, M Bririo a 
récemment signalé, dans la nèoropole viltoDOvienni de FeritçcMo, deux ratolrc 
de broute décorés d'incisions en creux (jYotefe itegH Senti, septembre tSM)l 
Celte nécropole adonné encore trois objets d'on intérêt coosîdérablèi 1,0 pre¬ 
mier est un casque en terre suite, du même lype que les casques en brome 
da Falaise* de Pus-Luflg près de Balzbourg, de Corncio, etc. %- I6) p prouva 
certaine que le type en question est plus ancien qu on ne Ta cru jusque pré¬ 
sent, Le second est une lïbul* d'un desaîo entièrement nouveau (%. 15.) ; le 
troisième est une réplique du disque m brunie ajouré dont on connaît déjà 
des exemplaires provenant du trésor de Bologne, do TitrqmaH cl de Yetulonît* 
C>Et rima ge styliste d’un homme debout entre deux Eanards, mot si que l’on 
retrouva mais habillé à l’égy plie une, dan* le trésor d’Égine récemment acquis 
pnr te Mu Bée Brilioisîqtm (jwm+ o f, HdL S(ud,, L XHî ± p, 197 H 201], Ce 
type e*L-il a rie ni al OU occidental If La chose vaut la peine d'élre examiné do près, 
car elle implique la solution du problème posé par l'emploi décoreUT des canards 
vers la Un de IVige du bro^ie. 

Salomon 


Le cimrfiVre ÿüuiaiA du Blusèimgenux. 

La village de Blusscngteux est rituè sur la nve droite du Doubs* après que 
celte riviero a fait un coude pour s+s diriger ters risle-surdü-Ooubs h Derrière 1 e 
Tillage, le terrain est mis fin culture. Il j a O'VSO à Ü“,40 do terre végétal' 1 , 
puis p à une profondeur ïndêlaîtninéé» dei sables talcmkcï, plus ou moins fins, 
siluriens déposées par la rivière. Les habitants, profilant de celte circonatntiee* 
eut ouvert. Selon Les besoins* nu lieu dit * Le* IVdes *, un certain nombre de 
E*biïèfcs. Osl I tel endroit que se trou™ un cimelière gaulois* qui pouvait 
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,iiiv circonscrit dwa ce lîau dît. L e* traction 
minls Imiüiiios, dea vit libres supérieures. 


du sable a fait découvrir rf«a t>ssc- 
dta os de» jambes cl de» bras, eer- 
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binespbâtaairea du mains, dont quelques *m»e 3 étaient garnies«Panneau* â4!! ‘* 
bïables à anus dont mus donnons le> dessina (fig. <•» Cas «uemants ** 
rencontrent, i O rt JCl ou 0*,®0 de profondeur. Une fouille régulière qui noua 
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lîfflüa vera mi Là découvert quatre squelettes, parmi lesquels trois d'adultes 
èV un d'enfant, Deux des grands avaient chacun une fibule en ÛÉ de brame 
rond sur la poitrine; au cou, aux bnu el mx jambes, ries braceleLa el torques 
simples ornés de sirïes symétrique au pwttim* Le squelette de l'en Tant parlait 
nu côté une courte laine en fer. Celte dernière circonstance, el le bruit qu'on 
avait déjà rencontré en ce lieu des squelettes accompli^ nés d'armes en fer f nous 
fil faire plus tard une rouille nouvelle qui produisît deuï squelettes avec sera- 
masar, ütfltai boudes, en nu mot toutes les armes que l'on rencontre dao£ les 
tombeaux burgundea de notre pays. 

A 2 ou 3 kilomètres du lieu dit « Les Pôles # se trouve la lour romaine j?) 
du CMfrJof, entourée de füâséi et de niinvs du moyen Age. Dans H champs 
environnants nous avens rencontré sur Je sot des édits et grilloirs en aile*. 
Ce fait laisse supposer que, dans ces parages, habitai une tribu celtique qui 
a «H aon cimetière au lieu dît € Les Pôles * el que ce cimetière fut utilisé ulté¬ 
rieurement par les envahisseurs barbares du v 1 utàde. 

Henry L’EpÉk. 

Vëpoqut QU niaise à ( Kptimtmthinduriîm)^ 

A Hindou» {Epttnmndmduruml village i 12 kilomètres de Montbêliard, 



Fig. SL 


«xlsUat les vestigea d'une cUé romaine, Déjà rangée en 379 h elle subit à plu- 
Meurs repHifresdea incendies et pillons qui La ruinèrent lOlalemeuL Depuis de* 
sièdcB le Ultam est fouillé aa loua sens et les nombreux objets, artistiques en 
mêlai ou rn marbre qu'on y trouve sont dissémine* un peu porto ni, 
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Avant le xva» aièole le prince Frédéric dnMo-nlbéfi&rd fdc la maison de Wur¬ 
temberg] y ordonna de* fouilles Importantes qui furent dirigées par Jean Em- 
h In r Se savant botaniste et médecin du prince» Beaucoup d'autres savants do 
Beëan^on! d'Alsace* de Montbéliard et d'ailleurs y firent aussi des fouilles plus 
cm moine importantes. 

Depuis longtemps nous pension a que les IMv-éiians, nos voisin?, devaient en¬ 
tre tenir des relations suivie» avec les Sâqniüfrii et qu'Epi* ma n duo-dur um, pin¬ 
cée a ta sortie du Jura* pouvait avoir élê uns étape serrant eux transactions 
entre les deux paya; ît devait donc y avoir des dépôts ou dos rn&rchée avant h 
conquête romaine. Vers en rouillant un tas de décombres, m mit 11 décou¬ 
vert huit iingcila ds forme hémisphérique pesant de 32 A 230 kilogrammes — 
ensemble plus de 90O kilogrammes. Analysés à Paris, tous renfemmieol du 
cuivra* de l'argent ti même de l'or. Nous pensons que e’élaiL le produit de la 
fus ion d'ob|Sts prélevés sur les vaincus. On trouve près Je ce lieu beaucoup do 
monnaies gau luises en argent et en brome, dos clûch elles (tintfrutaftafti) en 
grande quantité et différents objets d'ornement» 

En examinant attentivement le» pierrailles sorties des champs, en dèeoutre 
des fragments de hache, même des haches entières en pierres de diverses na¬ 
tures, fies bâches en brtmxe de diverses formes, Noua don Don s les dessins de 
quelques-uns de ce a objets que nous jugeons dW âge antérieur à râpoqus ro¬ 
maine (flg. 2j + Henry LÉpee* 

— BL Edouard Faure a publié sous le tîlre : Les études mentale* à ta Société 
d'htei&irt cl d\iftMt>Î0ÿie de Genén*, LB3S-1SU 4. une plaquette qui a été dis¬ 
tribuée aux membre* du Congrès des orienta lis tes - On y trouve un résume des 
travaux relatifs aux études orienta les présentés aux séances, des notes sur deux 
membres fondateurs de la Société i orientalistes éminents, Adolphe Piolet et 
Frédéric SoreL et la bibliographie complète des opuscules de numismatique 
arabe du ce dernier. 

— Ecole fninçai&e de Rome. dttrohéûtogk et dhùtmre, XIV* année., 

fascicules nt-ir* octobre 1004. — Paul Hiiiwig, Joueurs dossckU (pi. ÏVJ. — 
Paul Fournir, Le premier manuel anionique d ia réforme du st É nVe/c i,af - 
pendieejir - St, G sel!, Tipast i» iifk de fa Maurétanie Césorimne pl. W VI, 
VI li VIH, IX. di ligures dans le texte. Étude très complète et d'un haut Inté¬ 
rêt. C'est, revue, corrigée, augmentée sut* bien des points, In Sbèie latine de 
M. Qselt. qu i n'avait pua été cohe dans le commerce* On remarquera surtout la 
description eL la repruduclion ries sarcophages païens et chrétiens; nui h- ville 
d'Afrique n T a encore donné autant do monuments que Tipafta; les plus im¬ 
portants sont reproduits dans les planches qui accompagnent le mémoire]-. — 
Ëd, Jordan* £‘n tfiplômf inédit de Conrmihi- — G. Goyau, Le vim% Bordeaux 
à ta Mbtioihiqm ffnpériafc de Vïfrm* [reproduction dans le texte de plusieurs 
desains ancïeu&), — Bibliographie : Lucius Leclor, L? conc/acr* origine** hi*- 
tùirr: t ùryfjm*atmn t etc, (P. Fournier). — SprunEr-rfieglm., f!and-Àll&* (G, 
Goyau}, — Nâcrotogie. J- B- dp fleuri, p&r M* A. Geffroy* 
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W. Helhiii, L'épOpÉfl homérique flipliquéo par les monument*. TradooÜüû Fran- 
Ç 1 ÎM âû SI. B Tilà wE 3 rM-i. lauréat de HtLJtUtiit, avec uue introduction. par 
j|, üa.iïma Cglughob* membre de l'Institut, diea Firmin-Uldot rt C |+ r 

]| |r a ringiaine d'aonêEs déjà qn K un érudit allemand publiait un ïivre 
intéressant hou* le litrei da Atalitëf Awïiàrftftftt*. L'autanr cherchait i y r*?ons- 
Ütuer, b rdde d F ingénieux rapprochcmcnta di l&xtim, la vie sociale f ie« con- 
temporans dElontèfc. Cal üSlï manqué de contrôle et Pan put cotuïnuflr 
à se demander que!La part dans les descriptions du potl* il Whil fcî» aui 
eninhieEueni» de Iil poésie, au penchant des nÉduft à idéaliser et à donner pour 
rcUjJififj le* cïéotiooi de leur imaginaliom Entre le réel et Tiéèal la part* en effet* 
a priori, est bien difficile à Mm dqne Homère, et l'on a pu légitimement 
douter jusqu'à, hier que le bouclier d'Achille* pai exempt*, fût, en prenant au 
sérieux les données du poète. œmn réalisable. U* mcratilfltlMS dfc»u- 
tartea de ce dernier quart d* aiède ont sensiblement modifié les conditions du 
problème. ^Ou* ne sommes plus réduit* à chercher dans las kil^l seuls, les 
deacriplions de VlUaJc et de rOdytià, annotées par ïea comme* Uieurs, des 
éléments d unù reconstitution matérielle da l'habitation, du costume (hemores 
et femme*}, da* objets de toilette. du mobilier, îles armes offensif» et dâfensi- 
tes, des bijoux dés Grec* d'Europe et d A ait 1 & I i-poquo homérique. Us célè¬ 
bres et fécondes fouilles de Scbbemann et do sas imitateurs ont exhumé do 
palais et de tombaux, les tins do plusieurs siècle* antérieurs à ftg* bomêii- 
que, les autres contemporains, ternie une Série d'antiquités, parmi lesquelles 
de* scènes figurées mettent sou* nos y «ni Se* objets eux-mémes ou laur repré¬ 
sentation et rendant jkmtible une illustration, du teste d’Homère, non pas con¬ 
jecturale, hypothétique, fruit d'interprétations plus nu moins contestables, maie 
a appuyiint sur des réalité*. L'cfcutnp* toute possible qu elle était, o'on êloit pas 
moins fort délicate- Ces précieuse antiquités non seulement sont dispersées 
dans un grand nombre de onusées et la plupart inédites, mais toutes ne sont 
pis contemporaine* d'Homère, tout en pouvant rétro du temps où les chanta 
héroïques mis eu lu orra dans PWiacfe ont pris naftstfieifi. De plus, les unes appar¬ 
tiennent à i'Aeifl Mineure, d’autre* nui lies de h Grèce, d’autres à la Grèce du 
noftl ou au Péloponnèse 11 esl des séries qlrtî faut compléter par le* données 
quiî nous fonrokaaot les collections pfctmdannefi ou assyrienne* «alemporaï- 
iie* T Due grande iagncilé, uns grande prudence dans le choix des objet* h rap¬ 
procher des textes émit donc une condition Indispensable du luoeès» Personne 
n'était aussi bien préparé que &L Wj tlelbig pour mener à bien une entreprise 
aussi compliquée. Excellent helléniste, l'un des plus érudits parmi le* arebêo- 
iû^ueSp connaissant mieux que personne l'urehiylogi? cksaique, k du mai né de 
l'archéologie dite préhis-kriqua lui était également r«%c&ilï*r. L'Èpùpdt hmnt- 
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rique expliqué par ki RUQftufnfnfc offre donc toute garantie Bt nous f^uvons 
JllisiKer SL Tr^wiiiifcî devoir mis ccL exultent livre à la poêlée r| u grand 
public, Cenlquatfe-vingt^îix huti figures, dont quelques-unes ont iTrapqrtûïKe 
il'usifl planclif* p ligures d'una suthftniJcïti hors dé toute contestation* mettent 
sens les vsux des teneurs ks éléments du probterae. Quand bien mime quel¬ 
ques-uns da% rapprochera an U entre les objets figurés et le toit* d Homère 
paraîtraient constHatabtes. la vue du cet ensemble nten sera pas mm ns pour te 
] scieur une véritable rirébiinn de ees sectes héroïques. Ln plaisir que l'on 
éprouve toujours à relire Homère en est doublé : une- claire vision des obuses 
donne un nouveau charma à eeLLo poêaiu déjà ai vivante par elltunémt- Nous 
na saurions trop recommande? -cette attachants traduction. 

Alexandre Beat ha su. 


Les émaux byiantins de la collection de H. A. de ïtpiènipradïlt&i^ Avec texte 
do M, Ku*uJt*nrr, Stt planches üil couleur et de d&mbrtu*B* vigiietl**. inan mU 
dont k Comme? ttj» 

La gentilhomme russe qui a fait tes frais de ce magnifique outra go s est épria 
de banne heure dai études archéologiquea. Après quelques tâtomiEtncnts, sas 
préférences se filèrent sur les émaux byzantins* dont il réunit une collection A 
peu près unique. Dès 188$, il en non fia lu description A un prêtre catholique 
d'Àii-] 0 ’Chnpaile f Jean Sehute r qui passait pour très compétent en motièm 
d'émaux rhénans, M>d heureusement, SchuSs n'élaïL pas au courant de l'arehéo- 
iogie sla va et le mémoire qu'il rédigea, publié après sa mort par M+ dé Z mie ni- 
gomdvltol (1890), ne tendait nulle msn 1 inutile un travail plus étendu sur le 
même sujet. W* de 2L en chargea te professeur KcmdakofT, dont cm connaît la 
haute autorité dans luu^ le?, domaines de Iteil byiantltl. Son ouvrage se divisa 
en quatre parties : I" une introduction technique sur Hiii Lui fe de l'émail (p. 1-93); 
2* un catalogue descriptif des monuments les plu a remarquables de Itenui literie 
byzantine, où je signalerai particuliérement des vues originales surit Pain d'uro 
(p. Ü5i; 3* et i D la description îles émaux cloison nés et das émaux rusea-byïtn- 
tins rte Ja collection Zmiénigé^dikoL M» Koudakolî a Acrïl. dans sa langue, 
mais il a puni trois édition a de l'ouvrage, l’une en russe* te seconde en fraudais 
(traduite par M. Tr*wînsbï) r te troisième en allemand (traduite par M* Krtt- 
Bclimaiin). Chique édition a .-lé tirée a 2^1 exemptais numérotés, dont aucun 
o'aôlé mte en vent*. SL dèZmiénïgoro-frkoT â r ust acquis des titres durables A la 
reconnaissance des savants fuir la libéralité avec laquelle il a distribue cet ou¬ 
vrage aux principales bibliothèques des deux mondes., Le livre liû-méme, dèdirt 
à Alexandre IH, est bise digne, par son MièflutiOfi matérielle, de l'honneur que 
loi a fan l« fro Tsar en acceptant te dédicace» Les plantes en coûtent, où ïoul 
Tor employé est de 3 'ot de ducat, les vignettes, te papiei 1 , le nwgnilîquo portrait 
inachevé de M + de Zmiéritgutodokoï par Gaillard* qui en orne te frontispice, tout 
concourt A teire de cette monographie, dêj.L si intéressante par elte-:mêmr h mm 
dea plus somptueuses publications- de noire temps. Je me plaindra^ même tu km- 
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liera qu É all# soit trop balle, atr <F«st à peine si Fon ose ftoucher. 3>s Œuvres 
cTart s»nl faites pour rester en place* dans des e-a-Jres Ou fou* des vitrines; 
mais uti bm, surtout un livre dont le tuile est aussi itn portant .que celuUfl, 
doit pouvoir £trs manié sans crainte, avec une sollicitude amicale qui n exclut 
pas la familiarité, S il mirtêiL une édition in-S* du teste seul, imprimé sur Le pfc- 
pier (|uï sert au commun des mortels* je me h Ale raie d + eu faire l'acquisition. 

M. KondakoEf a montré, tant dans Hn traduction que dans las comme n 
tairas, une connaissance approfondie de son sujet, Je ne sais se ea préoccupa- 
lion constante des origines orientales de Fart ne Fa pas conduit h dus exagéra¬ 
tions do doctrine, alors surtout que nous possldoug des muvre* de FémrfUerm 
gauloise qui sont incùntestnbLtMnenl intérieures au)£ objets similairesdécouverts 
t*n Orient* L H fluEcur croît, avec Durantv, que la Perse et les région* idjjytèûlet 
ont été le foyer d'où a rayonné ts technique de Fém&ll v comme celle de ta ver* 
rote rie cloisonnée; il ne me «amble pas, é 1* vérité. qu ? d ail démunira Eott«; 
thèse. Maïs si Fon fait abstraction deces difli cils s quêtions d'origine*, sur les¬ 
quelles nous ne serons juml-Elra jamais éclairas, tout le monde conviendra que 
pour la période historique de FéEniulSorie on ne saurait trouver de meilleur guide 
que F/ntroduc^™ de M P Eondakaff, La traduction frangaise se lit avec facilité; 
ai Ici fautes d'impression y *om wssçi nombreuses, cela tient sam don Le n ce 
que l'ouvrage u été imprimé & Francfort, ou ont également été exécutées le* 
balles planches qui sont une fétu pour les veux. 

Salomon Krlsàcii. 


fu DinitFifi. Elude mr li tremisa lVud cbirmrgîim gsUa-rcmilm dm ni - iiéolt. 
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L'auteur de ce petit mémoire «Occupe dû Fbis Loire de la chirurgie depub 
¥■ sa prune jeunesse * éj| a dote l'Université île ûand d'une collection ifinaim- 
monts du chirurgie antiques ou appartenant au moyen &ge. Celte longue étude 
d'un m£ine sujet lut donne en porville matière une autorité tnrfilcuUfrU# Dé lé 
Pintèrét In brochure ijui v Ee ri l de paraître. EU* contient h dc*afîptiou 
délailJêt d'une trousse do chirurgien trouvée a Pari*, prés de la barrière 
d'Italie, qui a fait partie de la eolfecliün de M* Toulouse. A propos de chaque 
pitfee, M. le D T DeneEïe rappelle les instruments analogues déjà connus. Neuf 
planches en photolyple permettant au lecteur de s t rendre compte tfc vfai* du la 
forJi'i- 1 des ha^LrumR-JiL? cl do suivre le? dissertations techniques fie Fauteur. 
Une sorte de préfacé contient des renseignements intéressants sur la chirurgie 
et les mcLhodeg chirurgicale^ antiques. Ou y verra notamment que Faitpzuc 
— sinon roAtÉçpvlg — n'e*! pas née d'hier. 


n. G, 
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TOMBEAU DE SULLY 

A NOGENT-LE-ROTROU 


(Flaschl IV + ) 

L on voit k Nogent-1e-Roîroii> dans une chapelle dépendant de 
1 hôpital de cette ville p un monument funéraire qui n'est nuire 
que celui de Maiimilkn de Béthune, fl sic de Sully* et de ftachel 
de Cochelilet, son épouse. (le monument estassetpeu connu des 
archéologues, et il mériterait de Poire davantage, car* ouUv l'in¬ 
térêt que lui donne Je grand nom du personnage dont il recou¬ 
vrait les restes, il est citrêmemenl intéressant par Ini-mëme ; 
e est un do ni ment de la plus hante importance pour Piconogra- 
phie de Sully- tfest surtout un spécimen remarquable de celle 
sculpture funéraire du commencement du xvn* siècle où se con¬ 
tinuaient, malgré l envahisse ment du classicisme t le? excellentes 
traditions réalistes de fécoie française, de celte sculpture dont 
nous pouvons admirer au Louvre des œuvres telles que la statue 
de la duchesse de tleiï. de la duchesse de Tresmes on du grand 
prieur Amador de la l'orle L 

Peu de temps après la mort de Henri 1V S Sully s était retiré 
complètement des affaires, tl vécut encore trente et un ans loin do 
là cour. C'est dans sa terre de Sully t entre Lien et 6rJéans, qui! 
s d êlaii retiré eu ilH0 t mats i l mourut dans son château de Villohou 
le 22 décembre 16 PI. En Üî2i, i l acheta au père du grand Coudé h 
château de Nogent-le-ltolrou; il y commença même des restau* 
rations qu’il ne put achever à cause des embarras que les relî- 

L CL tbïirnjoiJ, tfAreniyat? de& I8S3, p. S3 s~q. ; UJ84* p. 2£9; iSSÏl, 
p. 50 [Ntuvrilts taîlti a créer hei Muxée 4/14 Lm err)* êlc + 

III" SéuiE, T. 11VI, 
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pieux de Saint- Denis de Nogcnt lui suscitèrent en sa qualité cto 
huguenot 1 . Il dut y renoncer et, ta même au née p il acheta ans 
d'Estautoville Je cluUeau de Villebon, nù il fit ce qu'il n'avait pu 
faire à Notent et où il séjourna à partir de cette date jusqu'il sa 
mort 1 . Il ri en conserva pas moins de nombreuses attache* h 
Nogent-le-Rotrou* C'est ainsi qu'il fut un des principaux bien¬ 
faiteurs do rhüpilal de Saînl-Jacqiirs-de^rAumÛno qui avait été 
fondé en ! 190 par le eomle Rotrou IV. Il n'est donc pas étonnant 
que &a veuve Rachel de Codiefilot ait fait, après sa mort, et pro¬ 
bablement d'apres ses volontés, transporter son corps à Nogent- 
le-Rotrou et lui ail fait élever dans ThMet-Dieu le mausolée que 
nous voyons encore ainsi que la chapelle où H est renfermé. Hache J 
de Cochelilet avait quatre-vingts ans lorsque sou mari mourut. 
Elle avait été mariée une première fois au sire de ChMeaupers et 
pouvait avoir trente ans lorsque Sully l'épousa en 451)2. Elle eut 
neuf enfants de ce second mari, et, bien que très âgée lors de sa 
mort, die vécut encore une quinzaine d'armées après lui. Elle 
continua sans doute h combler rhùiehSJiou de Nogeiu doses 
libéralités, consacrant sas œuvres pies à la mémoire de son mari, 
ÜYst ainsi que fut probablement élevée de ses deniers la porle 
monumentale surmontée des armes de Sully, dont la grille est 
datée de 1633 et qui sert encore aujourd'hui d'entrée à [ hôpital, 
porte bien somptueuse pour un établissement de charité, mais 
qui devait, dans L'intention de ses constructeurs, être digne de 
celui dont les restes reposaient dans ce lieu. Rachol de Codiefîlet 
mourut â Paris eu 1672.; elle fut enterrée aussi à JhôleMiieu de 
Nngenl-le-Rotrou, et nous voyons sa statue â eu Lé de celle de t\ûn 
mari* 


1 

En arrivant à l'hôpital de Nogent-le-Rotrou, cYst cette pur Le 

i. CJ. Ë. L*fôvr?, Ëurt-rt-L'ïirpittvn'fyiir, tS53 : Arrmdtjtstnunt de JftwenJ- 

p. 2Êk 

± Cf, G. Duplessis, VUk rtion {Franc* ariUtv^if *1 1B9Ï, 
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de (653 qui sc présenta d'abord a non». Remarquons d'abord 
que, ai elle ne fui achevé* qu'en IG53, si du moins ce n'esl qu'à 
celle date que la grille en fut posée, elle était projetée depuis 
longtemps auparavant et dès la construction du mausolée de 
Sully. Mest ce que nous apprend un acte conservé dans Ira 
archives do 1 hospice de Nngeiil 1 , en même temps qu'il nous 
montre que c'était bien pour Sully qu’on ht faisait : 

v Le *27 mars (613 devant Michel'Demus, tabellion juré, etc., 
la duchesse de Sully donne à l'Uoslel-Dieu de Nogent-le-Rotrou 
lernchaplk elle dû de In seigneurie de Mrnilrioussct... Ce faicl 
pour aider à faire rebâtir le petit logis, qui sera démoli par la 
ruine du portail qui sera fai de pour rebâtir un antre porLaii à 
l'entivc de la grande cour du dit Hnsld-Llicii et à lu charge de 
faire par les commissaires priver depuis le pavé du dit portail 
jusqu’à celui de l'entrée de la sépulture de feu Monseigneur lu 
duc do Sully, qui sera de largeur de 6 pieds, j» 

Ainsi la duchesse indemnisait Hôpital des démolitions qu’ai* 
luit occasionner la construction de non portail, et c'était si bien 
l'entrée du tombeau de Sully, et non collu de l'hôpital, que l’on 
devait construire un chemin pavé pour mener de celle porte non 
pas aux bâtiments de rhûpiliil, mais it Ja sépulture du duc. 

Cette porte, nous dît l’auteur du Supplément aux Mémoires 
de Sully*, «est d'une très belle architecture o. Hile ne manque 
pas, en effet, au premier iibord, d'un certain aspect de gïundeur 
et de majesté. Elle est construite dans ce style antique qui faisait 
fureur alors. CVst un grand arc ou plein cintre décoré de bos¬ 
sages et flanqué de deux colonnes corinthiennes en saillie, qui 
support ont un en table me ni assez régulier et au-dessus un fron¬ 
ton couronné de sculptures fort endommagées par le temps, 
où l'on rocou naît cependant deux Hercules couches suuteuanl les 

S. Archives de l'hospice de Nagent, Pièces rom,, cote V. Ce document a été 
cité |i.ir AL Lefèvre, np, eiL, p, 2$. 

2, On lit apréâ les JéVnfjiv.r .J,- Sully, qui éurrélenl et) J rj j il, eu Lomé VUE 
de l'èitilioa de 1717, un Suppiém:nt à tu ilr du 'lue 'le Satty depuis wi 
nefmile. C'est ce Supplément qui ta nous fûurru t quelques irnEt l-iiL on* précieuses 
pour notre étude. 
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/ir nu* tic Sully et un paon en pierre. G est une décorai ion riche, 
luxueuse, solennelle, qui convient bien peu à 1 entrée d nu asile 
oïl l'on soulftçs les souffrances et les misères, mais n est-ce pïls 
là un des caractères de ce style classique où les églises ressem¬ 
blent à des salons et b porte d’un hôpital à celle d'un palais? 
Td n te foi s, si notre porte est bien dû son époque par l'ensemble 
du style, nous y retrouvons aussi un caractère dont nous aurons 
il relever d'autres traces à propos du mausolée de Sully. C’est 
de l’art classique par l'intention, mais provincial par l'exécution. 
Ces colonnes veulent être antiques, mais les chapiteaux en sont 
lourdement et grossièrement sculptés; on n’y trouve pas cette 
habileté dans le pastiche qu’il faut au moins reconnaître h l’art 
du temps. De plus, ils supportent mal rentable ment qui leur est 
superposé; ils sent trop larges et foui saillît) ail dehors. Los 
vases décoratifs qui s’élèvent au-dessus des colonnes, de chaque 
côté du fronton, sont maigres et pauvres d'effet. Des figures de 
chérubins, enfin, que l’on voit dans l'entablement entre l'archi¬ 
trave et la corniche, a"arrivent pas,malgré leurs efforts, à repro¬ 
duire le type banal du chérubin joufflu, lo triomphe de l’art 
jésuite. Ils sont plus individuels, portent une marque plus ori¬ 
ginale et n'en sont pas plus mal pour cela, d’ailleurs. 


Cette porto monumentale et majestueuse franchie, lions 
sommes dans la cour du l'hôpital. Dti bâtiments modernes la 
bordent de deux côtés; à droite se trouva l’église gothique da 
Notre-Dame, et, contre, cette église, sans commit ni cation avec 
elle, s'élève la chapelle de Sully au-dessous de laquelle est creusé 
lu caveau oit furent descendus las cercueils. Le tombeau n'est 
donc pas dans l'église, mais à côté de l'église, et cela est tout 
naturel si l'un songe que Sully était resté lîJèle à la religion 
réformée, qu'il était le protecteur des églises de toute la région 
et que jamais des calholiq nés n’auratuni admis tombeau dans 
leur sanctuaire, quelque reconnaissance qu'ils pussent lui avoir 
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par ailleurs, Ce fut uo pasteur de l'église dTÂulhon, Jacques 
Couronné, qui présida ii 1 iuluimaliou du corps de Sully, assisté 
do tous lus ministres des environs. Il est donc tout nature! qu'il 
n exista aucune communication outre l'église Notre-Dame et la 
chapelle. 

Celte chapelle ne porte pas, comme la porte d'entrée* de date 
apparente, mais il est certain que c T esl lUdicl de CocheGIeL qui 
la fit élever pour abri 1er le tombeau de son mari. Ce tombeau* 
pour le dire en passant, ne Fui pas exécuté du vivant du duc et 
perses soins, mois seulement après sa mort en (G12 1 . Laspect 
et le style de la chapelle subiraient en tons cas à en fixer la date. 
C*esl un petit édicule hexagonal surmonté d'une sorte de dôme 
ou de coupole en forme de cloche qui fait un ciïet asscr. bizarre. 
La décoration générale en est an peu moins classique que colle 
de la porte; cela lient peut-être â ce qu’elle est antérieure d'une 
dizaine d'années, ayant été faite sans doute des après la mort 
de Sully en 1612. Mais nous y retrouvons aussi les traces de ce 
provincialisme maladroit dans remploi des éléments classiques 
que nous avons déjà noté dans la porte dVnlrée. Aux angles do 
la chapelle sont plaqués des pilastres avec des sottes de chapi¬ 
teaux indique-*; mais pilastres et chapiteaux sont brisés pour 
épouser la forma de t’angle de l'hexagone» ce qui est un contre¬ 
sens décoratif et produit un effet assez disgracieux* La porte de 
cette chapelle, au contraire, petite porte basse qui donne accès 
auprès du tombeau mémo* est décorée d une ornementation 
solide et puissante qui sont déjà le classique, mais qui n'esl pas 
textuellement copiée sur dos modèles antiques. Le Lynipau en 
est formé du ne sorte de coquille* de valve, sur les Lords do 
laquelle on remarque comme des têtes d'animaux. Cela est 
d une fantaisie puisante, encore asser. fréquente à l'époque de 
Louis XIII. 


t. On ÊuL mùmr, obJ^é, pendant la durée de* inraux* du laisser h evrtutnt 
exposé dans tm& chambre du tihlleÂu du Vïlïebon dècoree i ceLâlÉal (eL SuppL 
aux jfrtatf&f rteSuUÿi ^ rit.}. 
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L'extérieur de celle chapelle ne paraît pas avoir ôté remanié 
depuis sa construction ; n peine soupçonnons-nous un petit vase 
tlv fleurs maigrelet qui surmonte la tympan de la porte ei qui 
pourrait bien avoir été ajouté après coup. IJ n'en est mal lieu reu- 
sèment pas de même de ['intérieur; nous ne sommes pas certains 
de pouvoir nous faire une idée exacte du monument tel qu'il fut 
conçu au xvu' siècle. 

Voici, enelTcl, ce que nous voyons : doux statues do marbre 
blanc, h genoux, les mains jointes, celle de Sully et relie de sa 
femme, sont placées ente à côte sur un massif carré de maçon¬ 
nerie peinte en imitation de marbre. Sur les côtés de ce massif, 
et sans qu'on ail pris la peine de les encadrer dans la décoration 
nouvelle, des plaques de marbre blanc sculptées sont attachées 
par des crampons. Ou y voit les armes do la famille, outre autres 
celles de Hui]) 1 qui portail d'argent fascétÎB gutulet avec des Her¬ 
cules en supports', comme nous en avons déjà vu sur lu porte 
d'entrée. Cet arrangement est certainement moderne et nous ru- 
savons pas s'il reproduit exactement le monument primitif. Sur 
la table de faux marbre, devant lés statues, est placé un petit sar¬ 
cophage de marbre noir qui a été offert — bien malencontreuse¬ 
ment pour l'effet artistique du monument — par les descendants 
de la famille lorsqu'ils ont recueilli et enlevé il y a peu d'années 
ce que la dévolution avait laissé des restes de leurs ancêtres’. 
Quant à U décoration de l'intérieur de la chapelle, elle est très 
simple ; Sa voûte est pointe en bleu avec des étoiles d'or. Sur le 


n'^’i ^ rfU 1 u >,P uMîé Vt - Dupl^sia dans sa notice sur Villebcm, 

f£iJ*‘ l, “ e ™i/'VT"'!"-* fourmsMml en* p raL[ * e ÿ» détail. 
1. artiste a supprime les Herculas rl dessiné un feu qmtteoa^me 
2, [l j.arsll nue l« de S«t-y «t de « tmm* dlf(l ,, ^ - 

|„jn, eu- «tirés de leur «wairei de leurs cercueil» do plomb, pui.eulecréa dan» 

" W,n J» WDim.; C «l «m.»mmU <,JVoc prétendit v 

rtircniTer. U comU de Béthune, rWndwitd* U famille. | c5 ^ ! 

“SB* f- " »*«■“:" » «•.. r««pu.t 'SVlSTSiS 

qii iJ ]iLi5jti ii NttjgciH îlmil la sarcophage «l question* 
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mur qui fait face aux statues sont in sente en or sur fond bien 
îes Dix commandements de Dieu, el sur le mur opposé, derrière 
les statues, se voit une longue épitaphe sur une plaque de marbre 
noir. Le reste n'est que du badigeon. 

Disposition des statues, épitaphe, décoration, tout cela ne 
nous parait pas original, tout cela a subides restaurations. Dans 
quelle mesure ce qui subsiste nous dorme-t-il une idée de l'état 
ancien? ("est ce que nous allons chercher, 

La décoration simple ne doit pas trop nous étonner dans un 
monument protestant, non plus que la présence, pour tout orne- 
ment, du Décalogue. Celle décoration était déjà telle eu 1811. 
il. E, Lefèvre, dans VAwmaire du département dEure-et-Loir' 
de cette année, nous la décrit ainsi. Suivant lui, Je tableau où sont 
tracés les Dix commandements de Dieu aurait remplacé une re¬ 
présentation des Tables de la Loi. Mous savons encore par le Sup¬ 
plément aux Mémoires île Sully que la voûte était peinte en azur 
et semée de fleurs de lis et que l'intérieur était n orné des ar- 
moieries et des alliances de La maison de Béthune C est proba¬ 
blement de peintures murales qu'il est queslino ici, Nous savons 
aussi qu'à ViUebon la duchesse de Sully avait fait construire 
une sorte d'oratoire *, oh s’élevait la statue de son mari «t où 
l’on voyait également les Dix commun de mente de Dieu avec des 
peintures d’armoiries, d’cmbJèines et de devises, et, chose 
curieuse, avec une répétition do l'épitaphe do Nogent-la-Rotrau, 
Celle épitaphe, nous n'eu avons plus l'original à Nagent. Celle 
que nous y voyous occupe pourtant bien la mémo place. « Les 
statues étaient tournées vers l’orient et derrière celle du duc se 
lisait son épitaphe. » Elle occupe encore cette place. C’est une 
inscription eu petits caractères carrés rl sans grande finesse 
tracée sur une plaque de marbre noir. Celte plaque est elle-même 
encadrée d'une bordure nie marbre jaune d’un effet décoratif 
déplorable. Au-dessous, un ornement quelconque, draperie 


t. TojHJïïnysAiî, p. 77- 

2. C’esLaujiiurd'iiui la sotie de billard du eblleau da Villebo». 
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ban&îeen p!âlro t su frirait à dûüs prouver que nous sommes eo 
présence d’un remauîemenL Voici la première par Lie de Fin- 
BcripUoiit qui se rapporte k Sully el à sa femme : 

CY GÏST 

La ecrps â*. très haut* très puissant el très illustra SïiRneur T jsjofïfeîgTifrur 
Moxitoilien de Rèlhune» duc de Sully, marquis de Rosny * prime xcnfvcrûin 
tnbm'ktvsmrmi fl de Boisbdte^ lequel depuis S'üye de XïtU ans s^attdrha nu 
* roy Henri le Grand auprès il je froiiun à ta mémorable bataille d Ivry 

qui rendit ce monarque vainqueur de ers ennemis et paisible poucsseifr de s a 
touronm, Il j g'a^miL pur sa valeur lu cornelle hlancha et fil de sa mam ptii- 
B 3 -ur^ prisonnier* de dtfUmtitm* S& h» wrfiu ri tm lile pour *m 

maître si digne d'être chéri lui méritèrent pendant toute sa vk la tonfunee 
cl f amitié de ce ^ranrf Uni qui Vhonora tueeestfi.emmt «les dïpnitÊ» de duc et 
pair, gouverneur du haut et bus Poitou, grand voyer et grand maître de Tar- 
lillerïe de France, cA/irpç i font U était déjà revêtu tangue* $embhrf*U d taîgte 
dépositaire des foudres 4e Jupiter il prit et emporia h Forteresse de Mantroè- 
lïsn que l"i>rt regardait comme imprenable et plusieurs plqces du duché de 
Savoia. Il iidmi ru^ru seul ios emplois et charge* de su ri ni nn du ni des finances 
du royaume avec iras prudmer ri une êconointr? qui lui ont attiré radmi ration 
de ses mntempandm cl de iri pattêrUê. il continua se* ftdéke Services jusqu'au 
jour malheureux où le pim grand tt le meilleur îles J%j i perdit la ™ pur la 
uittin dun parricide. Honoré puf Loin* XUl du bâton rie maréchal de France, 
il passa les res les de sa vie dbni le sern de ai famille, et dan* une douce rf 
paisible tranquillité. IJ mourut U xïis D^oetnhre MÜGXU dans son ch il] eau 
de VU te bon efo w son corp *aétt rrurwporU iei h Nogent-le-Rotrou* dit lu Bf*- 
thune, où repose à côté de ses illustre* cendres très haute, très puissant* et 
très illuslreDame Madame Ravin-Jde Cachet!Ici*duchesse de Sully, son épouse, 
morte ù Paris en MDCLXXII i ] h %a de LXXY1E ans T 

Quelques mots sont dés rabord suspects dans cette épitaphe, 
quand eu ne serait que ce jugement delà postérité, invoqué Mon 
tôt, semhle-1- il. La suite ne nous laisse plus (!»■ doute. Surin même 
plaque de marbre plusieurs .lignes ou! été méthodiquement 
effacées. M. Lefèvre, qui a publié l'inscription dans son À titulaire 
de I8U, les a sautées: nous avons cherché à les lire, et voici ce 
que nous y avons vu, malgré quelques mots qu'il nous a été 
impossible de restituer: 

Pwnv-GaspiinJ-Marie Orimwt, comte d'Orsay ti de NflgerUric-Béthune... 
ha«m «le P.,, et souverain soigneur rie Delai rt, s fait rétablir rt,.. 1er celte épi- 
Upbe n h t»lmoire rie Maximilien.,, son... et snn [>rMecciâ*ur rinns In set- 
gueurerlc de çsiu fille de i\og«nï. 
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El plus bas sur une autre plaque Je marbre* sans qu'on voie 
trop )ft raison de celle séparation : 

Hommage rendu aux MA nés du Grand Sulty tanL en «ou nous qu'en celui 
d# la sèrnmBBinie princesse Mariouna dp îlohenWM-Waldeubcitfg, comteasre 
d'Ors&j el dp Nogertt* son épouse, eu MDÛCUXXXÏV. 

Il n'y a plus de doulc maintenant, nous sommes certains de 
la date de l'inscription que quus lisons. Elle est de iTtSi. La 
question est do savoir si celte rédaction est une copie de l p épi¬ 
taphe originale no si elle en est seulement inspirée. Fort heu- 
reusemeiit, nous avons conservé* dans le Supplément aux 
Mémoires de Sully, le texte de l'épitaphe de 16^2; il nous a 
paru intéressant de le rapprocher de celui que nous lisons actuel¬ 
lement cl dont lu rédaction date de 1781. Le voici i 

CY GIST 

U corps de Irèï haut* très jmtanst et tria illustra seigneur, Monseigneur 
Miiihnîlieu de EMhune, duc de Sully* marquis da Rosny, lequel depuis Tàge 
de il ans ceo rut toutes Jes fortunes du roi Henry 3c Grand entre lesquelles cet 
celte mémorable batailla qui adjugea la couronne au Victorieux, m il gagna 
par an valeur 3* comelifr bluaalm el 01 de Sa main pluâtsura prison niera de mar¬ 
qua. Î1 fut par lui honoré en reconnaissance de aea venu* et mérites des di¬ 
gnités de duc et pair* gouverneur du haut et bas Poitou et grand maître de Tar- 
Lilhrie, en laquelle* comme portant tes foudres de son Jupiter* il prit et emporta 
la forteresse de Montuiélïan qu'on regardait comme imprenable et plusieurs 
places du duché de Savûte, des charges de grand voyer et de surin tend a ni dea 
nuances qu'il administra seul *?eo une prudente économie. Il continua ses fi¬ 
dèle* services jusqu au jour où ce Cétar des Français perdit la vie par la mam 
parricide d'un de ses sujets, après la mort duquel il se relira drât sol, ou ii 
preüFii ire restes de sa vie dans une douc^ iranquilüt^ 1 - H mourut igê de 
LXXXtï ans Je tui Décembre MDGXLI dans son chûteau de VU tabou* Son 
corps est ici 1 Nogent-le-Rotrou, dit le Béthune, où reposé à côté de ses îllufc- 
iree cendre* trfls haute* très puissante et \j$s illustre Dame Madame Rachet de 
CuEluinieti duchesse de Sully* son épousa, morte il Parie l'an MDCLIX, à Tige 
de LXXXXYÏE ans. 

Ho marquons, d'abord, que les chîlîre» donnés pur 1 épitaphe do 
1184 pour la mort de la dtirhosse cl pour son âge étalent émî- 
nommant absurdes, puisque, iFtprta eux* la duchesse n aurait 
même pas été née eu 15Ü2* date de son second mariage. Ceui+cï* au 
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Contraire, nous présentent une solution beaucoup plus acceptable, 
puisqu’ils lui dorment trente ans en 1592. 

Ue plus, nous voyons ici dans le délai] combien pou Ton s’est 
fuit faute de remanier le lente, de l'augmenter, do le corriger, de 
l'expliquer, do le rajeunir, de le mcUru enfin an goût du jour 
jusque dans des détails de langue. L’allusion aux foudres de Ju¬ 
piter nt* paraissait plus assez claire, on l’a précisée ; Je « César 
des Français » choquait, on l'a remplacé ; « il se relira chez soi » 
ne se disait pl us, on l'a supprimé; le mol « parricide» ne paraissait 
plus s'employer comme adjectif, on en afailun substantif, etc. 1 2 . 

L'exemple de l'épitaphe est curieux, car il nous fait pressentir 
le traitement que l'on a pu faire subir au monument lui-mèmc. 

Que ne pouvons-nous retrouver de même l’étal original du 
monument? La description des Mémoires est très vague et nous 
laisse dans l’indécision. L'inscription nous a appris qu’en 1784 le 
comte d'Orsay, seigneur de Xogent, a dû faire rétablir l’épitaphe. 
Commet! L se fait-il qu'elle en ail eu besoin? et n’a-l-il pas touché 
également au tombeau? Est-il l'auteur responsable du massif de 
maçonnerie si lourd et des faux marbres qui n'encadrent même 
pas les armoiries? C’est que la Révolu (ton a passé par lé, elle 
aussi. M. E. Lefèvre, dans sou Annuaire do 1844, nous raconte 
que les cercueils auraient été ouverts, le plomb fondu pour Faire 
des balles 1 , les cendres profanées cl la lète do Sully promenée a u 
bout d’une pique, M. Lefèvre s’emporte contre celte rage révolu¬ 
tionnaire et celte inimaginable barbarie. Peut-être y a-t-il là 
quelque exagération, .Nous ne trouvons guère de trace de celle 
furie dont il parle. Les statues sont intactes; à peine un ongle 
manque-t-il à une des mains de Sully. Comment ces furieux au- 

1. Tous les passages eu italiques chus h rédaction do l’épitaphe de 1781 
«eut des additions ou ries corrections. 

2. La tradition rapporte, à Notent, que lors d un passage de troupe* répu¬ 
blicaine* qui mardutUnt tur la Vendre les cercueils de plomb du duc et de 
la duchesse de Suhy lurent transportes & la mairie pour leur fournir des halles. 
Ce n’est pas d'ailleurs la seule preuve que nous ayons du valut*lisait! exercé 
■hns les provinces par les troupes do République* Cf, Félix Cliimbon, i’ojii- 
rfu-Cftdtruu pendant ta JUcuiutton {L'Atnscrunt hutarique, 1094, p. 151)’ 
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raionl-ib rcspoclé l'imége de celui dont il* IraltiHienl los osse* 
mtsnis dans lu rue? Trois ligues seulement ont été effacées dans 
l'épitaphe. Le reste, qui «suite les vertus d'un roi cl <le son 
ministre, qui traite do parricide le meurtrier de ce roi, n a pas 
été touclié. Ou a effacé seulement le nom du dernier oppresseur 
du pays e! l'énumération de ses titres lorsqu'on fut débarrassé 
de celui qui les portait. Le comte d'Orsay était sans doute dé¬ 
lesté a Kogonl. Il avait épousé une Allemande et avait dit êlte 
des premiers à émigrer, Sully, au contraire, n'avait dù laisser 
que de bons souvenirs dans le pays. Voilà une rage bien boiile ^ 
et bien méthodique. La sépulture n’en fut pas mains violée et 
les statues peut-être bien dérangées. Il se peut donc que lions 
soyons en présence d’une restauration postérieure à la Révolu¬ 
tion, d'un arrangement, comme nous en avons tant d'autres, dos 
fragments conservés du mausolée 1 . Aucun document ne nous 
permet jusqu'à présent de résoudre ce problème. Il est bien rc- 
grellablo en tous les cas que nous ne puissions noos rendre 
compte de la disposition primitive du monument, car certaines 
questions de date qui se posent en présence des fragments qui 
nous restant seraient probablement résolues par te fuît même. 


IV 

De ces fragments les uns, comme les plaques d'armoiries, sont 
pou importants; les autres, au contraire, sont du plus haut in¬ 
térêt : la statue de Sully surtout est uu morceau capital. 

Le ministre de Henri IV est représenté dans son grand cos¬ 
tume do cérémonie, couvert du manteau ducal qui s’entr ouvre 
pour laisser voir sou haut-de-chausse tailladé. Il porte la Fraise 
tuyautée qui devait déjà passer de mode au moment ou i! mourut, 
mais qu'il se plaisait sans doute à porter encore en souvenir do 


|. Toutefois, l'on n'i pas s*rdè la souvenir à Xvgnai. 1« “■ 

aieot «té enlevé» ils isursmphetmfl.it primitif,comme cela am« P®" s " oï do 
momioieiiU p^üiismi 1 ü BüvûfiiÛbü» 
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sa j>.*iinpss<! T peut-être aussi pour cacher une blessure qu’il avait 
reçue au cou dans un corn kit, La télé, légèrement tournée vers 
la gauche, est admirable, «ligne des plus grands artistes, Üu est, 
dès l'abord, frappé de la noblesse tranquille du profil, de cette 
ligne formée par le front dégarni et te nez légèrement aquiliu, 
La barbe est longue et régulière et fait songer à res belles tètes 
si expressives et si graves du xvi' siècle et de In Réforme. L'ex¬ 
pression est sereine, presque souriante, bien <jue le sourcil soit 
légèrement froncé. Ou sent l’énergique volonté et la haute intel¬ 
ligence île l'homme, bien que le nez un peu large et le pli un peu 
dur de la lèvre accusent plus de droiture et «le solide raison que 
de fin esse et d'élévation. 

L'exécution de toute la figure, d'ailleurs, trahit la même habi¬ 
leté chez l'artiste : les cheveux et la barbe sont finement cl har¬ 
monieusement traités; les mains seul d'une pureté et d’un mu- 
de lé exquis et rappellent encore les jolies mains «le l’école de 
Germain Pilon, Les draperies enfin sont d'une admirable sou¬ 
plesse, et la ligure tout eu itère d’un marbre un peu jaune et doré 
achève de séduire les yeux. 

Sur la base de cette statue, «lu côté droit, nous lisons cette in- 
criplioa ; 

8 • BOVDtlt ♦ F - 1642 

Nous connaissons un Thomas Boudin, qui avait exécuté ù la 
cathédrale «le Chartres une partie des sculptures de lu clôture 
du chœur et était mort h Paris en 1637. Celui-ci ne peut être que 
son fils Barthélemy Rondin (''était lu quatrième enfant que ce 
Thomas Boudin eut «le sa femme Mûrie Au mont. Il naquit en 
lOtü et eut pour parrain « Barthélemy du Tremblay, sculpteur 
ordinaire du roi «*. Il vécut donc probablement, comme son père 
et sou parrain, dans ce milieu des sculpteurs des maîtrises cl des 
corporations parisiennes dont son père avait signé les statuts eu 
(619, Il habitait lui-même à Paris, rue de la Tisserand crie. Ce 
n'était donc pas pour Nagent on artiste local, .VJais ou le connais- 


1* ce, le DicUùnftairt de «UI. 


LK TOM UE AL' DE SULLV A JiQGEST-I.E-flOT KOU tfl? 

«ail sans doute à Vil lu b on, grice à ta réputation que son porc 
s'était fait*' par sus sculptures de Chartres et pour lesquelles il 
avait été pciit-étre lui-même sou aide et son continuateur. C'est 
tout ce que nous savons de lui et cela est regrettable, caria ligure 
de Sully n’est pas loin (Têtre un chef-d'œuvre. 

Elle devait être infiniment supérieure en tous cas à celle antre 
statue que la duchesse de Sully avait fait exécuter par un artiste 
italien, que l'on ne nous désigne pas autrement, pour cet oratoire 
du château de Ville bon, dont nous avons déjà parlé et que nous 
décrit le Supplément aux Mémoires. Celle statue n’est plus à Vil- 
lebim. M. G. Duplessis ne sait ce qu’elle est devenue. M, E. Le¬ 
fèvre. en 1838, écrivait qu'elle avait été transportée à Sully et 
très mal exposée lorsque la famille de Béthune avait abandonné 
VUIebon, et H souhaitaiI de la voir revenir k sa place primitive. 
Quoi qu’il en soil, la description que nous en avons dans les Mé¬ 
moires et l'admiration dont elle y est L'objet (ollo peut aller de 
pair, dit-on, avec les monuments de la Grèce cl de Rome) nous 
la font entrevoir comme une œuvre de style ron [Vuut et théâtral. 
Le duc, appuyé sur un écusson, lient son bâton de maréchal de 
la main droite, d'un geste nobte et bien connu ; et le laurier cou¬ 
ronne sa tête, sons doute pour garnir son front, chauve comme 
celui de Jules César. Combien le motif de l’œuvre de Boudin 
est plus sincère, plus grave» plus recueilli ; celle belle statue, à 
genoux, les mains jointes, sans attirail antique, «l dont J expres¬ 
sion vraie de la physionomie fait toute la beauté . 

Le Supplément aux Mémoires de Sully nous dit en parlant do 
Lout le monument ; « Uuu inscription marque que cet ouvrage 
qui est très bien exécuté fut fait en 1GV2 par B, Boudin. « Et 
M. Lefèvre, qui n‘y regarde pas de si près, affirme que Hachel 
de Coche filet a commandé les deux statues à Boudin, Mais c est 
la statue de Sully seule qui est signée sur la base. Était-ce Boudin 


l. On pourrait éguleMtiil la mmjnn* nv*c un buste -iaSully quisB 
ViUebca, oihImbuj d’un a port* de tu w>or s et <î"‘- ’ 1 *P***j* ?”* ' 

kcé, ne doit pas «i* iBOitem*. Cf, Ufeim Bun et-Uttjdtturtsqtu, P- 43, 
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qui avait été chargé par la duchesse de l'cxécnlion (le tout le mo¬ 
nument? L'étal actuel ne permet pas de nous en rendre compte, 
La place de sa signature nous ferait plutôt croire qu’il n'a revu 
de commande que de la statue du duc. Quant à celle de la du¬ 
chesse, nous nous refusons b croire quelle puisse être de la 
même main que le Sully, C'est une figure lourde et péteuse, sans 
aucun intérêt. La tète est assez régulière, niais sans expression : 
les traits sont épais et mmts. L’altitude est raide, sans rien de la 
souplesse que l'on sent dans l'œuvre de Boudin, les mains lour¬ 
dement indices et sans finesse. Les {dis du vêlement sont rigides 
et tombent en des cassures -sans grâce. Le tout colin est d'uo 
marbre gris qui est loin de valoir, comme effet, celui de la statue 
voisine 1 , 

Notre première impression en voyant celle œuvre avait été de 
la reporter beaucoup après la statue de Sully, d’en placer l'exé¬ 
cution seulement à la mort de la duchesse, dis-sept ans plus tard. 
Elle aurait été alors traitée par ua artiste quelconque, h un 
moment où auraient été perdues les traditions qui avaient fait la 
sculpture française du début du siècle si vraie et si vivante. Mais 
il faut bien reconnaître que parle costume, par la coi (Turc, la sta¬ 
tue porte bien la date des environs de 1642, C’est bien Ja même 
grande collerette plate et laissant la gorge un peu découverte, 
ta même chevelure divisée en masses lourdement symétriques, 
que nous trouvons an Louvre dans la statue de Marguerite de 
Luxembourg, duchesse de Très mes, et qui, elle, est de 1645. La 
physionomie de la femme qui parait encore jeune, dans la matu¬ 
rité un peu grasse des environs de la cinquantaine, ne saurait 
nous servir d’indice, puisque nous savons qu’elle avait quatre- 
vingts ans en 1642. Elle est donc certainement dallée. C’est un 
portrait rétrospectif, qu'il ait été exécuté en 1642 ou en 1659. 

Quoi qu’il en soit, c'est probablement là l’œuvre d'uu sculpteur 
provincial et sans grand latent qui travaillait eu mémo temps que 

i, A examiner les statuas pur le revers, or» constite encore que /*.« pli s ,) L , 
memeau Je la duchés se sont notablement moins longs que ceux du duc. Il 
semble que les statues tt'ueal pas *16 faite* pour Ctn- ainsi cèle à côte. 


LE TOMREAL m SL'LL Y A SOCKET LE-ROT ItO U 


159 


U Parisien Iï> Boudin et m mèmü temps que ses compatriotes* 
sans doute, les architectes provinciaux—Tes matons serait peu U 
Être plus juste — qui construisaient la chapelle et la porte d^enlréc- 
II faudrail avouer, si i on découvrait un document qui mît cette 
figure au compte de Boudin, qu i! fut bien mal inspira cette fois 
el que son ciseau avait de singulières inégalités. 

Tel est l'ensemble de ce monument* dont une partie esi une 
œuvre J 1 art d'une grande valeur, el qui soulève encore bien des 
questions intéressantes auxquelles nous avons essayé de donner 
une solution du moins provisoire. 


ï\ Vrm 



LYCURGUE ET NIKE 


Le Louvre possède une amphore panathénalque datant del’ar- 
dionlat ii‘un Théophraste', qui doit être l'archonte de 313 avant 
J.-C. plutôt que celui lîc 3iû; eu eiïet, l'inscription présente 1 5 
et w , tandis que les amphores de l'nrcliun- 
lal de Pythodelos, en 336, ont r eL 
Sur ce vase on voit, comme à l'ordi¬ 
naire, Athéna entre dcui colonnes: mais, 
ici, l'une des colonnes est surmontée de 
limage d'un dieu ou d’un homme, te du ut 
une ligure de ftiké ( fig. t). 

Stephanï a pensé s que la ligure sur la 
colonne était Ploutos ou Trjptalème. Mais 
ce peut être aussi la statue d'un mortel, 
puisque nous voyons que les statues d’IIar- 
modios et d’Àrbtogiton ont été peintes 
sur Je bouclier d'Athéna dans un vase 
panatbénaïque de la même époque \ Kl 
Si n ■> il s conipntoriâ cuUü ima^ ît dos sla- 

lues comme le Sophocle du Latraii, k 
Dénioslhènes du Vatican ou l'Eschine de Naples, nous conclu¬ 
rons qu'elle représente la statue de quelque orateur. 

11 est vrai que, dans ces statues, la main if est j )!W levée; mab 
c'était le geste attribué à un orateur dans une statue de Cépliî- 
so do te l'anci en 1 . 

t. Jfonummri, t. X, pi. 13 *. 

2. Jbid,. p|. 47 a, 17 u. 

3. Compte mufti pour 137(1, p, 75 , 

À, MfMUHtmtii U X t pi. p. 

5. Pline,. XXXIV, ÊT ifcdi et csmivimnltm manu tljia. 



Fig. I. 
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L'orale or Lycurgue avait complété et décoré le stade prmalhé- 
natque une douzaine d'années avant la date de 1 amphore du 
Louvre 1 . Il n’y aurait donc rien d‘étrange & ce qu une slftlue de 
lui figurât sur la colonne de l'amphore. Bien entendu, il ne peut 
être question de la statue en bronze de l’Agora*» qui ne fut élevée 
qu'uo 301, sous rarchontal dAaaxîkrales. Mais ce pouvait être 
la statue de bois que firent de lui les 
fils do l’rasitéle, Céphisodote et Ti- 
m arque*. 

Ces sculpteurs n’ont guère pu faire 
une statue de bois san* addition dor 
ou d'ivoire; or. i! est à remarquer 
que, sur le vase, la figure de l'homme 
est noire et celle de la Niké blanche, 
comme si I on avait voulu indiquer 
une différence de matériaux. Il est 
probable que, sî la grande ligure re¬ 
présente Lycurgue, la petite Nike est 
un souvenir des statues de Nike eu 
or massif que Lycurgue dédia à 
Athéna 1 , 

La petite Nikê est placée sur un 
curieux piédestal, dans U main de la grande figure. Malheu¬ 
reusement, la peinture est trop indistincte pour qu’on en suive 
les contours l . Cependant nous pouvons conjecturer qu’il avait 
la forme d'une proue de navire, sachant que des images de Niké 
sur une proue se volent sur les colonnes d une amphore pana- 
thénaïque sou» l'archontat de Nikélès (332 av„ J.-C.} [lig. 21. 



Fig. ï. 




1. Plutarque, Vil. oral,. Vît. 6, avec te dêcrrl, lit, 5. 

2. Ibid., Vil, 31 et 111, B. 

3. Ibid., Vil, 30. 

4. ftwf.. Vit, 5 ot III, 4. . . . , . 

5. Je dois à M. Pntiier la note suivante ; La peine Victoire,elle-même u> » 
sommaire, est posée sur une sorte de boute blanche dans laquelle un ne rSasiin 
aucun tra.iL précis, ni même micuu contour bien arrêté, In eoufeur bien libellant 
en partie usée et laissant transparaître te fund. « 

6. Monumentt, L. X, pi. 47 s, 

ni* SÉHIË, T. XXVI. 




BEVUE AHCBfiÜLOGIQUE 


Sur une a «Ire amphore pauatbéû nique dn même archonlal 1 f 


Niké parait voltigeant au-dessus de la 
proue. Il y a là certainement un traite¬ 
ment plus heureux du même motif, car 
la déesse ailée doit être imaginée dans 
l’air plutôt que posée sur le navire 

(fig- 3)- 

Ceci suggère une question : La Niké 
de Samolhrace et toutes les statues 
similaires n'ont-elles pas été inspirées 
par quelque peinture représentant Niké 
voltigeant au dessus d’un vaisseau de 
guerre? Le sculpteur était obligé de 
placer Niké sur le vaisseau même, afin 
de lui donner un support alors que 
celte nécessité ne pesait pas sur le 
peintre. 11 est vraisemblable que ce 



motif parut d'abord dans la branche do l'art qui était le mieux 
capable de l’exprimer. 


Cecil Tunn 


1. JfDnUlMlîi t. X, pl. W k. 







EPONA 


Dans la Revue archéologique de 1891, j’ai publié une jolie sla- 
lucüe en terre cuite de la collection de II. le D* Pozzî, représen- 
tant Ariane ou une Mènade assise & gauche sur une mule au 
repos 1 . A celle occasion, M. F. do Mély a bien voulu me com¬ 
muniquer le croquis d'une figurine on bronze que je reproduis, 
d’après son dessin, au cours du présent article {n* H). Découverte 
à J an ville (Eure-et-Loir), elle n'a fait quo passer sous les yeux de 
M. de Mély, qui ne sait où elle se trouve aujourd'hui. Le motif 
—■ une femme assisu :i droite sur un cheval au trot — est suffi¬ 
samment connu par la série des monuments gallo-romains, bas- 
reliefs ou figurines, où l'on incline, depuis une cinquantaine 
d’années, à reconnaître des images d’Epona, bien que celte dési¬ 
gnation ait été contestée de nos jours par plusieurs antiquaires 
allemands. Occupé depuis longtemps à réunir des matériaux sur 
celle question, en vue d’une Description raisonnée du Mutée de 
Samt-Gtrmain-tn-Layt, il m a semblé que l'occasion était bonne 
pour donner un petit Corpus des représentations d’Kpona, dont 
beaucoup sont encore inédites ut dont les exemplaires publiés 
sont dispersés dans un grand nombre de recueils. Un catalogue 
descriptif ne pouvant suffire, je me suis décidé à dessiner au trai t 
toutes celles de ces images dont je pouvais me procurer un 
moulage, une photographie ou une gravure*. Les croquis que 
l’on trouve plus loin n f cnl aucune prétention artistique: ils doivent 
servir uniquement à préciser le motif et à permettre do recom- 
naître les objets. Au cours de la préparation de ce travail, j'ai 
dû m’adresser, pour obtenir des renseignement», b nombre d‘a- 

), Jlmie (trehéat., tfiflt, l f pi. X, p. 

2. Les dessins que j* n'ai |*S «éeulës moi-même sont signalés eo leur litu. 
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maleurs et de conservateurs de collections, tant de France que 
il'Angleterre, d'Allemagne et de Hongrie; je nuis heureux de 
dire que pas une de mes lettres n’est restée sans réponse el que 
j'ai souvent reçu de bonnes photographies là où je ne demandais 
qu'un dessin. Je liens à remercier tous les antiquaires qui m'ont 
ainsi témoigné leur obligeance ; on trouvera leurs noms dans les 
notice* dont ils m'ont facilité si aimablement la rédaction. 

Les documents que j'ai réunis sont classés sous trois chefs : 

S* Écuijcrf.i rj/rflü-nuMlitt?t ; 

îi“ Divinités féminines associées à des chevaux, mai* non 

montées ; 

3° Inscriptions et textes mentionnant ta déesse Epona. 

Dans chaque section, les objets sont classés par pays, en 
suivant, pour la France, l'ordre alphabétique des départements. 

Comme conclusion de ce caltluguc raisonné et illustré, j'es¬ 
saierai d'élahlir que la déesse équestre est Lien Fpona. contrai¬ 
rement à l'opinion de MM. Becker, Lindenschmil et Peler; la 
démonstration de ce fait me parait maintenant pouvoir être 
faite avec rigueur. 

Les articles Epona dans le laiton der Mythologie de M. Ro- 
sclier (1886) el dans te Dictionnaire des Antiquités de M. Saglio 
(1891) ne contiennent pas d’essai* de catalogue, lie que l'on a 
tenté jusqu’à présent dans celte voie est peu de chose, comme 
en témoignent les indications suivantes. En 1812, Dtinlxer ne 
connaissait pas encore d'imago d'Epona équestre *. En 1843, 
llbassot de Florencourt en signale deux*. Becker, en 1858, eu 
énuméro huit *, En 18r0, Linden* ch mil déclare on avoir réuni 
quatorze, dont treize dans la vallée du Rhin *. M. Weckerling, 
en 1883, porto Je munira de cas figures k vingt»; enfin, M. Hetl- 

1, JaAfb. der Alttrihmmfr, im lUieintande, 1812. I i n gq 

2 . ttW„ 16 * 3 , t. ttl.p. K. ’ F 

3.14<d„ 1838, u XXVî, p. »(. 

L Liadsiuehiuft. Alurthümtr, 1. II, ». ft. 

S. Wsdtedkg. Die rùm.»ehc Altheitumj Jr f J’uutm-JfHifunu, WW*, 1885, 
P J 


K FOU A 


m 


ner, en 1893, comptait environ trente exemplaires du même type, 
mais il 'eu ilnnnnil pas tTénuméralion *. Le catalogue qui va 
suivre en contient soixante, c'est-à-dire deux fois plus que ucn 
connaissait JW, Hetlner. Il est certain qu'on pourrait encore ac¬ 
croître celle liste par l'élude des musées de Test de la France cl 
de la vallée du Rhin. Nous souhaitons i]UC notre travail ait pour 
résultat de stimuler les recherches dans celle direction, et nous 
recevrons avec re cou naissance les renseignements qu on voudra 
bien nous transmettre laul sur des pièces inédites que sur celles 
dont k publication nous a échappé, 

1. TYPE ÉQUESTRE 

A. FR15TCE 

Ab. — 1. timnie. Haut. O", 133. Figurine découverte 4 Lu 
Made laine prés Bagé-U-ville, arrondisse ment de Bourg. acquise 
en 1819 parle Cabinet des Médailles. 

La déesse, plu tôt couchée qu’assise sur 
sa monture,lient une patère de la main 
droite, Mon dessin est un calque de la 
gravure qui doit paraître dans le Cata¬ 
logue des bronzes de la Bibliothèque 
nationale (n* 69i) ; l'épreuve m’a été 
obligeamment communiquée par v i. - 1 *»■*'*>•■ !' lLa >- B ™"’ 

M, ïîabèkm. 

Allier. — 2. Terre cuit- 1 blanche. Figurine découverte ïi Siris 
et publiée par Tudol, Collection de figurines en argile, Gg, KX.IV, 
p. 21 , La déesse, tenant une patero et une corne d'abondance, 
esL assise b gauche, ce qui a déjà frappe Tudol. ■> Cesl la seul 
exemple, dit-il. que nous voyons de cette déesse assise sur le 
c&té gauche du cheval ; celles qui ont été rencontrées h Largd- 
liferc.â La forêt et 4 Vichy sont toutes assises sur le côté droil.- 
Nüua insistons sur ce fait qui semble révéler un usage particu- 

t. lleuarr. Die rôtitàtJun Stântknkfmikr dt* Prviinzi,limitons Ut Tntr. 
fU $ 2 . 
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ROTE Aitcnto logique 


lier à la Gaule, celui de se servir plus habituellement de la main 
gauche que de la droite, coutume qui s'accorderait (U) avec lu 








IM* 

Slrif (Aniflr). Trffi fttllÉt 


y j- 

■: .vil in-;k. 

T«t* 


tendance & écrira dans un 
sens opposé au nêlre. » 
Nous reviendrons plus 
bas sur cette question, et 
ne citons ici l'opinion de 
Tadüt qu é litre de curio¬ 
sité. 

3, Terre cuite blanche. 
Figurine découverte h 
Samt-PûMrçam* arrondis¬ 
sement de liaurmL Au 
Musée de SamE-Germain, n 4 36029 [collection Esmounot). 

3 ùis, La même localité a donné une 
figurine en terre cuite Manche t repré¬ 
sentant une' femme assise à droite sur 
un bcËiif (au Musée de Saint-Germain, 
n*28033). Elle rentre évidemment dans 
la série qui nous occupe et ne saurait 
être coïïiidérêe comme une Europe ou 
□ne Meurtrie \ i 

4. Terre cuite Manche. Figurine dé- (WM- t«p» «fe, 

couverte au champ Lary h TouIon-sur-A U ter, aujourd'hui au 
Musée de Moulins, Elle a été publiée deux fois ï Tudot, Collec¬ 
tion de figurines, pL X XXV 7 Catalogue du Musée départemental 
de Moulins y 18$3 S n* (149, pi I VU. 

5. Terre cuite blanche* Figurine do Tuu]on*iur-Àllier p au 
Musée de Saint-Germain (n* 27962), 


Cüte-d*Or+ —■ fi* Pierre. Haut* 0“ T 4L Slalueltc découverte en 


î + r*i noté, au fchssêe tfa Vienne (Autriche, une figurine de ptamb de pro- 
venante inconnue {ri® 1249), qui irpréeente une femme assise à gauche sur un 
tmire.ii] trottant vers ht gauche. Comme h slyfe et; e$i indigène, elle m + a Ta il 
m figer n la figurin h de Saint-Pourçain ; tna.is je n'tndique ee tupprochcrcienl 
qu'avec réserve. 
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IS! 1 il Dijon, dans les subslructions dti eastntm Divionense, au 
coors des fouilles onlrepriscs pour lît construction du IhWte. 







S' 4. 

Tuüliuniir-JUlier [Ailler',. Ton* mita. 


Elle appartenait au IV Marchant et 
se trouve aujourd’hui au Musée de 
la Commission des antiquités de la 
Côte-d'Or; j'ea dois une photogra¬ 
phie à l'obligeance de M, d'Arbau- 
mont. Le dos d’Epoua est appuyé 
contre un fond en forme de disque ; 
elle tient de la main droite levée un 
objet indistinct. La housse sur la¬ 
quelle elle est assise descend presque 
jusqu'à terre. — Signalée dans le 
Catalogue du Musée d'antiquités de la 
Câte-<COr r im, p. ar>G, a" IKT- (voir 
aussi Verraium de cet ouvrage), 

7. Pierre. Bas-relief du Musée de lb aune, découvert à Meur- 
*auft. L'image a élé reproduite par Bigame, Étude sur l origine, 

la reiïÿittfiet les 
menti de$ Kalètes- 
Èdues, Beau ne, 
pl. IV, 3, p- 
» Encastrée dans le 
mur d'une maison de 
Meursaull, elle 
trou vée dans lesvi gn e s, 
„ , ..... . „ . entre le village et Puli- 

Ti-uIüQ'Sur-Allirf ÇAAti*Fd- V Û.. 

Te#™ ijiuiiAi Hïiaii (Gâr*-i3 r Or3, ï^FT?- gny„. Ce U n statua a 

ciiûval est une sorte de Panüiée (\u\ reproduit les carAcU^ea ika 
trois personnes do ta Trinité gauloise. Je la considère comme la 
représentation do Itelisama.,, La femme assise est I LL céleste, 
dont la téta est entourée du disque du soleil ou de la Urne.., 


Le chien sculpté sur le devant rappelle le troisième personnage 
de la Trinité gauloise; nous avons vu que cet animal est I at¬ 
tribut de Nehaueilia, la déesse des eaux de Mo de Walcbe- 
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ten*. » Le nimbe est un détail que nous retrouverons dans un 
outre monument (n u 28). 

S. Pierre. Haut. Ü“.38. Statuette (le revers n'est pas modelé) 
découverte à Viiteaux cl donnée pur M, Heau- 
ne, en 1863, au Musée de Saint-Germain 
(q d 1176), La déesse pose les pieds sur le 
dos d’un poulain qui lève la tète vers un 
vase plein de fruits qu’elle lient du la main 
droite. La télé de la monture d’Epona a com¬ 
plètement disparu par suite d'une cassure. 

9, Pierre. [Hua haut de Û’",26 sur O™,24 du 
large et du 0 m t t)9 d’épaisseur, pesant 6 kilo¬ 
grammes. Découvert à l'ouest do Vitleauz, 
au champ dit des Mises, en même temps qu’un chapiteau ciselé 
de cuivre rouge, creux à l'intérieur et haut de O™,075 (pommeau 
de canne?). Celte sculpture appar¬ 
tenait en 1894 à il. Durand eau, qui 
l’a publiée dans le Réveil bourgui¬ 
gnon, journal bi-mensuel (25 avril 
1894) sous Je nom de « Déesse 
Yitelüa. w — k Elle est assise, dit- 
il, sur le dos d'une vache sacrée, 
posant ses pieds sur un petit veau 
qui tourne la tête du côté des pis 
maternels. » Mais Jn croupe du l'a¬ 
nimal sur lequel la divinité est 
assise n'est pas celle d’une vache ; 
malgré l'extrême maladresse de 
1 exécution, il faut reconnaître ici une jument avec son poulain. 

9 bis. M. Changarnier me signale obligeamment un bns-relief 
du Musée de Reaune, qui représente un poulain tétant sa mère ; 
il a pu fatm partie d'un groupe analogue au précédent. 

Elire. — 1Ü. Terre cuite blanche. Mare d * L'Âr$HHêre t commune 

J, ÇcUeJeiUücn a pour but de donner une idée de l'ouvrage étrange auquel 
nous rempruntons, 




Karrt, 









EPONÀ 


WJ 



de Baux, près du Vieil -Éveaux' (Tudol. Collection de figurines, 
pi. XXXI V,C, 1), E). 

Eare-et-Lair. — 1 1. Bronze. Haut. Ü i: ',Ü75. Statuette découverte 
près de Janvilte, arrondissement 
de Chartres, restée entre les mains 
d'un paysan, mais dessinée par 
M. F. de Mély, qui m'a commu¬ 
niqué son croquis, La déesse lient 
une patère et des fruits (?). 

Finistère. — 12, Terre Cuite 
blanche. S la luette découverte h 
k station de k Tourelle sur le 
mont Fntffÿ. Ërgne Àrnal, à 3 ki- K * *• “ vlu “ UI 

lomfetres de Quimper, appartenant h M, Paul du Cliàlcllïer 
(manoir de Kenuiïj, La déesse, dont k lélo est entourée d'uue 
chevelure formant des bandeaux épais, 
tient do la main droite un vase à verser. 
— Gravée dans 1e Bulletin de la Société 
des Antiquaires, 1802, p. 83 (U, de Ville- 
fosse) et dans le Supplément à f Album 
Cttranda de M. Moreau, 1802, I, %, 3 
Pour les autres terres cuites découvertes 
au même endroit, voir Blanche!, Etude 
sur les figurines, p. 81. 

Gironde.— 13. Pierre. BftS-roltef découvert entre 1011) et 1811, 
pendant ta construction du Palais de Justice de Bardeaux* La 
gravure donnée dans k Bulletin monumental {185 ü, p. 573) est 
plus complète que k photographie, due à M. Amtmann, qu'a 
bien voulu me communiquer M, Jnllian; je juxtapose ces 
deux images, sans me dissimuler que la première est probable- 



«« t», 

Mnjtcîfl t'ATiçplÜiTB ÇËIirt)i 
Terri mite. 


i, Mare de CArgitiim dans la Diüthnmirt topographlqi if de l'Eure pru* 
man]uss rie BEotfrêville ; LarÿUHêft rima Tudûl; LafditUre dans le G tiafogur 
du Mûrit des Antfgttifr» de NorumnéU, p. 23^ 

&■ Mon desiLïï tdiprii egf <aaa photographie. 
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suent très interpolée, Le relief est mentionné par M. Jullian, Ins¬ 
cription* de Bardeaux, 
1. I T p. 84; l. Il,p. 321. 

Isère. —14. Bronze. 
Haut, 0-,1)95. Statuette 
découverte à Vienne 
en 1857, passée au Ca¬ 
binet des Médailles 
avec ia collection üp- 
permann (u° 593). L'o¬ 
bligeance de 11, Bobe- 
lou m’a permis de 
prendre un calque de 
la gravure qui doit 
paraître dans le cata¬ 
logué illustré. Epona 
porte des Heurs et des 

,N® U. — Jim Ule £ Eure-et-Loir |T Ërvflic.. friiilS SUf ^CflDUX \ 

sa monture, sauf qu’elle n’a pas de cornes, ressemble plus à un 
bélier qu'il un cheval. 

.fura-— 15. Bronze. Haut, 

0 m ,3ô1< Croupe découvert à 
Laisitï, au hameau de la Sar- 
razine, canton de Saint- 
Amour, le 1" juillet 1860 *, 
et donné au Cabinet des 
Médailles par P. Du pré le 
5 juillet de la même année 
(ti<* 689}. Le socle a 
sur 0", 12 et 0**,063 de hau¬ 
teur ; il supporte une petite 
base, percée d’une ouverture, où Ton a reconnu un tronc des¬ 
tiné h recevoir les offrandes\ C’est, au point de vue de l'art, 

), Revue atthiot., t8tl0, II, p. 361. 

2. Cf. Jl. <1* Loagperier, Rouie arthJol., i(&Ô r |, p. 161. 
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Eïontcni^ ( I Fijnndt). t’ïenyï Ç fl|! J'jfirû» le IhMttin 

1^*: ^ J un# phciafT^pèiki, |hs4)_ 


lo plus beau monument connu où figure Epona. (1 a été gravé 
dans V Histoire des Ro¬ 
main* de Du ru y. I. 111, 
ju i J1 ; dans la Diction¬ 
naire de M. Saglio, fig, 

270“ ; dans le Supplément 
à f Album Carandn de 
AL Moreau, 18U2, I, lig. 

43 , dans le Catalogue 
des bronzes de la Biblio¬ 
thèque nationale (n* 689). 

CI. Robert, ÊpigrapAie 
de la Moselle, t, p. U. 

Lu déesse tenait mu- pa¬ 
tère de la main droite, 

<6* Broute, Haut. ü m } 0S6. Statuette découverte en 1891 par 
l'abbé Guichard à Pupillin, canton d'Artois, 
acquise par le Musée de Saint'Germain. Men¬ 
tionnée dans le Bulletin de la Société des Anti¬ 
quaires, 1891, p, 89 (Chatel) et publiée dans 
mes Bronzes figurés, n B 181. 

ilia me, — 17. Bronze. Haïti. O 10 ,146. Sta¬ 
tuette découverte en 1878 à Reims, dans les 
fondations d une maison, avec d'autres bronzes 
représentant Vénus tenant une 
pomme, Priapo (?), un Amour, Escu- 
lape et des monnaies du u* siècle 
après J.-C. Il s'agit sans doute d'un 
)araire mis en sûreté au moment des 
invasions. Les yeux d'Epona sont en 
argent ; de la main droite, die tient 
des fruits, de la gauche nu fil de 
métal, où MM. Babelon et B Enoch et 
(dons le catalogue sous presse) recon- s* «*. — (*«»)- 

naissent dos débris do rênes, tandis que le premier éditeur. 
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fl* I*. 

ï'uinQia [Ju.ru ïl^tiie 


M. Guillaume, y voyait un serpent enroulé et ajoutait : « Ce 
serpent n'est pas douteux, on en distingue très 
bien les mâchoires ouvertes et la queue effi¬ 
lée. » La statuette est posée çur uu socle 
mouluré que notre dessin ne reproduit pris. — 
Guillaume, Mémoires de la Société des Anti- 
gttatres, t. XXXIX, 1878, p. 105 ci H2.pl. IV: 
Catalogue des brunies de la lïïUioihèffuc natio¬ 
nale t n* 690. 

llcurite". — 18. Pierre. Bas-relief découvert ù Scarpone t près 
de Dieulouard, connu seulement par de mauvais dessins. 

Cii 1575, le géographe an verso is Orlclius, passant é Scarpone, 
y vit un bas-relief de marbre (?) encastré dans le mur d’une mai¬ 
son ; il le dessina et le lit graver 1 2 3 , n Plus tard, dit Beaulieu 1 , ce 
morceau de sculpture ayant été extrait 
du mur pour être transporté à Lu¬ 
xembourg, on découvrit à la face pos¬ 
térieure un autre bas-relief représen¬ 
tant un paysan vêtu du sagum gaulois 
et coiiïé du chapeau pointu, cttcul- 
hts, en usage chez les Romains de la 
classe inférieure. H lient un fouet de 
la main droite, et dirige de la main 
gauche Je manche d’une charrue atte¬ 
lée de deux bœufs. Ces deux bas-reliefs 
ont été dessinés par ta P, Wiltlu-ini, 
jésuite*, et sont figurés dans la .Notice de U. Calmer. » Dont 
Cal met voyait dans l'Kjiona de Scarpone une paysanne portant 
des légumes au marché; Ortelius rapporte qu’à Scarpone on dl- 



1. Ortoli ue et Vivian uE, Mntrarium per nomutlas (httiiae lelgitae partes , 

p. «. 

2. Beaulieu, ArcUoIopfc de la Lorraine, Paria, 1843, i. Il, p, 122. 

3. L'outrage de Wiiitieim oin.il. m&aïucrit au «smp* de Beaulieu ; il i été 
publié depuis (Wülbcicn, laicOfôyrçéftrii, p|. XXXI, u® H21. 

4 T. II, p. 449, et l. I, pi. LU, lïg. 18 ei 10, 
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sait que c'élaH une reine du nom thScarpinia ; Wiitheïm suppose 
que c'est Pomone* Gérés ou Qps. Beaulieu y voil h l'équinoxe du 
printemps et te symbole de la reproduction générale des êtres n; 
il ajoute que ■■ le paysan conduisant sa charrue figurerait l'équi- 
noie d'automne, époque h laquelle on prépare les terres pour 
l'ensemencement 1 , n Lan née même où s 1 imprimaient ces lignes* 
Ühnssot de Flûrencourt reconnaissait Epona dans la figure qui 
nous occupe 1 ; mais il ignorait qu'elle provint de Scarpone et 
croyait p comme Freudenberg etBuoker PonLfaU apres lui % qu'elle 
avait été découverte près de Luxem¬ 
bourg. Le même bas-relief a été re¬ 
produit par Prat» Bùiûire tFAr!m % 

Atias, pL XVL d'après le dessin de 
Willlieim. et avec la désignation 
d p « Ops t la Grande Xoiirricière » 

(t. I, p- SS J, 

Cet ouvrage fort rare donne des 
renseignements précis sur le sort de 
la collection Wiliheim qui n esl plus 
guère aujourd'hui qu'un souvenir*, 

Alexandre Willlieim» jésuite, mort 
vers i&9t f avait commencé vers 1630 l’ouvrage intitulé Luçiii- 
burgtn$i& Sêit Luxsmburgtim ramanum, qui a été publié en 1S52 
a Luxembourg par le l> r Neyen. WilLbeim fut témoin, eu 1671 , 
de la destruction des vieilles murailles d'Ârlon (casimm Orolau- 
m)i ou se trouvaient quantité de débris antiques. Antérieure¬ 
ment à celte époque» les antiquités d'Arlon avaient été deux fois 
mises au pillage : en 106a, par l’abbé de Saint-llubcrt p Thierry 1*% 
qui vint y prendre des matériaux pour construire l'église de son 
abbaye \ entre 1557 et i 60V p par Pierre Ernest, comte de ilans- 
feldj gouverneur du duché de Luxembourg eL du comté de 



S* tH. — ^npuiH Pimfl, 


I* Beaulieu* op. (Efmf u t. Il» p. Î25. 

S. (fer AUerlhmmfr. im Rhrinltmde. t. NI (1813), p. 50, 

3. JfcM., U XVlli, p, 101 ; XXVI, p. lé. 

4 , P“n 1 , ^n'owj, (, t, p. iï, 36 , 41 , 11 . 
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Chinv. qui fu Iran-» porter tous les objets romains qu'il put décou¬ 
vrir à Luxembourg, pour décorer son pntais et les jardins do 
Cl nu se n- D’après une tradition, Philippe II, en 1609, lit enlever 
les tableaux, bustes, statues, etc., du palais et du jardin de 
Mansfeld, que le prince lui avait légués, et les envoya à Madrid ; 
on ajoute qu’au 164!) il lit vendre les jardins de Clausen et ce qui 
s'y trouvait encore. D’autre pan, les frères jésuites Guillaume 
el Alexandre Wilthcîm avaient formé une belle collection d'anti¬ 
quités dans le jardin de leur collège à Luxembourg. Après la 
mort d'Alexandre, elle fut dispersée ; une partie des pierres 
servit, dit -ou, à la construction d’un nouveau collège des 

Jésuites; d'autres, avec les mon¬ 
naies, furent acquises par le conseil¬ 
ler de ijullenbuix, A son tour, le 
cabinet Bailonfoux passa, en t727, 
aux mains du baron de Meysem- 
bourg, président du Conseil provin¬ 
cial, puis b MM. le baron de Marchand 
eld'Atiseaabourg, Suivant un témoi¬ 
gnage isolé, quelques pierres de la 
collection Ballonfaux furent achetées 
par le comte de Vitiers et transpor- 
Lécs au Musée île Met*, Quoi qu'il en 
soit, le nombre des monuments dessinés dans le Lucili&urÿeima 
et dont on peut indiquer le possesseur actuel, est extrêmement 
restreint; La plupart, y compris notre n* 18 , doivent être consi¬ 
dérés comme perdus. 

thu-ç. — 19. Pierre, Bas-relief découvert en 1858 4 Senon, 
arrondisse meut do Moutmédy, dans les ruines de bains romains, 
el transporté au Musée de Verdun. Il est décrit comme il suit 
par M. F. Liérutrd : « Un bas-relief en pierre, liant de 0^,45, re¬ 
présentant, dans une niche cintrée, une femme vêtue h 1 antique 
et assise de cûlé sur un cheval fortement membre, d’un fort bon 
dessin et marchant à droite; la femme qui le monte semble i ni 
saisir la crinière de la main gauche; elle lient de la main droite 





















lu. 

QeJrf (UdmLEo), l'ictt-r. 


un objet devenu informe et qu’on ne peut déterminer j> {Archéo¬ 
logie de lu Meuse, l, III. p, 62 et pi, VIII, 2}. 

Moselle*. — 20, Pierre. Haut. O 1 *,39. Bas- 
relief découvert à Çutry, canton de Longwy, 
qui était en 1833 dans la collection Latitlierlye 
à Metz. V. Simon (1831) et G. Boulangé (1833) 
ont pris ce bas-relief et les suivants pour des 

-ft<» naysans allant au marché ou 

ont pas reconnu que le per¬ 
sonnage figuré (levait être féminin. — Y. Simon, 

Mémoires de i'Aead. de Metz, 18S1 , p, S 38; 

G. Boulangé, L'Atulrasie, Revue de .Metz, t. SU 
(1833), p. 61 St, pi, IV, 6: J, K amp, Juhrhuch der Aller thttmsfu 
itn Rhemlaiidc, t. XLY1, p. H2; Itoberl, 
ht Mouette, t. I, p. 13 (indication* 
mes actes). 

2t. Pierre. Haut. Û”,3Û, Bas-relie! dé¬ 
co u vert à Fonto;/, arrondissement deBriey, 
Simon, en 18." I, le signale à Metz dans ta 
cabinet de M Pagnal et ajoute : « II est 
d T uae très belle conservation, il nous 
semble représenter très positivement un 
hwtor()(<wsu»>, i>in>. postillon; il a sur la tète une sorte de 
turban; il est vêtu d'un sugum ou tunique flottante ornée de 
dessins; sa face est vue de trois quarts. 

Il a un fouet ainsi qu'il était prescrit ans 
postillons d’en porter. Si la simple exhi¬ 
bition deçà fouet suffisait pour que celui 
quite tenait à la main obtint, dans le fêlai 
de poste, ce qu'il demandait pour son 
service, aujourd’hui la même exhibition 
de ce fouet semble nous commander de 
ne pas hésiter dans Pal tri billion que nous 
devons donner au personnage qui le liHnpii (k»wii»i. ttom 
porte *' {Mémoires de f Académie de Metz, 1831. p. 139, pl. J, 3). 
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En l'absence de tout «mlw document que la mauvaise gravure 
donnée par Simon, je ne puis affirmer qu’il aiL fait erreur au 
sujet de l'attribut; mais il est plus que probable que ce bas-relief 
appartient à la série qui nous occupe et ne représente pas un pos¬ 
tillon. 

22. Pierre (grès rouge). Haut, 0 m ,2i. Bas- 
relief de style tout à fait barbare, trouvé au 
Biérûpte près de Forhacb, qui avait été donné 
ii V. Simon par Allmftyer de Saint-Avold. Il est 
difficile de se prononcer sur le motif (V. Simon, 
Mémoires de [Académie de Metz, ISol, p. 139, 



?;• u. 

V'ii (IbUl*). Ci. 


pi. 1, i). 

23. Pierre. Haut. Ü",32. Bas-relief découvert t la citadelle de 
Mets, le 10 août 1867; Musée de Met*. Ch. Robert y a reconnu 
un es-voto à Epona, et a proposé de restituer comme il suit 1 ins¬ 
cription gravée dans le fronton : [Isponac], Dexteriiuil Dvcmi- 
n[ifs votut» se/tuVj. En 1 absence 
de tout autre bas-relief avec figure 
équestre qui porte le nom d'Epo- 
na, cette restitution est téméraire ; 
mais Becker a eu tort de la com¬ 
battre en alléguant que les figures 
équestres n’avaient rien de con- 
mun avec Epona, Il faut ajouter 
que la dissertation dé Robert sur 
Epona cal assoî superficielle «l 
qu'il u'a pas même fait effort pour 
se reuseigner sur les monuments 
de cette série qui ont été décou¬ 
verts en Lorraine. — Robert, 

Èpiÿfnphie de fa Moselle t p. 4-1, pt. 1, i; Becker, Jtihrb, dtr 
AHerthumsfr, im liiieiitlatide, t. LVI, p. 20V; Hun, ibid., 
1. LXXXISl, p. îjü (dans le même sens que Robert). 

24. Pierre. Haut. O* ,38, lias-relief très fruste découvert à 
Murviiie, arrondissement de Briey, « parmi des débris de cous- 
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Iruction oii l’on rcnirirqua notamment tin pavé qui paroiL avoir 

élu celui eTunc écurie » (V, Si¬ 
mon. Mémoires dr l'Académie de 
Metz , 1851, p. HO, pi. I, ji° 2). 

l*uy-de - Dûise,—2 îs. Te r re o u i I (s 
blanche. Long, O^JÔ. SlalneUo 
ilûcouverU* fc Clermont-Ferrand 
et entrée nu .Minée do Suînt-fier- 
mniu (n° 1S61). Epona tien! dans (Pur^iMw). 

mai fi s une rosace et des fruits (ou un pelil animal?), 

Saémr-frl-Lufrr. — 2lï, Pierre. Bas- 
relief d’.-t/ïfie, canton de Chagny. Il 
en existe un moulage au Musée de 
Saint-Germain {n* 2810), — Bull lot 
et Tbiotlier, Mission du saint Martin, 
fig. 71; Supplément de l’Album Ca- 
randa t 1S£)2, I, fig. 7. 

27, Terre cuite blanche. tïaul, 
0“,089, Figurine très indistincte, trou¬ 
vée iCltmÿ en 1867, achetée à Charvet 

B ‘“‘ eQ im par , c j, usée fje Sainl . rier . 

main (d“ 0811) 

28. Pierre, Haut, IMÜ, Bas-relief dé¬ 
couvert à FùrUaint-lès*Chaton et trans¬ 
porté au Musée de Chaton (n ,r 82}. La tète 
de la déesse est entourée d r ua nîmfvc, qui 
date probablement du moyeu Age, alors 
que les images de ce genre étaient prises 
pour colles de saint Martin on de la Vierge. 

Albert Dumont a .signalé, au Musée 
d’ÀJhcnes, des cavaliers ihraces avec 
nimbe; ûr, on sait que celte dernière 
figure a été confondue avec celle de saint 
George 1 , — Autan areàéottHfiqve, ISIH P 

1. Deuuml, MêhmQeSj ju Zùl* 

Itt 1 SÉRIE, T. X1^] T 1S 



[s. 2ÏÜ i Démêler, Po- 
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üHîïddn. llîppîos el îc poulain Arien!}; lîullîol**tTliioMîer, Milton 
ih' «tint Martin, 73; Snppfémrnt rte l'Album Caxmda, IKIÏ2, 

l. Hg- ! I- 



1A m St — tuntiîiifl - Ui - Oil-ll 
■ Lmrw ]. î'icrrc. 



W ». 

HfJJcfv) î'kürrfl. 


29. Pierre* Haut. i“J0. Bre-relicf découvert t m IHfit k Mrlfr- 
cnji arrondissement de Chain n* dans les fond a lion s d'une mai- 
son qui mirait anôenunmenl servi de chapelle. Il a dafeord ap¬ 
partenu h Moisseratid de Cka^cy, qui l'a donné au Musée de 
Cîudon (n n 81], On reconnali une femme assise ;l droite sur une 
jument an Irol que suiL son poulain, Mon 
dessin est Je calque d'un croquis 1res 
sommaire que m'a envoyé le conservateur 
du Musée de ChAÎon, — RufUtm de h So- 
cièté dès Antiquaires, iKflft* L IX, p* lifl; 
BüllioUlThioilier, Mission de natrtf Martin^ 

p* i VI- 

"îti. Pierre. Bas-rdieF encastré dans un 
n*jol mur de la chapelle d K A^neux f commune 

Huai ts-.wrr.Lni»). rjnm-, j e ÿ u ftÿ* J| j on a des moulures aux nau¬ 
sées d'Àulun et de Chalon. La déesse tient une palèro el une 
corne df&toondance, — Buliiot et Thinllier, Mission dr Suint Mur- 
tin y p P I Uî P (ig. 71 ; Suppttmmtde f Album Cafanda, 18H2,1 1 dj. 5, 
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S»&tic (Hantr-', — 31. Pierre. Ilauf. Ü",^. Bas-relief ilêi nnvert 
k fjrzrttif, air ondissement de Lu ru. — DcsjnrdÎQS, fhtfkim wq- 
nitmentfilj I8T9* p, fiôl [très mauvais dessin). 

Vienne limite-). — 32. On lit dans lu Bültf tïn 
la Société des Anîifusires^ î S+3 V 3 p. 100 ; h M. Üreuly 
rend compte d'une découverte intéressante qu'il a 
faite récemment au village de Jabreiites* 1! s'figïL 
ri'nn petit monument regardé par les habitait !s 
comme représentant saint Martin, et qui^â ce titre* 
jouit d'une grande vénération dans Je pays. M. Ocu- 
ly y rx reconnu l'image de fa déesse Eponn, tenant une corne 
d'abondance el de fanlre s'appuyant sur 
tin cheval. Des génies aiJés et les trois 
déesses mères décorent les autres faces 
de ce monument» qui doit être donné au 
Musée de Limogea* » Ce monument n'est 
pas entré au Musée de Limoges; il est 
mémo tout k fait inconnu Hans celte ville. 

Vosges. — 33. Pierre* liant, 0" f 33* Bas- 
relief découvert à Grande arrondissement 
de Xenfehktoau, et transporté an Musée d'ÉpinaL Epoaa tient 
une corne <1 abondance appuyée sur 
son épaule. » Dans le catalogue de 
1852 p ce petit bas-relief était décrit 
comme représentant Gérés voyageant 
et portant ('abondance par toute tu 
terre, mais sur les observa lu» ns de 
M. CbabouîltoLilest rendu a la déesse 
Epiina & [Laurent* Cmktkÿuedu Ma- 
d'ÉpimiI l 18GH f p. n u H) 1 * 

-Notre croquis est un calque du dessin s* **- — cw.h.i * v> w- ivm. 
publié dans le Supplément de fAlAhm Curamin, Di92 t 1 T üg , 14). 

34- Pierre. BmU 0**W* Bas-relief provenant de la foret iJoma- 




Î5* aa, 

tiniuil 



S fl 11 . — 1 . IL 

ithU f II-j ni i- - 
Sta’mÉ). Pirff. 


t- Voji 1 aussi Je CafnJéÿur donne par M. Yoidol* Sérk tapi.faire u n* 6 ü. 
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Iliulc de ChatiUot, commune île Frêmilonlaine, arrondissement 
Je Saint-Dîé; actuellement au Musée d'Ë- 
pîiiû! (Laurent s nM8; Voulût, n* GG). Kaire 
l, , i croquis est im cubjue du dessin publié dans 

Ïv/M'*’ It-J le £ i/ppti'iiu'itt tir f A llntrti Çtirtiudü , 1892, 

w- » 4 * 

Tectum ühih, 31 —Frûgmtml sîfü mémo provenance, 

eonaervé an même musée* « La dé&ftse, dont il ne rcslÆ que lit 
partie inférieure, ne parait pas assise sur 
le cheval* maïs debout et appuyée contre 
lui rt (Latirent, n Q 19; cf* Vuulot, n* 61), 

Je n ai pris de dessin de ce momimenL 
Yonne. — 3H. Bronze. Haut. Ü"%f22. 

Cheval découvert h Tonnerre et acquis 
par le Musée de Saint-Germain en S88ÎL 
Le trou pratique sur le dos aueste qu’U 
servait de moulure h une Epona* — Bul¬ 
letin de la Société des Ântiytfüires, lhi80, 
p* &0 ; S. Heiiiach, Bronzes figuré f* n* 298. 

Provenance jjfluluijn? indéterminée. — 3C. lîroim^ Fi gu r lin? GOtl- 
serrée au Cabinet des Médailles fis* G1J2): mou croquis est fait 
sur la gravure du Catotagm illustré sous presse r qu'a bien voulii 
me cüimnunisjuer M. Babelou. 



X* Jft, - l'riM'-uiri-.-.’ £3 uEuLm 
iuçoniiDti. TjrtmJe. 


B. LL'Ï K Jl EtOUH G 


Luiemlmurj, — 37. ("terre. Haut. Ü m ,36. Bas-relief découvert à 
Alt-Tfier, rl‘abord cuire lus mains Je iJorow, puis acquis en 1820 
do cul antiquaire par le Musée do Bonn. La déesse, très maigre, 
lient lus jaillîtes écartées; sur sus genoux sont deux animaux, un 
corbeau et un chien (?’. Dorow y voyait nnu Isb, Creuser une 
Artémis Xftfcfttbùdeou jtrînesgf ; c'est Freudonborg qui Ta qualifiée 
la premier d’Epona. — Becker, Jtthrb.der Alta-thumsfr> im nhein* 
tantlt-, L XXVI, p. 91; üorow, Opftratàttcn, frontispice de la 
livraison H- III, p. 30, .ï S ; Engling, Publications tlt lu Société dit 
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Luxembourg, t. VIII 1 832), jiL XI. 1,p, li: Freud enborg, Jahr- 
bûcker, I. XVIII, p- < Ui ; Heltner, Cataf. des Borner Mas., n* '2 t;i; 



N» 17. 

^H-Trlrf ; l.ïmmsibûEn^). i'L-irr*. 



N* — C^bSm^h [î.uiera- 
b4ur^i T PkïTfl. 


Ihm, JfihrbHrker, t. LXXX1II, p. 55, tig. H; Lindensctmût. 
Aftertftûnwr, l. Il, 1, 6, 1; Ovcrbeck, Calai, des Borner Mus., 



p. 20, ir 25; Wagner, Nticfifichten von 
Alterlhùmem t II, pl. III, 2G, p. “8. 

38. Ficrro. Bas-relief découvert à Con¬ 
fère», connu seulement par le dessin de 
Willbeim (pl. XGIX, n" 483)*. Il est prn- 
baldé qtie le dessin est retourné et que la 
figure était assise â droite; on petit cepen¬ 
dant douter qu'il s'agisse d’une Ëpon», — 

Cf. Becker, Jahrà. der Aller lhamsfr. m 
Hheint. . t. XXVI, p. 93; LitidensduuU, 

Alterlhâmer, l. II, i. G, texte. 

39, Pierre, Bas-relief découvert ii Efh- 
ternnch (Andcthanna), cunnu seulement 
pur le dessin deWilLheim (pl. L1V, n" 907, 
p. 22i). Il est probable que le dessin est'retourné et que la 


X» ». — btlnuich (Un- 
tfjUrg,. i'L-ùrrt. 


1. In tico fiumi romuni ïtpzrti stmt el in eavw km w£UitU timalactum 
(WilUicifu, LuciM., p. 3t!ï). 
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figure était assise il droite (ef. le □'■ précédent). WiltheiiD dîL 
quu l'on prenait le personnage équestre pour saint Mari in. —■ 
Cf. Chnssnt de Florencotirl, Jtihrà. der AttertAvM$fr m im Itfirûil,* 
l. UI t p. 50; Freudenbcrg, ibid wt l. XYIIl t p, lOi; Becker, 

L. XXVI. p. 73. 


C. ai.lemauni: 





fi* Ifl 

Ifnirlii^ ibud'e}. f l i£rnr t 


ir» U. 

ii Crfii^ïi.wll 11 : a Je 

IV tf*. 




BmIc. — VO* Pierre. Lan g> 0^25. Bas-relief découvert h Rü- 

schiij près de lire tien ; au Musée 
de Carlsruhe. Kpuna tient une 
pomme [?); ses pieds s'appuient 
sur uni; planchette. — Jahrb * 
der Aiterihumsfr, im Ilhein- 
hmde, L LXXV f p, 237 [gra¬ 
vure) ; Fùhrer im Mm. von 
Cnrisnthe^ p. 54. Moulage à Saint-Germain, n ü 2G255* 

4j. Pierre. Haut.Ü^KÜ*Bas-relief 
encastré dans la tour de l'église de 
K*mîÿ$bach (Ami Dtirlach), à l'ouest 
de Car ïambe. Epona tient une pomme 
dans la main gauche; sas piedsportent 
sur une plan die lie ornée. — Moue, 

Zdîsehrifi für O esc A. des Oberrhemfi t 
L. XlV r J p. 50 ; Mher t JaArb. der Al- 
tçrthumsfr. im Rhcinlandt^ L LXX Y II, 
p. 223 (gravure), 

42h Pierre. Haut. 0^,383. Bas- 
rdief découvert en \8til à Stett/dd 
près de B nicha al; au Musée de Caris- 
ru ho. Epona tient de la main droite une patère ou un panier 
de fruits ; ses pieds reposent sur une planchette. Je dois le dessin 
de rette ligure inédite à Pohlîgeance de M. le conseiller Wa¬ 
gner, conservateur du Musée de Cartsmhe. —Komspondmz&IûU 
drr wvMtL Zeilschrif( t 1884, p* 49, 

Palütinai rbêuBa # — 43- Pierre. Long. O ra t if. Bas-reHef décou- 


îï" U. — Staii&ld (IInfo], PÏÉm>. 

















lîi'IlNA ifi'i 

vert à Rheinyetbfrn près Germcrsbeim ; nu Musée de Carlsmhe. 
— Liudenschmil. AiUrthümtr, t.111, k, 3, G; Kbrreapondmzàfatt, 
dtr tuéstd. Zeitschr., 1881, p. >0; Führtr, 
p, 54. Moulage à Suint-Germain, n" 262." 6. 

H, Une nuire Epona de Hhemmbern, 
eu terre cuite, a été publiée par Sehvreig- 
haeuser, Â»tiq. de Rkeinzabcrn, pi. XII; 
rf. Ja/trb. der Altertkutnsfr. ICT lifiein/., 
t, XXV( r p. 99. L'animal, dont les jambes 
ne sont même pas indiquées, ressemble 
plutôt à un taureau on a un bélier qu'à un 

cheval. On ne sait où h passé cet objet, que M. Wagner ne cou* 
nuit pas. 

45. Terre cuite du Musée de Spire . 
liant., U™. 11. — Lindensehmit, .4/- 
teri/iûmer, t. 111, x, li, 2. Moulage il 
Saint-Germain, n’2353 L. Je dois aussi 
une photographie de cet objet à I 0~ 
bligcuuce de M. Uarster. 

46. Pierre. Bas-relieE du Musée do 

Spire, trouvé il Waldfischbach au sud 

s**». de Kaiserslaulern, à l'endroit appelé 

**" tl ‘* Ul " L " } TOT,tnl,t * Uéidelsburg, avec des inscriptions et 
des bas-reliefs romains. Il décore un cété d un piédestal dont 
deux autres faces sont sculptées; sur l’une, on voit un renfonce* 
ment présentant l’aspect dune coquille; sur l'autre, quatre 





>' t*, — WililfjKhS.rli r f «Ulï"*U. ei««- 


grauds vases, dont l’un en forme Je seau, La femme à cheval 
(assise a imuche) s'avance vers un édilîee eu forme de tour» 
M. Slehlis observe avec raison que cette représentation est 
unique; il propose d'y voir soit uuo Femme hcroïsèe qui sc tîirige 
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vers la Uddekbwrg, soit plutôt Epon» chevauchant vers son 
propre sanctuaire. — J/r/irl i, fier .l^er/itwrfï^/r. fm /?A<»m/sm/A" T 
U LXXVr, p. 2 tü (Niher); L LXXVII, p. 77 
(Aleblis). 

rhauxic» “ 47* Pierre* Daul. Û a ,£9* 
Bas-relief découvert près de Worms \ au Musée 
de Wflrms* Epcna lien! des fruits dans la main 
droite. — Lindenschmit, Âtimhümer ÿ L II, i T 
6 t 2 ; ti? F Album Carmda^ 1892, I, 

w ... _. , fig* ^2, Moulage à Saint-Germain, n* 23550, 

rim. 4ft f 49. Terre cuiti?* Haut. Q m f ÜS et 0 m ,iÛ, 

Deux figurines en terre rouge, avec des traces d'une couverte 
blanche, découvertes en Î880 près de tVùrms; au Musée do 




X D 49. 

(lia# rtièmuc . Trrrt 

rtlJté. 



V 43.— frflfîftl lîli-fH rhÉ" 

T€Ttt irm't lt 


Worms, J'en «lois des photographies h l'obligeance dp M. Wec- 
kerÜQ^, COnservaleur du musée, qui a publié des croquis do Ces 
iipures dans son ouvrage: Die rGmitche Ahtfmhmtj des 
Muséums lier Stadt Worms, 1885, p. 45, f>l. I, |jg. V et 5. (I 
semble que chacune des Mpon» tient un petit animai. Remar¬ 
quer l'analogie des «** 45 et VS. 

49 bis, M, Weckerling, dans l’ouvrage que nous venons de 
citer (p. 45), mentionne une terre cuite représentant Epona, dé¬ 
couverte egalement 4 Worms, qui se trouverait au il usée de 
Mayence. 

50. Terre cuite. Haut., O",! V. Statue! Le au Musée de Darntstadt. 
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— Lmdonschmil, AlteriAflmer, t. III, x. 3, i. Moulage à Soinl- 
tïe ni mi n, n‘ 23551. 



y An. — JiiriLT-lriiji [EU*** 

fblu»), Tcrrp étui*- 



51. Pierre. Haut., 0"J6. Bas-relinf découvert à la ciiadelle de 
MfttjencCî au Musée de Mayence. — Lindemchmil, Alterthümer, 
I. III. x. 3, V Moulage ft Saint-Germain, n" 26251. 

52. Pierre. Haut. Û“,22. Bas-relief découvert à Gastet près de 
Mayence; an Musée de Bonn. C’est un des plus remarquable de 
la Série. Rpoua lient une pomme ?); ses 
pieds reposent sur une planchette. Dn- 
row voulait y reconnaître Julie Mam- 
maca mit déni Rehhsapfel (?)■ — Bec¬ 
ker, Jv/irLéer Aller thumsfr. im Rhdnl., 

U XXVI, p. 97; Dorow, Qpferstdttm, 

III, pi. XIV, p. 28; Jlettncr, Calai, des 
Burnier Mus., p, 59, n ! * 216; Htm, 
bûcher, l. I.XXXIU, p. 55, fig. 15; Lin- 
denschmit, Afterthtimer, l, II, t, 6, 3; 

Moreau, Supplément de l’Album Gn- 
ran/ltt, 1892, l, tig. 8; Overbcck. Calai, des ttonner Mm. , p. 32, 
ti“ 59; Wagner, Sachrirhten von Aller t h., 1. 1, p, 169. Moulage 
à Saint.Germain, n" 26253. 

53. Terre tuile. Haut., 0“,15. Figurine découverte h Castel 
près de Mayence; au Musée de Mayence. Un objet circulaire 
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(patère ou fleur) est figuré entre les mains de la déesse; on a 
cru y reconnaître line rose, offerte a K pan a 
comme es-veto d'après un passage bien 
connu iFApulée'. La housse qui tient lieu de 
selle descend jusqu'au «ni. — Lindenscfomit, 
Alterthnmtr, t. lit, x, 3, 3; Blanchel, 
Mémoires de la Soc. des Antiquaires, 1890, 
pL 11, il. Moulage à Saint-Germain, n* 21059. 

Prusse rbi'naiir et XasMu. ai. Pierre. 

Haut. Û m ,43. Has-relief très mutilé découvert 
en 1389 à Trêves eu construisant la caserne 
sur la rive gauche de la Moselle; au Musée de J revus, — llrll- 
oer, Stêindenkmüler, u« IIH. 

Terre cuite fragmentée, au Musée de Wits- 
hadon, découverte en 1849 dans la villa romaine 
de MaricnfeU (Ami Naslüüen). Sur les genoux de 
la déesse est un petit anima] sans tète; au revers, 
une housse quadi angulaire. Signalée Jtihrà, der 
AUetthvtnsfr, îm RheinL, t. XXVI, p. 96. 

56. Pierre. Haut., (P,2ï. lias-relief découvert à 
Hfddernitenu (camp romain); au Musée de Wtesbaden. La déesse 

tient une patère* — Lindcnschmil, 
Aller (humer, 1. III, x, 3, 5 ; Jahrb, der 
Aiterthumsfr. îm HheinL, t, XXVI, 
p. 98. Moulage à Saint-Germain, 
n* 23553. 

57. J'ai noté en 1886, au Musée de 
Hambourg, la moitié inférieure d'une 
statuette en terra cuite d’Epona trou¬ 
vée près de In source de //ew bourg, 
38, Terre cuite. Haut., 0*. 15. Figu¬ 
rine découverte à Itappafd, au nord 
de Snn-Goar ; au Musée de Bonn, La déesse parait tenir sur ses 


s* m. — Ttfin 
{Pt**** rtrfuaty 


^ 34, 

firrrt. 


i. itlmairet <h la Sndttê (le* AnttqWtiret, tStXt, p. I8i. 

























genoux deux petîls animaux. Je dois une photographie de cet 
objet ii f obligeance de M- le professeur Loeschcbe. 

Il, AUTIÏTCIIMUïNMIIE* 

Tyrol, — SB. Pierre. Haut*, environ 0*^5. Ik*-relief encastré 
au-dessus d'une perle ix Brcymx sur le lac de Constance. La 
déesse, entourée de chevaux, tient dans 
chaque main une paiërc. Ce monuiiacnL 
comme non* lu verrons plus lnïo T permet 
d^denliBerdéiîiiiUvemenlà lüjîonala liée* se 
équestre qui uouh occupe, i! est encore 
in lé reasant à d autres égards* 

Brogeux, menacée en 1107 par une coa¬ 
lition de mmilngnarda snhses t Tut sauvée, 
en janvier I40B t par Je co ni le Rodolphe de ^ 

MontforL qui les écrasa. Celle victoire fui 
attribuée à uno femme qui serait venue de n- (Ivm.™ 

_ . -, » rbÉUMl tartTi 

ntiil apprendra au comte ou si? trouvait le 

camp des Suisses. Bientôt une légende se forma : on dît que la 

femme en question s'appelait Gatàa (c'est-à-dire Judith)* puis 



Ehrtjutti (« Ehrvt die fut ta »), enfin IlerÿGÛttt , Les veilleurs de 
nuit u liregetw ont conservé, pondant des siècles, I linblludd de 
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crier: Ehret die Glitaoa Ehregiita. L r hiStoricn Jean de Muller 
croyait savoir qu'il existaiL à Dregenz une image de Ucrgolha, 
objet d’un culte populaire, rue Tradition voulait qu’elle-fût venue 
à cheval, malgré la glace et la neige, nu camp de Kodolpho de 
Montforl. Le monument auquel celle tradition est attachée se 
trouve dans la ville haute de llregenz, au-dessus d’une des an¬ 
ciennes portes de la ville, à 25 pieds du sol. Il n’a pu être des¬ 
siné qu'en 1851, par un peintre établi en haut d'une échelle. 
Dore matin, eu 1852, y a reconnu Epona nourricière des chevaux 
(j mhrhaft mfitfrr/icA um i/«r fünf P/erde btsorqt). —Bergmann r 
Silziuujsberichtü der I Vicn. Akad., J 852. pl. I, 2, p. i et suiv. ; 
Decker, Jtthrh. (1er AHrrthutmfr. im iVteittl ., t. XXI, p. 182; 
Peler, o/i. H osclier, Lexiion der MylhùL, p, 1292. 

K. ÏTALUt, 

Pompé!. — 60. Peinture â fresque sur le mur d'une étable. Une 
femme, assise ù gauche sur une mule marchant à gatirhe, lient 
de la main gauche un enfant. A droite et à gauche de la niche, 
ou voit un «lieu lare tenant une patère et une corne d abon¬ 
dance; au-dessous sont un esclave con¬ 
duisant deux mulets et un grand ser¬ 
pent près d’un autel. La femme est 
blonde, vêtue do blanc; l'enfant est en¬ 
veloppé d’une étoile verte. Jordan a 
reconnu dans lu ligure principale la 
déesse Epona, ce qui a été contesté 
par Peter, sous prétexte que rien n’au¬ 
torisait il admettre l'existence d’une 
Epona «swîtf;;::; mais le fuit que cette .v <•<. 

image s'est rencontrée dans une écurie •'wipM ;imio t'anime. 

et qu’elle surmonte une peinture représentant un conducteur de 
mulets milite en faveur de l'opinion de Jordan. Il est cependant 
incontestable que Je motif primitif « été transformé, dans Ja 
ville alexandrine de Pompéi, sous l’inlluence du type d'Isis 
tenant dans ses bras l'enfant Héros. Xou» trouvons, d’ailleurs. 










EPOXA 


i 89 

ehex les Alexandrins, quelque Iræes de f&ssoeialion il ïsis avec 
t àoe* Dans le rom nu d'Apulée, 1«V apparaît en songe à Lucius, 
transforme un ftne, et lui indique comment il pourra reprendre 
sa forme première. 31 - Lafnye a déjà reconnu que le rftle joué 
par I>i$ dEins la fable de l'Ane devait être une addition alexan¬ 
drins parce qu'il n'eu est pas question dans la version plus 
ancienne que nous a conservée Lucien \ Ln passage de iliniiûîus 
Félix ( xx v 1 1 1 ) mentionne ï^ls à cèle il'Kpona - A&inos in sioétriis 
cum vmtra vd*ita Epona mongratis, et tosdem asîna$ etem tsidc 
reiiijiQSe devotQiis 1 - Nous pensons donc que le nom d'Epona 
ne peut être attribué avec certitude à la ligure de Pompé i et que 
celui iHsts pourrait lui être substitué, — Jordan* il nnah deii 
Instil., 1872. tav. d'agg. lï; ButL dell fnsût ., iB71. p, I8ü; 
Fiord II, ScavidiPompeL p. 108, n‘ 10; Soglmno. Le pitturt 
vmrnli campa tic 3 datis Pompeieïa regionc sotte fütn } p + S+d; lVler t 
art. Epona dans lo LcxiMon de Roscher, p 1203; ïkglîo* Diction* 
mire^ lig. uîû. _____ 

Les soixante monuments que nous venons du décrire suggèrent 
diverses observations, 

L En cc qui cnneerne. d J abord, leur distribution ÿéogTaphiff ue T 
no us croyons devoir lu re □ d re 
seti si ble parla carte cï-j oi nie, 
où les monuments en pierre, 
peu transportables, sont in¬ 
diqués par des points > tandis 
que les autres* bronzes ou 
terres cuites, le sont par des 
croix. On remarquera que 
les figures d'écuyères font 
complètement défaut dans 
la Narbonnaise, qu'elles sont uwrüwti*i 4** u*™ *««?*«*. 

extrêmement rares en Aquitaine et en Armorique, maïs qu elles 

1. L&rufï, Cuite de* dkiuitét ffAkxnndrie t p, ‘7. 

2- Jtt reviendrai ailleurs sur 1rs dîtttauMs que prrësenl* ce texte. 
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sont, ou contraire, fort nombreuses dans trois régions bien 
déterminées, celles d'Anton, de Metz Trêves et de Worros- 
Mayenco, c’est-à-dire dans la partie orientale de la Goule, celle 
où stationnaient les légions. 

II . En ce qui concerne (a matière^ les monuments énumérés 
plus haut se répartissent comme il suit : 34 eu putiae{GÔLe-d!Oi > , 
n**<î. 7, 8. 9; Gironde, 13, Meurllie, 18; Meuse, 19; Muselle, 
2i\, 21,22, 23,21 ; Saûnc-ot-Loiro, 26 . 28, 29,30 : Haute-Saône, 
31: Haute-Vienne, 32; Vosges, 33. 34; Luxembourg, 37, 38, 
39; Bade, 40, 41, 42; Palalinal, 43, 46; Hesse, 47, 31, 32; 
Prusse rhénane et Nassau, Si, SG ; Autriche-Hongrie, 59) ; 17 fs 
terre cuite (Allier, 2. 3,4, 5; Eure, 10; Finistère, 12; Puy-de- 
Dôme, 25; Saône-el-Loire, 27: Palotmat, 44, 45; liesse, 48, 
49, 30, 53 ; Prusse rhénane, 55, 37, 58); H es MOKZE (Ain, 1; 
Eure-et-Loir, 11 ; Isère, 14 ; Jura, 15, llî ; Marne, 17 ; Yonne, 33; 
provenance indéterminée, 36), Un seul monument est une pein¬ 
ture (Pompéi, CO). Le fait que la grande majorité des monuments 
est en pierre atteste le caractère populaire du culte d'Epooa; une 
seule de ses images, celle de Loisk{l5), témoigne d’un art quelque 
peu raffiné et présente aussi des détails (comme le diadème cl 
la nudité du torse) qui oc se rencontrent pas dans tes autres. 

III. En général, on ignore la nature de l'édifice antique nù les 
monuments qui nous occupent ont été recueillis ; cependant, il y 
a deux cas où l’on peut affirmer qu ils étaient placé» dans une 
écurie (24, 60). 

IV. F.n ce qui concerne leurs di musions, on remarquera 
qu'elles sont toujours modestes ; les bronzés sont des statuette» 
de loraires, les bas-reliefs sont quelquefois des ex-voto (n* 23, 
le seul exemple & peu près certainu le plus souvent des images 
tutélaires, qui devaient être placée» sur les portes oti sur les 
parois intérieures de» écuries. Très souvent, dans les bas-reliefs, 
l'écuyère se détache sur une niche (u'" 7, 8. 19, 20, 21, 22, 23, 
24, 26, 28, 29, 30, 31,34, 37, 39, 41, 47, 54, 60). 

V. Arneth a déjà fait observer, en 1859, que les bas-reliefs 
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représentant des divinités à cheval sont anépigraphcs*. La seule 
exception que nous ayons rencontrée est le bas-relief de Metz 
( n » 33). Ce fait peut être rapproché de celui qui a été constaté 
pour tes images, toujours auépigraphes, du dieu gaulois au 
maillet; pour l'instant, je no vois pas qu on puisse l expliquer. 

VI. tin ce qui concerne XtUtitudr de la déesse, nous la trou¬ 
vons cinquante et une fois assise à droite sur un cheval marchant 
à droite et cinq fois seulement assise à gauche sur un cheval mar¬ 
chant à gauche. Encore ces cinq cas 2, 38. 39, 16, fi9. doivenl- 
îls probablement se réduire à trois, les if 1 * 3 38 et 39 U étant con¬ 
nus que par des dessins lie iltheirn. 

Dans aucun cas, la déesse n est assise à gauche sur un cheval 


marchant à droite. 

il paraît certain que les femmes, dans l'antiquité, étaient gé¬ 
néralement assises à droite de leur monture. Cependant les 
témoignages ne sont pas us s cm précis pour qn on puisse con¬ 
sidérer cette habitude comme une régie générale. De textes, 
je n’en connais qu’un seul, celui ou Achille lalius décrit une 
peinture représentant Europe assise « droite sur tm taureau (ifj 
sxptivet yiaws fe'Xdhfn w*ç wS«s« tsî gîî$,« -ipiiîrp ÏO*xaxi 
eXropav, faA 2s-ù mySê* -w îrfîs}*. Parmi les monuments, ü faut 
faire abstraction des bas-reliefs et peintures où une femme est 
assise a droite sur un animal marchant à droite, ou Ù gaucho sur 
un animal marchant â gauche; ces derniers sont beaucoup moins 
nombreux que les premiers 1 , mais on ne peut en tirer aucune 
conclusion précise, La rcprct&ntrtiion intégrité de 1 écuyère avant 
dû nécessairement préoccuper les artistes. Les seuls documents 
dont le témoignage soit explicite sont ceux qui montrent des 
femmes assises en sens contraire du mouvement de leur mon¬ 
ture. Or, ccs monument* sont extrêmement rares. Le plus cé¬ 
lèbre est une figure du grand autel de Pergame, où l un voit une 


I, tr« tint ftmhrifl ist, btflndei tfe* toi** Abbiliung* imt uo tins AMI- 
tlitn'j lut, ktine Iwhrifl (ArasUi, Sitsanast. (fer Msn. Afeid.. IS39, p. 58 u. 

2 EratUi teript^rê J# Dïdot f I, 1, Ÿ" 

3, JVri aï indiqué plusieurs *Jan3 raft* Druira fiyurte t p. 5i> onlï I- 


h 6 VU K ÀRCU to LÜC-Ï0*3 £ 


192 

déesse, probablement Sélèné t asskè à droite sur un mulet qui 
galope vers la gauche l . Celte figure fait pendant à une autre* 
lios assise il gauche sur un die val galopant vers lu gmivlie *. Une 
peinture de Pompéï représente un cavalier (et non nue écuyère) 
assis à gauche sur nu mulet marchant ver* la droite*. Sur une 
mosaïque de Prênesle t on voit Europe assise à droite sur le tau¬ 
reau allant vers la gauche 1 . Dans les bas-reliefs et les pein tures 
rie manuscrits de l'époque chrétienne, où la fuite en Égypte esL 
si fréquemment représentée, je constate toujours qui? la Vierge 
est assise dans le sens de la direction de lu monture t direction 
qui, dans la majorité des cas, est de gauche à droite 1 . Au xv* siècle, 
je trouve quelques exemples de femmes assises à gauche sur des 
chevaux allant à droite, par exemple dan* un manuscrit français 
de la Théséidê île [luccaca (vers I450) t dont une miniature repré¬ 
sente une chasse au faucon, avec trois femmes assises h gaucho 
sur des chevaux marchant h droite 1 . Une gravure du Maître de 
1480 (partie de chasse) montre une femme assise à gauche sur 
un cheval allant à droite 1 ; la même particularité se retrouve sur 
une gravure célèbre d'Albert Durer 1 , Ce ne sont la que des in¬ 
dications recueillie* un peu au hasard et qui auraient besoin d'Alra 
complétées par une étude spéciale du sujet. Ajoutons qu*au moyen 
âge et a la Renaissance h comme aujourd’hui encore dans les mi¬ 
lieux msliquesp les femmes montaient volontiers k califourchon\ 

U Bwimeister, Ümkmdkr, Rg- 1423. 

2, JhU t & 1421. 

3, SngliOp J>lcCcMnaûVi flg- 1837. 

4. D'ÀgînroarL, Histoire ri? forf, pl. XHÏ* S. 

5+ Pour dm monumenla du slèdt, voir Rohnull de Fleury, Ld Sainte 

Vi£Tijï r tr I, ph XVp XL U, XLilL Un m&me marjüscrit grec du ït 1 siècle 
(pi, XV} |Spare la Vierge X droite suf un mulel à droite (retour d’Égypte) <*i lu 
Vierge a ganebt sur lpu mulci » gauche (fuii* eu Égypte), Voir uni d’Aginepurl, 
IHstAre 4< fart, pi. XCV, où, dans une même composition! m nacoiUrêhl les 
deux suilmite*, lumnt la direction de la moulure (êglier? rie Sant'Urbana alla 
CifTirelli près de Uomr), 

5. Jakrb. fierMemîth. SQmmïunÿm* 1803, pL XKXt, rvn J >03 f il est quc^ 
lion d'un docteur en théologie chcYandimit ■ tout d'un ?ÙW> eomme chevauchent 
Les noble* femmes * (G*y, Glus*. «ur/ntof.» s. e. Equitation). 

7. lionne \un fthyo, KtiHurijeichkhte des dcutochcn Voûtes, L I, p. 376. 

S, md. t p. 380. 

D. Md. t p, $40 (amure de Schûngauer); Lübke. G^*efc, d*r Pla$tîk T I H k 


K*OS a 


m 


VIL Dans quatre exemples (Badc T n et 40, il, 42 ; Hesse, 52}, 
U déeasc a les pieds prisés sur une plancheUe; dans cinq autres, 
dont le second et le troisième sont douteux, îl paraît n + y avoir 
sur le cheval qu une trb longue housse ■’Cdle-d + Or, n" fi; Pal al i- 
nal T W; Hesse, 49, 53; Prusse rhénane, 55). Dans trois exemples 
(Cûlc-d f *r. 8 S 0 ; Sa0nu et-Loire, 2fi), la délasse repose ses pieds 
sur un poulain* 

L'usage de la planchette ou marchepied $o constate dès îc 
v H siècle avant JL-C., dans la plus ancienne imago que nous pos¬ 
sédions d une écuyère, la prétendue Hélène de la frise de Tryaa 1 * 
LJle persista au moyen âge, comme 3e montre, par exemple, une 
sculpture d'un chapiteau do Saint-Benoit-surLoire (xtMm* siè¬ 
cle)*, Kn comparant cotte figure k mitre 
n fl (iO r oit pourrait s e demander, bien que 
les étapes intermédiaires fassent encore de¬ 
faut, si le type populaire A'Ep&nü Isis) kouro- 
iTQpiw n'a pas exercé quoique influence sur 
celui de la Vierge dans des scènes comme 
celles de la Fuit? eu Égypic, où elle parait 
généralement sur mie mule, portant rKn- 
fanl divin dans ses brus* On a déjà fait obser¬ 
ver que certaines représentations de la Vierge sc rattachent à des 
divinités kourotrophes du paganisme, entre autres aux déesses- 
mères si fréquentes dans l'art gallo-romain. 

La plainrheUe ne disparut que vers la lin du moyen âge. en 
même temps que s'introduisait la sella de c6té* J emprunte les 
lignes suivantes à l'Intermédiaire tir* chercheur* et des curieux 
(SS85, p* 067) ; l'auteur de Lamcle, Alphonse 1L P n'a pas indi¬ 
qué de références ; « Qn prétend que les dames commencèrent 

figptoirc d« itv* &if)cEc}, On vûit ausse souvent éç$ femmes dievaiidiarit 
en vreupe derrière an kmunei il existait à eut viïet ries aeil«** sp^daL^ (Giy T 
ap. taud r ). 

L B«[kinfarF T D<is /Jrr^nn tvn Gÿjihasehî* pï. XJ] h JKctiiâftFiffKnfiS de Sagüo* 
!Jg* 2716. Cf. li* bât da diamtsii llgjjrt* sur Eut i r are du Mi-iüü t ArcA^f. £t7t* P 
i&k\ t pl. XXIV (Saglio, £>îdi0HH4ii>i? p fig. J049), 

2. Eulktin J&jd, p, 611. 

III - SÉAIXj T. XXVI. 
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h avoir des selles de cftté en 13Hfl el ijue col usage fut introduit 
on Angleterre, ou 1388, par la reine Anne de Bohême, femme de 
Richard II Avant le xvi* siècle, les Femmes montaient à cheval 
les deux jambes a droite et lu main gauche vers ta tète du che¬ 
val» ce qui leur permettait do prendre ta gauche très commodé¬ 
ment. Or, Brantôme rapporte que, do 1533 h 1540, Catherine do 
Médicis était fort bien à cheval, « ayant été la première d avoir 
» mis la jambe sur l'arçon, d’autant que lu grâce y était bien plus 
« belle et apparaissante que sur La planchette « Ne serait-ce pus 
lor» de la suppression de cette planchette que les femmes auraient 
pris l'habitude de monter ît cheval les lieux jambes k gauche, 
pour avoir la rnaîti droite ver la tête du cheval? ■> 

Nous avons déjà vu que, dès le xv* siècle, on rencontre plu¬ 
sieurs exemple» de femmes assises à gaucho ; d'autre part, en 
ItiSll, dans le Voyage île Marie rie Médias, Rubens montre en¬ 
core la princesse assise & droite, alors que celle altitude n était 
imposée par aucune considération artistique J . U semble dune 
que les changements introduits par I <&thi"Hiie de Médicis iiuietiL 
pas eu toute la portée qu'on leur attribue. 

A l'époque de la Renaissance, on fil aussi des planchettes en 
métal. Brantôme rapporte que M. de Sutvoyson, nu pillage du 
château de Verceil, nul pour sa part « une planchette d'or qui 
était h fasquenée de la duchesse quand elle chevauchait dessus , 
VIN. Les attributs de la déesse sont une patère (n 0 * 1, 12, lu, 
16. 19. 26,34.42,50), deux patères (59), une patère et une corne 
d abondance (2, 4, 28.36], une patère V 1 des fruits [i l), une corne 
d’abondance soûle .5,1, 32, 33), un vase avec fruits (8), une cor¬ 
beille avec fruits (18. 20), des fruits (14, 17. 25, 39, 47), un seul 
fruit circulaire uu une fleur (4®, 52, 53), une couronne (17 ?). Lu 


1. BfiiaLAfiie, êd* Lnhmtt! i + VIL p. 345, Dfci ï& m compte de l'écurie d+; la 
reine, k'argtnlier «n 156 ! la fourniture d'un étrier à hurtritem*, e'&al- 

Mire coiiterlei deaLirtâ i DUiifUentr Je pied gïuicbtr (Gif, «rïftéof., s. 

Ëtjuitùiiôn) * 

% Mutfr du Lnurrt, n* (Lafeneslre, p + 

3. Brëfiiâiue, éd* Lal&fiii** L SV t p. 105. 
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frtut'i du u" 21 est très douteux, Dans urv seul monument (KO , ta 
déesse porte un enfant ; plus souvent, elle lient sur ses genoux 
un nu plusieurs petits animaux (37, 48, 49, 33, 38). 

IX. La plupart de* monuments sont en trop mauvais étal ou 
trop somma! rem eut modelés pour qu'on puisse distinguer les 
détails du costume, Dans uo seul cas (13), la déesse a le torse 
nu ; dans un autre f37), elle paraît avoir une jambe nue, Partout 
ailleurs, elle est sévèrement drapée. 

Xi L ülinte du cheval est Je plus sauvent le trot ou l'amble 
i n '\* fi. ", tu 3, 16, 19, 21, 2i t 37, 29, 31,33,37,38, U f 42, 
-17. 52, 53, 51, 39); plus rarement ranimai est au repos (2, 3, i, 
ô, 9, 10, 12, 14, 26, 40. 43, 45, 30, Si, 55, 38}; plus rarement 
encore au pas ; 18, 20, 22, 23, 30). Deux fois seulement il esl 
lancé au galop (17, 34), 

XL Ou Ire les animaux qu'elle porte sur ses genoux, dans cinq 
exemplaires, la déesse est parfois accompagnée d'un poulain, 
laniiit suivant la jument qui lui sort de monture ;n 01 8, !), 15, 26, 
28). tantôt faisant mine de la téter £|8, 30). Dans un cas seule¬ 
ment. Kpona est accompagnée d'un chien (7), Le bas-relief du 
Uregeui ,i!li est I unique exemple tl une Lpona à cheval entoti- 
rée d autres chevaux ; niais go monument établit un lien étroit 
entre ta série des divinités équestres et celle qui va maintenant 
nous occuper. * 
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VASES PEINTS GALLO-ROMAINS 

DLi MUSÉE ÜÜ ROANNE 


(l’LUSfiHES V-VI) 

Parmi les diverses variétés do poterie gailo-romaine, il en est 
une qui ne paraît pas occuper la place qui lui convient dans l’tiis- 
loire de notre céramique nationale : nous voulons parler de la 
pille rie peinte à décora lion géométrique, 11 semble que les >ascs 
sigillés, grâce à leur extrême abondance et il l'intérêt de leur or¬ 
nementation figurée, aient en quelque sorte détenu troj) exclusi¬ 
vement l'attention des archéologues. Au temps do l’empire ro¬ 
main. celle vaisselle de terre diLe de Sanies, imitation économique 
dû la vaisselle de mêla! précieux, se répandit dans toutes les 
régions du monde amique et y détrôna presque complètement la 
céramique peinte. Avec elle le procédé du moulage se subs! il un 
à [ emploi du pinceau, évol uiion dont les conséquences ne lar¬ 
dèrent pas à devenir funestes aux progrès artistiques de l'industrie 
lîciile, car ta pratique du moulage appelait a sa suite lu sunnou- 
lane et scs déplorables abus. El c*es! ainsi que, d'abord par raison 
d'économie, plu* lard par impuissance, les potiers Livreront au 
commerce ces relie F* frustes, liop communs parmi les innom¬ 
brables tessons du terre samienno. 

Si grande et si universelle qu'ait clé la vogue des vases mou¬ 
lés, on rencotiLre cependant dans la Gaule romaine quelques ré¬ 
gions oii les anciennes traditions de la céramique peinte uni 
lutté contre les procédés nouveaux. Il serait utile d'en dresser le 
dénombrement, ou loul au moins d'établir l'inventaire des pro¬ 
duits de ces divers cen 1res de fabrication. C'est û titre de contri- 



tes vases peints fràUÆ-imwAiss du mcs£e de ko anse 197 

bulion à ce travail que nous venons signaler une collection assez 
mïéressante de vases peints appartenant au Musée de la ville de 
Roanne* 

Ces vases sont de provenance exclusivement locale : ils on I tous 
élé recueillis sur ie sol même du la vil Iode Roanne, laalique Jto- 
damna, connu o par les testes de Strahon et de Ptoléméeet parla 
carie de Peulîfiger. 

Jusqu'à la création du musée, les objets que les travaux de 
construction ou de terrassement ramenaient à la surface du sol 
furent le plus souvent dispersés, Ko î8ie p un archéologue roan¬ 
nais conçut et réalisa le projet de L'organisai ion d‘uu musée. 
Quatre ans après* celle petite collection * F euric|iîs>inil do trou¬ 
vai il es faites fort à propos dans un cimetière de Rodmnna, Un 
propriuiaîre du quartier Saint-Jean, eu défonçant un jardin, ren¬ 
contra un certain nombre de vases cinéraires parmi lesquels lîgu- 
raient plusieurs vases peints, Quelques mois plus tard, un jardi¬ 
nier occupant un immeuble contigu au premier apportait au 
Musée une fort belle offa, ornée de peintures remarquablement 
conservées. De 181K k tSÎH s las accroL^emeiits de la collection 
archéologique eurent peu d'importance. Pendant celle période* le 
sol dé lu ville Fui cependant, à diverses reprises, bouleversé par 
de vastes franc h ces, qui, faute de surveilianne, demeurèrent im¬ 
productives pour la science. En 1893, la direction du Musée nous 
uyanL été Lénifiée, nous avons imméduiUmietiL exploré pir des 
fouilles méthodiques la portion encore non brille du cimetière 
gallo-rom lia de Unie Saint-Jean, nü trois petits jardiiïs nous ont 
rendu une soixantaine de vases funéraires, parmi lesquels on 
compte cinq vases peints. Un peu plus lard, m printemps dernier, 
U construction d’une manufacture, dans b* quartier dit de la Uï- 
v&l Le, ouvrit, au cttmr de l'ancienne ville romaine, un champ fé¬ 
cond en débris antiques. Ces dernières fouilles, dont nous avons 
eu le loisir de suivra le cours* donnèrent lieu n d'iuléroosaates 
constatations, témoignauL tout à la fois de f abondance extrême de 
la vaisselle peinte a Modumna, pendant la période gdlo-m mairie, 
et do la pauvreté des habitants qui en faisaient usage. Les Iran- 
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chéos, dont l'une mesurait 70 mètres île longueur sur 2 de profon¬ 
deur, coupaient une si ratification archéologique, formée d'une 
couche épaisse de tuiles romaines brisées, recouvrant des aires 
d’habitations en béton grossier. Aucun pavement quoique peu 
luxueux, aucun revêtement do stuc u'ornaient ces modestes 
demeures, qui, 4 en juger par l'absence de subslmettons mu¬ 
rales, n étaient que des cabanes do bois recouvertes de toiles, 
lieux vases peints forent retirés entiers des décombres, ruais nous 
y avons récolté une quantité considérable de tessons similaire», 
mêlés à des vases en (erre commune et â des fragments peu nom¬ 
breux de poterie rouge. 

Par suite de ces divers apports, le Musée de Roanne possède 
arluuUcment seize vases peints, dont neuf sont entiers et les sept 
autres assez complets pour se prêter à une restauration sure. 
Celle collection céramique est complétée par une série de tessons, 
choisis parmi les plus typiques. 

Bien que d'un usage commun, ces vaisseaux présentent tous les 
caractères d'une bonne fabrication et se distinguent des terres 
ordinaires par la qualité de la pôle qui est dure et homogène. La 
couleur en est d’une nuance rosâtre assez claire et l’épaisseur des 
parois égale à peu près celle des vases sa miens. Les for nies, qui 
n'offrent pas une grande diversité, peuvent se ramener à trois 
types bien définis. Au premier appartiennent une série de bols ou 
de jattes à peu près hétnisphéroïdnux, dont la lèvre est renforcée 
d on rebord arrondi. Les dimensions sont communément celles 
de nos ccuelles, mais an rencontre aussi do putites tasses cl de 
grandes jattes, comparables a nos saladiers. Le second typa est 
une sorte d oiia globulaire, quelquefois pourvue de couvercle, 
hnfin nous grouperons dans une troisième série un certain 
nombre do vases à liquides, assez variés do forme, mais se ratta¬ 
chant au type du ÿuttm ovoïde. Les plats, les assiettes, les sou¬ 
coupes, si abondants dans la céramique samienne, ne sont pas 
représentés dans notre collection. Une autre particularité de ces 
tases, cesi 1 absence danses ou d'oreillettes sur tous les exem¬ 
plaire» quelle qu'en soit la forme. 


LES VJt&KS P El XTS CiAl.Lli-lHiJlAtXi'» Cl : Si USÉE LU RO A SSE IM 

Leur galbe, quoi qui? simple, est marqué d'une recherche încon- 
leslable d'élégance. mais ils empruntent toute leur originalité à 
la décoration, obtenue par I application de couleurs ocretises, 
soigne use meut I u s t ré es. 

Sous ce rapport nous dîslîliguerons trois groupes : 

1" Des vases re couvert s extérieurement* d'un engobu blanc, qui 
laisse à nu la partie voisine de la base et dont le champ est limite 
par deux zones rouges ou brunes. 

i' lies vases semblables aux précédents, mais avec addition de 
dessins géométriques de couleur brune, bistrée ou violacée, tracés 
au pinceau sur le fond blanc de IVngolie. 

;i" D'autres vases entièrement recouverts d'un ungobe blanc, 
avec ornementation géométrique|parlicn]ibromcDl soignée et 110 
présentant pas de bandes circulaires rouges. 

Il faut remarquer que si tes tessons de la seconde série, à cou¬ 
verte blanche unie et bandes de couleur vive, semblent être les 
plue Communs, un examen attentif permet souvent d'y retrouver 
les linéaments presque invisibles d'une ornementation peinte 
qui a est effacée avec le temps. C'est que l'engobe, bien que 
mince, est très adhérent à l'argile, tandis que les dessins olfrunl 
si peu de solidité que non se idem ont l'action du l'humidité du 
sol, mais encore colle de la lumière leur cal funeste. Mous en 
avons la preuve par l'alteration sensible qu'ont subie les vases 
exposés au Musée depuis 1848, 

La recherché de la variété apparaît dans Je trace du décor, 
tempérée cependant par l'observation systématique de certaines 
règles de composition qui impriment comme un air du famille à 
tous les produits de cette fabrication, Le peintre évite les redites, 
so plaît à l'invention et marque chaque pièce d'un caractère 
d individualité propre, lotit en lui conservant certains traits de 
ressemblance avec ses congénères. Le système ornemental, sobre 
à la base et à l'orifice du vase, prend comme le vase ] ni-même 
toute son ampleur à la panse, où s étale, répété en nombre im¬ 
pair. le motif principal. 

Sons entrer dans des description» trop longues, puisque les 
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planche* jointe* ù ne [cvte, planches exécutées d'apres les aqua¬ 
relles très exad es de M. Pillard, professeur de dessin au lycée 
de Roanne, nous permettent de les abréger, nous passerons en 
revu» les plus curieuses de ces poteries, après les avoir grou¬ 
pées eu trois classes, d'après leur décoration. 


A. — Poses à ençobe htanc et dessins bruns sans zitnes rouges. 

1“ Oüa cinéraire trouvée en 1848 dans te cimetière gallo-ro¬ 
main rie la rue Saint-Jean, maison Coûterai. Elle contient de* 
ossements calcinés et un moyen bronze très fruste. Le motif 
principal du décor, répété cinq fois, est un ovale inscrivant un 
fleuron crucifère à pétales aigus. Sur la base courent un rang 
de damiers et des zones de hachures ou Mtüiis rompu*. Le liant 
du vase porte une suite de traits obliques d'une extrême ténuité, 
repliés un crochets au sommet, motif qui se rencontre sur d'autres 
pièces. Le vase est entier et ses peintures ont gardé une fraîcheur 
lie cotiser ration exceptionnelle. Il mesure O 1 ", 17 de diamètre, 

2“ Autre oth globulaire, de même provenance, contenant aussi 
des cendres et uu moyen bronze fruste de Trajan. Très élégante 
et d'un style géométrique très pur, cette pièce serait la plu* 
belle de la collection si la peiniure ocreuse avait conservé sa 
vivacité de Lou primitive, Toujours ménagés en blanc, sur champ 
brun, les médaillons de la panse sont au nombre de sept et de 
forme articulaire ; des arc* de cercle tes subdivisent en quatre 
segments égaux et symétriques. Ce décor central est encadré, 
suivant la règle ordinaire, par des galons de perles, des hachures 
et des damiers. Pièce entière, mesurant 0", 14 de diamètre. 

d n Autre olba cinéraire de même forme et de même provenance 
(fouilles de M. Joseph Déchoie lie). Fragmentée et incomplète, 
elle se prèle cependant, grâce à la symétrie des ornements, à une 
restitution certaine. Le haut reproduit presque identiquement la 
décoraiiun de la première, mais la panse offre une dUpusitjoti 
fantaisiste ; die porte, répété trois fois, une sorte de médaillon 
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ellipsoïdal, üti contré duquel se développe un système symétrique 
de Irait s ondulés ou repliés en vol nies. 

On remarquera que ces trois oU,t sont îles vases funéraires, 
Dnulre part, aucun tesson de ce même lype n"a été rencontré à 
Roanne parmi les nombreux débris de vaisselle domestique, soit 
dons les fouilles de In Livatlc, soit niIleurs. Xous ne serions donc, 
pas éloigné de croire que ces QÜX en camaïeu sombre, d’une or- 
nemiuiiation particulièrement soignée cl dépourvues de bandes 
ronges, ôtaient spécialement consacrées aux usages funéraires. 
Mous aurions ai nsi dans cette céramique gallo-romaine à couverte 
blanche — qu'on nous permette Ce rapprochement un peu pré¬ 
tentieux— une série analogue a (selle des lécvlhcs blancs de 
JAtlique dans la céramique grecque. T ou le foi s les vases à 
boudes rouges avec ou sans dessins servaient aussi à recueillir 
les cendres dos morts, concurremment avec les olLv en camaïeu, 
lin d'antres termes,celles-ci paraissent exclusivement cinéraires 
et ceux-là tout à la fois cinéraires et domestiques. Mais avant de 
porter ici une affirmation, il convient d'attendre que de nou¬ 
velles découvertes aient coulirnté nos premières observations. 


It, — IVisc.s; 4 enyoàe hlnnr et dessim brun-violaeè, à deux zones 
rouges on brunes. 

{■> G ut tus ovoïde dont le décor presque entièrement eJTseé 
consistait en trois bandes de motifs linéaires très simples, tels que 
des hachures et des chevrons. Il a été trouvé an 1885 dans les 
fondations du collège de Roanne. Hauteur, fl™, 14. 

2, Autre grtttus à panse plus hI longée don! les peintures sont 
méconnaissables. Il provient du cimetière do la rue Saint-Jean 
et contient des ossements calcinés. Hauteur, 0 m ( .2i. 

3 1 * Petit bol ou lasse de même provenance qui accompagna il 
nue sépulture d’enfant- Son ornementation, qui est presque in¬ 
tacte, consiste en une sorte de pyramide à degrés, conclu e, al¬ 
ternant avec nn double chevron placé dans lu même sens, Mous 
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avons vu a Moulins, dans la collection de M Bertrand, un tes&on 
qui reproduit exactement ce curieux motir Diamètre, U IL \U!). 

ï" Bol île même provenance; sur la pfinae un chevronnage 
dessiné par des faisceaux de traits minces et parallèles, comme 
cens d'une portée musicale. L'intérieur de chaque chevron est 
rempli par des lignes serpentines. Diamètre, 0^,14. 

Bol à larges rubans obliques a t ter liant avec dos Irai U on¬ 
dulés, 1res légers. Même provenance. Diamètre, 0' n, 1 12fï_ 
fi“ Autre bol d'un profil peu élèganL et d'une ornementation 
assez lourde, formé parla répétition d’une ligurequadrangulaiir 
à côtés concaves* alternant avec des ligues droites verticales qui 
encadrent un rang de perles. Fouilles ik lu Livalle. Ce va.se, in¬ 
complet mais reconstitué, mesura 0 m f 23 de diamètre. 

Les au lus vases un frag.uLs de cette série oJfreiit des dis po¬ 

sitions analogues, que nous croyons inutile de décrire '. 


C-. — IV/scs à fiitÿijàr bhne sæjîs ri fieux sont* rouges ou 

6çimt& r 

Pour se représenter les vases de retto classe, qui sont assez 
communs vï qu'il n est pas utile d'inveutorior, il suffit de siip^ 
primer par la pensée lu décoration géométrique des précédents. 
Il ost à noter que la zone supérieure est toujours unie, tandis 
que colle du bas est divisée en deux par un irait brun. 

On voit que toutes ces poteries présentent une valeur artïslL 
que inégale. Maïs si romemcnlaüon peinte eut loin d'offrir tou¬ 
jours le même degré de perfection f la nature et la couleur de la 
pCfcte soûl identiques pour les trois séries 1 . 


1. U jçmnrï bqlnn 10 «il figuré entier ikns nuire dessin ï l« Musée de tlo&nne 
nVn pasque h partie» supérieure, mm r grA*e à h symétrie du dfrur ei à 
f urïif-umiîte il#* batr t la r^co-ristiLuEio-n ne laisse aucune incertitude. Il a tlé 
iruLivu itiii.i la tuijikle du la Livulte. 

ï. Celte ab»ürvati«q Applique -h. usinent au* paieries r^umau-n*. Gj, d'au Lie* 
laetlilès forêiiÉoiies, un renauitrc d m mes peints d'ufin argile plus gros¬ 
sière. 
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Avant d'aborder ] Examen des questions qui se présenterai rda- 
livemeiH à l'origine de ces vases et à leur libation aiitsiiquc. il 
serait intérèss&ut de passer en revue les produits similaires, ro- 
rueitlis sur le sol de la Gaule* Nous ne sommes pas en mesure 
île remplir celte tftche complexe, mais nous pourrons, à raide de 
quelques rapprochements pris qi\ et la, indiquer combien a ôté 
vaste Taire géographique de cette poterie* 

Pour suivre autant que possible Tordre ries découvertes, il 
nous faut passer d’abord de la vallée de la Loire ans bords du 
Tarn, 

tù n 1861, M* Élie Rossignol découvrait X M où tans près Gaülae 
— dans les débris qui remplirai mil un puîls gailo-mjnain — 
deux cruelles presque entières dont la décoration insolite attira 
son alLenliou. v La déconyerLe capi taie f dit-il dans le compte rendu 
de ses fouilles S est celle de fragments de deux vases, à couverte 
üftinche, chargés de lignes peintes en noir et en rouge. Convaincu 
île l'importance de ces vases, j'en ai ruriicrdiô patiemment tous 
les débris el jui été assez heureux pour pouvoir, avec plus de 
vingt morceaux, reconstituer les deux vases presque en entier. 
Ils sont de grandeur moyenne et leur décoration consiste en des 
lignes circulaires noires au-dessus des anses et, au-dessous, mi 
deux bandas dreu fai res rouges formant bordure en haut et en bas 
île la panse, el entre lesquels sont dessinés m noir oL eo bistre 
des losanges cannelés, séparés par des lignes perpendiculaires 
pleines et à simple trait; sur Ton deux, au-dessus comme au- 
dessous de lu bande principale ries losanges* sont une suite de 
lignes formaut zigzags. Le bas de ces deux vases est dérouleur 
bistre. Lest la première fois que] 1 ai trouvé à Montana des vases 
de celte nature, ayant leurs motifs de décoration peints en plu¬ 
sieurs couleurs, a la manière des vases étrusques, uu lieu de les 
avoir en relief comme tous les vases découverts jusqu'n ce jour, > 
M Rossignol signale en outre nue cruche à couverte blanche 
ornée d une zone ronge* Bltni que cette descripLioii passe sous 


î. BttHeUn ÎS6!, p t 400, 


ILKVL Ê ÂPLCDÊOLQGtQÜË 


m 

ni lotiee la nature et la couleur de l'argile ainsi que ["aspect, mat 
ou lustré* de lengobe, la planche qui raccompagne nous permet 
de rattacher sans hésitation li s vases de Montana non pas ta 
mémo fabrique, mais au moins h la meme classe céramique que 
ceux de Roanne. On retrouve dans les uns et les autres remploi 
des memes couleurs et le tracé de motifs linéaires similaire*» 
Toutefois je» vases de Montras sont ansé$ 7 à l’inverse des vases 
séguin a vos. Comme le démontre AI. Rossignol, i ls sont postérieurs 
à Ja conquête et apparlïennenl ainsi que les nôtres ati i pr et au 
n'siècles Mais ce quïl importe de constater, c’est que l'industrie 
céramique florissaîl alors à Montants. n Ü s’v est trouvé* dit 
VI. Rossignol,, des fours pleins île vases qui y avaient élé placés 
pour la cuisson, et, îi côté des tes de poteries do rebut p des moules 
pour la fabrication des poteries à relief, enfin des fragments de ces 
vases, s 

Si la céramique peinte se rencontre dan* la région du sud- 
ouest, elle estau contraire inconnue dans les stations anliijiic^ de 
la vallée du Rhône* au-dessous de Valence. Xous en avons vai¬ 
nement cherché des spécimens dans les collections archéolo¬ 
giques de Marseille, Avignon et Arles É et une petite enquête 
ouverte è ce sujet nousa donné seulement des résultats négatifs 
assez précis pour être conciliants. 

Dans la Gaule centrale, il nous faut tout d'abord faire mention 
des trouvailles Je M, BuUiot au mont lîeuvroy* On peut voir au 
Musée de Saint-Germain, parmi les objets provenant de Bihructe, 
quelques tessons peints et surtout un vase ovoïde presque com¬ 
plet qui semble sorti du même four que ceux de Roanne. tant est 
parfaite la ressemblance de la pâte et du décor. Le savant pré¬ 
sident do la Société éduenne a fait ressortir ['intérêt spécial qui 
sathichcà cette poterie. Le jmütÿuHus ovoïde de Saint-Germain 
a d'ailleurs ai lire rallention de M. Mrânrd, qui, discutant sur la 
provenance locale ou étrangère de quelque* terres du Beuvrav, 
ajoute : 

i. Des doutes pourraient exister sur un petit vase ovoïde qui 
appartiendrait, avec d autres fragments, à uu genre de fabrita- 






Lts vases t j Ki\rs unii-Rnimvi nv hiisée nu ïovsïe - (J '> 

tion différent- Lf-mr paie rosâtre, plus ou moins achevée, est cou¬ 
verte d'un mince mgobe blanc lustré, sur lequel s oui traînées, 
on couleurs ocreusos, dos bandes circulaires ou nies raie» verli- 
i æIcs ou horizontales traçant des dessins 1res primitifs. Séduit 
par la régulante des contour.', la délicatesse de l'ornementation, 
et, il’autre part, par des précédés de fabrication nouveau*, 
M. Bu Eliot; recherchant l'origine de celle céramique, a cru y re¬ 
connaître les caractères d'un travail grec cm oriental .-t f comme 
conséquence, les preuves d'une importation étrangère » Tout 
en rendant hommage à la compétence do M. Bullïot, M. Mazard 
n'accepte pas l'hypothèse d'une origine étrangère, <■ Que les 
Éduens, dit-il, en relations avec les villes grecques du littoral et 
île la .Méditerranée, aicut en par elles les produits de pays éloi¬ 
gnés. c’esL possible ; mais ces quelques poteries ne sauraient suf¬ 
fire à autoriser celle conclusion. » Observant ensuite que les 
vases peints de Ribracte ne sont point tfjiscs, M. Mazard en tue 
argument contre In vraisemblance d'une provenance hellénique. 
Sans contester la valeur do celte observation, nous aurons a 
examiner plus loin si des motifs plus sérieux ne doivent pas in¬ 
tervenir dans la discussion. 

,M. le D r È’Iicque, bien autorisé, par se» belles découvertes do 
Lezoux, à parler de la céramique antique, n publié en 1887 dans 
la Gazette archéologique un vase peint, cerclé de bandes rouges, 
à décor tuui à fait similaire aux n êtres, Ce vase, ainsi que ceux 
du Forez, serait, dît-il, sorti dos fours arvernes de Lezoux; 
toutefois, certaines traces de style hellénique s expliqueraient 
par ce fait que les officines ilelilos nrvomes auraient eu pour 
premiers fondateurs des artistes venus de Grèce au milieu du 
■ i ,t siècle. « Mais si l'on se demande d’où venait I homme qui a 
créé avec tant de rondeur cette ornementation à la fois originale 
et savante, on admettra sans doute qu'il n'était pas à son coup 
d'essai et qu'il avait emprunté à l’Orient ses nspirulîons mysté- 

I, jjfwtk ikteriptk* Je la 'Mrorniq^ du Musie da antiguiiét «iioactteiir 
Sdinl^Qermai a-en-Lajw, [tir H.-A. Mfusrd, p- 
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ru'HSi’s. » M. l'Iirque ajoute encore i l'appui do son opinion : 
'■ Héron do Villcfonse ma appris que M. UnIliât avait re¬ 
cueilli au mont Heuvrûy des fragments de vosos semblables au 
mien, mats de plu» pet îles dimérisions, sur lesquels on avait re¬ 
levé des caractères grecs. » Il y a ici une confusion dont la portée 
pourrait avoir quelque gravité. Kn réalité — et nous tenons ce 
fait de M- lînltiol lui-même —- aucun lies fragments peints du 
il-'uvray Reporte la moindre estampille ou inscription. C’est d’ail¬ 
leurs uu caractère général de la poterie peinte gallo-romaine 
d'être onépigraphe et c’est un de cens qui la distinguent des 
autres poteries contemporaines. Quelques tessons de Beuvraj 
portent, il est vrai, des graflites grecs, mais ce sont des terres 
noires ou grises, de fabrication grossière. Pour plus if exactitude 
encore, nous dirons que M. Rulliol conserve un seul tesson tri ni 
plutAL quepam/sor lequel on IÎl le mol QYPAK..., mais c’est un 
fragment de vase à enduit rouge, enlevé par place, n'appartenant 
pus û k série que noos éludions ici. Au surplus, de tels gralïiU-s, 
sans révéler une origine grecque, confirmera faut simplement le 
caractère celtique de celle poterie, puisque nous savons par César 
que les Gaulois se servaient de l'alpliahet grec. 

Hans la région lyonnaise, la céramique peinte, sans être très 
rare, est moins commune que dans le Roannais. Le Musée de 
Lyon n’en possède qu'un exemplaire entier, accompagné de 
quelques fragments. En outre, il est singulier qa’Artaud. dans 
*m copieux mémoire sur k céramique antique *. passant en re¬ 
vue tous les genres de poteries, riches ou coin mu nés, trouvées à 
Lyoii, n’ait point fait mention de celle qui nous occupe. 

En revanche, nous ne pouvons assez signaler les découvertes 
Ho cotte nature, faites soit en Forez, soit dans l'Ailier, bien * 
que les pièces s’y rencontrent rarement entières. En 1890, 

I. Ce travail de P. Artaud, ronsennieur du Musé* de Lvotj, qui abonde en 
renseignera enta intéressa ms, est reste manuscrit, bien que les planche* en aient 
K« gravées. Il n peur titre : ilr i ,i r.ûriunk tt jirinrifnifcmenl det raies iitjiltéit 
«* gnrirtkN «ure proeMé* pour U* i mirer. » vol. j n -foU «ws.tLvun, Udjlio- 
Urèque du PftlniÈ des Ans). 
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M. Vincent Durant a publié ri décrit dons le Bulletin de ta Diana* 
nno jatte provenant d'Allîett (Loire}, tout h fait analogue aux 
nôtres, bien que d'une terre plus commune. Il est intéressant de 
constater qu'on y retrouve, dans le tracé dos losanges grillés, le 
motif principal dos cruches do Montana. Fn terminant ta descrip¬ 
tion de celle pièce, M r Vincent Durand indique les incertitudes 
qui entourent Jcs oricinés des poteries similaires. « Il y a là, 
dit-il, un style à part dont l'origine ne semble pas encore par¬ 
faitement établie : soit qu’il appartienne à nn art national anté¬ 
rieur ?i la conquête romaine et qui lui aurait survécu, soit qu il 
faille v reconnaître des influences parties de la Grèce et de l'O¬ 
rient. s Depuis lors, M. Vincent Durand, au cours de» fouilles 
qu’il a entreprises à l’oppidum gaulois du Crèt-Chllelard de 
concert avec M. Auguste Chavceoudier, .a eu la bonne fortune 
d'exhumer une collection de vases peints, dont quelques-uns, 
particulièrement remarquables, apporteront pour l’étude de cette 
céramique de nouveaux et précieux documents. lisseront pn<- 
chniiu-mcni publiés dans le compte-rendu des fouilles du l>éL- 
C bu le lard. 

Nous no connaissons que très imparfaitement le» collections 
archéologiques du nord de la France, mais un vase ovoïde du 
Musée de Rouen, trouvé à Alizav (.i'Iuro) et analogue à ceux de 
Roanne et du licuvray, démontre que la poterie peinte n était 
pas inconnue dans le voisinage de la vallée de la Seine, 

Far contre, nous nu muntiouncrons que pour mémoire les vases 
de Compïègne, trouvés par M. de Rouoy en DJ6" dans on cime¬ 
tière gallo-romain deChevincourl(üise). Ces cruches et bouteilles 
en terre commune, enluminés de bariolages rouges on rigzags. 
tracés à cru, saus application préalable dengobo, no ni riun nî 
comme technique, ni comme recherche décorative qui permette 
de les comparer à nos vases ségusiaves '■ 


1, Huit. iit in Diana, l. V, ISStMSBO, p. 331, 

•2 Nous patrons aussi mus silène la ■ rie do* vues points gallo-rouiatns 
a» h vallée du Blurc, à rmceaox blanc» appliqué» à la barliotliitf *«r fond noir 
et à mferiptioûB bachiques, L’éluda de celle céram ique, do ni J a bibîiogriphie 
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Nous avons vu que tantôt en raison do leur rareté locafe, tan- 
Loi ii muse île b singularité île leur aspect, ces poteries ont fait 
naître certaine perplexité chez les archéologues qui ont agité la 
question rtc; leur origine, 

*5ouïmes-nous, 5 P ost*on demandé, en présence d'objets importés 
mi de produits d\mù industrie .nationale? Nous n'hésitons pas k 
répondre que l'abondance do ces vases sur le sol antique de fit*- 
duMitti suffit à faire écarter toute hypothèse d r importation étran¬ 
gère. On sa rappelle qnVn observant les conditions de leur gise¬ 
ment à travers les sia b si met ions des habitations pauvres de la 
Livnlle, nous avons eu les preuves de ia modicité du prix vénal 
de cette vaisselle. On peut en conclure que le lieu de fabrica¬ 
tion ne devait poîuL se trouver éloigné de Roanne* Celte ville, 
d'ailleurs, oîi t'argîle abonde, a possédé a l'époque gallo-romaine 
des atelier* céramiques, et il eat possible que les ateliers d’où 
sortirent aux siècles derniers des faïences commum s % irnliées des 
terres de Ne vers, aient perpétué une industrie très ancienne. Vers 
18(10, notamment, un four antique Foi découvert dans ce quartier 
de Ja Llvalte, près des Casernes, Son contenu fut transporté au 
musée dOü il a disparu sans que l'inventaire en ait été dressé. 
En attendant d*élre servi par le hasard de quelque nouvelle 
découverte de même nature, nom n’avons donc que des présomp¬ 
tions k invoquer en Faveu r d'une origine roannaise. 

IJ parait d'ailleurs probable que plusieurs localités se sont 
livrées simultanément à celle fabrication, comme ê celle de ta 
poterie sa mienne. 

Le droit do propriété industrielle on est réclamé par M. Plie* 
que pour les potiers arvernes de Lezoux. Maïs en Forez. U. Vin¬ 
cent Durand a recueilli lui-même des fragments de cette poterie 
sur remplacement de l'établissement céramique do Motitverdun, 
fragments qui semblent attester, dit-il, que celle fabrication n'a 
pa_s ôté ignorée des Ségusiavea. M. Rossignol, du son coié t a 

est exchitfaeiiienî dlemniitte* poua enlrùmmit aaos profit a dp trop longs dè- 
vctoppeiDwii. 


LES VASES PEINTS UALUHM0£aIX5 DI MUSÉE RE ftOAXffg 200 


des ralüonfi pour voir dans les cruches de Montons le produit d'une 
industrie Joeile. Lu poterie pointe comme h terre sarnienne ne 
paru U donc pas? avoir été en Gaule l’objet d'un monopole de 
fabrication exploité par une seule localité 

Mais si les vases de cette espèce sont bien des produits indî- 
gènes,, portent-ils du moins les traces d'une influence étrangère, 
originaire, comme on Ta dÎ! p de h Grèce ou de L'Orient? Leur 
filiation artistique possède-t-eüe de tels titres nobiliaires et peut- 
elle se réclamer légitimement d‘illustres ascendants, ou dérive- 
t-elle tout simplement des poteries celtique^ telles que les Gau- 
luîs les fabriquaient avant la conquête? 

Prenons garde de ne pas nous laisser surprendre par celle il lu- 
sIoeï trompeuse que l'on a justement appelée « Je mirage orieu- 
ml, b Nonblions pas qu'il ne t^agil en rèalilé que d'une simple 
ornementation linéaire dont tous les éléments sr tirent sans peine 
ci comme spontanément d'un petit nombre de figures primitives. 
L examen des faits tend k faire rejeter toute hypothèse d'influence 
hellénique ou asiatique. Les Grecs sans doute oui connu U pote¬ 
rie géométrique, mais sans nous arrêter à en noter les caractè¬ 
res, il nous suffit de recourir h ta chronologie pour lui refuser 
tout droit de paternité sur les vases gallo-romains. Eu effet, ce 
style géométrique, contemporain de la période mycénienne, dis¬ 
paraît vers le vu* siècle au plus tard pour faire place au style 
figuré \ Comment donc les potiers grecs, venus soit à Lezoux, soit 
dans toute autre région de lu Gaula, â une époque voisine de la 

i, L h fiimiy&u dilmiqq-a fî&a lerres pourrait peu!-être h™t toute incertitude sur 
actlc question, mais ceUe opération présente de nombreuses difficultés pratiqua 
El auflLl pour ® + en cor rainera Je rappeler ce que dit Brongniurt il propos des 
rases étrusques comparé* élus tou* grecs. « U ri'est pas préauruiihld que les 
argiles employée* il Vulei aïeul eu exactement la itu'nid compo&ilïyu que cal]a 
ils la Grèce. Mois comme ces ditTèrenciïs. pauTent nétfü que irëa faibles, uns 
seule analyse ne suffi rail pas pour résoudre celle question ; il faudnlîl niitnüïns 
In péie de''dix raie* Je Nola et celle d'autant Je tasee de Vulci P pour espérer 
obtenir des résultats de difiVirence ri de ressemblance dan* lesquels on poisse 
avoir quoique cou fknee. C'cal urt travasl exlrémeiïiEfil loog ei JiftldJ*, J B nn 
résultat incertain clqu'un archéologue passionné peut seul enIreprendra » (Traité 
dâs art* céramlqtta, 2* édition, 1877, p. 500)- 

2 * Olivier Kay et el Maxime Coll ignon, lifta f - t/e fa céramiyw yïïc'/uCjtStJS, p» 

tir* sêtïîe, T, xxvi. M 
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conquête romaine, y auraient-ils introduit un style archaïque 
qui leur était k coup sur bien moins connu qu'il ne l est à nous- 
mêmes? 

Cot argument n’atirnil pas la meme portée contre T hypo¬ 
thèse d'une influence asiatique* On cannait assez mal I bis- 
taire de la céramique chez les anciens peuples de FO rient latin 
et il serait difficile d'établir avec certitude qti'à 1 instar des 
Orées, ils ont tous abandonné de bonne heure la décoration 
géométrique. Les rares tessons recueillis en Syrie* en Palestine, 
et en Phénicie et se rattachant an type du famé ni vase de Jéru¬ 
salem» donné au Musée du Louvre par AL de Saüky* ont été 
trouvé*, il est vrai, h une profondeur assea grande pour per- 
mellre de leur attribuer une antiquité reculée. Mais dans un 
voyage en Syrie nous avnn.*. rencontré nous-mtoie de* poteries 
beaucoup plus récentes qui notaient pas sans analogie avec les 
premières. Le sLvk géométrique très pur du vase de Jérusalem 
rappelle parcerluins point* celui des poteries ségusiavcs t malgré 
rabsence dé l'isngnbe et malgré des différences du forme essen¬ 
tielles, Peut-être est-ce cette ressemblance qui portait un archéo¬ 
logue très éclairé à chercher sur la côte de Syrie l'origine de 
nos vases, dont les dessins avaient été soumis a son examen. 

Û autre part, nous ne pouvons k ce propos passer sous silence 
l'importance de* influences syriennes sur la Gaule impériale! 
d P antanL plus qu elles se sont exercées particulièrement dans le 
pays des Sôgnsïaves, Pour en mesurer l’étendue, nous ne sau¬ 
rions mieux faire que d'emprunter le passage suivant a Télude 
récente de M. Salomon Reinüdi sur 1rs origines de Part gallo- 
romain. « Il est certain, dit M, Rrinadh, qu'au n* siècle* sinon 
au r r , Antioche était, après Alexandrie^ le plus grand foyer do 
la civilisation grecque en Orient, Dès les débuts de la prédication 
chrétienne^ les Syriens sont nombreux en Gante; ils y étalent 
venus bien avant pour faire le commerce, s'étaJjlissant de pré¬ 
férence à Vienne d à Lyon Saint Pollua qui introduisît le chris- 

1» Voir Renais Ùfiÿlnçë 4a ïkrtMtonteme, l H VI, p. 460. 
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damante un Gaule est un Asiatique, peut-être un Smymein, hii n 
que son nom se trouve aussi en Égypte. <‘e furent des colons 
syriens qui apportèrent à Lyon l’industrie de la soie ; on les ren¬ 
contre également à ISurdi.'nux- Même à l époque mérovingienne, 
î! v a des marchands syriens non seulement dans le sud de la 
Gaule, maïs à Orléans él à Tours 1 .., l*euL-on cependant admet¬ 
tre que t'influence de La Syrie se soif fait sentir su' 1 l ail gallo- 
romain à ses débuts? Ce qui nous éloigna de celle opinion, c est 
te fait qu'au i* r siècle de l'Empire, il n T y avait pas à proprement 
parler d’art syrien. La Syrie était à cet égard mie dépendance 
de l’Égypte *, » 

Suiis avons indiqué rapidement les arguments que pourraient 
apporter les défenseurs du système de l'influence orientale. Mais 
on sera fortement tenté de ne pas recourir à une lilinlioa aussi 
lointaine sî l'on songe qu’en réalité le style géométrique n’est 
■rancune nationalité* qu’il est le patrimoine commun de tout art 
primitif, qu'il apparaît non seulement sur les antiques poteries 
asiatiques* mais sur les vases du Mexique et du Pérou comme 
sur les poteries de lu Kabylie. 

Or les Gaulois connaissaient* eus aussi* celle décoration ruih- 
menfuire et la plupart des molife qui ornent nos bols gallo-ro¬ 
mains dérivent de ceux qoe nous trouvons, tracés à l’ébauchoir, 
sur les poteries celtiques, notamment les lignes ondulées, les 
bâtons rompus, les chevrons et les damiers. Il semble que celle 
céramique peinte soit née de la combinaison de drus procédés 
déjà connus. En effet, les vases à etigobe uni, rouge, brun ou 
blanchâtre* ne sont point rares à l’époque de I indépendance. 
D’autre part, un grand nombre des poteries do celle époque pré¬ 
sentent la décoration linéaire incisée dont nous parlions. 

La présence des vases peints dans les °PP$* gaulois lois que 
Bi brade et le Crèt-Chàtelard. opposée à leur rareté dans Ift pro¬ 
vince romaine, est un témoignage en faveur de leur origine cel- 


L Longnen, fïr?>Jÿ. d> ■« final* ariiwîiiffimlie, P* * "* 
2. du Bttiux-Àrï&! 189 i x p- %ÎUr 
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tique. Cet le fabrication se perpétua et peut-être même se perfec¬ 
tionna après I invasion* Juliant contre la concurrence des procédés 
nouveau x t et conservant ses caractères originaux* tels que la 
simplicité de* Formes, la rareté des anses cl l'habitude de ne pas 
estampiller les pièces, pratique opposée à celle des potiers ro¬ 
mains. 

Fions jugeons donc inutile de recourir à une inspiration venue 
du dehors pour expliquer l'origine de Ja poterie peinte à l'époque 
gallo-romaine; nous la considérons comme nationale autant par 
sa naissance que par ses ascendants, et sî inférieur qtt ait élé le 
génie artistique de la Gaule, comparé à celui des civilisations 
orientales, nous crevons qu'on le rabaisserait à l excès en lui re- 
fusant la paternité de cet art céramique, dont le thème décoratif, 
réduit à de simples combinaisons linéaires* sans représentation 
Jigurée h n'est à tout prendre que Ju caractéristique d un art encore 
primitif. 


J use ph Décueleïte. 



NOTE 


SUR UN DISQUE EN BRONZE DU CABINET DE FRANCE 


Dans son Catalogue M. Chabouillel a signalé au Cabinet dns 
Médailles la présence d'un médaillon de bronze, dont il donne la 
«1 esc ri pi ion suivant : 

m Deux sujets i r L'aigle rninaîne tenanl la faudra dans ses 
Mires, planant entre deux troupes de soldats, guidée* chacune 
par une enseigne Au-dessous de celle de gauche, on lit : LEG 
XV. Au-dessous de celle de droite, on lit ; LEG 5ECVNDA. 
Entre les deux troupes,on lit : AYKEIYS CBRVIAN\S; au-des¬ 
sous de culte inscription, un disque. — »" Divers animaux, un 
lion, un chien, deux paons, puis une plante et ces mots \ FERL 
FELEX, qu’on trouve si souventsur les monuments des premiers 
siècles de notre ère. » 

En réalité, le Cabinet des Médailles possède deux médaillons* 
ou plutôt, pour parler correctement, deux disques où le meme 
sujet est représenté, celui quo M. Chabouillet a décrit et un se¬ 
cond, qui n'était point exposé dans les vitrines a cette époque, 
— ce qui explique que l'éminent conservateur n T en ail pas fait 
mention : c’est ce dernier qui fera l'objet de celle note ; sur 1 autre 
je dirai mon sentiment en quelques mots pour terminer. 

Le monument n’est point inédit. On en trouve on dessin fidèle, 

1. CataifiQiu de* taméestl pierres gravées de ici Ribanthiqui- impériale. [>, 535. 

2. Ils «ml tous dru* décrits duos le CalaSogat (fer irtime* de fa Riblr'i/ygu" 
nattinnl* de MH. Rabeloa et Blanche», a- 1M3 et taM. b- dessm qui t figure 
nous t servi à obtenir l'image qui est donné»? dans notre texte. 
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avec quelque* mois de commentaires, dans un ouvrage du 
svir siècle 1 - Nous y Apprêtions que l'objet a appartenu jadis h la 
colleclirm du cardinal Gaspard di Carp^gna. Quand et comment 
il a passé dans celtes do la Bibliothèque nationale, c*esl caque 
Ionie rériidiliun do M. Babidon nu pu m'indiquer Bar là nou* 



savons aussi qu'il y a deux siècles, il était moulé, h In façon 
il une coupe, sur un pied qui ne lui appartenait pas et qui n’élait 
sans doute pas antique. Ou aperçoit encore aujourd'hui, ou re¬ 
vers do la plaque, la trace ijue (a courbe de co support v a lais¬ 
sée* 

Actuellement le document se présente sous ta forma d’un dis- 
que assez peu épais, mesurant Ü-, I2 de diamètre* Il est fait d'un 
bronze très riche eu cuivre* recouvert sur la face d une légère 

l. Buonürrolî, vdorfàtr ièpra akuni awduHmi (Rtuae, îûyâ. 

în-t*), p. 17 et •«!»., pl, XVII, ' - » 
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couche d'argent. Un trou rectangulaire ménagé au milieu per¬ 
mettait de le fixer quelque pari, par le moyen d’un don, dont la 
tële faisait saillie au milieu du petit cercle eu gu il toc lié qui 
forme aujourd'hui le centre du sujet. 

Tout autour et dans un cercle concentrique à celui-ci. sont 
disposées différentes représentations qui méritent quelque atten¬ 
tion, Elles sont réparties en deux registres- Le registre supérieur 
montre deux groupes de soldats marchant l’un vers I autre. En 
haut, un aigle tenant le foudre dans ses serres, et, de chaque 
côté deux enseignes — comme sur de nombreuses monnaies mi¬ 
litaires’ ; près do celle de gauche se voit un sanglier, près de celle 
de droite, un capricorne; sous chacune d elles est inscrit un nom 
de légion; d’une part, hg[îa) XX Y{alrria) t'(icfr£r}, de l’autre, 
tegib) secundo Auguste. Toutes ces images son! d'une singulière 
naïveté et trahissent un dessinateur maladroit. Au-dessous de 
l’aigle, on lit les noms : Aureüus Gtrvkti ivs- 

Le registre inférieur est occupé par des animaux; à gaucho un 
lévrier poursuit un lièvre; au milieu, irn second lévrier court 
après un cerf; à droite est un lion. Eu bas, deux paons, dont 1 un 
semble becqueter une grappe do Fruits, — la tige qui ta porto 
porte egalement une fleur. En liant, la formule bien connue . 
Uiere felix! 

Les pins instructives de ces représentations sont celles que 
renferme le registre supérieur. Les dix soldats sont malheureu¬ 
sement trop imparfaitement figurés pour que lou puisse rai- 
sonuer clairement stir leur costume ou sur leur armement, 1 oui 
au plus pourrai l-on dire que la forme ovale du bouclier supplique 
mieux à des cavaliers qu’b des fantassins, armés généralement 
du scutum rectangulaire. Mais on sait que celui-ci parait avoir 
été délaissé même dans l'infanterie b une certaine date que I on 
connaît mal, antérieurement au tv* siècle 1 ; il n’y a donc, en fait, 
aucune conséquence b tirer de 1 absence du scutum sur celle 

t. Cohen. X#t. eom.,p. 3‘2I, n« 11 : P . 227. n* I î McmwiïJ <1 
ri^ki, I. p. 303, e* ÔG; p, 337, n** 270-272; p. 317, n«* l-B, «le. 

2. Saglw, Dirl. Je» antè/nitif. *. v. Çliptus. 
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plaque. (J liant au casque, il parait pourvu d’un couvre-au que 
et d'une visière — bien que celle-ci soit sî étrangement dessinée 
qu'on dirait d’un toupet saillant sur le front des soldats. On con¬ 
naît, dans l'armement romain, des casques de cette sorte, mais 
ou ignore l'époque précise où ils étaient en usage 1 . 

Les enseignes qui se voient de chaque cùlé de l’aigle sont 
d’une forme assez insolite; elles offrent quelques détails qui ca¬ 
ractérisent d’ordinaire les signa ; traverse fixée vers le haut de la 
hampe, h la façon des bras d'une croix, de chaque eftté de laquelle 
pendent des hauddel tes de pourpre terminées par des feuilles de 
lierre en argent*; phnlcres qui décorent la hampe*; cour on ne qui 
surmonte immédiatement la traverse*; mais on v dislin "lie. 
d'autre part, au-dessous de k traverse, une large pièce d'étoffe 
qui ne peut appartenir qu’à des vexitla. El, do fait, on connaît 
de rares exemples do nncilla figurés de k sorte ou à peu près*. 
Ce sont donc deux vextfltmi que le graveur a voulu dessiner, ce 
qui marque que chaque groupe de soldats représente une v-exil- 
klïon, l’une de la légion XX e Valeria Viclrjx. l’autre de la lé¬ 
gion IL Auguste. 

Ces deux légions faisaient partie de l'armée de Bretagne; elles 
y vinrent en 43, lors de l'expédi tion de l’empereu r Claude, et y 
demeurèrent jusqu’à la lin de l'empire*. Elles y sont signalées 
par un grand nombre d'inscriptions, et fournirent plus d’une fois 
desdétachements qui se réunissaient soit pour former la garnison 
de postes du mlhon\ soit pour coopérer à quelque travail *. Leur 
présence simultanée sur la plaque du Cabinet des Médailles est 
donc tonie naturelle. 


1. Smjlio, op. eff s. v, Galm, %. 3397 etfig. », Cf. ce que dît dans c«i 
lü 1 lick k M. SftJnftlQll Hi*lnftt:li (surLüUt p t U4H *L üiO), 

2. DeirowiBwshi, Dk FaAtmîm rimUcKm lierre, a 50 

3. m, Bg. 12 & 52. * 

4. I4M„ fig. 10. 34. 25. 26. 

5. JW., p. 79, Hjç. 100. 

fi, Pfllzner, l ittehiehtr >lrr r«a, KniierlrgUmen, p, 223 u 265- Cli. Rnhprl 
loup tfir.il yrnSral tnr Ut téyitim rvnutîno, p. t-S suiv ’ " ’ 

7. C. h L-, VII, 4r.|, 978, 964, 1130. P ’ 

è. ibid., m. 
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La mùms réflexion s'applique ans deux animaux qui accom¬ 
pagnent les vexilia : c« i sont les emblèmes connus des légions 
XX*‘ et II", Le capricorne est représenté à côté du nom de la 
II" légion sur des mon uni s do thiausius 1 et sur des bas-reliefs 
découverts en Angleterre 1 ; te sanglier, à côté du nom de in 
XX- légion sur d'autres bas-ru liefs 1 et sur des monnaies de l’em¬ 
pereur Victorin *, 

Le registre inférieur représente évidemment une chasse, non 
point une rbasse quelconque, ainsi que le prouve la présence 
d'un lion, mais un de ces divertissements qui se donnaient dans 
les amphithéâtres à l’époque impériale. Un retrouve dans cette 
scène tous les animaux qui paraissaient dans les spectacles 
de celte sorte : les fauves, le gibierà poil elles paons qui, comme 
d'autres oiseaux an brillant plumage, servaient surtout à flatter 
les yeux des spectateurs Si le dessin n’est pas de pure fantaisie, 
ce qu'il est assez difficile d'admettre, il doit avoir quoique rap¬ 
port avec l'ensemble représenté au registre supérieur. Pour 
trouver ce rapport, il suffît de se reporter A un document ana¬ 
logue découvert on Angleterre, fi un vase de terre actuellement 
conservé au Musée de Gnlehesler.Les sujets qui s’y voient n’ont 
été publiés que dans des revues locales ; aussi je n’hésite pas <i en 
reproduire ici l'image (voir Ma page suivante), d'après un dessin 
que je dois h l'amabilité de M. le professeur üavcrfield *. 

Le centre de Ja composition est occupé par une paire de gla¬ 
diateurs : Memnon, un seçutçr, marche contre un réttairo VaJcn- 
liuus, qui élève le doigt pour avouer sa défaite et demander 
gréee. A gauche, deux hommes sont occupés h. combattre un 
ours que l’un, Mario, excita du fouet tandis que l'autre, Secundus, 

L Cohen, Monnaie* impériale*, VU, p, itt, n® 132, 

2. Hruee, AeffliM IVed, p, 115; id„ Lnpid, reptent ., p, 31,35, 36, 39. 

3. Bruce, Roman Watt, p. 217, 220, 268,347, 

4. De Witle, U* légions de Vietmn (Revue nurntmal., (684, p- 39Û, n® 9), 

5. Frivcîlïnécr, Mc* un ruiminft (irntl. frmnç.ï, 11, p. 281 et suiv. 

6. Ce dfiMiu a élé exécuté d'oprrü «lui qu'a publié M. Smilh, Colieehmra 
an%un, IV, p’. XXL cT. p. 85. La Rcrw archéologique y a feu autrefois illu¬ 
sion (X, 1833. p. 639), M. EIuIkut en * le«*ré *>• description eu Carpwt imer. 
lot.. Vit, 1335, 3, Voir le cünmentair* et la bibliographie qui y sorti donnés. 
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se prépare à le percer d'un rlard; à droite, comme sur notre 
disque, se voient des animaux à poil, lièvre et cerfs, poursuivis 
par un chien, dans un cartouche au pointillé surmonté des mots ; 
tegiorm XXX. Cens qui se sont occupés de ce vase n’hésitent pas 
h voir dans cette scène une allusion à un spectacle donné au 
camp de la légion XXX. Ils ont rappelé qu’il y avait des s lad ta- 
leurs attachés aux légions comme aussi dus chasseurs*; et que 
les soldats étaient, tout autant que les civils, friands de ces sortes 
de distractions, 



Vdlm: iln Ciïl'cheJïti!r. 


Nous en avons d'ailleurs, une preuve éclatante dans la présence 
d'amphitéAtres auprès des jeamps romains : s&ns'porlêr de fsHi* 
pkUàtairum Cffsirrmt' de Rome, destine sans doute aux piaisirs 
des colin ries prétoriennes et des cohortes urbaines *, il suffit de 
rappeler que rmnphUhttUr? de Lambtse* et celui de Pctrondl 1 * * 4 5 
étaient hAtls aux portes mêmes du capp p et très loin de la ville 
h laquelle ta présence des soldats donna naissance, 

G est dans le même sens qti P î1 faut interpréter les dessins qui 
ornent En disque du Cabinet des Médailles. Il y est fait allusion 
à quelque chasse représentée en présence de deux vexillaiions 
de légions de Itretagne, dans ramphi thé Aire voisin dn camp ou 
dans 1 enceinte qui en tenait lîeth 11 y â là une constatation qui 

i . Tac.* Ami* w T p 23 el suhr. 

’ Brambich. /. RA., 2iJ : urtari tu k^hnh) XXimipiae) V(kiHch\ 

3- Do Ruggiero, ÎHîmmri> tpvjraf |eo, I, p J4G, 

4, H. Cagimî, Guide d Ijimbfoe, p, 

5. ftubitschek* Führrr durch Ciimunivm (Z* édition), p. SO ti juîr. 
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n'est point sans intérêt pour l’histoire de U vie militaire sous 
l'empire rom si a. 

J e voudrai» pouvoir répondre aussi hardiment à deux questions 
qui sc posent tout naturellement. D’abord, quel est cet Aurelîus 
Cervianus, d’ail leurs parfaitement inconnu, dont le nom est 
gravé au centre du disque et qui est bien vraisemblablement le 
possesseur de l’objet? Il n’esl point aisé de Je dire ; mais il est 
facile de dire ce qu’il n’était pas. On ne peut guère voir en lui un 
ïcnatùr, comme cous qui figurent sur le vase de Ho le h es 1er ; 
la présence d'un gentilles parmi ses dénominations, sans s’y op¬ 
poser absolument. n'uBt point faîte pour appuyer une telle hypo¬ 
thèse. Ce ne peut pas être non plus un officier ou même un 
.sous-officier: il est probable qu’il n^uraît pas manqué, on ce cas, 
il,, fiiirc suivre son nom, de son titre. Serait-ce un simple soldatV 
Ju me demande s'il n'aurait pas indiqué sa qualité par l’addition 
il h milèi et surtout par un numéro légionnaire. Celle dernière 
supposition est pourtant la moins invraisemblable do toutes, le 
gentilice Aurelius convenant aaseabieo îttin légionnaire; mais je 
n'oserais affirmer qu’elle soû lu vraie.. 

Autre question. A quoi servait ce disque ? Sur quel objet. était- 
il appliqué? i.a formule ; U tire felix indique un objet usuel; 
cVst tout ce qu’on peut, je omis, raisonnablement avancer à cet 
égard. 

La date du monument ne saurait, non plus, être déterminée 
avec certitude- La barbarie du travail u'est point un argument 
dont il faille se prévaloir; et la faute en est, peut-être, autant à 
la maladresse du graveur qu’à l'époque ou il a vécu. On doit 
chercher ailleurs. La Bretagne ayant été abandonnée en 409 par 
les RomuiosSb- disque ne peut remonter qu’auM", m* ou IV*siècle. 
Le surnom Au retins. que porte le possesseur do l’objet, autorise 
d'autre part à le croire postérieur au n* siècle. 

On ignora comment celle plaque est entrée dans la collection 
du cardinal Carpegna. Je no crois pas qu’on puisse douter qu’elle 

1. Titlemont, flùl. des «njwrisnv, V, p. &3S. 
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ait été fabriquée en A nprie terre. Qu’elle en ail été apportée à Rome 
dès l'antiquité par quelque soldai de !'armée de Bretagne venu 
eu Italie, nu bien au xvu*siècle par quelque anliquairc, peu im¬ 
porte. L’essentiel est de savoir quel est son pays d'origine. 

■ Il n’j r a point, d'ailleurs, & douter de sou authenticité. L'aspect 
générât est satisfaisant, la paléographie des devises très correcte. 
Mais, ce qui est plus probant encore, les détails sont tels qu'il 
était impossible, ait ïvjt siècle, de les inventer. La juxtaposition 
des noms de doux légions qui occupaient toutes deux le même 
pays, le fait que des veiillations de l'une et de l'autre se trouvent 
réunies sardes inscriptions do découverte relativement récente, 
et que les veritla de ces deux légions sont accompagnés ici des 
animaux qui caractérisent précisément ces deux corps de troupes, 
tout cela est suffisant pour exclure toute idée de fraude, toute 
supercherie. 

Je n'™ dirai point autant du disque qu'a décrit M. tlhabouillet, 
r.ului'lit est assurément faux. Il suffit de le comparer ou précé¬ 
dent pour s’aperceviiïr que c'en est une reproduction grossière, 
avec quelques menues additions et suppressions. Ainsi, il v a un 
soldat de plus de chaque côté ; mais certains animaux ont dis¬ 
paru, le lièvre, par exemple, avec le chien qui le poursuit. Le 
trou central a été remplacé par un petit rectangle de même taille 
rempli par un guïlïodiagc. On s'aperçoit de plus que Je graveur 
était de la dernière mal adressé. La pointe don) il s'est servi a 
glissé fa certains endroits et a dépassé le point où le trait devait 
s arrêter, particulièrement dans Je tracé des caractères, où on re¬ 
marque de grandes éraflures. On notera aussi que In légion 
XX ■ V -V est devenue sur ce disque une légion XXV. ie n’afllr- 
merais pas que U plaque qui porte celle contrefaçon n’est pas 
antique, Le qui est moderne, c est Je dessin dont on l'a couverte, 
comme aussi la queue qu’ou y a ajoutée, pour lui donner 1 as¬ 
pect d’un miroir. 


R. Cagnat. 



VASE GREC 

bE La 

COLLECTION DE lî. OFXSL TORR 



Noire collabo râleur, M. llecil Torr, possède nîijlücyllto athé¬ 
nien, haut de ü"‘ t l9, qu'il a bien voulu faire dessiner à Londres 
pour la /levât: el qu’il nous autorise à publier. Ce vase «si à fond 
noir; la ligure principale est rouge, avec perisomu violet cl rehauts 
blancs sur lu bouclier; l'intérieur du bouclier est également de 
couleur violette» Dans le champ, on lit l’inscription ZEcbVPlA 
K APE. Le nom de Zîwp est nouveau» 

Ce vase a fait partie de la collection de feu Joly de Bam me ville 
et a été vendu à Paris le 12 juin !8ÎI3. Dans le catalogue de vente, 
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rédigé par M, Froehner, il e£t décriL sous lu n fl é (p. C)- La tiQlîcâ 
du savant antiquaire renferme deux inexactitudes, lîn premier 
Hou p i! n y est fait aucune mention de liîiücrip- 
Üon, qui est cependant très lisible* En. second 
lieu, il. Froehner prend la figure principale pour 
celle d + uo jeune guerrier, alors que le dessin île 
ta poitrine prouve à Icvidence quïl s'agit d une 
femme. 

Est-ce une Amazone? L 1 absence de tout attri¬ 
but caractéristique, tant dans I 1 armement que 
dans le costume, ne permet pas de le croire* Il 
vaut mieux y reconnaître une jeune fille dan¬ 
sant la pyTrinque, comme celle doitl i! est ques* 
lion dans VAnaluise'. Le même motif, dont on 
signale quelques exemples sur des vases attî- 
qncs de style libre a , a pu, d'ailleurs* dire prêté 
à des Amazones, puisque Callimaqu*- montre 
les Amazones dansant la *f£teç t qui est l'équivalent créEeis de la 
Tutfi/X \ autour du simulacre de l'Artémis éphésiennc \ Le 
suUiçncuium que porte notre figure (ce^u^z) reparaît dans «le 
nombreuses peintures de vase s qui représentent dos danseuses se 
livrant à I exercice appelé /.Airrr^ on ÿf tut <ie carpe * que Xénu- 
phon a décrit dans le Banquet 1 * 

1 oalomon Ui'enacei. 

I. Xfetphoa, Antib wr VI, I, 42 13+ Cf. Apulée, Afdftrn., X t p. 733 Qud* ; 
pue Masque*.* tjrûffûjn anltantes pyrrhicam* 

S. Slavkelberg, fîrnrbor Aer ffiUenm, pl. XXII: Bail, n 4f>ûfi(. t l. V ■; ! H17) N 
p. IJ$; ArrJrrtnJ. ZdL t ISîiOg. pL XXI ivù Slephani emll cependAnt reconnaîtra 
des danmsure P Cowipïp rtndu pouf J SOI, p m 233), C'esl bien an danseur, mais 
dtf formes très efféminés, qui ligure sur un ma* de Saint-PéLflfibotirg v lifüj 
tfxj t'ttmptf rendu pour 1^54, pl. t>. Une fccum? s'ijuüjrjt une end tonie parait 
sur un vase du récusât de Tisefabeîn, l- !V r pl. 55, — Je dois plusieurs de côü 
iorlitALLOüB â roblîgciirta érudition da ^î. SagLîo* 

3, Gf. Furtwüengler + Arahiû’L Zri/.* p. Î37. 

4, CaJlïmaqn*, Wj/tnu. in lPïun r| 2-10. Stukidberg el Panafka ont tous deui 
pris pour des ArnuMiies tea jeoniïÿ filles pyrrliiehtHifls figurant sur les vuses 
qu’ils ont publiés {Grueber der ïïdkntn, pl. XXII; ÂrduivL Zàl^ lifcjQ. 
pl. XXI. p. 238). 

5, Xêaoph*, %npnf., Z et 7 ; et Slepbani, Çmnplt rendu pour 1864, p. 23S 
et Wiiitn-Reiïiacb, Vb*rs, p, 87* 





REQUÊTE 

ADRESSÉE A DES OFFICIERS ROMAINS. 

Papyrus iaêdit do Ici collection de Genève) 


J’ai transcrit cl commenté dans u a de s derniers fascicules do 
3a Revue archéotùÿïqut (jniJtel-août 1891} le texte dlnue plainte 
adressée en Pan 207 au centurion Julius Julian u* par des agri¬ 
culteurs de Sokuopéoiièsc qui avaient pris à ferme tin terrain 
appartenant û n Lie bourgade du nome Arbitrait*, Les hypothèse» 
émises au cours de cet article, tant sur [es circonstance;* et le 
füml même de Pnïîairo que sur le système alors en vigueur 
pour l'exploitation de — comme on appelait dan» le pays 

ce domaine public situé au bord du lac Mteris 1 — et sur l'emploi 
ordinaire du revenu qu'on eu lirait, se trouvent en grande partie 
confirmées par deux documents nouveaux. Ils figurent, sous les 
numéros 82 et 33, dans le premier volume tout récemment 
pnm des Papyrus de l'arc b i duc Renier (p. 159- HJ1}. Le û 9 33 
contient le détail des redevances en nature versées par les 
tenanciers de l'atTii/*;; pour une année de fermage. Ces tenan- 
ciers* appelés ici 3rçji£«çt yiupY 0 ! * dénomi nation certainement con¬ 
sacrée. ont Fourni une quantité do froment brut exactement 
proportionnelle à l’étendue de leurs lots raspüfilift* lesquels 
varient de 22 1/2 amures à 3 3/4. Chaque fermier paye 2 artabes 
et demie de grain pour I amure de terrain loué. La superficie 
totale de l*etrtx*k (93 amures “ 2& hectares environ), ainsi que 
la somme des fermages B , est indiquée au début de l acté : ces 

t. Kl non au hütâ du Nil, comme je 1 f ai dit m dem passades de mon arltde 
(p H 36 ei 4tH!). Sokrta^enàfs sur ta colline occupée aujourd'hui par 

h villnçfl du Dimeh» 

IT. 218 arUbès — 85 lieeLolïtrafi. 
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chiffres sont sensiblement Inférieurs aux résultats obi en ns 
par L'addition des articles du compte, écart provenant sans doute 
de l'omission de un ou deux item dans la liste. On remarquera 
que le nombre des fermiers est h peu près le même que dans le 
papyrus de Genève, ce qui semble témoigner, pour la mensura¬ 
tion des lots, d'une certaine tradition établît 

Notre document est daté de l'un 28 d'un règne anonyme, et le 
papyrus de Genève de Fan 201 ; or, en comparant les deux listes 
de fermiers, on voit qu'elles contiennent plusieurs noms abso¬ 
lument semblables et suivis des mêmes patronymiques ; ces noms 
désignant donc, selon toute probabilité, les mêmes individus, 
I on peut affirmer dès Jurs que les deux papyrus ont été écrits 
Vers la même époque et que M. Wc&scdy a eu raison de penser* 
pour celui de Vienne, à L an 28 du règne de CaracaHti, soit à 
fi Fan 2J 5 après J .-G. 

Le n fl 82, daté de l'on 218. est un contrat do fermage, dressé 
sous forme de requête ou de projet k l'adresse d’Àurâljus Casius* 
graromate impérial du nome d'ArsInoé* région d'flér&clide. Deux 
indigènes du bourg de Soknopéonèse demandent k louer pour 
une année une parcelle de I Vc’p.zXij. Ll/^;p*jv ou redevance en 
nature qu'ils s'engagent à payer —^ terme que Lu papyrus de 
Genève connaît aussi — est de 2 urtabes par aroure + propor¬ 
tion moins forte qu’au n ù 38, de trois ans plus ancien; celte diffé¬ 
rence provient certainement d une baisse des blés h la suite 
d'abondantes récoltes. 

Le Formulaire est minutieux: étendue et limites do La parcelle 
en question, signalement des deux fermiers, etc.* tout y est 
détaillé avec rigueur. Nul doute que les vingt-cinq fermiers du 
papyrus dé Genève^ individuellement au par groupes, n f eussent 
passé avec le grain mate impérial d alors des contrats tout sem¬ 
blables à celui-là. Bien significatif est le fait que dans La location 
de I c est-à-dire du domaine public dont Les revenus 

vont au O^aupic ou taj^frv de laxujii^ ce iFest pas le 
ou grammate local siégeant h SoknopéonÈse 1 mais le 
Ypï^L4"É^; ou gin m ma le Impérial de la région, qui traite avec les 
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formions» C’est évidemment que l'autorité centrale du district 
avait nu intérêt direct au paye ment régulier des fermages de la 
Je supposais, en commentant un passée du papyrus de 
Genève, qu'une partie du blé versé dans les greniers du bourg 
représentait la fraction de Camione qui devait en sortir périodi¬ 
quement pour être dirigée sur la capitale du nome et de là sur 
Àleu&ndric. Il me semble que celle hypothèse explique bien iîn- 
terventîoci du grammalc impérial dans Vaffermage de Ymrpaltâç* 
Voici maintenant un document nouveau tiré de la collection 
de Genève. Il remonta à la môme époque h peu près que la requête 
des vingt-cinq fermiers, puisque c'est uu appel au meme cenlu- 
Luriûn, Julius Jtiliücuis - . Le papyrus mesure H centîmètres de 
long sur 8 1/2 de large* A gauche, tonte la marge a disparu avec 
une* partie du leste. L/éerilure est une onciale assee négligée. Je 
me sers du même procédé de transcription que ]"ai déjà em- 
ployé dans mes précédents articles, 

[u-jAjiüïi ia/te3Tj[w]: t&XïïmFgti: 

[xai i}s^alu r.ï'w. îïï.xlzpyjn 
TTap ■VÊ^SÏtliISÏ ■pyïïÇJ 

5 77j“ s a 

vr# vsjAii7ïtJV=; 

‘fiLpltFTtfi -lïT/.-Z ÏW * appp t 

wi “1î; wap*; 2-î? 

fjpro] [AS-J rr t 7" TS-J îlfilî 

10 [ ^îl fajit%ïÛ Zïpî lïfXt s 

[fcjfc aufoejn era^XO^ *y*Çi]Tsus 
foï £î] ïuv t«£ vqî 
[xu|Ai]]£ 3 ijjaciuî^ jxèxp* wj 
[® s «Jfea tu{p3vj u^peiqu 

15 [ïJ'i] :LT t 0p[i 

[;A]lA(V3l[âïjTl St3 xr. JJXL* 

[ïSjJxo çxY-^jsv v*x] 

f. -Tai dit, dans mtus Uticte sur la plainte de* vingt-cinq fermiers* qui ma 
cü-iumissanee, aucune pièce de ce genre adressé# & faularilé militaire notait 

in É séitm a f- £Jm. 
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La Un manque;, 

Lïg(u,-$ ! yl 2, les lieux mots mL~znxpy w W fil îixaîji^yw ho ut figu- 
rés par dmix slglos, uop^bütTsyOl un i^B-hut sur moulés chacun 
d'un /— jfyip; — ligue 14, »fe«s= Sïîiïïnj 

Cf >i;p^rxï^ 

r™/ïic/wi- 

A Julius Julianus* centurion, 
el h Julius Canon, décimoa, 
de la part de Némésus, lïlie de Cnaiius 
eï Je ^ésuéailla, du biuiïg ii« PhiîadeL 
5 phte, région iTlIêradide, Mon ma¬ 
ri. iVémèsioiip Êil s do ïSemésion, 
agiint des percepteurs des laxes 
du dil bourg, ni J a quit¬ 
tée le 6 du présent mois 
il} de Pliaménptb, vers la sjxiîirnc heure* 
el il n'est plus revenu. ,VIe met¬ 
tant a sa recherche avec les 

autorités du bourg, je ne l p ai pas encore trouvé. Je soup¬ 
çonne 

doue qull est peut-être tombé à Teau 
1H sans qu'un s enapor^ùL C'est pourquoi je vous 
fais connaître h chose à vous aussi, afin que.., 

Némésïon, le mari disparu, élaitÿpipsm'îdessput-ipm, kftvpiû 3v 
ou receveurs des luxes tfa Philadelphie, un des bourgs du nome 
Ai-siunitc. région d'Uéraeîide. Le terme de ^.5-^ dans ie sens 
d'intendant ou d'économe, remonte à l'époque ptotânuïque. |] 
désigne ici J agoni, quelque chose comme Je comptable ou Je 
caissier des spjbtîsfe; âpyuptwî. Dans une pièce datée de l'an 235 

intérieure au rëgn* .la Scplime-Sérêre. Or, je rien» du trauw dan a la BO ir M . 
Lion de Geai ïu une requête à un centurion da|>« de* euipcreurs More-Au Kde et 
Commode (1TB-ISO). U justesse des observation» que j'ai pféia am» dîna ëeUo 
partie de mon iraeail n'en eut d'ailleurs pu inrtfmiie. 
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[flritckmhe UrhnuUn, u‘ H)— c’est le budget d'une pour 
celle année-lit — un xt'ptovfc,qui porte aussi le nom de Némésina, 
verse att trésor l’tfem principal des rocelles, le moulant dus lues 
en espèces, évidemment, et, nu chapitre des dépenses, il est 
chargé de faire un achat pour le compte de la stwpi), 

Némésîon a quitté sa femme le G Phaméaoth = le 2 mars. 
C’est peu de jour* après, peut-être Je Jendomain même, que ne 
le voyant pas revenir elle prend l'alarme; c’esl avant la fin du 
mois, dans le terme de trois semaines au plus, que, ses rrcher¬ 
ches et celles des magistrats de Philadelphie demeurant sans 
résultat, elle a recours h iWorilé militaire. Le genre de service 
qu’elle on attend était spécifié dans les dernières liguesdu papyrus, 
celles que nous avons malheureusement perdues. Du passage 
qui les précède, on peut induire, sans grande chance d'erreur, 
que Némésus demandait ati centurion, transformé ici en chef de 
gendarmerie, d ordonner des sondages dans les eaux du Nîl uu 
ilti lac Mœris, au delà du cercle nécessaire me ni assez restreint 
où les recherches de» de Philadelphie avaient dù s'en¬ 

fermer. A quel endroit la lettre de Némésus, partie de celle loca¬ 
lité, parviul-clle au centurion Julius Julianus? Les vingt-cinq 
fermiers de Soknopéonèse s’adressaient également à lui. Son 
ressort s'étendait donc au Le r ri luire de l’une et l'autre wSjhi- 
D'autre part,dès la moitié du tv* siècle, nous voyons de nombreuses 
requêtes expédiées de Philadelphie un quartier de la 5* aile des 
praeheti, situé à Dionysiado. dans le voisinage des deux. bour¬ 
gades en question*. Peut-être y avait-il à Üioimiadc, déjà sous 
Septimc-Sévère , un détachement de troupes romaine*, lin 
tout cas des papyrus remontant à celte époque et plus haut 
rm-ore attestent la présence dans le nome Arsinoïte de nombreux 
légionnaires appartenant à là IL" T rapine. 

Il paraît assez étrange que Némésus s'adresse à la fols au 
centurion et au décurion, à l'officier supérieur et à l'un do ses 


t. Ëlti’est bisn là que la Iforù*! digttiJàluffl place le eSisp de es corps do 
cavalflTÎe* 
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subordonnés. La première explication qui vienne à l'esprit, c’est 
que le déeurinn, plus accessible que sou chef ou plus connu ilo 
Némésus, est ici l'intermédiaire choisi par elle pour remettre sa 
requête à son véritable destinataire. Nous aurions là quoique 
chose <ic très analogue à ces enveloppes de lettres mi nous écri¬ 
vons au-dessous du nom de notre correspondant celui de la per¬ 
sonne « aux soins obligeants » de laquelle le pli est oonlié. Mais 
il arrive très souvent dans nos papyrus qu’un acte quelconque 
soit a double destination, qu'il s'adresse, par exemple, et au 
stratège et au gTâmmnte impérial. C'est que celui-ci comme 
celui-là, ou h son défaut, avait qualité pour prendre connais¬ 
sance de certaines allaires. Nous avons certainement ici un cas 
analogue. Les recherche» que sollicitait Ném&sus sont urgentes 
et, en l'absence du centurion, il faut qu'un île scs sous-officiers 
puisse les ordonner saus retard. 

Terminons, h propos de celle adresse, par ntic observation que 
je m'étonne de n’avoir encore lue nulle part. On trouve une 
foule de pièce» dont le teste mémo n’olïre plus trace de l’emploi 
classique de l’t asc rit et où celte lettre accompagne les noms et 
les litres des liant* fonctionnaires — dîeéodotos, stratèges, cen¬ 
turions, etc. — qui iigureal au datif dans l’entête. C'est l’emploi 
honorifique de l'ancienne orthographe remplaçant, mais &l’autre 
extrémité des mots, nos majuscules de politesse. Ici la centurion 
est honoré de cette marque de déférence; on s'en passe avec le 
décurion, qui est un trop mince perso image. 


Jules Nicole, 



L’HIPPODROME DE DORGGA 


Au nord*ouost des ruiner de Thugga, à quelques centaines Ho 
mètres du mur d'enceinte de son acropole, le long du haut 
escarpement de rochers que dominent les restes de la ville an¬ 
tique. on remarque un champ de forme à pou près rectangu¬ 
laire, compris entre les rochers et une pUle quii de Dougga, 
se dirige vers la vallée de l’Oued Àrko. Contrairement à ce que 
l’on constate habituellement en pays orelie, les limites de ce 
champ sont très nettes. Mlles correspondent, sur ses faces sep¬ 
tentrionale et méridionale, à un long mur en blocage dont la pré¬ 
sence indique du suite qu'au ce poinl se trouvait un vaste édiliœ 
antique* 

La destination en est demeurée longtemps douteuse tant les 
débris qui en subsistent sont pe» apparents. Il semble que la 
monument dont la partie maçonnée a été d ailleurs de peu d elé 
vallon ait été complètement renversé, et quo ses matériaux de 
grand appareil aient été emportés pour construire 1 enceinte 
byzantine, qui, toute proche de là, sc continue avec les fortifica¬ 
tions de l'acropole. 

On trouve même, entre celle-ci et l'hippodrome, sur le sol in¬ 
cliné. une pierre cintrée ayant appartenu à la mêla prima et qui 
semble avoir été abandonnée en chemin par ceux qui la pous¬ 
saient vers la ville. Enfin on rencontre dans I enceinte byzantine 
un grand nombre de pierres de même provenance, dont lasitua- 


i. Celle notice a été en partie à ''si' 1 " d * J "' dfl 

cornert avec M. te UealeTintii Denis, qui ms sefonilé si i.l.l«n«nl durant »'* 
pr-müre canapé <te fouille» à De«ggu, parue à aide de nou«nMi ohaer- 
vniiona que fri fuite* pesdinl que fJP âmgé le du LhnUrE^l 

Unsple lIü* âaiame« 
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lion ne laisse aucun doute sur les causes de la destruction de ce 
fnnnumeuL 

La présence de deux petits édifices en forme de fer a cheval — 
«k 1 sont évidemment les deux extrémités d'une spina —■ indique 
nettement en présence de quelle catégorie d’édifice on «o trouve. 
Or» y faisait des courses, Ë lait-ce un hippodrome, un cirque, un 
stade, ou une palestre? Il est assez difficile do lo savoir. Mais la 
chose est de peu d'importance, pour qui sait quelle confusion 
règne entre ces différents genres de constructions, tant au point 
de vue de leur architecture, qu'au sujet des usages assez diffé¬ 
rents auxquels ils ont été adaptés. 

Leur forme sc prêtait, en effet, également aux courses à pied, à 
cheval ou en char, ou même à certains jeux et, à la rigueur, à 
quelques-uns des divertissements auxquels on se livrait dans les 
cirques. 

Dougga ne possédait pas d'amphithéâtre. Je n’en al du moins, 
pas plus que mes prédécesseurs, trouvé de traces* et il est fort 
probable que, si primitivement l'édifice dont il s'agit fui un 
simple stade, comme la longueur de sa spinti le donne à penser, 
il dut, à mesure que la ville se développa, recevoir des affecta¬ 
tions différentes, et sans doute aussi subir des modifications 
dans sa disposition cl «on architecture. 

Quoi qu il en soit, il es! possible, en étudiant de prés ce qui un 
subsiste, de saisir quel en n été la plan général, 

L emplacement où il fut assis était tout indiqué pour l'installa- 
liott il un édifice de ce goure, il'était une aire piano, de forme 
allongée, située hors des murs de la ville, mais tout auprès d’elle*, 
et desservie par une voie antique, celle que remplace de nos jours 
la piste qui a déjà été signalée. 

Mais co qui rendait cette aire tout particulière meut favorable 

t. l.-ne [ffau'le riéprtssfon, creusée riuna le sot, n quelques mitres i, |'m Je 
la porte triomphale "J-Rntur-Honni ii, m'avait paru un mutai avoir été «n mo- 
umn-Tt! île ce genre; j’ni renonce il n puis 4 celte opinion. 

2 - K!le M •"»«* «nérenininede mAiresdW porte antique démolie et efann- 
gée eu poterne h époque hyianline fl qui pour celte raiton,est jusqu'à présent 
demeurée inaperçue. r 
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pôür les représentai utds, c'est Teslslence dos ruchers qui la 
bordent, d'un tùïê 3 sur loiile sa longueur (voir le plan). 

t^or une disparition laiilo spéciale et qui est due k la direc¬ 
tion des plans de clivage de La pierre, etdle-cî s'élbve lentement 
en formant un plan incliné au-dessus de Taira de rtuppodrome* 



Nul doute que, dis les origines de Doogga, ses habitant* ne 
so soient réunis en ce point si commode pouf assister à des jeux 
ou à des combats* bien avant que Ton ait eu ridée on les moyens 
d v élever un edilicc en pierre. On dut sans doute, quand un 
songea h aménager cet espace, se contenter, comme l on tu a 
■tome dans lits premiers temps, de régulariser les surfaces ro¬ 
cheuses à l'aide d'échafaudages en bois. 

Lorsque Ton donna à l'hippodromo une structure plus solide 
et lin o plus grande régularité, on utilisa encore les conditions ou 

il se trouvait. , ... „ 11IV 

C'est en grande partie h celle circonstance qu est du le manque 

de parallélisme des doux grands cités de l uire, fait qm *» re¬ 
trouve d ailleurs dans d'autres monuments analogues. 

L u n des murs qui le formant, celui qui est adosse aux ««bers, 
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est do peu d épaisseur relativement à celui qui fait face. Il existe 
encore, sur toute sa longueur, à une certaine hauteur au-dessus 
du soL 

Il devait constituer jadis un podium, derrière lequel troii- 
vaient des gradins. Une série de murs perpendiculaires à sa di¬ 
rection son détachent pour su diriger vers les rochers, 

La plupart d'entre eus sont placés ii environ 15 mètres les 
uns des autres. Il est peu ad mis ai hit , JU e les degrés sur Lesquels 
s asseyaient les spectateurs aient Ote divisés par eux eu un grand 
□ombre de tribunes contiguës; iis devaient sans doute supporter 
des voûtes ou des poutres sur lesquelles étaient posés des sièges, 
D autre part, on reconnaît fort bien auprès de son extrémité 
orientale, en a du plan, remplacement d'une tribune. 

Le mur qui longe le bord méridional do l'arène est bien plus 
épais que le précédent; c’est plu tût un massif do maçonnerie, 
ayant encore de 1 à 2 mètres de hauteur et une épaisseur d'en¬ 
viron 3 mètres, adossé aux subsistions de la vole antique qui le 
longe, 1 ^ 

Quelque détruit qu i! soit, une fouille a permis da constater 
à sa surfai t, i ri b t les traces ri un podium large d'environ l mètre 
et ita deux nuigées do gradins, d'environ 0*,50 de largeur 
H semble peu probable que la partie maçonnée de ce monu¬ 
ment ail été autrefois beaucoup plus élevée que maintenant, la 
ong développement du pourtour de l’arène se prêtant facilement 
a I étalement des spectateurs en surface bien plus quV n hauteur 
On remarque encore sur ce mur, h hauteur des extrémités de h 
des éperons dont un des bords a une courbure parallèle 
à celle de i extrémité de hspirn et dont le but semble avoir été 
d indiquer aux coureurs te point où l'on changeait de diction, 
Attprë* de I éperon place à l'angle nord-occidental de l'arène, 
les fouilles ont nus a jour une borne de forme conique, qui était 
jadis fixée par son bord inférieur dans un encastrement (fig | ) 

L extrémité orientale du monument ne présente aucuj dis- 
posilioti reconnaissable, aucune trace d’oppidum 0Q caret res. 

A 0-",„ü environ de la mêla pri m , ùfl remarque tes restes d’im 
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éfïifice considérable, mais qui ue semble pas avoir fait partie de 
J'hippodrome. 

L extrémité opposée offre les traces d’un mur en fort grand 



Dtialts de Hîlppodroaur. 


appareil cl les pierres de taille qui en restent indiquent iju'il y 
üvûil là sans doute une façade ou une entrée monumentale. 

On remarque Joui auprès un seul! de porte déplacé, mais qui 
pu rai L avoir appartenu à celte partie du iiiomiïiieiiL U se m Life 
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que celle entrée ail élé disposée en sorte que l'ase de la porte 
ne passât point par l’arène. L’extrémité de la spim y était fermée 
par deux murs qui ne sont point dans le prolongcmeti I l'un do 
l'autre. Peut-être ce Lie disposition est-elle Jiéeù la destination du 
monument, lés chevaux ayant pu se dérober par la porte ouverte 
si elle avait été dirigée vers eus en face du point où précisément 
ils devaient changer de direction. 

La spina était longue d’environ ISO mètres. Si l'on ajoute à 
cette mesure le rayon des édicules placés à ses extrémités, on 
trouve que l'espace autour duquel devaient tourner les coureurs 
et les chevaux avait une longueur d’un stade. Cette spina semble 
avoir été constituée par un double mur en blocage dont la pioche 
de nos travailleurs a rencontré quelques traces. Exactement en 
son milieu gisent un certain nombre de pierres cintrées qui parais¬ 
sent provenir d'un édicule de forme cylindrique placé en ce 
point, ut dont j’ai peut-être, comme on le verra plus loin, trouvé 
quelques fragments. 

Mais les parties de l'bippodrume les plus intéressantes par 
leur conservation sont les deux petits édicules eu forme de fer à 
cheval qui terminent la spim. Ils avaient la forme d'un demi- 
cylindre dont l'intérieur était tourné vers l'arène et dont le dia¬ 
mètre est de 6 mètres (fig. 2). 

Ils se composaient d’un stylobate, forme de quatre assises. 
L'inférieure offre uni-plinthe et un talon renversé (fig. 3). Au- 
dessus d'elle était une assise a surface plane surmontée H un lit 
de pierres sur lesquelles était gravée l'inscription dont il sera 
question plus loin. Enfin l'assise supérieure portait un talon droit. 

L’une de ces pierres, appartenant à l’édicule voisin de la truütti 
prima, offrait, sur l'une de ses faces latérales, c’est-à-dire cachée 
par la face correspondante de la pierre voisine, une représenta¬ 
tion en relief consistant en une équerre de maçon à l'intérieur de 
laquelle est gravée une feuille de lierre ou un cœur ; à cftlé de 
celte équerre ou distingue deux reliefs dans lesquels on serait 
tenté de voir bien plus tu figuration de phallus que celle d’outils 
de tailleurs de pierres ou de maçons (lig. .1). 




l'hippodrome de bohciTii J3S 

J'îii revu les fragments do l'inscription 15534 du Cûrpm[L VIII) 
et n ai rien k a] ou Ut u ce qui a été publié, on co qui concerne 
i édicule situé à J extrémité occidentale de lu spma* 

En dirigeant mes investigations vers l'enceinte byzantine, 
avec l'espoir d'y trouver quelques restes de F hippodrome, jaï 
jm découvrir un certain nombre de fragments d'inscripLions 
gravées sur des pierres cintrées et qui proviennent do l'édicule 
de la meta prima. 

Hauteur dos pierres, ir,V0 ; hauteur des lettres, tr r l3- 
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Ces fragments sorti inédits* Le n 9 4 pourrait peut-être trouver 
sa place dans la restitution de linscriptiou qui en a été donnée au 
Corpus, n® 15525. J 1 ai revu d'autre part le fragment tï de la même 
inscription qui n a pu faire parlio du même texte que le a* 4 re¬ 
produit 'ci-dessus. Do même, le n® f p gravé sur une pierre à sur¬ 
face courbo* ayant des caractères et des dimensions semblables, 
nu s accorderait pas avec la lecture qui a été donnée au Corpus* Il 
parait probable qnW un point de Ihippodrome, soit vers les 
mr(ac f soit plutôt an centre de \a.spirmAh où j'ai trouvé les restes 
d’un édicule, il a existé une construction à surface courbe, sans 
doute de forme cylindrique ayant peut-être supporté une colonne 
ou une pyramide. 

Même raisonnement pour Ica n* 3 cl 5 ol pour le n* lïïSati du 
Cojpus t qui tTont qu'une ligne, mais qui, gravées sur des pierres 
de même formeront sans doute appartenu à des édicules du même 
monument, comme lofait remarquer HXagn&L à propos du dernier. 

Enfin le n* 6 f par le travail, la forme et la dimension de la 
pierre* la forme des Lettres et le nam de l'empereur qu’il porte, 
doit provenir du mémo endroit 
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Te J s sont les renseignement» Tournis par les restes encore ap¬ 
parents ou parles quelques coups d fl pioche donnés en tics points 
qui nous ont semblé capables de fournir quelques indices sur la 
destination d'un des édifices publics dé Dougga, 

Je dois ajouter, à ce sujet, que l'on remarque, vers la nord, le 
long des murs qui longent l’arène, un certain nombre de monu¬ 
ments mégalithiques qui doivent être antérieurs à I hippodrome. 

L endroit où il a été construit était, en effet, voisin de l'enceinte 
de la ville primitive, et les anciennes nécropoles de la cité romaine 
ont dû s'étendre autour de lui et lui former de leurs monuments 
une ceinture presque continue. 

Comme lo constate M. Gagnai 1 , c'est durant tes années £23- 
*225 que ce monument a été construit, c'est-à-dire à une époque 
où dans un espace d'environ un siècle, sous l'impulsion de la 
civilisation romaine, surgirent de toutes partsàDouggn des édi¬ 
fices dont les beaux restes font de ce point de 1“Afrique un des 
plus riches en documents archéologiques. 

D r Carton, 

Uéïk-CLLi major* 


1. A'outïWcJ euptnrnthru ëpiffruphtqmi rt Wfthéoi$giqa£* at limitât, p* 




ENCORE LES MARBRES DU PARTHÉNON’ 


t.'n uCHivot examen des papier* de Fauve! me met en mesure 
d'affirmer, jô crois, définitivement, coque j*ai avancé il y a quel¬ 
ques mois* Louchant l'histoire du panneau de frise que possède 
Je Musée du Louvre. Cesi bien Inique l'agent du comte de l!hoi- 
soul retira t le 27 janvier i789 t des décombres avoisinant le 
temple. Ce qui pouvait laisser subsister quelques doutes sur la 
légitimité de l'identification, c'était que Fauve I _par]e dans son 
journal dun bas-relief long de 7 pieds fi pouces, tandis que la 
panneau du Louvre n'est long que de fi pieds environ. J'ai soup¬ 
çonné sur ce point Je journal d'inexactitude ; je ne me trompais 
pas, Effectivement, eu litOL Fanvel, rédigeant :’i Paris un mé¬ 
moire pour rinslituL s’exprime ainsi qu ? il suit: er Je viens dç voir 
dans te jardin du Musée, au milieu d’une foule de statues, un 
Centaure enlevant une femme, provenant, ainsi qu’un bus-relief, 
du Icmple do Minerve à Athènes; j'ai trouvé le bas-relief sous 
les immenses débris de ce temple, il y restaiL trois ligures do 
prêtresses de In plus belle conservation, leurs têtes ont été écla¬ 
tées par les maladresses de ceux qui i'onl scié* Ayant appris que 
ce bas-relief doit être mis en restauration, j’ai proposé aux con¬ 
servateurs! du donner des renseignements suffisants pour rétro u- 
ver ces têtes précieuses qui furent confiées séparément au capi- 
laine du brick Le Hasard qui embarqua oc bas-relief.,. * A lien 
pas douter, cette description concerne la même sculpture que le 
journal écrit quelques années plus tôt. Voici d’ailleurs qui 


t. Cf. îtetiLf* ardWd,, lË94 f ïl, p* 38-Jt. 
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achève rie nous édifier fltir ht valeur des mots: a long île T pieds 
G pouces m Lfll prairial an XL Fativel répond d'Athènes m rnmle 
de Chobeul qui lui demandai!, du marbre pentétique pour des 
travaux de restauration: « Les Anglais vous oui volé une pièce 
de marbre de 5 pieds de long et de 3 de haut, de pitis d'un pîeii 
d'épaisseur; celle pièce de marbre avait été sciée il an bas-relief 
du temple de Minerve, qui avail été envoyé et qui se voit au 
Musée* » La vérité était à mi-chemin entre les deux mesures 
approximatives (7 pieds G pouces, cl S pieds) indiquées — tontes 
les deux de mémoire — pour la Face sculptée et pour la face 
brute du même bloc de marbre. 

Quelques mois du mémoire cité ci-dessus cont iennent une révo- 
talion intéressai!le: en 18(11 se trouvait à Paris une sculpture du 
Parlhénon qui représentait « un Ceuluure enlevant une Femme » ; 
évidemment c’élaît une métope, la même que conserve le Louvre, 
j'ai voulu, au prix d'une correction de texte, identifier la métope 
du Louvre avec celle que FauveldU avoir recueillie en décembre 
1788; je dois avouer que j'éLiis dans Terreur, car la lrouvaille 
do Fauve! rfa quitté le Tirée qu'en prairial an XI printemps 
1802) ■, pour séjourner ensuite à Malte, pu U en Angleterre où 
elle était encore à l'époque de T interrogatoire que raconte le 
Mémorandum (29 février 1S16). D'autre part, je croyais égarée 
une seconde métope, acquise par Bas pari au mois de février 
1788 et embarquée par lui sur le vaisseau du capitaine Güoui. 
On voit maintenant quelle conclu a ion s’impose, La métope de 
Bas pari, arrivée en Franco peu de temps après son acquisition 
fut confisquée avec tous les antiques du comte de Choisetil, res¬ 
tituée à son propriétaire le 18 novembre 1802, achetée enfin par 
le Louvre à la vente aux enchères de 1818. Quant a la métope dp 
Fauve! 5 pas plus après quavant 181 fi, elle u esl sortie d'Angle¬ 
terre ; de loua les auteurs qui ont voulu la reconnaître au Louvre, 

i. Les papiers da Fiuvol (t. Il, fol. 156 sulv.) canfittincitl un délai] de IW 
vl>ï de praïrlid an Xl; j + y relève ces mots s * Les cnisacs ri‘ N 2t + 22 > 23 eon- 
liennenit une dei métopes, en trois pièces» du lempl* de Uimrvai elle est ria 

marbre. • 
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aucun ne sait dire exactement à quelle ciafille vint en France - ; 
c’est qu'eu effet elle n'y vint jamais : les généreuses intentions 
(FEIgin n ayant pas été suivies deffet h elle doit figurer actuel- 
mom dans les galeries du British Muséum ■. 


Ph.-E, Legrand. 


L Cf. Htvut nrrhévL, 1ŒM é | t p. 83. 

2 r Celle métape représentait n un homme et un Centaure mutités *. D'autre 
part s immsH selon Loule ?rni semblante dès avant J v i n vt -13 Ulï re dressé A Al ben h & 
le iOprairial an 11, elle oe dut pas être dessinée par les agents d’Etgiu, Fêodor 
et Limeri k qui Éunrtreet en À trique seulement duu l'été l-fclÔü. Parmi lus 
métopes subsistantes dont II déconcerte n est pas Dolnireut^nt pust'.Twure 
4 HBâi une seule me parmi salis titre aux deux conditions ainsi déterminées : 
celle rpjr M É Michael désigne par h a* 37 (car imr le n* 5 l'homme n diiparti 
presque tout entier). tï.^te A térificr si rettë métope 27 eat réeltemanl *l en trais 
pièces qui se rejoignent, » 



U CROTTE UES HOTEAUX 


Le département do l'Ain vient de nouveau * de bien mériter 
des études préhistoriques, on leur fournissant tme remarquable 
station de 1 époque du renne, celle de la grotte des Hoteaux*. 

Cette grotte Couvre, à mètres daltitude, dans les calcai¬ 
res kiraméridgkn$ r sur le flanc gauche de la vallée du Ftirans 
et sur le territoire de la commune de II o ssii Ion* Elle est précé¬ 
dée par une terrasse de 15 mètres de longueur, sur 8 à H) métrés 
de largeur, qui constitue un abri sous roche. C'est cette plate¬ 
forme-abri, qui a été fouillée, eu 1894, par M* l'abbé Tournier et 
II- CL Guillou* avec autant de soin et d'habileté que de succès. 

La faune recueillie a été déterminée par M* Houle, pour les 
mammifères* et par BL Milnc-EdwarrU, pour les oiseaux. Elle 
comprend, par ordre de fréquence * 

Ctnms téjrandus t 
Capra i&cx* 

Cerutts e/apfw$ t 
Su s serofa 9 
Ârctomj/s marmotta, 

Castor fi6er t 
Lepus timide 


t- Ai-je besoin e? rappeler que c'est difts ce dÉpartejnent, près du château 
rie Bolian, que fut trouvé me hache du type Eui-cfn&iU cheltéeti* qui gisait m- 
Hefsusder«nüqus alpin, et donUn ftbricntimi estpar conHüqut-ni postérieure, 
smia cane testa Lien possible, à la gr^ndü* exlenslou >lu glacier du Rl^ue^-f 
Cti l Tsrdy, Vh'.mthr quaternaire rtom h rfilite f/e t'Mn j n : ^^rrrs f/e ta 
SrariW des adftlWW wdurtïtes de Satine* et-bairt f t. Vi F i$iïî ¥ p B IL 
2, Abbé Tournier et Charles Guitfen, Lx> humme* prfhistorifum dam VÀîn ; 
7 planches hors teste. Bourg. 18^0. 
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Cûrcus ? p 
Hyæna spefim, 

Petite atmvssiers îndëtermimbh^\ 

Teffflo tetrixj 
-— fil faite; 

Cornus pica r 
et Sin/x ut fient. 

Le tmm, très abondant dajis les foyers inférieurs— Je R* el 
le ft° — l'est sensiblement mains «bris le t* ut surtout dans 
le 3", lamlis que lus restes itu cerf élaphe davîennniiL de plus 
en plus abondants; et il disparaît dans les deux foyers supé¬ 
rieurs, qui d'ailleurs contiennent fort peu de débris- 
C'est bien, dans l'ensemble du gisement, la faune des assises 
J&TAûdiennB et élaphiêtme de II. Pîelle 1 ; ci, pour les trois foyers 
supérieurs 3 celle de b couche c de Reilhac \ 

L'industrie se rattache également h celle de l p dge du renne; 
mais MM. Tournier et Guillou no disent pas *ï die se niûJÎOe, 
comme la faune t suivant les niveaux. Je suis frappé de ne pas y 
voir figurer, parmi les objets en os, de harpons barbelés soit 
ronds, soiï plats; mais je citerai deux dents perforées — une de 
cerf et 1 antre d'un petit carnassier; — deux coqmL)^igafc~ 
mont percées, appartenant au Pectm violuceits, qui, paraît-il, 
vit sur les bords de la Méditerranée; un objet u sculpté »> ou plu- 
tùl peut-être gravé, mais indéterminable; et enfin deux bâtons 
de commandement. L’un d'eux était dans le R. foyer. Il est usé 
et l'on ne saurait reconnaître ce que signifient les quelques traits 
circulaires que Ton y distingué encore* Mais le second porte une 
gravure remarquable, représentant un cerf qui brame. Grâce h 
la demande que M* Salomon Reinnch a adressée à MM. Tournier 

im fs cb-ü cite pas Meh# ümu, bien qu H on en ail Ireurl une cqAehoifo, C§ dé¬ 
bris ttVsl pûa ToesiJü, El o été recLipjlli à ïd partie supérieure iiu gi&eroi'nï. près 
du foyer le plus récent. 11 doïl provenir de qyohjtitf terrier plus ou moins m«> 
d^rue. 

3- Pinte, Notions nuuwlii* mr fify t du rmm, ann^t? A de : A. Bertrand, 
La fîmiîtr atont U * ^■r-iau , i > oî5 s . i" èd sï ïS0i f p, 3i50 et 207* 

3. E, CojtiübAe et^!. Boule» Lq yr&U-r dtà hctlhaf*, l£fây t p, 17 et sulv. 

te 


lit* SÉRIE, ï. XXVI. 


h kvï;e a rtci ilïo wiqi $ 










et Guillou p et àTamabilité avec 
laquelle ces Messieurs ont ec- 
cueïlli celle requête, les lecteurs 
de b iïciu/e trouveront ici llig. 1) 
la représentalion do celle œuvre 
noueront juger île son 
île son 

Ce hAlon de commanuemonL 
reposait dans b couche, qui sépa¬ 
rait le k* et le 5* foyer. 

Il suffirait pour mettre la grotte 
des lloteaux en bon rang parmi 
les stations de l'Age du renne. 
Mais une autre découverte la 
**nd plus intéressante encore. 
i celle de la sépulture de l un 
scs habitants. 

Le squelette d\m 
seize â dix-huit ans gtsai 
dans le foyer, le dernier par en- 
bas* 

Le cadavre, dont il provient, a 
été enseveli. L'ocre rouge. dont 
ses ossements étaienl tout recou¬ 
verts, ne laisse aucun doute à rct 
égard. Kl il émi assurément cou- 
icmporain du foyer doua lequel ij 
a été déposé. Toute supposition 
d une inhumation postérieure est 
absolument ï n a*! mi sst ble. 

SOI- Tournier et G ni! Ion uni 
exploité les dépôts par tranches 
verticales; et ce mode de procé¬ 
der leur a permis île constatt-r, 
avec b plus grande certitude. 
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rexisloflcc rk* ms foyers superposés rliroclcment les nos au- 
dessus des autres el séparés par dos mms plus ou moins jau- 
nàlrcâp argileuses on soldeuses. Les quatre foyers inférieurs 
s'étend aïeul de Tenlrée de la piale-forme-abri, pour ainsi dire 
jusqu'il la paroi du roHier- Les deux foyers supérieurs commen¬ 
çaient vers lo milieu de la terrassé, soit à 2 mètres environ du 
rocher, et allai en l jusqu’à ré rocher ou h peu prés 1 . 

Lorsque les ouvriers découvrirent , dans le G* foyer, les esiré- 
iii iLés des membres inférieurs du squeleUe, — à 3 moires environ 
de la paroi du fond 1 — Mil. Tournier cl Guillou firent sus¬ 
pendre la fouille; et r à leur demande, une délégation de la 
Société d p histoire naturelle de l'Ain vint constater Létal des 
choses, Elle reconnut qu'il n'y avait aucune trace de remanie¬ 
ment et que les foyers étaient régulière mont disposés et slra- 
lilïés, au-dessus des osseniénis humains aussi bien qu'ai] leurs. 
Les travaux furent alors repris ; la tranchée fut poussée jusqu'à 
la paroi du rocher—*en respectant, bien entendu„ P le 6“foyer; — 
et les autres foyers continuèrent à se présenter constamment 
dans leur même position, ainsi que les couches intermédiaires, 
il est donc incontestable qui! n y a pas eu d'ensevelissement 
postérieur à la formation des dépôts, d que le squelette est con- 
temporalu du G* foyer, dans lequel il reposait 

Il était couché sur le dos, les pieds du cûlé de l'entrée de l'abri 
et la tête du côté du fond 1 . 

Le mobilier funéraire se composait d'une dent de cerf perforêe t 

Au-dessous du 0^ fafer, venait ntl p couche de 0-^0 «r-nyircin d'tpaisaour, 
formée p s.r J PB è boulas et L décomposition dit rendue, Kde reposa il sur un dé¬ 
bris de ta moraine du gtader du fthônfc, sous lequel était I h roctie vire. La rfi^ 
litron chronologique de ren lovera de Tfige du renne et du gtacîrr du Bidne 
ail donc nellrmenï établie, de mf-me que celle i5e I.l Flatkm du Scbwoiïer^bîlrï 
^L du placier du Rhin. — M< fkiuïe, ht shitim qmkmaîrt «lu SrAu-i&rrrfiiM 
M.slmal des ÏÏQitvrlir* ÀrrforrA dus UljsidtU rticnli/ifitf j et HUérairt * itltfS), 
p, SU et smv. du tirage A pari r 

2. 11 n H es L peut-rt ré pus in uti ! r dp. lai re re m arq uer q irf Ifs dp u y h n u e lelles d en- 
TanL et très probablement nu?sï celui d'adclesceDh trouves par M. Rivière dans 
ïes groupa de M* pilon, élaienl tien dut, fui ûu^ï; qu’il» n'avaient pas les 
membres reptiês, comme le* oui h plupart des squelettes dadullo, d^ouverts 
dans les ft pu I turcs de celle t poque, 
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placé® a gauche de la Wle P do quelques silex taillés par éclats, 
floüL un — m\ couteau de l)* t Utl — était a droite p à côté do 
l'omoplate* ni il h laiton do commandement usé, dont j B ai déjà 
parle, 

O-die sépulture est irôs analogue à celles de Menton, de Sorties, 
de Chance lade, etc. Si l'on veut chercher a déterminer la subdi* 
vision de l’Age du renne à laquelle die appartient, r&botidarice 
du renne, dans le foyer qui ta renfermait, me parait indiquer les 
premiers temps de l'époque ce rviri lu nue, autrement dili la période 
torandienue de M. Pielte» 

tfems no pouvons quo fôlïciler MM. Touraior et Guillou des 
rénullalsdc leurs habiles reehctvlies; umts espérons i [0*0 un mirages 
par le succès, ils continueront leurs explora Lions ; et nous faisons 
des vceui pour quîts aient souvent la main aussi heureuse que 
sur U terrasse de la grotte des Bateaux. 


E + u'Aor. 





NOTE 

SIR QUELQUES DÉCOUVERTES 

FAITES a CA1UIAIX (FINISTÈRE) 


A lu lin de \ S90 t M. NêdéJoc. ancien maire de Carhaix, en plan- 
inni un pommier don* Je jardin aliénant h sa demeure, rue de 
J "Eglise, découvrît du Itypirenece. Ne voulant pas al teindra les 
racines de fruitiers voSaths, Imploration ne fut malheureuse¬ 
ment pas poursuivie sur ce point; Propriétaire d'un champ 
voisin de son babïïalîon, appelé Parc-ur-Frout, situé nu nord- 
oiiosl de la ville de Üarhâix, figuré au cadastre de cette commune 
sous le d d 225, il avait remarqué qu'il chaque labour la hèchc au 
la charme ramenaient u la surface du sol des quantité* de briques 
à crochet, vers le milieu de ce terrain situé sur le penchant du 
coteau sur lequel la ville est bâtie. En mars tfiflj U résolut de 
faire disparaître rel obslacle à sa culture. 

Dés le début dece travail ses ouvrier»rencontrèrent desquan- 
iilés de pierres de petit appareil, ayant encore adhérent du riment 
caraclëristique des constructions romames T et de nombreux 
morceaux de briques à crochet. Bientôt ils constatèrent que ces 
décombres reposaient sur une couche de cendre et de charbon, 
provenant d'un vaste incendie. 

Bans celte couche ÎJp recueillirent cinquante ef une monnaies 
en bronze, sîx en argent ci un Yespnsisn en nr. 

Li^s monnaies en bronze se décomposent comme suit : 

Trente petits b ton tendent dix illisibles, cinq (iallk-n, mx t'os- 
tume 1 trois YicEorm, quatre Cîüudius, un Homilrinus et un 

Constantin. 
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Vingt et un grande bronzes, donl six illisibles, un Claude* 
deux Néron, un Vespasîan, un Domitum, un Nerva, un Trajnn, 
un Hadrien, Lrob Antoma, one Praline,• un Mar^Aurble* une 
Lucille et un Commode. 

Les six monnaies en argent sont deux Vespasien, un Ûo mi¬ 
lieu, deux Trajan et un Vaïérien, 

Le "26 mars, un des ouvriers découvrît, à 4",25 de profondeur, 
dans un des angles de l'habitation mise au jour, près d un pan 
de muraille encore debout, trois plais ronds en bronze, légère- 
nie ni creux* plaqués h Hnlérieur d’une mince feuille d'argent. 

d'environ 0 iB ,3O de 
diamètre, l^rës d'eux 
étaient trois casse- 
rôles en argent, à 
queues plates em- 
Imitées hine dans 
Fautre, 

Ces trois cassero¬ 
les* dont je joins les 
photographies h celte 
note, pèsent l'une 
dot* grammes, Tautre 
39Ü et Ja troisième 
575 grammes. L'une 
est cannelée sur tou te 
sa panse ; celle des 
doux autres e&L □nie. 
La plus grande de 
celles-ci porte, gra¬ 
vée au pointillé, sur 
le revers île la poignée, l'inscription suivante : Q - B 'DIVJXTàê 
[ tig. I ; ; L'autre a, gravé fut pointillé, sur la face de dessus île sa 
poignée : BF M (%- 2). 

GVsl la une trouvaille intéressante à laquelle il faut ajouter 
deux pierres gravées du petite dimension. Sur l'une on voit un 
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cavalier ajout la jambe droite sur le flatte droit d'un cheval qui 
se cabre ; une draperie vole au vent derrière le cheval, on avant 
du cou duquel on voit ia tête du cavalier qui, fortement penché, 
lient du bras gauche levé un javelot avec lequel il s'efforce 
d'atteindre un lion qui attaque sa moiUure* Quant a Taulre 
p terre gravée, une cornaline, allé représente un personnage assis 
sur une outre, les jambes croisées, qui paraît tenir une grappe 
de raisin de la main 
droite avancée ; le 
travail en es! plus que 
sommaire. 

Inutile d'ajouter 
que dans les décom¬ 
bres de celle habita¬ 
tion il a clé rencontré ^ _ Ca^terde eu argent Cirtaii* 

des quantités do frag¬ 
ments de poteries et do vases en verre. Le champ où ont été 
faîtes ccs découvertes est contigu au cimetière de Carhaix où 
presque a chaque in bu mats on ou trouve quelque reste de l oc¬ 
cupation romaine. 

Celle année, JJ. de Léze1cuc« habitant une propriété sise m 
face de l'église de Ploguur, que l’on supposa bûlie là où s élevait 
un temple au moment de l'occupation dé Cachais par les Humains., 
gêné, pour la culture de son parc, par des pierres effleurant un 
pmt partout à la surface du sol, prit le parti do détonner ce ter¬ 
rain. Sous des décombres, restes de constructions romaines* il 
rencontra sur une aire faite de ciment romain, excessivement 
résistant, une mosaïque composée de cubes blancs cl noirs dont 
il n'a conservé que quelques morceau* qui ne permettent pas de 
juger du dessin. Au milieu des décombres il a remarqué un frag¬ 
ment de colonne en marbre blanc. On voit ces ruines se continuer 
sous les champs voisins, 

La ville de üarhaix montre, ù chaque pas, des restes romains 
sous forme de gros blocs de ciment. Hans les conductions on en 
fait entrer en guise de pierre do taille. 
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A IVsl île la ville, près du Pluviomètre, on voit si fie partie in¬ 
téressante d'ün aqueduc de l'époque do î occupai ion, en riment 
superbe, conduit voûté ayant G ffi ,35 de large sur D\72 de k»u- 
■ leur sous voûte* Cet in lé ressaut monument est sur tes boni d’tine 
voie publique. Classé comme monument historique, il n'esl mat- 
houreusemenl protégé 1 par rien ; line petite grille serait pourtant 
nécessaire pour éviter les dégradations qu'un lui fait subir et qui 
lo feront bieulél disparaître, si Von n'y prend garde, La chose 
coûterait bien peu. 

Ainsi que mm l avons déjà dît ailleurs, de fréquentas décou¬ 
vertes ont été faites dans le jardin du couvent des Dames ursulînes. 
Parmi celles-ci la plus intéressante est celle d une bague en or, 
du poids de 13 grammes, replantant, gravés sur lu chaloti, 
deux bustes alTroutés. ms homme et une femme* accompagnés de 
l'inscription uedatuatoire t SABINE VJ VAS- 
iSous-méme nous avons, dajH mis eolleelions, plusieurs sta¬ 
tuettes en bronze trouvées a Cachais h des époques diiîcreules. 
Je dois, en terminant celle note, Ions mus remerciements à 
M> Nérîélec qui a bien voulu me permettre cio photographier ses 
vases en argent, et ma confié, pour les étudier, ses monnaies ot 
ses pierres gravées* 

Kern ut. 5 dêeembri> ttfOL 

I p . nu Cbatïiaikr, 

■ i • 

A -- 







BULLETIN MENSUEL DR I/tCAHEMlK DES INSCRIPTIONS 


SÉANCE DUE! DECEMBRE 18D4 

AL Ile Secrétaire perpétuel donne lecture de h ïelln 1 de remerciements 
o<ln«3$ée fini- le charge d'uETaïres deRussb m prudent de l'Institut, en réponse 
ll In leïtr# il# eûnitntéancc ImiiHmÊse par le* cinq Aeftilérarnsâ Eu famille impériale 
de HuSSÎ** 

M r tb'ron de Vittelassc rend compte d'une exploration accomplie cfins Je Suri 
lunitnen par M, H. L?-:uy de la Marche, lieutenant fTarlillsric, aLiadic à In 
mission Foureau. Celte exploration, entreprise sons Isa auspices et avec Ees 
fonda de l'Académie eles înieriplions, avait pour but d* rechercher le tracé ifd 
la voie anfrrp» qui re sniii Oigthb (Bou-Grara) ,i Cydimus [ GhiidaméaL Sans 
entrer dan h Je délai! de cetld expier ad on, il convient «J- j signaler deux rî>-cou¬ 
vertes archéologiques très Un porta nh'i. Au Djebel Tld et, l Viatique Talalati, 
Ai. Lecov de h Al * relie îi retrouvé une inscription élu lepoque do Dioclétien 
qui fournil pour la première foi ü des délai fs sur l'armée rïe Tripoli l*ï ri i\ Il y 
avait là, a la Un du ni* siècle, le catnp d'une cohorte détachée île Tannée de 
NuinuJie ni chargée de lé fendre et de surveiller le Ibaer TWi'di'Pinus. — 
Plus au aud t k El -Am muni, l'ex pi orale nr a découvert. un tombeau routai n por- 
tatal une ïnteripliou bilingue* latine, et néo-punique* et décore de bas-reliefs 
relatifs à l'histoire dXJrpbèa {ef„ ftcrwe, n u * 37-^rt. p r 1 . 

L'Aeadèmîe sa forme en comité Merci. 

SEANCE DU “2g DECEMBRE 189* 

M, Go-iTrôy, directeur de J’lWle fronçais if ■■ Itomns T écrit [25 déeambre) que 
des Tau il les récentes, non encore nebeténs, dut îul* A jour T à peu <J* distance 
de Pompèii une villa isolée où te trouve TappirtH entier #t intact d *m établis- 
BéttiénL de bains privés. Four □ eau É chaudière, lu vaux nv&c Jours roi k nets, lent 
y n ôté conservé, le pillage qui a enlevé de Pflmpn presque tous les ne 

s'étant pas exercé îcL C'est U premier asimple rl'un tel appareil complet, M. le 
professeur Mau a présenté un récit détaillé ilo tiMtu découvert dans Ë* dernière 
séance de iTufltilut arehèoEogique alllemanil. — M. I# docteur Bnucrdli, ministre 
d# T Instruction publique, a fait rétablir au fronton du Panthéon inscription 
d 1 A grippa î .If. tynpf o L . P. eflv frrfinnt f€üit m — Dana Ica travaux de la 
saison d'automne an Palatin, on a achevé le déblaiement de plusieurs grondas 
salles delà d'Auguste, ou subsistent des traces de l'antique décoration r 

Il reste à poursuivre les fouilles vet* la villa Md b* — Llnscitul archéologique 
. 1 31oin ind compte pouvoir commencer an printemps Itt montage do plusieuro 
parties an cnüË»$ de la colon ne de M irc-Au rê!# + 

Le R. P. DeJ&Ura écrit a l’Académie (2i décembre) que se* reoberoh» se 
■oui portées iur divers points, tels que I# flâne itid-nueet d# In no l/n s d# Saint- 



ftgvtti An^nto-ÙIGIQUE 


ar>o 

Loiiîh *1 les ribords de ["arnp|jiLtiêdlre. mais surtout sur l>m place ment il'une 
Itêcrftpolc punique qu'il avait déjà reconnue. Ces fouilles ont porte à plus de 
quatre CED LJ le nombre des Lombes decou vertes à une profondeur varia ni île 
41 14 métré#, \m mise au jour de cette nécropole est 1res importante pour lù 
tapograp&it de la prcmit-re ville de Cn ri Luge, et on a trouvé là un grand nom¬ 
bre di- pièce# archéologique# iatereasilüeï pour Tliiltoift! des mœurs cl do la 
religion des CarLtia^sîunis hidæl qua pour rhiatairt do l'art vi céllo du commerce. 
11 faut noter des figurines égypüfennu?# h de* siaiuÉtiefi et des vases de style 
grrc archaïque.. des masques d'urt E^rlMgiaQi*, dos scarabées, des amulettes, 
dés enllierfj bracelets d'or, d'argent et de brome,, enfin tout un ensemble d'o- 
jets analogues à ceux qui sont sortis îles nécropoles de Phénicie, d'Éirurie, de 
Sardaigne et de Grèce (Lamiros et AI y cènes}, et une inscription pudique nvm- 
inasit drus fois ootnmiï dieu PygmaJion ri qui, d'après AL Philippe Berger* rat 
le plus ancien texte connu de Carthage. 

L'Académie procède à l‘ê lcd Lion d'un iMm-^poiuLiiit national et de cinq cor¬ 
respondants étrangers. Sont élus : cotres pondant nation nL M. Saige ; eorres- 
pondants étrangers: MAI. Alelaeren, Kavvadiis, Wbdi*cb, Huéchalèr et 3e U. E\ 
de Smedt* 

L'Académie procéda î’i I ‘élection de aou buieau pour l'année t® 05 h Sont élus : 
président, Al. Maspero; vice-président, AL Schlumberger 

LAcadeask* procède à l'élection des commissions au L vantes pour Tannée 
1305 : 

Du pris fi'oterl : MAI. de Réfère. de Barthélemy, lubbé Dutbesne, de Bois- 
lisle ; 

Des travaux titïérüirrs z A3 AL Dali aie, Haurëau, Le Blanl + de Koiîère, Do- 
loelxv Girard, Barbier de Mvjnard* tFArboi* de J u bain vil te; 

Dca Écrit* tVÂ,ihétux ri de Borne ; MAL Ddule, Girard, Lleuiey, Perrot, 

Foucart ; 

Du divrd de ÇAfriqm : AIU. Le Blani, Licuitiv, Perrot, Barbier de Meynord, 
Boissier, Héron de Villélosse, Berger el Opperl ; 

Des Antiquité* de ia traite ; AI AS. ÎMude, IJ!mrèau t de Hoik-fé, Parla, Ber* 
Lmnd* Héron de Ylllefosse* Longfton et da Lasteyrte, 

Cumminun tulmmütrülive : MIL Dvliile et Uèloeüe, 


SÉANCE DU t JANVIER tm . 

Al. de La Blanclière communiqué kt résultats des fouilles exécutée* par ses 
soins en Tunisie nu moyen de L iübveuticm qui lui i été allouée par l'Acadé- 
mie sur la fond ri Lion PloL II a déblayé temple de CaeJeHlh (Tinit) à Douggn, 
l'une wji ne Tbugga. Cette opération, conduite par Al. Prad.ffl T conservateur du 
Aluii-e du Bardo, a permis île retrouva b disposition complète de c# sanctuaire. 
Le temple s élevaiE au milieu d'une ociur en terrasse ceinte d'un portique sems- 
circule Ire. M dé La BJ on rUfoe présente 1rs plana et dessin# dressés pur son 
collaborateur et exprime le désir do pouvoir re|.r<mdre et achever eetlo fouille. 


HL-LLtTTS '.lE'iSI EL FIE L ACADÉMIE MS IKSCMPTlOMS 
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SÉANCE DU 11 JANVIER 1&>S 

M. Léon Rouit!y communique un curieux objet antique provenant de Pt-rso. 
C’est un cercle en bronze i l'mténenr duquel saut découpées A jour cinq 
figures dt Gorgone#, qui forment en se peurs ni vaut une rowl« funinstiqué, Le 
disque ajouré est supporté par deux taureaux cûuclièa et décoré extérieurement, 
i la minière des miroir- gréas, de ligures d'animaux ta saillie; ce sont lonl 
autour des oiseaux aquatiques et su sommet un cerf couché* L'emmanche ment 
se faisait par insertion; mais le bout do la hampe était ira forcé par une douille 
libre, également ajourée, décorée dn démons grimaçants et armée de poinlt*. 
La forme rappelle de tris près celle des enseigna militai nos figurées sur les 
bas-relie Ta assyrien s* f seulement le dieu Assour tirant de l nrc a été remplace 
par le motif grec des Gorgones, d'ailleurs avec la même intention a la fols pro¬ 
tectrice et terrifiante. U styl.- permet d attribuer ce travail à l’époque des 
Part lies. Le mélange de* motifs orientaux cl de* motifs grecs s'explique pur 
l'influence considérable que conservait dans l'empire parlhe l'élément holIo¬ 
nique, implanté eu Asie par la conquête macédonienne et par le mouvement de 
poissante colonisation qui en fut la suite. Les roi* part fies s’appuyaient volon¬ 
tiers sur cos grandes cités grecques, comme Selcueie, qui. au i- siècle de 
notre ère, peuplée de six eent mille habitants, sr varilail encore d’être rttfjTuri* 
Ipneedbminiqiif morw, l‘enduit que tes roitelets de I Asie Mineure, vassaux de 
Rome, te disaient il l'anri * amis des Romain* a, les souverain^ asiatiques 
qui régnaient à Ctestphûll s'intitulaient officielIflmenl - Roia phtlhidlèncs «. 
Ainsi se resserrait d-t plus on plus l'étroite union entre res prit grec et L’esprit 
oriental. — L’objet original apparLiviJi au .Musée du Louvre. — La lecture -le 
celle cornmntiïcuiiuu est suivie de diverses observations de MM. i’erroi, Lolli- 
gnon pt HéroQ ’itî ViilefûS^e- 

M. Clcr-MDL-GMLOÿftü priante deux taurines de bfoi m très ancieeEfifïSH 
pnwemmtdto Bjblos (lï/lmïl), où ÏWj uil qu'il TOiUiï un inporUnL toncliini™ 
phénicbui; c* aont peuî-Alra -i ::= raprê^nLati-aus rte Eaitawe BailaL M, i‘Avr- 
mnat làa-cineau présents en outre une peïiLu EîüSe double eu verre, Lrout'éâ *nr 
les c^Üë 5 de Pbêtiicie, MntenïQL iEm ë cti^oiine de ses partie» deui aiguillas» 
Pu ne pu brome el l'autre eu ar^ut, et qui verrai peüt-4tre à contenir des b 
quides de toilette. —HB^rtfiidoL présentera quelques «bmrvftlîoaa. 

M. S_ Ileinaeb préfète lu fiic-âiiuitA en ffajMnopfculitf de fa partir central* 
d'un bouclier* au iinifto, dfcamri* à lïarpâlÿ on Hongrie* Gel objet» en argent 
durû, **st travaillé au repouesô et orui! de iljGTMre^ d'uu style eurieux* uù des 
inllueru^s gmiiwocnairiM se l .htl ^nlir à êété d influences barbares £l p plu^ 
pMtîüüiièremcnl T Scandinaves, M. Rcikmïi insiste s-ur 1 nuaJoj^îu de ce ulyl-" 
a%ee celui du fasneui cliüuilron d'ar^nl du üuudeaLrup^ «pii rtprésento uue 
pliage ultérieur* du mÈm" art ctirnpo»îte r L'runbü de Ibrpnly dnje enrirofl de 
L'an 3ÛÜ après J,-C. et doit Aire attribué au* GoVba qui, des bords de la Bal¬ 
tique, étaient dépendus d-un^ la Rmesia tnèndioniiJe et amieur reroofi^ le 
[>irmbe; le chaudron de Gundeatrup peut de deux ou trais ülédos plus 
récent. 
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M_ PjhjI Meyer lit* au nom d? .VI, Oh* de Grandmnison, ou açl!i% longtemps 
recherché en va in, eo ii erd a ri ï. aux chanoines de Saint-Marlm-do-Toiinï le droit 
de ïmÆtrft iiiOû®ûia + Ne (trandmaî.-nn i retrouve col acto, qui daterait de 
Louia X T dans un ouvrage de Mnnsayrr «pi fut supprimé es ûmi pou dVxpm- 
plairos subfti&lenL — M. A. ûv- Barthélemy dsnile de rnulhcftlictl^ do cet aol s. 


SEANCE DF ^JANVIER 18G5 

M, Colligntm, Hipporleur de Ja eotfuniËiioo dr* la fondation Piot, annonce 
que cellp comuôa&mo u déridé d'accordar au R, I\ 1 Maure une nouvelle sub¬ 
vention de 3,O0Q frnn^ff, pour h continuai ion iIoe rouions qu'il a p$Hrepnâes à 
Carthage, 


SÉANCE DU 25 JANVIER fSDS 

M* Pouréau écrit de Biffera, à la dm* du \H janvier tSflS, qull «t morapiv 
Linfmflm fthlré dusit? relu- ville* les chefs A-’zb r fl* 1 consentant A lut laisser 
continurr ?a roula quarte itlüc r paiement par le i^ uiernement de L’Algtalâ 
dr? chameaux rainai autrefois sur eus par des nomade* algèrinis* Dans U 
première partie de sa mission, VI, F- ureaii a recueilli do nombreux échantillons 
géologique* r parmi Jesquéls pe trouvent beaucoup de futiles provenant d'une 
lipn BLid-nunt^ui est entièrement mtfxpîorèa jusqu'ici ol divers monuments 
prL-hÏHioHques (silex, poteries avec lettres c.[ dessins variés). Jl a dessiné deux 
tombeaux anciens non encore signalêa et qui &e rapprochenL dee s-'-pullores 
mégalithiques; t'un riVus est surmimlé d’un momilkhc, [/autres tombés 
moiennPî, très cwinbreuscsp appartenant aux premiers %*5 des Touaregs, ont 
èli aussi pliotogmpliLih'â. M. Fouteau a on nuire entièrement levé lltinéntire 
'suivi [enfiron £+200 kilomètres). 

L'Académie procède à l'élection d'un membre libre en remplacement de 
M* Victor Duruy, récemment décédé, Les fournis sont au nombre rie quaranta- 
qüalre. Au premier tour de scrutin, .\3. Dicolaf-ny obtient 23 roi* ; \I L -h- Ruble, 
14; et M - Emile PicoL 7, M , Dimdafov rst i-3ik 

M. M Efci h rJ Rrèal convm unique L'inscription mifTinte, récemment découd rte à 
K ourhii, Lkncianne Cunjhiis (Tunisie;, par le capilaimü- Uchouque, attaché nu 
*ervïcü géographique de l’armée : 

P - ATTIT5 ■ P b F + VAARV5 - LHC - PRO * Pi ■ 

C * COKSïDIVS ■ C ■ F ■ LOKGVS * LRC - l J RO ■ Fg - 
MVRVM ■ TYRKES - POSTEICVVS * 

FOSSAM * FACEVNDVM ■ COF.K ■ 

T l TÊTTÏ\ , S * T - F ■ VfcL * PRAEPTCTVS - 

FJIr d,le de Tau Wftvaal elccsi it |»| us ftlJc j tn n e inscription connue ,te 
l'Afrique. Lr« pcrsonna^i qui y flgiirepl sont connui pBr Cioiran Appjfa 
Luc nia, H «rtmit par Cé* ar (U- /Hfr. fïr./i). Elit meMi.miu lu mi» en àuÂ 

de défense de le n|Ir de Cüfobis, qui élut aux d „ p oatpé ‘ Hnt Pl où 


BIJLI.fTIX 'IJgXSCT&L EiL-; DIS tt*CKÎHTIONS 3^3 

I un s'atbmdajt à un débarquement rte la flolte du César. Elle fournil de pt ua 
an nouveau terme d p »r| militaire* le mol jmjfciVuj» quittait désigner un ouvrage 
Je fortification mlériEi-ura au une port' 1 «le sortie. map poterne- — M- Brê-ü 
présente cnsuilr quelques observations sur ta doublement -les voyelles* dans 
Tyarîü d pestFfcmis. — Après quelques remarque# île \L Boissler, M+ JtavaL 
dit qu'il pense que ce doublemont est dû à Hmîlitîon d'une orthographe étran¬ 
gère; cette orthographe est proboblmnenl celle de l'osque; car la Lettre » 
manque dans falphiibei o?que f et Hans tae inscriptions latines on ut la voit 
jamais redoublée, ijuant a L'importation de la natation uu* rr* utij rie» n>m- 
pêcho de l'attribuer, selon Je témoignage du* anciens, au trag^ue Acctax pii 
M tîua. Si le légal Altini Vains, m nota de qui L'inscription a èlé gravée, émit 
par hasard un parant du pèle (comme César r.-tait parent de César Je tragique), 
les forme VAAftVg et POSTCICWS s'expliqueraient par une tradition île 
famille; dans ce cas* S"ittocri^Lioo prouverai! dâEînili rament que le nom du 
pôle était Attius cl non Aecius. 

il. Th. Homo-le présente, un nom do M. ArdaiSlon, ancien membre dé rtvüol* 
française d'Athènes, le plan des port? et de* dock* île Delon, H -I écrit le long 
canal de Délos naturel le ma ni abri Lé que les anciens- avaient Iran* formé nu 
moyen d'un puissant brise-bme? r.u un excellent port ; il expo** taa rai bons 
géographiques, religieuse*, publique-* fjL économiques qui en oui fait an ü fl élll^Iü 
arant J,^C. le premier entrepôt de lu Méditerranée- Il fait connaîtra on suite les 
divisions du port qui. ayant à satisfaire unn double clientèle, lés pêbrios et tes 
marchands, était partagé en deux bassins, le sacré et te proFau*. U port de 
commerce lui-même comprenait deux bassins inégaux* celui du nord èt celui 
du wud p séparés par 3o port eearé mai* communiquant par un chenal- — A 
terra h la même division se répète vl il y a deux quartier* marchands p au nord 
vl au sud du sanctuaire. Fis se composent des mêmes éléments : U les dncks 
ol magasins en contact direct avec la mer, où Bruira posent les marchandises* 
constructions d'utilité* simple? et pratiques; grands hangars couverts, dv pierre 
ou tic granit; 2 û tes édifices destines à Itapwlhm et à la vente, rasW halles, 
battra, bourse de commerce, constructions luxueuses "ll marbre, décorées de 
statue?, entourai?* de larges rwa, du grande* esptanadej. L'«tendue en p 5t 
considérable ; les porii occupent plus du l f ’20B métras dis ri rage ■ tu ut bordés 
de construction** et les èükblsâSumefiU commerciaux pénétrent asséxavùiüt dans 
les terrés. 


f ffi VUr CTlfîqiK . ] 


Uon Dqheï. 
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SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SK ANGE OU NOVEMBRE 

M, Gn)rgfs Lafaye fübcuK Scs dêfinilions t|Lii ont été donoéfr» du fim/iüt. 

M. Prou ramuiunique le moulage d'un poid* Sirtagtmril. avec la légende Ji/mn 
efrumufirVi. 

M. Michon entretient la S’Qàéiv des bsill« de fronde du Mü9è^ du Unitne. 

M. Ulysse Robert lit une noie sur Ion fin# de 3> djdiHé- 


SÉANCE DU 5 DÉCEMBRE 

LaSodHo procède à l'Élection du bureau ; 

pjtfaïdSTù : JL UEysse Robert 

|-r Vice-prtatdenl : L# comte de Bougé. 

2 - Vice-président ; M. Fabbc TbÉdenaL 
Secrétaire r M. Uollignon. 

Secrétaire adjoint: .M. Babelon. 

Trëporifif ; M. Ch. Ratiusson-AToElien. 

AT. Rumen apporte de notifi-mu* arguments à (“appui de la tbtsn qui! & 
soutenue fiu mjet du bréviaire Grimant. 

AL Ivntart coQimunifjuO des extraits rf actes notariés ri U xvirr siècle relatifs 4 
des fouill». 

AS. Babeüti communique le plus ancien plan d'ne bêlement du Louvre. 

AI- BJancbel présejilc un sceau der Ta monnaie d'Orviata 


BÉANCE DU 13 DÉCEMBRE 

M. IforaoHe présente au nom de AL Cou?e les plana des fouilfea de l'ile de 
IMos. 

AI. Ruelle r ni retient h Société dç la ti urne nela tUfu Faits pur Alypiua dea 
note# musicales employées par les Grecs. 

Al- IWm Batiffol communique le telle d’une inscription latine i Jérusalem, 
M- Lambin lit un mémoire sur In flore gothique. 

AL €h. Fin va a son-Mol lien montre les rapports entre une miniature du 
mamuaïL de& ïlêroïdss de Dresde avec une peinture de Leonard de Vinci. 

AL Durrieu ajoute quelques ebeemtlons sur [es miniaiures de ce manuscrit 

de Dresde, 

Al. de Viitofoes* rail remarquer, à propos dre scorpion* déposé* dan* les 
maison* antiques de Carthage, qu'il y a loujoura deux scorpion b, Fuel en 
bronze h Loutre en métal blinc. 




SOCIÉTÉ NATIOIfALB n«S àFHÇUAI&Eâ PE KRAXCE 255 

SÉANCE DU 10 DÉCEMBRE 

M. Albert Maignnn lit une noie sur dus peintures do xr« siècles découvertes 
bu presbytère de Parnê el qui repréienleol Je roi René if Anjou, 

M, Durrieu fait quelques observation a sur ces peint unes. 

M. Blanchst cotnmunique le de&aïn d'un clou gnoslique*' 

SÉANCE DU 2Ü DÉCEMBRE 

M- RtancliPtcomrnnrûqne les photographies des sKLü rites d’Épçma conservées 
au Cabinet des M»-il a* Ne?. 

M, Durrieu montre un diptyque* rie Mi'inlmg, <ionL mi des paaneaux vient 
d\Hre donné nu Musée du Louvre par M™" lü T André. 

M. d'Artois de Julminrille présente le pl un de l.i tarlrresse d'EtnèiO-Micha T 
près d'Arihagh, en Irtands, séjour du héros Caehulli&Q* 

SÉANCE DU 0 JANVIER 1835 

Présidence de M. d* BoisErsl^ président sortant, puis de M, Ulysse Robert, 
président entrant 4 

M. de Boislisledonno lecture d’un discours où il prononce Têlogc des membres 
que h Société a perdu s eu 18® 4, et appelle nu fauteuil M. Ulysse Robert, pré- 
4 » lent élu pour l'année 1835k Sur la proposition de M. Ulysse Robert* ries 
remerciements sont votés k l'unanimité nu bureau sortant. 

L'ordre du jour appel te l'élection de deux membres résidants au* deux 
places laissées tu&ntei pur ta décès de M. Edmond Guillaume si de SL de 
Liüriène* MM. Étienne Mïchon et George Lufaye sont élus et proclamés membres 
réaidants, 

1131, Jules Mnuriee et Marque! de Yatfsiîôt sont élus associés correspondants 
nationaux i Douai (Nord) et à Sèvres (Seine-eUÛise], 

SÉANCE DU IG JANVIER 1895 

Présidence de M. Ulysse Robert* président, 

M, Prou offre à la Société, de ta part de M. le D r Konmd PJnlh, un mëmoirfl 
Sur le* résidences royales des Mérovingiens et les Cirolingiens^ où l'auteur 
identifie Difp&yttm, résidence île Clodïon, avec Huuburg sur le Rluu* 

3L Haï en no Midi on communique tes dessina ou tas originaux de ptaxtaur* 
ampoules à eulogie, ri étudie en particulier m exemptair* du Musée Guïmet F 
où il reconnftfl lu reprtofrïUai™ de saint Théodore, 

SÉANCE DU 23 JANVIER IMS 

Pféfidenca de M. Ulyn^ Robert* présidenL 

M. de Raye communique k photographié d'une Eigurine de Ironie, représen¬ 
tant un l&ureau à trcla cornas r récemment trouvée à Ce.mue T au nord de Prague, 
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M. I Ei^ron de Ville-fosse eommiifirque n tu SoctMèp de la part'de M. Ch T Mau- 
roeué, capitaine au eu ira ?s ter?, les photographies de deux monuments lîécuu- 
verts au Tunisie par cel o3flcser t pendant l'année 1&*4 : une sléle provenant 
tVün tondumre de Saturne, et une aérie de deu* bus-relief® représentant une 
VieLpîre, et un guetter Mau pré.® d'un trophée, 

M. Durrieu lait une coinmitoïeaüoo sur de nouvtaoi exemptes de notes pour 
l'enlumineur, recueillie® dans un manuscrit de Cambridge, 

M. S. Rergor expliqua L'origine du nom populaire donné en Franche-Comté 
à 3a confiltdlalÎQQ de in Grande-Ou rse* 


flOliVtILLEï AKCHÉOLOGWUES ET COMKSPOHDANCE 


L* * tkrwvrrtes tir iiahehmtr. 

Vuïd quelques détail» fut le® nouvelles découvertes de M, de Morgan à 
D.üJjrliijur (fiMsjJs du jeudi boit, II mars Lïffij) : 

ApréF avoir dégage les restes d'une pyramide n p-une indiquée par Lcpsîus, 
et dite hUinehv, M. de Morgan» nu nord du eellc foui3lr T fil pratiquer 

un réseau serré de U dur. de sondige qui atteignit bîcntût la partie supérieure 
des fiinslufjÆs (terme arabe qui sert h désigner un genre (Tédîcules funéraire®}* 
Lpf couloirs donnant aecè» ce® sépulture® montrèrent, uni? hm déblayé®, 
ff admirables l'reiquei d'une précision et d'un? flo^s* que fou ni? pouvait s'at¬ 
tendra a rencontrer dan? une époque nuss-] recul ne. Go sont les plus ancienne®: 
fresques connue*; on retrouva, dans l'un dotes manUibn^, une Stèle portant le 
cartouche d'un grand pnHre d'Hélmpolis» fils nTnë du mi Bnéfrou- La dal^ de 
cc« niohumenls CSt donc absolument précisée: il* appartiennent au début do 
IV* dynastie (nOÜO an» ht» J.-C,.), oÿ à la fin do La HJ* suivant quelques 
auteur». 

Cette découverte, d'une eatréme importance nu point dç vue archéologique, 
fut suivie presque immédiatement d'un® autre trouvaille dont nous avons ttëïê- 
graphie la nouvelle. Au commencement do février, à l'ouest et à lOÛ métro# envi¬ 
ron de ta Pyramide éfemcfa* doit;i tombeaux inviolés furent mis à jqur + Hâ étaient 
orientes du nord au &uH ti conslrults en énormes blocs de pierre doTourali. Le 
l'ï lavrfer, M, de Morgan, traoaEsnnl le dalle go supérieur, parvint à pénétrer 
Oms les tomber Le premier sarcophage contenait un cercueil renfermant, d'a¬ 
près les inscriptions peintes ù l'intérieur, la momie de la princesse Ita p parée de 
ses collier® el de ms bracelets: auprès d'elle gisait un magnifique poignard S 
lame do brome et à poignée ifor iflcfù&lèe d'un quadrillage en cornaiinc* éme¬ 
raude égyptienne et hp^daiull, avec pommeau formé d uo seul tapis, tfm* 
d'une beauté *1 d'une pré serval ion absolument rares, t'n mobilier funéraire des 
plus jdUtrfîanlfl ^6 ÎI t en outre, déposé dans la chambre avoisinant ta 
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snrcopfiage. Lé corps ôlaîl couvert d'ornements en périls d'or de pâïa tendre, 
dr cornaline, de Ispi*-!niuli ti d'émeraude égyptienne* dont le dessin, An&*i 
radie- qu'barmontfluï, n pu être reconstitué d'après !e$ fragments t ?trouvés *n 
place. 

Le lendemain 40 février* le second sarcophage était brisé; Its toutes, peiati 
n rintérlaardu cercueil, livraient le nom de ïfc princesse ühnoüEnitg reine asso¬ 
ciée au tr&ne* Ici le trésor prenait les pmportions d'une découftrte upique. 
Sur et parmi lee débris de la momie, M. de Morgan recui-iJUl un superbe col¬ 
lier nitluché, à hauteur des épaules, par dru* iêus d’épermn tn crjneruatë du 
cornaline et de lapis-l.^zulî, di* réailles de perles d’or, d'au 1 res ornementa for¬ 
més de perles de cornaline, dVrauraude égyptienne cl dr lapis-las uli t des bra¬ 
celet* arec fermoirs il or Incrustés aveu un an incomparable El ce optait pas 
tout : car, se ghiSfUiL dans le xeAhrfc par une ouverture a peine suffisante pour 
livrer présage a un bomtue, leDitùCfcuf du Service des antiquités découvrait, 
sous: U 1 3 débris d'une iwtasellfl h parfums* parmi les débris d'étoffes, deux mer¬ 
veilleuses couronnes, l'un a en or massif à fieu mus incrustes, avec une butnp-n 
or fornincit panache à gnippes de pierres précieuses, porte-plumets eu or destinés 
a supporter des plumes :~:s éventait, ai t'attire composée d'un lacis d* lits dor, 
sera ê rte guirlande* de fleurettes in trustées, rappulo.iil U myosotis, et de per- 
lettcs va lapk-taxûH; de h croix druAv (motif qui attirera tout spécialement V+i- 
lent ion des archéologue ïj ilivisunt en six sections cul ûdioirabie travail, véri¬ 
table révélation de ! F art égypLhm, 

5.7ÜÛ objets exactement composent ctttfl étonnante dêootiverte, sn.ru tenir 
compta des périmé en pierres précieuses, taillées avec une perfection surpre¬ 
nante, Abstraction faiie des oroEioenls et accessoire argent, h poids en or 
représente J ,7U2 grammes; encore faudrait-il ajouter l« contenu des coupes 
mnfermaiiL les perielles il or que lo Musée de Gixsh posera procliameraenL. 

— î^ous reproduisons les renseignements qui [Suivent .lu sujet de la même 
ilêcouverte' : 


Tr*&or$ des prijuasej Itüet Khtioumit [ÀmerwmhatIJ t de in XII* dynas¬ 
tie] décùti&erls à üàhckour, fej f 5 et t 6 février f 8Bâ* 

De même qu'en avril i894* } T ai donné dflUB une brochure spéctalfl la bste des 
bijoux* tors de la découverts des trésors de ta galcriü des prtne.ËSses co&lêtn- 
poramex d’Usertesen ïll (KJI 1 dynastie), mtbue je donne aujourd'hui 
Ho v«n taira de* bijoux provenant de ;& dernière trouvaille, afin que les personnes 
qui portant intérêt à l'Milcdre et aux urts do rÉgypte antique puisent de 
suite sc rendre compte du t r iEnportaiica de ces trésors avant qa'une publication 
délai liée en sait faite. 

Les tombes des prmcvxaes [Ut et Kfcinoumil s fl trauraienL sîtuém é J ouest de 
la pyramide ruince d T Amfloeuihal U, dans un métue monument qui avait échappé 

t. lî’aprèi une brochure publiée au Caire par M. de Morgue tÉa5). 

m a sÊajiL t, xxn. ^ 
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aux recherches de* spoüstteurs Ja l'antiquité, Çe& tombeaux étaient fermés de 
gros blocs de calcaire de Tourah- les carénaiIs, de même las chambres 
datînêw aux oTrandefl, fiaient restés in lacis. tels qu + üti jour de Pensave- 
lisseraent des princesses. 

TRÉSOR DE LA PRINCESSE ITA 

Hteèvrurr ui 15 février 1805 

1. Poignard à lama de brome,!** poignée est en or incrusté de cornaline, de 

lapiB-liiuli et d'émeraude égyptienne; la pommeau est formé d'une seu'e pierre 
de lapiH-latuli. Longueur Poids : 1 ffî grammes. 

1 èür, Trois pièces provenant du fourreau du poignard, dont elles foranient 
les deux exIrèmilèE; deux eu or, une en tapis4aidL Poids total ; 15 gr 5- 

2. Bracelet formé iTune lame lies* d'er. Poids i 10 grain mas, 

3. Bracelet lisse en or massif. Poids : 34 gr. 5. 

\ r Seize pièces en or, ayant fait partie de hraçetats. kftuées de petites perles 
soudées deux a deux. Poids total ! 7i gr + 

5, Un fermoir en or. Poids : 6 gr. 5* 

B- Deux fermoirs en or mec incrustai iofts dr cornaline, de hpis-isxuU et 
d'émeraude égyptienne, représentant la signe dad (ta stabilité). Poids total : 
22 gr. 5. 

7. Dix-sept pièce* an argent provenant de bracelets. Poids total : 54 gf. 5 P 

8. Deux plaques de collier an argent, en forme de demi-cercles. Poids total : 
37 grammes. 

0. Deux plaques carrées en argent. Poids total : 44 grammes. 

L0 + Vingt-neuf pièces formant un ftagellunip la tète en argent de forme demi- 
circulaire, lès mitres pièces en forme de cûilcs tronqués et de cloches! an cor» 
n au ne et an terre émaillée, 

IL Deux yeux de mnsqoè funèfaire, calcaire et quartx, raoutss en argent. 

12. Éptrviçr accroupi en cornaline. Poids ■ 7 gr. 85, 

13. Un réseau formé de perlas eu cornaline et p4te T 

14. Colliers de perles d* cornaline et colliers de perles de pAto. 

15. Tète de massue en calcaire. 


TRÉSOR DE LA PRINCESSE KHNOUUET 

DÉCOUVERT LE IG FÊVEllËH 1805 

RijrtU* du .wrwphdÿt, 

l t Deux têtes dVpervïers en or, servant d a!Saches de collier* aree inçnjs- 
utiutis lielnpis-luoti, eorralina at émeraude égypitrennc; yeux en grsnau Poids 
total : 50 grammes. 

2* Cent trois pièces représentant des hiéroglyphes en or avec incrustations de 
cornaline et émeraude égyptienne, revers ciselés, Hauteur variant do 0* h tH45 
à ft",02175, Poids total : GG grammes. 
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Dix-fttuf pendeloques en or. incrustées d ‘émeraude égyptienne, fragmenta 
de collier* Poids total! : 8 gr. 23. 

4. Cent quatorze pitre* eo cornaline, émeraude égyptien ne, lap]*dazulï t dé¬ 
coupées eu forme de hiéroglyphes. Poids total : 10 gr. 5, 

5. Fermoir en or ( forme Erapéie, encadrant le signe de la vie. Poids : 2 gr, 5. 

6. Bracelet formé d'une lame d’or, Poids : fi gr, 5. 

7. Déni fermoirs de bracelets eu or p encadrant te signe $a en incrustions 
do Japis-jftjuli, cornaline et émeraude égyptienne, Surmonté* d une léte rie 
I ion ne en or ciselé, revers également ciselés. Puïds total s 23 grammes. 

Six fermoirs de bracelets en or. Hauteur : Û H .045. Poids total : 52 gr L 5, 

9, Beux fermoirs de br&çdtu en or. Hauteur: D m ,(5S3. Poids total i U gnm* 
mes. 

NK Soliante-iepL pièces ou fragments de bracelet* en or. Poids total : 

lit gr. 5, 

11. Deux grilles de tigre en or incrusté de Japîi-lüulr. émeraude égyptienne 
et cornaline, revers finement ciselés. Poids total ; fi grammes, 

il, Dos yeux en calcaire eL quarts, sortis d'argent. provenant du masque 
fu né mira. 

13, Deux mille dix-neuf perles d'or, enfllée* en vingt-cinq collier*. Poids 
total : 665 grammes. 

14, Cinq cent trente-cinq perles de Itpi-UxuJi en huit colliers, 

15» Six cent soiiBOïe-dix-?epL perles d'émeraude égyptienne eu dix colliers H 

15, Quinte ceut Irais perles do cornaline en vingt colliers. 

17. Une Lé te de masque cil quarts laiteux. 

t$. Dns tôle do massue en calcaire. 

19. Trois colliers formés de perles d'or, de lapit-luuli st d'émeraude égyp¬ 
tienne provenant rie bracelets. 


Bijoux du serviob, 

J- Couronne formée d'entrelacs de (Ils d 4 cr semé* de fleurette* semblables i 
des myosoLis, incrustées d'émeraude égyptienne et de cornaline- de petits grains 
da lipis*Jaîuli complètent l'ornem an talion qui ait divisée en sla parties par des 
rosaces, des fleurs de lotus incrustées de cornaline et d'émeraude égyptienne. 
Diamètre: : 0".l7ô. Hauteur : 0=.02. Poids : 3fi grammes. 

2. Couronne en or incrustés de cornaline, f!'4meraudfi égyptienne et de InpD- 
üiuli t compose de me aces et de motifs en formé de Ip, surmontée de huit 
fleurons. Diamètre : 0“* T 2i + Hauteur : ÉKÜt, Poids : ÏOS grammes, 

3. Panaché an or représentant une plante ornée rie feuilles du méme mêlai 
rt de fleurs en grappes de pérlettes d'or, d'émeraude égyptienne, de cornaline 
et de Iflpifl-I&tüli. La fige se fixait sur un tenon de la mai renne. Poids : 
20 grammes. 

4. Porte-plumet en or, formé rie trois pièces sVittptonl commn Je précèdent 
sur la couronne et destiné h supporter dei plumer en éventail. Poids total : 
27 gr. 8. 

5. Deux porte- al grattes 5emblables H m or f formé* chacun de deux tubes 
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rentrant l'un d*M L'autre et s'adaptant sur La courut ne. Hauteur ; O^ÛÉEÏ, Poïdi 
total : 13 grammes. 

6. Deux porlMigreLles semblantes. en or* formas rbaeun de deux tubes 
rentrant l'un dans L’autre et n'adaptant à la couronne. Longueur : 0*0375 et 
Q*,Ü1G. Poids loin! : & gr. & + 

7. Un cercle en or. Diamètre : G**235. Poids i ü grain u es* 

B + Un cercle en or + Diamètre : 0*,EL Poids t '25 gr. 5, 

0. Uo vautour en or (bernent riselép aux aiteâ èplo^es* ïenaol dans chaque 
serre un sceau formé d’une eernalinr incrustée. yeux font figurés par deux 
petili grenats. FlauUnr de la tâte â Lu queue : Û a ,i | 3i r hnverpure : O^.Oto^ 
Poids : 0 gr, Z* 

10. Mo gl-quatre pÿ;e?i ru ôf, incrustes dé coron line, émor nurse égyptienne 
et lapi^Suxuü, revers ciselés, ayant appartenu probabternetil a un même collier, 
Ges pièce a représentent : 

A . Deux têtes dï-pe mère. Poids tuUd : 2 gr. 5. 

H. Deux vautours ayant sur le dos un (ln^ellum, et perchés 6uf la sigDU n*b* 
Poids total : 2 gr T 1 * 

C. Deux LirŒua dressés sur le signe ntfb. Poids toi al : i gr. 4, 

B. Deux abeilles. Poids total : i gr. 5. 

Ë, Deux signes nn-M (In vie). Poids total : 0 gr. 8* 

F. Deux signes dad [stabilité}. Poids total : 0 gr, 75. 

G. Deux signes ouaer (puissance). Poids total ; 0 gr. 75. 

IL Doux ai aires (7) a Lêlc d'ïlmthor. Poids total : 1 cr. Z. 

L Deux fligriHs suTà (rèutiiony Poids lotnL : I gr. i. 

/. Deux rases Khnfinm {non de lu défaille}, Poids total : ï gramme. 

K m Deux ùudjti$ B Poids iotiJ : 1 gr. 5* 

L. Un signe Aolcjrq surmonlê du signe-ruiÀA,, Poids : D gr. 6. 

M Une pièce composée de deux signes mer flanqués de deux vautour* fie* 
à Txce debout eut deux signes nüb, Poids : I gr, 2„ 

11. Sept feruiiràrs He colliers en nr mcrufité de eornxtine^ lapis-huuli p éme¬ 
raude égyptienne» renrer® cîsetés, 

A, Un signe mcj [naiisauce). Hauteur : 0-/V3L Poids : 3 gr. 5. 

JL Ün groupe formé des aignns fou cl ob. Hauteur ; Ü* r ft2, Poids : 2 gr. 2. 

C. L r n ncEud de deux fleurs rie lotus entourant le sceau, Largeur : ü*,UJ7. 
Poids : 2 gr. i, 

D- Un scéhu, Largeur : ü“ h D18 Poids ; i grammes. 

E. Un sceau formé d'une a.;uSe cornaline enchâssée. Largeur iü^üI P Poids : 

i gramme. 

F. Du groupe formé des lignes sa, «rM, et ntb (toute protection de vis 

derrière Le mort). Largeur : 0^,016. Poids : 3 gr. 1. 

G. Un groupe semblable au précédent* Largeur ; 0“ n fUô. Poids : 1 gr, L 

12. Cinqi^mtJvneur pendeloqttfts d + or* en ferais de larmes* incrustée* de 
Snpisd&ïuLï t cornaline et è maraude égyptienne. H auteur do chiqua pendeloque : 
0*,OL Poid* -total ï 23 gr. 
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13. Clnquanle-rttLif pendeloques «for, en forme de larmes, inc-fiisïêea de 
Upis-taïuli, émeraude égyptienne el lapis-fiiulî. Poids Lolnl r 21 gr, fi P 

ii. Cent cinquante perles en or t rondes, oTsiIef, etc. unies et aînées, enfîlêe» 
en deux colliers. Poids tolal : 36 gr. 8. 

Î5, Cent vingt-huit perles en dr # lapis-icuuti, cornaline» êmeramlfl é^ryp* 
tienne el piïe de verre entîlèe? en deux colliers. 

16. Soixante perles en lâpii-luuli, émentude t'gi’pLtenne, cornaline el ^r eu 
rormede losanges. 

17, Cinquante-neuf pertes en cornaline de formes diverses. 

la ViEjgt’quaîre petits oiseaux en ûr p aux ailes étendues. Poids total ; 5 k r r. G. 

if. Quatre agrafes en or. forme de fer à cheval. Hauteur i Q",023* Poiiis 
total : 13 gr* 2. 

2u, Deux cylindres en or. Longueur : Û- 1 020, Poids total ; 3 grammes. 

21. Chaînette d'or, tressée ao quadruple, avec douze pendeloque également 

d'or* eu forme de wur. Longueur : Poids ‘ 8 gr. 2* 

22. C h aîné L ta eu o^ tress^u simple, formnni bracelet (?) à laquelle sont éuh- 
pendues dix coquilles striées (eardium) et deux étoiles à cinq pointa* en fili¬ 
grane « for. Longueur ï 11^133. l\iids ; 5 grammes* 

23. Médaillon en or renfermant sous une Eeudte de quartz une mosaïque 
figurant un bœuf eoüehf (?)* A la partie inférieure pendant trois ôtai les i huit 
pointe* en filigrane d\)r, Deux cbaTnet^a relient à \n partie supérieure deux 
rosaces également tn filigrane <Vor. Poids : 5 gr. 0. 

2 L Un papillon en filigrane d'or suspendu à une chaineue de mèma el for* 
ment fermoir. Poids : 2 gr, 3. 

23, Deux fermoirs en or figurant des nœuds de conje* Poids loteL : 2 gr, ?. 

26. Deux clooheltes en or. Poids total : fl gr h 8. 

27. Un uræus cri or, dré*sÉ sur une tige de lotus, fiant.: 0 ra ,0të. Poids : 0 gr.2. 

28. Un uræus en émeraude d'Êgypte* dressé sur le signe neb. Jlaulcur : UpLfiâ 
Poids : O gr* GS. 

29* Une perle eu lapis-btutf» aysni la forma d’un verrou du porte. Longueur: 
Û^.037. Pulii :5gr + 3. 

30- Une tête de grenouiU-! en lapis-l^xuJr. avec yeux de grenat f?) sertis d'of k 
narine* serties d’or. Longueur ; 0“»Ût8. Largeur s ü tt .0J23, Poids : 2 gr. 5. 

31. Pendeloque en pèle de verre» forme de pjlf* p mou Lee su nr* Hauteur : 
0%aii, Poids ï 1 grariune. 

32 + Plaque evalr eu cornaline. Hauteur : Û"\Û18. Poi J s : 0 gr. 7* 

33. Deux petits veux de cygnu eu quaiii serti J. de cuivra, Longueur : Û“ F Dtu. 

Nombre des objet* : cinq mille sept ffieül-soiïanle-seph 

Poids en arpent : Ü5 ÿf, 5, environ* 

P-.fiJü tn or : 1782 4ü. 

Os objets ont été exposés au Mudèe de Gîzeh à partir du 21 février 139$. 


I.e Caire. 1 b ââ février S m. 


1. m Mohüax. 


— \L G il Héron p IVliôte bien connu auquel les périodiques publiés a Aligne* 
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doivent tant d’«t«Llents dessin» d’auliquilis, a fait eïèeuter de# reproducltons 
gslvanoulasiique# du deu* «âgd^uw coupe* découverte* an IB30 dMns le 
tumtjiui île Vaphio (Laconie), 11 est inutile de décrire A nountu «a ebefs- 
il'icuvra de l’art myeênîim, eu sujet .lrequ.de O" peut «.nnk*' Wwt* 
TArf de MM. Perrot et Chipru {L VL p- Ï8t). Le cliehu ei-jcieil P üili* après 
les dessins de ». Gilliéron et qu’il a b«n voulu nous communiquer, donne le 
développement des deua «fine# qui » itotdu* *ur 1m panse des gobelet#- La 
hauteur .la chaque coups tu d’environ Q-.0S. Le ««■*• * Saint-Or**» 
sVst dfiil rendu acquéreur d'une paire de ftc-iunUti. dont le prit est de 
m francs. Pour s’en procurer des rfemplwre», nos lecteurs peu vent s adresser 
é M, E. Giüièroc, t3, rue Sfcoufo, à AibSaes. 


ffoUî wtjifiotQgïqutâ* 

j> Heeuriï tic* tachtli (Towftüf* romain, par M. lecapltaine Émile Eapèran- 
d„. U( dool ]» lecteur# de la B* ri.fi ont tu la primeur et qui a paru 4 part eu 
1S 31 h ^1 lu^j. de 191 p.) ( permet, entre au!res avantages, de sasiurer ruoi- 
kinct si un cnchsUil publié on inédit. On ne regrettera pu, d y cherche r en vain 
de M prétendus cachets dont la seule mention, à.oa connaissance, sa trouve dans 
lui catalogua ,1e veille intitulé : Cuf.iiosjHï “fa Mrg Interet! aiÿ ooJkcrmrt 6fw»t- 
chu. enti'tmtiitMi 0 c«. prcjwrt# »t * »#**«>*» *>Uector « 

,,,,, jv uwuü, etc., ui#c a choke Kkdiw «f étique and mrJuuwl 
H Mvh wiü bf nkihÿMito» &lf J*»™ Sortes, ^tlWww end M,... on 
thurxday iÛlfi, uf Frhntarff l^lr 
On liL ùl Ïü. p - IG de ce ûatalo^ue : 

015 Tn'u r,ru Mwtiibnp roman ironie square MM* (caf^J 

unds. P. AD. VI. 1DIA Ort raeft iûk. The uther D. JVNlVS- H CRM ET VS. etc. 

^Gtoobjêts, appelés mtJkine Hampe par le compilateur du ealalogue sont 
évidemment désignés ainsi par erreur ; «al» il ne ma pu «mhlé inutile de les 
signaler auz èpigra plu sied, ne fût-ce que pour l'elnngete de leur rédaction 
Une erreur du Ûiriirii de M, Eapérandieu adéji été net,™ dan» la 
tiw* i mars I8SS), «ai* d’une manière peu équitable pouf I auteur. Le n 61 
du Jlrèitflf est publié area l'indication de provenance : * EriiarWfrt ». r. 
ftvtorérifen signifie» en allemand, ■ trevau* d#terras*ment »; il ny a jamms 
eu de localité de ce nom, et lo cachet en question partit et* deeouvçf a 

Bonn, Mais M. Espèrindicu, tout en ci tout l« Korretpondeniblatt, renvoie a 
l'Annie tpigraphiqu* de II. Gagnai. Or, c’est là que l’erreur a été commis 
avec renvoi eu ftftwgHMbiublall de 10^0 C»'é lieu de IW1). autre erreur qui 
M. kpérendieu a rep^uîl#, M. Gagnai possède des titres «.ci éclatant. * 
l'estime des érudits pour pouvoir revendiquer gaiment la reapoasabi H# 1 
inadvertance, comme les plu» savants SMiile*pu#è# h Bfl ««mettre, n «s pas 

jutlrt Je l& receler sut \S. tlspéra^iliau. 
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Lé catalogue anglais que nous venons de ditr EMalîonuû quelques noires 
objet! ItlLiCWàmEf ; je cilrr. i ta MnvnnLj : 

A Itfiri rampant !«t giU ^funztçf ths %^nfiiïnrjtenoei* finetÿ &xçeutrtl, 
Ut? tijç$ ?rf tëüh yam is. 

K n iSb. Four renj ûtlWt'jCtnQ ancimt yrttk kndm ir* iÿhts t square and fiat, 
ont with ‘A Hm* of qrcekimef^tirtn, aiAennin* stî*- SB; â/inttar uiüjl. finodrcü- 
btr imprewed ttamps af the monogtnn N-i fc as? 10; a stmtkr tquurt with itn- 
pmii'd ititmp Ai fize fi; iht ciker with n Mphin and four prit et s, 4; 

fourni al Âthens. 

-V !t>3 T A tjferk branu figure ofnman, nwie f kMtn?j Tpi hfatcft hnnd a tablei 
wisud aboie his bead, uilh 3 tiw of raketl imrrîpii^it, r^mmmtmg ANT1ï4- 
XKÛN SVllM'. Ht stt'e;il est i v nd e-h i la légende r.%1 tuai tue; le TUDnumtül, 

i|ui ihi[ £lre kuij apparient à unie série demi j n eiî déjà renc-un E né sta apèd- 
am.— E..JLJ 

H ‘ - 13 - T 'W brmm rnrnn pottiri' i lump*, UBERI and C. S, M- with rin i9 
kandUt . 

N' 11 >oü. An tniaÿiio of HermU* *hùutin*j tht Etgmphatfa bird» t in en y* uf 
A Araia r tflorkstl KAAAÏO* and a mark in durit sàrd. 

2dt. A vcry vaiuahîr cameo in oriental garnit üfthe tmpmjr fïadritm and 
Æh 2 êjM, iî'ff hij sidi‘ r ihe former in krtmet and brea$t pinte cfdta-nMlr iar- 
tcd, 1 in. Uj [ l/l Ê N, 

K* 20& r Aniiqüc mtüÿlio itt zorneUan of a femate head, inserihrd tmnd 

UCAtCCKOr, 

\: y titrait beaucoup d* renseignernenia à tirer de ce a ralnîogoéi de Tentas 
publiât eE * Angle terre ; malheureusement* camctiirs lei plus constant qui les 
distingué e&l I eitrèffite mcgini|sètenco de lüurs auteurs* 

Salomon Reoucb, 

" i lju,ile nymr-ro de aoptera bra-oclotirfl m\, k H j luc ar ehéühgique il 
publié Lin û/Llûle dd M. ùnresxj sur le i grande* viUtt de rÊqapte a t rimur 
copte. f 

M D^resay a It raprtisftbîlilâ des idAntiflulMai qu i! propuae, nuis* quoi- 
qcul Ali eu pour but - il’êiudder (es parties oWir?a de la lh(,- ,lr« drüahta 
* celles qm Avaient rfet, a u x efT^ls 4e ses P remî,r fl Mffl mm,lntdura ^ if 
juite rie ^iira c.t*m',r qu’un certaiû nombre de «a Nominations araiem M 
prüf^es et déjà 3^ G^;ifcc J#/ d c * pUi 

par .Vl, K. Auiulmem, 

— No» tilntytfo* L'arücla saivml Ha U &lpuUi<jut rte Seins-et-Mane : 

Découverte d'une itpulture J# répoque nMithlqtte uu vÜitiçfdâ Saînt-Uwirnti 

iSeint-ct-Manw). 

I n 4ircbûo-og.Ei* rar^^n, qui a fait pendant quinze minées *a spécialité fies 
d. - ,1 .(<■ iaolique Utô». rieal fuir* une fouille eouronni-a de suwès 
iuf le lerriiuifï du village da SâinUUmniôs, nu [fou dil lu JTtwftfm*. 
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M. Eugèû* T&uloote vient de me tire a jour une sorte da coustruclkm en 
pierre qui renfermait ries résida humains. Ce monument est certainement un des 
plut anciens ei dea plus carieux dans le genre; il formait une c^J/u, ou chambre 
sépulcrale, composée de ptérrea blanches étrangère* su lieu fxploré et provenant 
de» hauteurs du pays, au lieu dit Je Ctifiuïrr, situé &8ÛO maires Environ; un 
iikur en pierre sèche avait été disposé au fond de la fosse, une pierre de plus 
grande dimension, plate,, unie* carrée de Tenue était chargée de recevoir la 
tél*ï les eûtes de ta chambre ai Les extrémités étaient protégés par une mu- 
mf]|e en pierres. 

La sépulture mesurai! 1^,75 de longueur sur O%Q0 de largeur. Enfin le tout 
ébît couvert par uq gros h lue de grès du poids de plusieurs milliers de kilos. 

Ce qui ajoute beaucoup d'intérêt ô celte découverte* c'esl que la sépulture 
avait été suucnise à un feu flottai avant te dépèl du corps oi du mobilier funé ¬ 
raire au point de rh' 1 ei aluf^r cump"èLâüieut la couleur de la pierre; nous sommes 
certainement eu présence efun rite religieux, sono de cêrémoniâ où le feu était 
chargé de purifier lu ros&N cl dç diasser le niauvais esprit. 

Le squelette reposait dan* la longueur de la folio à 1**10de profondeur ay- 
dessous de la pierre formant couvercle * 

Nous coriHaions, dit Toutau™, que U tète est petite, bmehycèpliido; le 
coron al ësL absolument remnrquuhte m portjl do vue de sa conformation; il est 
bas* écrvL-, déprimé, les boxées frontale* ne $quI paj aocusites* les arcade* 
sourcdîères ssii lissent lourde ment, forment bourra!* t p ne qui devait déterminer 
un relief puisfanl des Sourcils, les cheveux ploulês bas très probables au t sur 
ca front bestial devait donner à l'ensemble do noire Néolithique brachycéphale 
un nir de brutalité sauvnga- 

Nous riîTcuedluna. des fragmenta de nid te*, d'humérus, un ffemyr p une cavité 
coiyJojiJe du bassin, ta sacrum» Les iliaques v un os do tarse, un calcanéum, un 
scaphoïde tombe en pouBHÎèFe, des édata do tibias, une vertèbre,, des parcelle* 
de loccipitaL, de* pari-taux et de* lernp^raus, etc + Nous cottstaUuij que té 
squelette es! de petits laille (iijtteâims de la moyenne). 

Au llano du mort* touchant la b-te du fémur gauche» se trouvai! une paierie 
en Lit™ noire, mal euile* de mauvaise préparation, façonnée à la tu lin ; ce ino- 
n 1 l ni eu t est certainement un dea échantillons de Hm tus trie humaine le plu - ta- 
défi que | H on connaisse; il mesure Ü“,CS de hauteur, son dmnltre est égal ù. 
la hauteur; un fr-ger renflement des Ehues lui donne aux deux itéra de sa hau¬ 
teur 0“, i & T U base mesure UvJi dé circoûfèrenre K 

Trot- jrjlfei, sortes de petits couteaux * avaient été dépôts au fond de la sépul¬ 
ture a vaut le déput du corps. 

One haeüu polie offre un tranchant remarquable sur lequel on ne peut pro¬ 
mener le doigt qu'avec précaution. Une peinte de flèche est laihèe avec 3e plut 
grand soin. 

ilos dïETiiréntl objets composaient le mobilier fouènûre. 

Un fragment de maxillaire présente uno afeéola d^ns laquelle on remaque une 
molaire qui se disposai! A percer la gencive, au mumcAt ou outre jeûne Ftédi- 
Üuque élail surpris [<lt la nwL 


m 
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M. Eugén* Toulûûïe se propose do «rcmliuniqttr.r nu^skôt qua possible à In 
Société archéologique de Melun des ib-tnih sur cette inlèressiihifî découverte* H 
laquelle M, Bouquet, propriété ira k $&ifil-MaoiQièti p & donné ton euacours gra¬ 
nit :ï- 

— Wdïitki/lK/if Zi'ficlin^i L. XII (180$). — SeylTartli, Lé pa/nût impérial 
rëmiiu n Trêves (pL l t pL I), - IleMc^er, tta^in rvmain bflfustracfe 

lie tête* iTflm&êi {p i3)* — Mars, U biographe de t'ëvêqm Àgritim r U Trêves 
fp. 37), - H, nâr!iiinr s Contributions uu réüitiii&smentet à Cielaircùseuieni du 
Vhrmïwn Moÿunîmtm (p, 50). — E. KLditrling, Sur l histoire des friions ro¬ 
maines du flbin {p. 10©* 2Û4), — F. Küfler, mvtë t «ndcîihfi en Jb-jse (p. 130), 

— O. Dnhro, L« fowr C du Umts Gro&Kroteenhutÿ^lUicfângtn [p, 157). — 

K. t. Humes, L rmpltfcrmait de Ile bataille avec ht Àfrmjms en 357 (p. 212)* 

— Quinine Vü£t d'Heddgrnhem auee graf/Uo (p. 255), — G. Lieba, Etat légal 
et économique dr< Juifs dnn$ h hrritm re de Trèmi [p P 3ft), — 

p^ur 1392 : Wurtemberg, JluheruûHEnw Bade, Prusse? Rhénane, Holland f\ 
Belgique [375-409), 

— lV«t deuischt Zeitschrift p i m XHl (1894). — D. van Saruey. les limites 
de F Empire romain eu Germe iri# (p* I). — E. Aolhe** Statuette de JWtlpe a 
Darmstadt (p. 22). — E* Ritlarhug» Gouvcntcittr de ta Germante inf érieure 
fp- 28}. — G. WolfT et F, Cuiîujiît, Le troisième Mi^hrurum tT iîet fiL-Tn h ei fïi eJ 
*rs Kulptutet (pi. I P p. 37), - P, Hiqhler, Leêpnvihg^ impériuw pour h 
courent de Springimbaeh (p. lût). — K, Popp + Lespalistadéi du Urnes rAé- 
ti'jiH {p, 21 B), — MttàiQgrctphtegùur 1893 ; Suisse, HahetwolJern, Sade, Prune 
Hliènw^ jtallnild** tielgiqu* (p, 273-327). — E. Waguef ( Auhi à quatre 
dieux et Jupiter équestre de Kfcin-Steinbûch (p. 520), — R t Kiupping, Les 
dettes de Ut «d/e de Cologne flig %\y* zi xy* siêdct (p. 310], 

— Le der Wutdeaî&hm Zeitschrift i publi a quelques 

ËgWM dVpfès l!e& monuments iuêditis ou r^oemmenE découverte; nous signala¬ 
it 1 ^ les SttmùïiM ; L Xll i lS03) É p„ 23* 1 1 1■« ti >1 ^ usu^ ttiaigOTi romaine :i Oolo-gn.tr * 
p, ÊÔ h S8 f H5 P ™» de tumulus des environ* de Trêves, appartenant au déh ut 
di- ht pêricwïft de lïalIsLatL; p, 19 U Ebola franque de Wonn» {iuMmule), — 
T. XIJI (1351}, p. ÎB T téta en caîtiire très bsVbirt, Uûütfée près lie Eâsbe&ux 
romains à Hatdelherg; p,69, bM-reflef do Mmure debout (caduâéH et buor«) p 
dtemteri à DiETai^n, tard* de Snrraïoms; p. M7, 150, 15a + badies tn jadèîte, 
clibromélnniie et néphrite tronvies auc environt da Worms ; p. 155. moù\o A 
uukîn roffîïine de fiirhenfald^ p. t^0 # pUn du Mithraaimi de Friodberg ; p r 225 p 
ma jttféniEi romnîua (f) f coiffée du bon net phr|i 3 Hen l dêcouverle dans ta pda- 
Ulaflt. 

— Le ttottf&JolI, cou tenant Ica rappris da§ eauimiaAÎcus de dralrtel de h 
Càmmiukm impériale du Lima, cü distribué en ml» temps qu^ lu Korrespon- 
éendtkü (5-6 pi"* pur tu). Un trouve dan» je n* \f) (2Ôjuin (S9Ï) une ca Ae 
d^nsemblu du /Ir/ifs de lu Germanie supérieure et du limes rbiktque* de Litu 
pli* d^ndeftiidi (au nord-oueal) jusque Eîning sur le Danube, en amont de 
RgÜitamne (tu Sfld-«t), Lés fortins de eonalniEtion rommue v sont soigneuse- 
meut indiqués. 
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— Zeittckrift dtr dcut&ehrn iflorp.m&undfrcAc* Geseli$ehaft t toL XLVIII r fasc, 
ilc. — ËÈuîpae, Onze morceaux m dmkcic Chitha (berbère)* fêhudlHâ d Tazer- 
watt. — iacohî, Vépapée et te littérature profane de flndc Ont-élies fltf ürAinm- 
Ttment rédigées en prdArif [combat tes vues de Barth et GrEenon). — HiEEe- 
brandt, Notés védiques- “ Socïn* Notice mr îe$ manuscrits syriaques et arabes du 
çùuicnt du Sinai, — Kaufmann, Sur r expression. arabe a rnîriÂn ûu ilcfku ■*+ — 
Jensen. Principes du déchiffrement des inscriptions dites hittites (On ; rapports 
ilki citicÏHîn et d*$ Autres langues de l'Asie antérieure). — Lsppert, Jbn üî-Kîfti 
et Foriginc de fa fété tfaê ■ 'Awradpwi - . — Vo n S teckel berg* O&smiiÜïOrt* Icxî- 
cogniphiguct sur te ptâm* persan Wli ou Hùmifi. -— Von Bradkfij Sur iû 
gemte de Bharata, — Bibliographie, Polémique* 

— liullcitiri* di archeofagia frâtrcind dsl eonamend. G. Battîstade Rai al, 5* sé¬ 

rie. 4* Aiitit'e, «■ fascicule. Ce cahier, mis eu page* sous La surveillance et par 
totïotiu du professeur G. GaLtï„ cEüt Ift-longue suite d'un recueil dont les cinq 
iérie$ jmîcat été complètement rédigée*, pendant près dé Infinie ans p par M. de 
Rossi seul et qui ne pouvait lui mrtifrt» Ce numéro contient deux, articles qun 
ih Rus ri avait préparés pour te& y placer - AL Gaüi a complété le fascicule en 
le terminant par un travail, resté jusqu'ici inédit* qu-* du Rossi avait composé 
I vingt-six a&f. C'était ion premier écrit : I. Cimetière dmt te mm 

est inconnu, *ur fa Monte Mario; 2, Découvert* de rinscriptian métrique du 
martyr Quirinus, étlqué de Stote, dans fa P fa tonte t û VégtUe tle. Sahd-Sébas* 
tic a ; 3. recueil des inscriptions chrétiennes de home pour six premiers 
siieUs. [Cette disnrUlioa avait été écrite ou 1843 pour être lue à P Académie 
romaine dWchèobgic; les événements palillques tinreai interrompre ta pré¬ 
paration de finira prigg scientifique qui y était annoncée t et ce Fut seulement 
trois a us plus tard que ces préparatif* purent être repris.) 

— ProeecdingS of (fut Society of Bibtkai Archmtoffÿt ?4 - session, 7*. séance. 
5 juin 1834 : — P* Le Page Renouf (président)* Le fifre des morts, chapitres 
xcii-xcvu (planche;. — Théo* G, Proches, Anjfjj est-il mentionne dans une En- 
hfrfte iltr Til-ei-Âmarmi comme te très haut fieu ck Su km? — F. L. Griffith* Le 
papyrus mathématique de Rhind (parité I, section -, ^uitc; 2 planches], — 
D f Karl Piehl, Notes di philologie égyptienne (suite)* — Alfred G + Bryanl et 
W* Read. Lés titres royaux que fou traduit par roi de te Haute et roi de ta 
basse Égypte r 

— Protcedings of the Society of Bîtdimt Archzùlagy* L XVÏ P 2t B session, 
S- séance* — P. Le Page Ronuuf (président), Le [fort dc$ morts, chapitres 
Xtfi-cvm, — G. Arthur Strong, Noie sut tm fragment du mythe "J'A dupa. — 
D* G aster, Ü original araméen inconnu des ûddittïto* de Tkbdùtim au livre dé 
DaniéL 

— ¥i7^ei7un^m des L d. archæol. fnstitutei Athenhché Àktheîîuny, l. XIX, 
3- cahier* — Th. Pregef el F, ?Sûacît T Borytxùn, — L Six* VÊriphyk de Poty- 
gnoto (éclaircit un détail qui est resté obscur même après la dissertation de 
C + Robert. Die .Vc*yùt des Polygnot, tû* hiUtarh» VVmckelmann’sprogrAfflmp 
iâSOj. — J # Sir. UAgyieusdé My* {iflscriptton archaïque sur un* pierre ,ca- 
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TÜf ]«a qui représente Apollon Àgytas). — A. Kœrte, Vose ftfljhVn à veprésen- 
taiintî hurtâque . — R. Perniee, £> Mesxénie. — \\. Fcsrsler, JrtttrjpfkïJS de 
ÜUhyme. — Si. N, Drsgtwmis. La §tHc des Âmizfm&g à Athènes* — Vf. Pcci-p- 
ftW. Le» /'■■iriftaifc rrûid tn #094 (pl, IX) — H. Frankel, Encisttf funf/dfc lïn^ 
triptknd ïîippûmêdovi* —0. Kcm* Liste de théorts provenant de Smmdhi'aeSu 
— L Pollak, Inscription d'Athènes, — Bibliographie, — Nomination#. 
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Bia chrtMl tben InicèrJltflll dar Schwaili Tom it-IX Jnïitltlliidfttf, "î^nmineU 
und erlii^leTl toü Emhl Ecu !JfrfrAri , iusjj/#'jj rffr nntiquarîMcheH Geseltsehaft 
m iQrfckt Laud XXIV, i\tfi 1. ZUrlriq 1*95, &M}. 

Ll Société des Antiquaire* il* u ri ch vient d'ajouter un \m portait fascicule & 
Sa suSJeelsuii de ses MîttheiîunQen, (Test nn recueil des inscriptions chrétiennes 
ds Ul SitilHt rïï£setnbJèei el cotfmi&iîUe$ par M. Émile E§lî t le savant professeur 
<le rilnlversitê de Zurich, 

Après une court- introduction bibliographique, dini l&qui-jh les ira vau z de# 
Mommsen et des Le Blant figurenl eq Ujant! place, Tau leur donne le texlo de 
cinquante inscriptions provenant «te toutes ta partie# de k Suifli* p de Genève et 
de StÎEit-Maurice princi paterne H. Toutes ne présentent pas In même importance 
ijrelûfiquç, miihî il en est peu qui ne fanrntestnt, à dilT^ivrnL a points de vut, 
quelque mtftîÿntaflBl prècieu*. Nous les passerons rapidement en revue : 

L. Le préteur FontiuJ Aiclçpiodûlus n procf U 4 Jo réfection de certajos édi¬ 
fice* publics; marbre de Sbn qui parte, avec k date de 377 oprèt J T -C + , un 
clinsme indiquant que b magistrat romain pratiquait, Fuu des premiers, la felï- 
giun ctiréï renne, - 2. Inscription dq diptyque, aujourd'hui disparu » du consul 
Ru 11 ns Achilius Sividim, qui se trouvait \ Gérante e n Valais. — 3. Anneau 
d Qf de GrüJFan ue ; luagnilïque spécimen de la bijouterie mérovingienne, trouvé 
à Gê ronde et acquis récemment par lu Musée national* à Zurich; au chaton, 
avec le num du propriétaire k formule VTHRE FÉLIX. ^ 4, 5 f Û, et 7. Ins¬ 
cription* lumuïaïres du Rymnemodus* d'Àubrota, dÀdimii eide TranquilEni, 
les quaire premiers abbés de Sain b Maurice d'Agauee; les originaux nVxfBtpfll 
pjus aujourd bui. — 3. Inscription gravée sur un reliquaire du trésor de ffa im* 
Maurice qua fil faire le préLrd Teudericu* en l'honneur du patron de Pabbaye* 
9. Le /iir^iitar dï \flteotinicn, au Mutée dû Genève* disque dkrgent ertte 
de personnage* en co&suiüm militaires et du k lé/end.? LARGITAS D, N. 
VALENTINIÀM ÂVGV STt — 10. tragment, aujourd'hui perdu,, trouvé 4 
(jiCüsire en idüü, et portant un difisisie et li B 6 première* le Lires d’une inscription „ 
H. L inscription bien connuf du roi Gonitebaud agrandiisiamt Genève, aou- 
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serves m Müié* épigraphique de celle ville. —12* Marbre mti:re§fanL du mémo 
musée, pierre lurim luire rie AdetAno, dont Fe date est malheurs usera ent trop 
emlüinxnngée pour permettre une lecture certaine. — 13 S Pierre tombale ilMSgiol- 
dm, prévÔl et prêtre de Genève, provenant de remplacement fie Tmi tienne église 
de Siiint-Vidorp maie disparue aujourd'hui* — Î4, 15, 1<J, 17 el 18. Fragmetiis 
peu ï m portai h r. du meme musée; le second Fournil la nom de Ursoliis. — 19 
et 20. Anneauxp ave. 1 monogramme* i'ix cbalon», du même tausêa. — 21, Pierre 
lu mu Fa Ère de t'évéque Marins d'Avandiea (574-504) dQnlTorîgiual iï + e*ial* plus, 
— 22 es £3. Vases de verre du Musée d'Àveuches dont l’un porta lu Ibrmuta 
VIVAS IN DEQ. — 24, 25, 2& f 27 et £8> Agrafes IroüVééS dans le canton ds 
Vaud et r-oDsnrvêes aux Musées Lie Lausanne el de Berne; Jeü quatre premières 
sont eu type du personnage debout entre deux lions prosternas; les légendes 
n'onl pas pu toutes être iléchilTréei. — 1% 30 f 3i el 32* Anneaux fies Musées 
de Lausanne; *«t de^oFeure, avec mono grammes aux cbatanl. —33* hscri pLion: 
PEJtFETYÂE SOIPBR ÀVGVSTAE, sur une plaque d'ivttlre da Musée de 
BAh\ — 34**Inücripliofl funéraire de Bmloarii au même musée. —35. Iii^arip- 
eIod funèriufe de Raudauldua, disparue aujourd’hui provenant il’Àngst comme 
In précéda nie. — 3tl Inscription du diptyque du consul FL A reobi nd us Da^a- 
laiphue, Jl ' 3 Musée de Zurich. — 37. Pierre tombale do l'èvéque Vnknlianus de 
Coire H 54-3 iprèi .L-C,, qui se trouva il Jadis dans h crypte da l'église de Saînt- 
Luûïeii. « 38* Pierre tombale de 1 meut paternel de L'èfèque Victor et du seigneur 
Jeatadui. — 39* Pierre tombale d a an seigneur; les originaux da ces deux 
monuments iVexiiteril plus. — 49, Pierre lomhile de Ebiffjoraccu*, (talée dt 
527 ap iis J.-C.p trouvés en 1855 près d'Kviûn et tr-i ns parlée au Miisêe de î^u- 
%aune. — 4L. Reliquaire «le réfèque Allheus conservé dans la trésor de la 
cslhédraF* daSitm; belle pièce d'orfèvrerie carolingienne sur laquelle on fil* 
avec les nqniB_ de Marie et do soi ni Jean : H ANC CAPSAM DICATA IN 
HONORE SCEMARIAE ALTHEVS EPS FIER! ROGAVÎT. — 42. Fragment 
da la pierre (utnuEairo d'ÀtiE&gisus, évêque de Genève su ix 1 Siècle; Mu&ce épi¬ 
graphique de Genève. — 43. Pierre tu m olaire do la FÎerge Landuilrîa, provenant 
de Bitulrnos dans le canton deViud; au Musée de LttUtfUtn# mai menant. — 
4t. Pierre tumulai m élevée a la mémoire de la nonne Eufraxia par Framherlui, 
trouvée à Y ver don et conservée encore dam la même ville. — 45 et 4d T Pierres 
lu miliaires de David eî rfc Flartmanri + évéqueti dé Lausanne tu ix* siècle; le* 
originaux sont perdus aujourd'hui. — 47 et SS. Inscription en l'honneur de 
île saint Martin el fragment de Windîstth (Ylûdoaîàaa}* — 49, Inscription sur nu 
reliquaire, aujourd'hui perdu, de l'abbaye dé 6 nni-GalJ. — 50. Inscriptions iur 
Ica hAlimento entrepris à SainLOtH pir l'abbè Grimold r<t achevés par rabb-: 
ira ri mut (n*sièeîej* inscriptions et bâtiments disparus aujourd'hui. 

De a tables* provenant;** des înieriptionfl, dates relavées sur viles (rinq en 
tout* dont une incertaine)* noms de pereonnngw el matières, et nu supplément 
relatif aux n«* 4, ii, lâ, 13* 14, i% 20, 3a et 46 et a un texte nouveau de 
Sien, terminent J'oarage. N'oublions pu quatre pknabss de phololypies exe- 
coteev d'après des moulages, reproduisant les n«* i* 3*9, il, 12, ltà ÎÎ T 22 
â3i, 31, 37, 10 è \\ cl t7 L Toutes oes figures ne sonl pas également nVui- 


*7Û 


REVUE ABCIfÉOLÜtilgUE 


sie* *til aurait mieux va lu, donntf rie t^ns (f^spins de corliim 

couune ceux d p Adctftna r dËhrowttfXK, du lûtyilaA d« Valentinien, etc, 

M. Egli a rendu un grand service en, rassemblant aeç inscriptions en un €®r- 
puj ; la plupart avaient Été publiées, mais l\ fallait Ici chercher dnai uae foule 
du recueil a qui ne sont psi tous répandus et se contenter de lecture* trop hou- 
*ent tnau Usantes; d'autres n'iuicnt concnw que par de* copies plus ou moins 
récente, mltei manuscrite*. Ses coin me ni aires font preuve d'une érudition 
abondante et sûre ; ou nu pourra guère Jus reprocher que de légères mcorree- 
li ou s t vpogtapb iq ues s , >*t l'apparenle confusion que fait naître remploi d'un même 
et unique caractère pour le le*Le et les nombreux titres d'ouvrage* cités. 

J T Maron, 


Carlo Mo*jIîti 4 La kgqs ùaca di Eattila, Ikflo^nc, ISDI* ig-fi, 

La traduction du texte caque dit b*i ét Zkrifto, insérée parM. Bùchekr dons 
la sixième édition des Fruits juriiI itumnm fl8 L J3} a ne saliatiUL pas entièrement 
M fc Momtti, qui T après avoir eipcse ses objection» t a proposé une traduction in- 
t^rlinéair* nouvelle {p 4 7-lî), mine d'un commentaire philologique approfondi 
(p. 13-33) èl d T un commentaire hïiLorique Jp, 33-3&}* On comparera ar« inté¬ 
rêt le Irnvall de M, Moratti avec celui que M. Breal a publié sur Je nu 1 ?me texte 
dans Ivs AfAnofrex tir fu SzriNt *(<• Luujtiiaiiquc [I. IV, lSÿt T p. 3S1-IQQ) + 

S, R* 




REVUE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 

RELATIVES A L'ANTIQUITÉ ROMAINE 


Janvier—Mars 

» 


i* PÉRIODIQUES 


The Aüadeht, i-i janvier i8y5. 

H averti nid. Miltïure trouvé pris 
de Carliste* Il porté deux inscrip¬ 
tions, l'une â Constance Chlore du 
C onstant ïd I*; l'autre est -lïnsi 
conçue : 

1 ) 1 MP C U 

AVI* MAVS 
CARAVSiO P F 
INVÏCTQ A VG 

/inp(rralQri)C[cKsarî) M. .Iriryi?- 
fïo) J/fiuiV Carfiujuo P{*o) f\tUci} 
Jnvicto Aujr[utf0j+ 

MA VS est inexplicable. 

BULLETIN AllCUÉttLQGt QUE DU GO- 

MITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES, 

■%L 

P. % Delattre, Le mur à am¬ 
phores de la colline Saînt-Luuia à 
Çftrlhage. — Découverte de tout 
un gf se ment d'âmpher ce employées 
dana 1s ran* traction d*un mur ro¬ 
main. Ces amphores portent des 
iusai plions, q uelcjues - u nés des 
dates consulaires : 


P 94i ** *« 

Sur le col d h nne amphore ; 

2) tu 

C ■ PANS ‘ A' H L RT ■ (aQ- 43). 
COS 

Le II res rouges , h ara ta de o”, h s 8. 

Sur le sommet de la panse de la 
même amphore, on Iil k en carac- 
tires également rouges : 

GRRILIÀNlAKVM 

Hauteur des le Lires* o" f ini. 

La dernière ligne indique sans 
doute le domaine d'où provenait le 
vin contenu dans l'amphore. 

P. §4* n* ** 

Sur le soin ri el de ta panse : 

3) AR F-VI 

L■V Q LC■L j A V T 
COS 

Lell res rouges t ha ules de o H t <i i h \ 
A et R sont liés. 

L, Voicotïnt Tuüm et L* Au- 
tronius Poelu t sont les consul» de 
Tan 33 avant notre ère. 

Sous celle inscription on recon- 
naü les irace* de cmr&ctèrcf noirs 
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HKVITfi 


plu* anciens. baul 5 seulement <Fun 
centimètre : 

à LO? 

C CAES-RMACK? 

P- &â t ü # 3- 

Sur le cd d/qoe amphore : 

4} IMPOAESAR M ■ CHAS 
C05 

Lettres roog^a, 1 mutes de û m t o t a. 
M et F, Ad E souillés* 
L'empereur Aujjuale qui est m 
désigné fui consul en même temps 
que JL £/cmiuj Grattas Lan Su 
avant notre ère, 

P. i)5, n* 4. 


Sur te sommet <îe le panse d’une 
amphore entière : 

* AB'L-Q/SAEKIO 

COS 

Petits Câraçlèreü noÈra. 

L S ami ux BatÔinus fut consul 
a l'a tin de l'an 3o avant notre ère. 

P + gS T n*$. 

Sur le sommet de !□ panse : 

1 3 L ArL VN ^MARCEL COS 

[retires noires liantes de i^.on 

Les consuls L. An k uiUfUiet J/w*- 
£r//ur sont ceui de l'an ai Avant 
noire ère* 

P. gti, n' j. 

Sur le sommet île la panse : 


v J fr)oo iv< uil ,# ^ 

. W 

\>Mn^ Nf 'oyv/ 


Lettres noires de d'Soi. 
y. jicwiïiiur £epufn*et jV+ Lol- 
fru*sont Les consuls de Lan a i avant 
notre ère. 

J'ai déjà reproduit celte marque 


en lel 1 res ordinaires, Ann. épigr^ 
1 Sg 3 * n* iit> 

P. 97 , n» il. 

Sur le somirmlde la panse, graf¬ 
fiti. 


8 } 


'AlWNf^C>* 






UK VUE DES PUDUGATJOffS frlGfllFlIflQtfEfl 


27:ï 


C. fiumiwvtC* JunimSîtmvM j P. n’ u- 
Ëpnt les consuls do laü 17 avant Sur le sontïnet de ta panse : 
noire ère. 


9 




û û/au%T^ 



Lettre* routes, Hauteur tics L„ 
««*,037; des autres, fi^oüiG, 

L hmmlku Aktmïhm'ini* cl 
L. 7'A-rîuf llufm son! les consuls 
de Tan 1 fi avant .L-C. 

P. 331 ctsuiv.GaucklerJriscrip- 
tioits de Tunisie, 

P. 356, ri* «4 A Tabarku* 

*0) FAVKO A VG SAGa. 

ËFÏTYNCHÀH 
VS PïilEOSTOn 
"! A VG A RK AH 
4 VS 

/fyuno V upfu* toi jne( rtjrn), /Tju- 

Ifjnûham* [æhvih) 

.lüÿ{«ï|! fervi}^ arinr(i>H}— 

l\ à; a no 55 . A> HeûcWr-Mo- 
i'i.^.hi . MVi tapie d'après tut esta eu 
pajje de M. Gsucklcÿ,} 

H) ex O FIC ï&ï A VïC 
TOR S AXÏ ALVMNI 
VS THÀMÀRITIIEN 
SIS GRATIS EDICL AUDI 

A4 o/y'Jîrifm ViWoriantV fl/™- 
Jhtimanthtrtii* gratis (a)r- 
clî4ln ( wj j iîfdifi^amtr 

Tkamarilhemi* parait cira un 
ethnique. 

iii b sùiiEf T- s:\vi. 


P, ajG p n H 61 , AîU-Gbecbïn. 

12) 

F ft V G I F E R O 
A V C V fl T O S A C R - 
EX ■TÊSTAMENTO-C- MVTI 
Ll ' F EU C LS - AVNÀFQN1 AD 
SFÜTOFtES - FVBUCt J CVRÀNTË 
C MVTILIO - OPTATO ■ CQG 
NATO ITT ÎJEREPE FXISSCHIfl 
TO FIVS EPVLO ■ P *PATO 

/ r Vtiÿi/\rü A tiffiMto Mcr(um), £4 

ftttarrïttifo C{aii] \huiti{i) letim 

A nnafoni [fîlii) t iui&TTlùri* p U ht ici* 
CUiVHit* C(flio) Mutilî{o) Optûtn, 
cü'jiiato * m t h*:redû «/mm'Wo eju* p 
epufo tf[ccurieiviAuf) Jafu. 

Bulletin ne ConnR-sr^mtNCE 
HELLÉNIQUE* tStjL 

P. 117. Inscription de Notion 
13 , Teste rappelant une théorie 
envoyée du ÂinUo 4 t sous le précon¬ 
çu lat de Dercnïciantis Aletamler 
[vers i 35 up« J.-G.}. 

Bui-LETÏENO COM U NA LE Dï ROHA, 
t$$4- 

P. 3 i 3 et fini*, tîülfen- Com- 
inentaïre du C. /. /.-*VÏ T soàij. 

ts 





HE VU R AflCttÊOLCKUflÛfc 




i\ 354 et âuiv + QmtnreNj. Nou¬ 
velles observai ions y.m L'origine de 
la cura Jiùerii* 

RüLLETTlttO PI ABOHCOLMIÀ E 5 TCK 
HJA DALMATÂ, l%|. 

P + 3 r A Garduit, 

* 4 ] PpATTËCÎ VSlfP^F 

V ts IM ,uvs » Ml 

L ta COM - VE IJ J s ATI 
IUSDOMOSCL A V 
VIUKOfANO 
JtsifST i i 1 f 1 r. 

M / R E S S I V $ 

B K 1 C O M À K 

vs» fu n ^ t » 

M‘*C* 


I- 1* wiïï{«) co4{orfij) F///, cftfn- 
4<j/ï; I tj. /i(frres) ex 
™e«*0} p[rmendufii) c(iiiWif}. 

P. 83. 


15) 



fOAjWhV) 17// c*o/{ififta/70- 

™m!■..* Fïrmt r(ojyîirji) A[ me) 

P, 3, A Glissa \figer Stihm- 

tmiHs). 


■lAUjjiiuf 

S E R V I L I A M - F 
COP I E S I L. L A 

priant 

jM-Orr 

aeujcvlah . m - m a g 

FACI ENDA H * cv RAVIT 

TSftt 

rJi-Iri 

1FSA . IM PESA SV A ■ dVAXI 

VOVÏKAT-PIO‘EA M -COT 

’«V$-CEILTVS- 

VI R . El VS 



!. 3. aediculam U(rtfri) magnat)* 
Comités rendus ue l'Académie 

tocs tPtSCHIPTIOSS ET BELLES- 

P r 383, DiehL loacrqpthn du 
t s* sitde relative à l'élection dp 
l'abbé d'un moQttilfcre do Sain! 
ÉLiennL- en Afrique, et ans condi¬ 
tions que 3e nouvel 01 u devra rein- 


plîr, Remarquer les rtio\& tqncmm 
et confirma mia (souscription im¬ 
périale) i h^rês eu lellre* cursives 
au mi K feu du leïle en tapi laies, 
Xous ne f* reproduisons pus parce 
quelle sort des limiter clironoîu- 
Salues que nous mm soin mes im¬ 
posée* ici. 

P- 4?ir friscripfjrm trouvée :ï 
R as-el - Ain f Tnia toi |J pii r M \ Æcoy 
de J u Marche* 





HEVra J>Et PUBLICATIONS ÉPÏGR*WIIQUR5 

17) IMF CA FS c - t?rfj * ffur - ilfacWianii* FS VS FELIX INYICTYS 
A VG * GERMAIS CVS PfiËSlCVS MAXIM VS PÜHTIFhX 
ALAXtMVS TRlÜ ' F r Xll ' COS » V - F - P 'PROCOS ■ CASTRA * 


VIE FIDAE ÛFPORTVNO 
OPER AN Tï B VS fORTLSSlM | S 
TE TREFOL1TANO 

I. 5. frififtMirci'fl) p^olei.(ofï) A'// 

(a. u yj), co', h )»(«/) V, p( nier ' p ( «- 
f/7<tç), pfoç»(*}*(iiO curtra roÀ(«r- 
lù}* 

P. ,|-6. Môme provenance 

18) jilAîSi a o *ei 
S PIQPVCS Aeui 
ortAenTIVS NlLVi v-c 
pmi'INC 1 AL IE VS OMjiM 

OJ fiBERCITWM Vtiiilsllfm 
pHOCVRAVJf 

P. f; 7 . El-Am roi) nî. In^crLp’ 
lion bilingot' néo-puniijiié et la¬ 
tine, Celle-ci est ainsi coin;ne ; 

18) 

I> I s «S H A N I B v S ' s A C 0 
ci ■ apvlevs - maxssimvs 
Q.V I ■ ET 1 RIDF.Vi'VOCA E) A 
TVft ■ ivïaee ■ F ■ IV JA ATI ut ■ s ■ 
VlX'AN-UUtXXflTHAîlVBaA - 
COSIVNX * ET ‘ P v DENS ■ ET ■ SE 
VERYS * ET " MAX55LMVS ’ F fi 
PI ISS! Ml ■ P'AM ANTlSStMO 1 S" P'f 

HEilNKSi iF'y*'- 

Mommsen. La question du i mi- I 
racle de la légion Fulminante » au- 
quel il est fa il *1 lu sic») suif Ja colonne 
de Marc Aurèle a èlé iraitèe sucees- 
siveinent depuis quelque tennjJB par 
M Petersen ( //u littti n ôdett I 


LOCO A SOLO nïSTÎTVTT 
MSUT18V5 SVIS ES UMt 


lufe HumtuiO, îfiij.i, p. "8 et suiv, j, 
par M- Harnach j SU -u tujibt rirfi (c 

tin' ,'l rntfeimV Jer H 'istetuelutflen, 
1891. p, 83*i el suit,}, et par 
M. Domnstewski (/fftei». Muteum. 
i%i p. fiii el smv.}, M. Momm¬ 
sen (p. gu el Btiiv,) se prononce pour 
un gyslêmvilcconeilulino cuire le? 
opinions de ce» divers savant. 

JahubOcher des VnnsiKa vos Al- 

TEHTHUJlSFREUSllEN <U RlIElS- 
LANUE, 1894 . 

P, fil I>1 suïv.Bres»l. Divers pe- 
tila monuments épigraphiques du 
Mubéu ûv BanOr 

p a ï8!i t-L Æùiv Résumé des dc- 
tjou vertes éjj i ^ rapïi h| i igs Ci i Ifrs d eln-^ 
Sa région du Rhin eti par 

C. Mu user. 

Limkskîatt, iiïÿi- 

V. 3GS # "W triilï e i en. 

20) I O M 
PRÛ SALVT DO 
Misons- 
U .OCTAVIVS 
SH VE R VS + C T 
LEG VKil A VG 
P St A E P OS I T 
SRIT'ET EXPl 
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BEVUE A RCHÈOLQGIQUE 


K n>iiiwrio) F/// 

proepo£j7(ufj //rj'fiVo- 

ïiurjj) £* 

Mélanges u'abgbéolchue et ï>* ms- 

TOIft£ PUBLIÉS l’Àfl l’Ècûlë hian- 

çaîse pe Roue; fScjj. 

P* ei suïv. Gscll. Élude sur 
Tipûsa. Quelques inscripLions iisê- 
ditw l ?an? grande importance, 

NoTIZIK PfcGLÎ ?CAVi Pl ÀNTiCïilTA, 

P* 3Si. Fragment des Actes des 
frères Anales. 

*1) 

riugrçur ts ÊO STAi u ni tnt 

*ÀVT ■ EO MEUOKE- srnffl^ 

HIS AST ■ TV■ EA ► ITA - FJ Æsis 
TVy-TIBI FHO^COKLefiria 
FRÀTRYM * ARVAUYM biiUf 
avrato XQVJLO ■ ESSE ■ Tvturum 

fePITER OPTIME 

23) 


Se rapporte ii la période com¬ 
prise entre les années 5n el S,|* 

P, 34 Sÿ. ÀraEe, Inscription Iroii- 
vée A Pune des portes antiques de 

la ville, 

2^) IMF * CAÈSAH 

dÎvFf-avgvstû 
COS XI Imp VJf î 
TI1BVN1C POT 
SA 1A5SI - INCOL 
QVf - INITIO - SE 
ÎN COLON.CONi 
PATRON * 

3 , 5 * Saints î Micof(tfr') mflfo 
ih eo/o7i{iamj Ë<M[r(u/mf?tf}] 
troÇiio)* 

Date : a; juin ySi-aG juin -3a 

de Rome- 

P, àWg. Mor^la. Ad uo] terrien l 
au Musée de Païenne, 


MG - PÜMFElO MG F T PI O IMF ■ AVGTftË 
COS ’ DES IG PORfuM’ET TVRRES 
L-P LIN l VS L • F-R VFVS TLEG PRÜ ■ PK ■ PR ■ DES ' F-C 


\fng(no) PompviOt Nag(ni) fit- 
Ko) Piû* impymtùrc) augur*, 
fo(u>(w te) d^sigi^i} p&ritiî}ni t( 
turr* j L, Ptiiiîui X. f. Hufm 
hg{atut) prùpr{aetQr€)« p(Éïefpre) 
de^ignafo) f nckndumj curant). 

Lihtfcripliüii se place entre Tan¬ 
née j ;3q) où Sexiug Pompée fut 
élu runsu] l“I augure et Vau 717 
(3 S J où il fui privé dos deiiï Litres 
(Dion, XLVIÛ, 53, S\). 
h* Pfinïüî Rtifus est le légat qui 


»u(inl la guerre k la ttte du parti 
pompéien eu Sicile (App„ V, t J7 ) + 

Palestine EJtPLORATIOS nJND f 

1 %5. 

P a 5 . A Jéruttdtiiti. 

24! 

t O V I - O * M ■ S A R A P I D I 
PRQ 5ALVTE ET VICTORIA 
ÏMP - NEW VAE * TRAIAN ■ CÀESARIS 
ormti" A VG GERMANI DACICt 
PARTina rr pop vu romani 

VEXILL- LEG" Lit* CïR- FECIT 







gtËYHE DES PCBUCATÏOîtS ÉPEGEAPSIiQUES 


| + B. M 3 riH[alîù) k${iom*} /// 

Ctjr[fw{tfcüt). 

P. Ji. Inscriptions du Uaouraii. 
Mal copiées et sans intérêt bïalo- 
rlque. 

PltlLOLOdLiS, 

P 629 et smv\ Sclmlten. Études 
sur les munie! paillés d'ordre Lofe- 
rieur {p&gK eid* etc )- 

Nombreuses inscriptions cilèes 

RlHOicosn delLA ÏIeale A i;a re¬ 
nia deï LttfCEt [classe cfi scie nie 
fltnlûgtce}, i£y4. 

P. y 11 et suiv. Inscriptions rie 
Sanbfgite déjà connues pour la 
plu par L 

Lu plus importante est celle que 

j’ai reproduite dans lAuiide < t p- 

graptiiquC) i% 4 , n a 1 53 » Pais 
h commente p. 9^8 et suiv, 

RirvuK mes Ltupes üREttjüBS, 
1894 . 

P. 29$. Coptes. Plaque de cuivre. 


L P K T O T NEFWNOC 

KAAYMOT kaicapoc 
ŒBàCTGT rEPMANLKOY 
attûkpatopoc 

Eni AOYKLOY IQTAIOY 

OYHCTINOT HTEMONÛC 

j a f o i 1 n p ia 

Fait donnLîtlre la date exacte du 
gouvernement de L. JuÎïùs \esli- 
nus (G* année du rè^ne de Néron). 

HEtüE SUHI&WATJ&UE, l%4* 

P, 37 Ü si suit* Mowai. Éclair¬ 
cissements sur les monnaies des 
mines (frappées du temps de Tra- 
jan et d'Hadrien), Conclusions in¬ 
téressantes pour I histoire des 
mines impériales mub l'Empire. 

Revue tusiisieîvne, i00&- 

P. 3» et suiv. W teck 1er. La voie 
romaine de GbOifllnu à. "labraca* 
Inscriptions aur bornes milhaires 
déjà connues. 


TRAVAUX RELATIFS A L’ÉPIGRAPItïE ROMAINE 


Fr, EuUr. AuCTARiUU iNSCRitftw- 
suw quaE a iik^ëE jpîïIû idga ad 

NENSEM JUNlbN A+ 1 @cj J ÏN Mll- 
selm SalonITAMJW Sialati il- 
LaTaE SONT- 

Inscriptions qui sont en Liées de 
puis deux ans au Musée de Salone. 


Ont élê déjà publiées dans le Æuf- 
fetûno di arthtofogia t itoria drtt - 
fpûta. J'ai reproduit ici même les 
plus importantes. 

Connus in s cmmoN u h i.atinard h , 
L VI, 4 * partie, i«- fascicule. 
Inscriptions de Home. Les funè- 





livra AncnÉoi.oAigtm 
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ni ires de f*Ln à I* ïn&nripikns T$h - 
Ûves aux juifs; épitaphes ifanî- 
rimu x ; uçdam at ïo ms fu nèbre ï ; 
inscriptionsmétriques ; fragmente, 
etc. 

Carton, Dècouye&tf-* épigraphi¬ 
ques et Aficmtou>OT<ï!;ES faites 

KN TUNISIE (HÊGEQ?i nE DaiJCtlA li. 
Extrait dés dfonufm Je ta. £0- 
eiVùf rfejjrâitMifc /_î//a. Paris, 
LerouXt i0^S + in- S^ 

Iknucoijp d'inscriptions nouvel- 
lw. Je nn signale ici que kg plus 
impurtanieâ, 

P. i». Henchïr-Itraü (ta-similéi. 

26) a El a - n e o 
IOVI-F V K 
D O - T I G I * 

BEL U 7 ■ R E I 
p V H L I C A E 

- - L’teanhn 
StVM'POSV 
B K y N T ■ V n t 
VERS!' V&GhXÏ 

j4m(i7i) Ùto Jtfvî, fuitdü Tigi- 
àelk ? r*i[ p] u biînu* [ce ? j fou ta t* 
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DEUX SCULPTURES 

DE L'ÉCOLE DE PRAXITÈLE 1 


{I p LàXC!IE? Vil ET VI 11- 

La collection de moulages que Raphaël Mengs a léguée au 
Musée de Dresde nous a conservé plusieurs ouvrages dont les ori¬ 
ginaux ont disparu. L'un d p eux est reproduïL pour la première fois 
sur noire planche Vil. M. T rem, qui a bien voulu le faire photogra¬ 
phier pour moi* ignore absolument ce que l'original est devenu *, 
C'est un éphèbe aux formes délicates, dont la nature de Satyre 
est suffisamment caractérisée par les petites cornes sur k front 
el la naissance de la queue. Le type est évidemment appareillé 
à ceux de THermes de Praxitèle et du Satyre bttxmé ttfvaç; le nom 
du grand maître albumen s'impose au premier aspect. L analyse 
confirme colle première impression. Le traitement de la Figure 
est analogue à celui de I flormës; il y a aussi de* ressemblances 
dans l'attitude ; ainsi, comme dans rïïermês T k bras gauche 
était abaissé el le brus droit levé. Il soulevait probablement un 
vase, dont le Satyre versait le contenu dans une palère qu il 
tenait de la main gauche, Sur l'épaule gauche est nouée une 
débride, comme, par exemple, dans le torse du Palatin qui est 
au Louvre. La léte rappelle a la fois celle du Satyre du Capitole 
(llclbîg, n* 521} et celle de ITIermès d'Ulympie; cest surtout 
dans le nez, dans la Forme dos veux, du menton el du cou, que 
la ressemblance avec celle dernière ligure est sensible* L arran- 

i + [l>t article eal exlndl d'un travJül plus cetuiilêrahlG qu" M. Bienkoivskl 
préparé sur les lits dû Praxitèle. — ft-M-j* 

IL M. Trcu ïtul bien méprendre que k moulage qui nous occupa figure 
déjà dims l'invenfriro manuscrit dressé par J. G. WiUbtei m I7LH H qu + il y 
«i ilesfltfiè k-uijs ïe n* LXXVJl,-Entra 1794 el ^ rfristn a été gravé pr 
E* G. KrÙger *t devait parvins dims ua ouvrage au x ïicolietUûn des 
rie Ürcade, cmvrug'iï qui n ajiiLoaia vu le jo-ur.-^La stulun est un psu plus peLile 
que uftlure* Ce «lui reste 4 1**9 de lnut; k hauteur du vïitkg* est de 0= ii. 

ïli* T # xxvi, 
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gemcnt spirituel des cheveux entremêlés de baies de lierre 
comporte tes montes rapprochements. L expression souriante, 
mais où le sourire est comme contenu, fait songer îi celle 
de niwmte. fl cri arquons, enfin, que. comme dans Mermes, 
rattache du deltoïde droit est un peu trop basse, «fin de faire 
ressortir d’autant mieux la lèlc et le cou. 

Certaines divergences paraissent cependant prouver que noire 
statue est plus récente que celle iTOlympic. Bien qu il n’y ait pas de 
support, le mouvement de la hanche n'en est pas moins prononcé, 
le bras gauche étant plus abaissé. Le Satyre avançait un peu la 
jambe gaucho en louchant légèrement ]a terre du pied portant à 
plein. Son altitude rappel al L donc davantage celle de l Hermès dos 
Offices» que M. Furlwaengler {Mristeruter&t, p, 373, lîg. 10) cou- . 
sidère comme une réplique d'une des dernières œuvres de Praxi¬ 
tèle. Les formes du corps sont pins élancées et encore plus molles 
que dans celte statue et se rapprochent de ce lies du Satyre joueur 
de finie 'Friedericha Woltcrs, (T 1501. 1502). L épiderme paraît 
avoir été traité, dans l'original, avec une grâce charmante; on 
sent dans ce Corps, a la Fois juvénile et sensuel, la double nature 
du Satyre, telle que l'idéal de la première époque hellénistique 
l’a conçue 1 . Ce qu'il y a encore d athlétique dans le corps de 
P Hermès d'OIympic s'efface ici sous un modelé qui adoucit les 
contours; nous noterons comme partîcnli feront eut significatifs, à 
cet égard, l'indication des muscles de la poitrine et des côtes, 
ainsi que le passage lie la poitrine tut ventre, D autre part, dans 
le Suivre jouant de la flûte, les formes sont encore plus féminines 
et la graisse l'emporte davantage sur les muscles. Sans insister 
sur la différencie essentielle de la pose, nous remarquons que la 
dimension de la tête, dan* celte statue, accuse l'influence du 
canon de Lysippe, alors que. dans la nôtre, ellu est encore con¬ 
forme au canon del'Hermès; ajoutons que, dans le Satyre jouant 
de la flûte, le mut un peu retroussé et les joues rondes annoncent 
déjà le type rustique, dont il n'y a pas de trace dans le Satyre 
Meags. ][ occupe donc, en ce qui touche l'attitude et les formes 

t. Pour l'bi.itâire du type du Satyre à l'êpoque tiaüèniitique, voy.h'uriwiier,- 
gfer, Aanuti rfWf tuülif.', 1817,184-245 et 417*450 et le 40- ftfHinrr WintkH- 
,mtnH*proçMmm ft88U} ; Sstyr qui . Polüsr et Remich. Lu 

fwlr <fc \f\jri>in. p. 372 384 (Poîlifr), ttc. 
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tin corps, iine situation intermédiaire entre THcrmès do Florence 
ut le Joueur tîe flûte; on ce qui louche Tes pression du visage, ij 
est intermédiaire entre cctlc dernière statue elle Satyre au repos. 
On peu! attribuer pur conséquent 1 original, d'après lequel a clé 
laite la copie romaine que nous conserve le moulage do 1 très Je, 
à l'école al tique de îo seconde moitié du iv* siècle. Certaines du¬ 
retés dans le modelé du bas-ventre, de lu né bride, des cheveux 
et do lVil accusent, en eiïuL, la ata in d'un copiste 1 ; il en est 
de mémo, bien qti’A. un moindre degré, dans le torse du Palatin, 
où lïnmn avait voulu reconnaître un original de Praxitèle. 

Je pense avec M, Furtwatsngler {Mcùsttrwerke, p. 520 suiv.} que 
l'JIermès d'Olympîe appartient à la dernière période de la vie de 
Praxitèle; dès lors, il u*e$t plus possible il attribuer au maître 
l’original de la statue de Itresdc. La grâce de l'artiste s’y recon¬ 
naît bien, mais non plus l'élévation de sa pensée. Le front du 
Satyre Mengs n’est pas si délicatement caractérisé et ses joues 
ne sont pas aussi finement modulées que dans le Satyre au repos. 
Le mouvement exagéré de lu Etanche et la mollesse des lignes du 
pectoral droit sont déjà conformes à ce que nous trouvons dans 
niermès du Belvédère, dont 11. Furtwaangler (/oc. imttL, p, 571) 
a proposé d'attribuer le prototype aux fils de Praxitèle. Céphi- 
sodote le jeune et Timarque. 

C’est à ces artistes également que nous rapportons le Satyre 
Alengs, sans essayer d’établir entre les HpnSKlXwç -i-> sç ijn n dis- 
tinclina que I étal de nos informations ne permet pas de tenter. 
Comme la montré M. Furlwaengler (foc. lattd., p. 532, note I) 
contre M. Overheck [Sdchs. jfter.,4893, p. 45), la date de l'activité 
de ces sculpteurs doit se placer non vers 292 (Pim., JV. fl. t XXXIV, 
51}, mats entre 330 et 2 ÎIÜïi vaut iL-C. Le Satyre Menjs, tout imprè¬ 
gne encore des traditions de Praxitèle, appartient sans don le à la 
première période de leur carrière* r^t-à-dire aux environ* de 
r^tn 330. L 1 Hennés du ItelvédérCj où les dimensions de (a télé 
trahissent 1 inJluence de Lyôtppe, est probablement postérieur, 

L individualité des fils do Praxitèle se manifeste à trie* yeux Je 

!. CW probablement aussi Ta copiste qui a ajouté tes prîtes cornes sur le 
früüi du Satjfe; ef. Stettfr txm Pergamm, p + 31 p et Annuli tfe/f 1mtii u iËtl, 
p, 20$ mW., 44 B. 
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plus clairement dans lu statue du Satyre joueur de Oùle, que je 
voudrai» aussi Wr attribuer CW une transformation presque 
complète du Satyre »ksjî^»:;, où ie croisement des jambes 
constitue un caractère luiil nouveau. La mollesse des formes du 
corps contraste avec la rusticité relative des traits du visage. 
L'expression du Satyre, qui semble se complaire k In musique 
qu'il joue, a déjà quelque chose de sentimental; les limites entre 
le grand art et le genre sont déjà franchies. 

Je suis confirmé dans mon opinion par le fait quo le Satyre de 
I*ancienne collection Fotild, aujourd’hui au Louvre \ est plus voi¬ 
sin. par le type du visage, du Satyre Monge que du Joueur du 
flûte, tandis que son altitude et lu modelé du corps le rapprochent 
beaucoup do celle dernière statue, .le pense donc que le Satyre 
hVmld est également une œuvre des fils de Praxitèle, postérieure 
a J*Hermès du Belvédère, niais antérieure au Joueur de Utile. 

À ces œuvres on pourrait en rattacher beaucoup d'autres, 
parmi lesquelles nous citerons ici les sui vantes. L'altitude du 
Suivre Mengs se retrouve dans deux terres cuites de Myritui, dont 
la dernière présenta même avec lui une ressemblance frappante*, 
ainsi que dans un bronze du Louvre, qui est placé à droite du 
u* 179 (calai, do Longpérier) et représente un Eros ailé. Le type 
de la tête réparait dans une statuette do Satyre en télamon, qui 
fit* trouve au Louvre (salle B, vitrine E), A l‘Hermès du Belvé¬ 
dère se rattachent une terre cuite d'Aegtte (Pottier et Iteinach, 
Culfil., n° 682 j et un bronze du Louvre (Longpêrier, Notice de y 
bronze*, n* 674). Nous n'insistons pas sur le motif des jambes 
croisées, qui a ôté étudié par *\I, Eurtwaengler dans le commen¬ 
taire des planches 77 et 78 île la Collection Sabouroff. 

Entre le type antérieur du Satyre versant(Woltars, n’ 1217; 
Purlwacugler, Meisieru\, fig. 97) et celui de Dresde, il y a cette 
différence essentielle que le nôtre parait presque étranger h l'ac¬ 
tion qu’il accomplit 1 . 11 laisse errer son regard et, au lieu de 

1. Ombouiltrl, {fcKriptfrn (tes uuütjuiUi de Lauô Fyuttt, pl, IV, V; Frosh- 
ner, n* 260. 

2. PoUler Cl Rvinaeb, Catai., n M S" et S7 bit ; s T. n» 67 ; Lu ntcrepeU de 
iMyrüitf, pl. Xi]I, 5; XXXII, 5. 

3. Sur le motif du penanîjiigfi venant de haut la contenu d'un vase. ?oy. 
i'oUîfc et Rdnieh. La niur^pou de Vyrina, p. tlH, pl. XLIX; Blocb, R6- 
miwht Nillheil,, 1892, p. 86 lutv. 
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soutenir le poids He son corps sur 1 <i jnmhe gauche, comme son 
action le demanderait, il reste appuyé sur ia jambe droite. Celle 
apparence de « distraction » peut légitimer l'hypothèse que le 
Suivre Mengs a fait partie d’nn groupe. Ne pou riait-on pas son¬ 
ger à celui que décrit ainsi Pau san tas (1, 43, 5) : A iÙVÛUiù 5 î h T(jJ 

ijfû T(ô TrZÎï xsl -S^ioï! fxruj; jué, 'Epwu Z'k 7 rr i xix% 

ni A-Jvoîiv 0ü^Ovip; hsslrpï, Stopbûni et Wolters oui pensa 
qu it s'agissait ici tTiin ex-voto h Dionysos, qui nVvaü rien de 
commun avec !<s* statues de Tlivmilos 1 * CeUe opinion ma 
pàrail erronée. Je crois qu'il y avait un groupe de trois person¬ 
nages, dont Dionysos occupait îe centre, ayant d’un dHé un 
Satyre versant et de l'autre un Êros, G'esL ce que me semblent 
prouver la mention de Dionysos en téta de la phrase et le mot 
significatif Ladite de Thymito* noua est lotit à fait incon¬ 
nue, maïs le fait que Pousanias nomme ces statues immédiate¬ 
ment après I œuvre la plus célèbre de Praxitèle (le Satyre de la 
me des Trépieds) permet de croire qu h elle$ se rattachaient a sou 
école. Nous pensons vol oui fera que le groupe en question com¬ 
prenait dèlax figures de Thymilos et une troisième — le proto¬ 
type du SatyreMenga —qui serait l'œuvre d'un filsde Praxitèle, 
M. Furlwœagler a déjfr proposé de reconnaître dans un groupe 
de Naples (Gerhard, Antike Biliîwerke* pi. 19; phqL ASinari, 
ii" 1 LOSi) une réplique du groupe de Thymilos * ; il me semble 
parfaitement possible d’ajouter à ce groupe le Satyre ,Mengs, qui 
avait sa place â droite du LHoavsos \ 

P* Ki^vkowskl 

Frivtitd&rcnî à rUaivrnlIé dp Cmcotto* 

t. Wokert» Arch* Zçil mt 101^5, S2.. Les mot$ SlAw-t: qui marquent le 

bat rie lafïûflïï nu Si su de faction sont $*05 do»Le inexacts, mats u*euaa~ 

Lies ch« PuiiRifiïag. Cf, ïUiich, WeihQacAfnk*, p* 1 11 ; Liherardu Ghirutiini, 
ÜtiiL liciiff €offîrnù$. arrlt. dl Ëvma r tHltt, uu v*l cil»'* hv bibliographie antérieure. 

2. Cl. Mrt&ermrkçi p* 533, note i ; le groupe *U ri ifÊras ti èlê 

étudié par Partwne-ngrer, tfrmiVi der Vamimatmi (Mito&héQ, (875), p, 8£L 
a. D T nprês Gerhard r sont modernes : le bras droit de Dionysos jusqu "au m\ jü- 
çr^iLf cuütdQrU et le kt*$ gauehu jusqu'au biceps ; de mèmn uqe p&ftie du 
cou. — iNoui devons dea remÂrçâ&nienw la Eini^n Aburi qui nous a autorisé 
â reproduire ici h photographie du ^rnupc de Naples. 
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Lit statuette de bronze reproduite pi. IX et X est conservée au 
Musée de OuuD^ry a . Elle a été trouvée en iHfi l près du village 
de Délrier i Su voie;. ati cours dès travaux de construction de la 
route de Chu mousse!. L’ouverture d'une tranchée dans un ma¬ 
melon situé entre Délrier et le tnrrenl du Uréda, lieu-dit les 
latences, mît au jour un certain nombre de poteries, de ver¬ 
reries et de ruminai.!» (la seule de ces monnaies, toutes très 
frustes, ijn’nn ait pu identifier est de Marc Aurèlc.) À It mètres 
de profondeur environ se trouvait le roc (schiste ardoisiür}, au- 
dessus une couche de diluvium de I puis IV^IO de terre végé¬ 
tale. et colin t mètre de terre arable. C'est dans la seconde 
couche qu'on a recueilli la plupart de ces objets. De plus, on n 
itu y distinguer des restes de fosses remplies d'un mélange de 
cendres et de charbons. 

Mais la découverte lapins importante est celle d’un cercueil 
de plomb, trouvé dons une cavité c r fusée dans le roc (à i*“,90 de 
profondeur). Ce cercueil, long de 1* ifi, 1 arge de 0",iü, était orienté 
de l’ouest à l'est et calé nu moyen île plaquettes de calcaire. 
Lorsqu'on l'ouvrit, les restes de U personne qu’il contenait étaient 

I. Qu’il me suit pprmts de remercier ici mon nmn le B* Cnmln qui m’n rignaté 
celle iriiluette, SI, iebbvr* du Gdosnet. préfet de 1 1 qui m'en a pro¬ 

curé les clichés, et SI. Duisar, coniemleur du Muaê- de Gtiumli.irv. qui a 
mi» U' plus aiauMe empressé ment à m’envoyer 1« reaseî^neuiimls do ni j'ai eu 
besoin. " * 
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cneorû parfaitement distincts : iîs tombèrent en poussière sous 
Inctirm de 1 ai r. Eolre les bras et lô corps étaient placés un vase 
do verre et un vase de terre cuite. Le cercueil renfermait de plus 
deux anneaux d*or et notre statuette 1 . 

Cette statuette, haute de est fixée sur un socle rond, de 

bronze égalemeol, de Û^O i de hauteur et 0 IH ,Ü17 de diamètre. Elle 
est très détériorée par l'oxydation et porte qà at là quelques 
plaques d'incrustations calcaires. Les parties intactes sont d'une 
belle patine vert clair. 

Elle représente Aphrodite sous les traits d*une toute jeune 
fille, complètement nue, debout, le poïd$ du corps portant sur (a 
jambe droite U jambe gauche à demi fléchie. Elle tient à poignée 
■ de la main droite une longue tresse de cheveux qu’elle ramène 
au-dessus rie répaule t et dont l'extrémité effieure sa poitrine. 
La main gauche s'appuie contre la hanche, les doigts à demi 
allongés posant à plat sur le haut de la cuisse, La chevelure» 

L Cf. Mùnoim euiHumtïiU /uddj-s par h Société $ut'ofrî*finc nf/füfôiVc 
cl tfaïthiktbiffe* VI (iSÔS). p. kvl-xsv: communiaiLimi rrdatîver à nellti dêGûu- 
varie et mnnUùre des oUje-La recueillis. d<ds à AL Dùîsay quelques îndica- 
licnt nouvelles : monfitue de Mnrc AurèSe, restas de Fc* ses dsn« lu seconds 
couche.) fl fut .pji?Mien .1 cette époq ae A lu 5-CciiMè lavoisrenne d Val reprendre 
des foui U» a CM fier. Cp projat n'a pua él£ mis à cièculïui] : il senti à désirer 
qu'il fût repris. M e^. prohabla qu*il j avau U une véritable nécropole. La 
région de Hétriçir garde d'autres vestiges de 3 époque gai Jo-ram ni m + On a cru 
reconnaîtra les Irougous du ne ancienne voie mettant en communication les 
vailles de S'JeÉre et de E'Aru enlrns Ponwbarrar el Aig-Ltebelk- par D^lricr {Bufie- 
tin r/e f Amdtmie detphînatf ¥ L Iflfl&f), p. 14&; lï (1863), p- U4). Une ïnscrîp- 
lion trouvée cuire Üélrier *i L>t Rochette laisse supposer qu'il y avnit près de là 
un temple île Mnrcahî et Cën - C. I. i,., XïL 2318), D'aulne iaicriplions de 
Dèlrier* ÂlEevard, La Ctupe Ile-Blanche nous font conn dire plusieurs Familles 
romaines (G* I. L,. XEÏ, SSia-ttH)* 

Ou pique* lie ut 3 plu* loin, n Urlage, dans Ea pois Le vallée du Sonnant qui scuïru 
cnminc ceElfi do B ré-h sur la vaÎEèù rlu G nd si vaudrai, cm n trouvé, parmi un 
grand nombre d'objets d'époque romain*, des terres mille*,* ries bromes, et 
mïtnmiueut une très jolie statueLie d’Apollon fixait ' arch. T VIII I&S3), p*3fH). 

U est probable que icuEe e«Ue belle n-gion fut, dans ranilquité tomme aujour¬ 
d'hui p un séjour d'été recherché. Peut-eira l«$ i-4uilt thermales d'Àllevanl el 
d'üriage ëLaltmL-elles déjà connues et fréquentées. 

EuEÏil il Fini signaler h très iméntâ&iuU* découvert, F«H« i Àiguetdancbt 
«n iffill, dans; la région voisine de celle de Dêtrïér, de «Jeux, palèrei d'argent de 
slv!- 1 ■Jçïrindrin B'tUrtin nrMai r du Ctiîiiilé, |tf Jl„ pE r X; Compte* rendus «te 
fjtrüJ, *lr$ in-fcHp füms, avril-rani 
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car liant las tempes et les oreilles, se partage en deux tressas 
couûes sur la nuque, dent l'uno est tenue par In main droite, 
tandis que l .nitrc tombe en boucles sur 1 épaule gauche* La 
déesse porte un bracelet de fil d'argent au poignet et à la che¬ 
ville. 

Le visage à l'expression encore enfantine, les seins peu accusés, 
les formes délicates du corps un peu grêle, toute la ligure enfin 
trahît l'extrême jeunesse, la jeunesse dans sa fleur première. 
Les mouvements des bras s’opposent l'un à l’autre avec le 
rythme le plus gracieux, et l'inllexion delà jambe, répétant celle 
des bras en la contrariant, ca complète l'harmonie. L arrange¬ 
ment de la chevelure, dont la simplicité ne laisse pas de contraster 
avec la complication ordinaire dos coiffures féminines, achève de 
donner à notre statuette le caractère très original qui frappe en 
elle tout d’abord. Le socle enfin, de style très élégant, terminé à 
la base par une sorte de tore cl couronné par un rang d’oves cl 
un rang de perles, met bien en valeur ses fines proportions, Ce 
bronze donne l’impression d'une œuvre grecque : les attaches 
des mains et des pieds, il est vrai, sont un peu loin îles : le mau¬ 
vais état du conservation. In couche épaisse d'oxydation qui ies 
empâte, rendent plus sensible encore ce défaut. Mais te lin travail 
de la chevelure. le modelé délicat de la poitrine, les lignes gra¬ 
cieusement ondulées dit corps, la fraîcheur dont toute I ouvre 
est empreinte ne laissent guère de doute sur son origine. 

La série de monuments dans laquelle rentre celte s lut net le est 
bien connue. Kilo se rattache au célèbre tableau de Cos où 
A pelles avait représenté Aphrodite Anadyomène tordant scs che¬ 
veux encore humides des llols de îa mer 1 . Sans doute, la repré¬ 
sentation de L’Anadyomüne notait pas restée jusque-là étran¬ 
gère à la sculpture 1 : le peintre du moins semble avoir trouvé 


l. Sur le Ulî’sati H’Aptllus cl l'iillilu le dû l'An&rJjomèns, ef. Potlier *1 
Reinacb, Lu m’çpupole rit Jfÿrinu, [t, IW, où l’on trouvera le résumé de la. 
question ei les uid muons b ibtio graphiques. 

ï, U rut i peine befioin de rappeler l'Anad .émane que Phidias avoir reprê- 
BSHiUe sur ie trtao de &j«s i Olympia (Pans,, V. It, ef. Qui. ortA. 18:9, 
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STATITKTTE RE BRONZE TROGVftS EN SAVOIE 

geste le premier. Ce Fui l'un ries thèmes les plus «t vogue de 
l'art Le lié ni si h] ne : peintures, marbres, bronzes, l erres cul les» 
pierres gravées le reproduisent k l'envi. Bernoulli en a finement 
distingué les variantes et. les transformations successives, lu 

premier groupe comprend les monuments où le geste garde sa 
signification primitive, et où la déesse demeure occupée k Faire 
égoutter l’eau de sa chevelure l . Dans un autre groupe le geste 
reste sensiblement le même, mats il prend un sens moins parti¬ 
culier et s’applique simplement per les soins qu Aphrodite donne 
à sa coiffure*. Celle idée nouvelle de coquetterie et de parure 
modifie à son tour le geste de la déesse. L’une des mains seule¬ 
ment reste en contacl avec ta chevelure, lundis que I nuire tient 
le plus souvent un attribut relatif à la toiletta \ C’est Ùcc dernier 
groupe qu’appurtient notre statuette. Kilo uc laisse pas cepen¬ 
dant d’y tenir une place a part. L attîlude est nouvelle. U déesse, 
au lieu"de se regarder dans un miroir suivant en quelque sorte 
faction qui l'occupe, s est arrêtée, la main posée nonchalam¬ 
ment sur la hanche, l'air distrait et rêveur. C’est là nue pose 
familière auv figurines de Tanagra : et il faut sans doute en 
chiTL-her l'origine dans f une des figures de Satyres de Praxitèle . 
\ ce p 0 jni de vue ou peut rapprocher du notre statuette un petit 
bronze du Musée de Dresde de très beau style grec, appartenant 
à la même série 1 . Lu déesse,tenant une pomme de la main gauche, 
paresseusement accoudée sur une colonnôlte, cède k la rêverie 
qu’éveille le sentiment naissant de sa beauté. Cet attribut du 


e 171 — Sur la inmsformillion de type de l'Atuulyomèn» d'Apélka dans ^ 

pi„ #t i q ' ufll eiriijpûtbfiM «leSiarkau «ujenJmtoLijain t*ûlyetinrm 8 (V^»*s^i 11 
», 771, et. Berncrntli, ApArtdüf, p. 2U*. . , ,„ 

i aernciilll. P- SM®- Berncrtiiü distale de pU. s , -la» cli¬ 

que grcujif!, U wric d«i repris an La lions <*ù li dùeMe est nue, <t ce..-!' ou elle 

porte Liiut ilmpiTiu «imaiH Iû in!f efwure du corps* 

2- Bcrnôulllt, t. f.* P ■ 300-30^* 

3, Btmultti i- *■« p 3pWW* 
n r PûUÎL-f JL^ 1 i ucftej tfe krfi? cuiît’ÿ p* Ml, 

6 FurtSigter,if«toW»*Aj/r iccKPlfU^Ûg, l22 jP .œs.U ****** 
la marne htmUur w* celte de Ztonhir? (0-,i5j. L. «Hooti.i * do ^ ^ 
baderne; mil» ïaLÜLude du wrpsrend certain.: lu raUUibon d «o auppon, 
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moins le laisse aisément deviner L'attilade est pour ainsi dire 
identique à celle de I A|i(i!lon Sfiurorloue, dans le hroiue Albsni, 
i: DSI le même corps juvénile à la hanche saillan te, aux flexions 
onduleuses . et il somlild ijuc 1 artiste ait voulu retrouver dans 
( adolescent la jeune fille qui avait servi de modèle au sculpteur 
athénien. 

Ikins la statuette de Chambéry comme dans celle «le Dresde, 
le geste de la main droite est le même. Il caractérise, nous l’avons 
vu, Je dernier groupe que nous avons distingué dans la série des 
représentations d Aphrodite Anarîyomêne, et permet de le ratta¬ 
cher aux groupes précédents. G’ast comme le rappel do l’idée 
primitive, lin joli bronze inédit du Musée du Louvre forme en 
quelque sorte le terme de cette série 1 . La déesse est debout, le 
poids du corps reposant sur la jambe gauche, la jambe droite 
fléchie : la main gauche portée eu avant à hauteur de la poitrine 
devait tenir un miroir ; la lêlo s'incline dans colt* direction. 
Cest l'altitude ordinaire que nuire statuette et le bronze do 
Dresde nous avaient fait perdre de vue*. Mais le mouvement du 
brus droit est cette fuis légèrement modifié : la main ne tient 
plus une tresse de cheveux : elle reste au-dessus de l'épaule à 
hauteur du cou quelle effleure, comme prête à retoucher la 
coîlfure dont elle vient de terminer l'arrangement. Ce geste est 
précisément le môme que celui d'une statuette de bronze de Cas¬ 
se], dans laquelle Klein croit reconnaître le type de la Psdiou- 
mene de Praxitèle \ Seulement le mouvement de la main gauche 
appuyée contre la poitrine (ksdoigts paraissant y fixer un objet) 
en change la signification, et il est très vraisemblable, en effet, 
de supposer que la déessr attachait ur, collier. Ainsi le geste de 
la main portée h la chevelure tiendrai eu quelque sorte Je 
mdieu entre celui de l'Anadyomène d'Apdles et celui do h 


3. Lûngpérîcr, Nùtirt da fnwj^s uni. du jfyj Ltoivr* n- r-tn 

â. Bsmoulli. /. P. 303, n *. " lda 

a. Wlfb Kl#iu, JuArhuth. ilc.ï InJtilvtt. |\ (isoy, n ’SS H s I. (Vf 
^ possède an b rww , fe i yp , id^jqJV'b™ 

Batalun et Bbnelut, Calai. la truiua aniiijua dt in Biltl. nul., ti» liTJî, 
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PselîoumhDe auquel le mouvement de la statuette du Louvre 
conduit comme par une transition insensible'. 

Güs différents rapproche ment s laissent donc entrevoir dans 
notre statuette comme un reflet praxiléléen Ce serait aller trop 
loin, î! est & peine besoin de le dire, que de vouloir préciser 
davantage les influences lointaines qu’elle trahît. C’est là sans 
doute une œuvre duo à la fantaisie hellènîsliquo ; malgré les 
affinités que nous avons pu saisir, elle ue laisse pas de garder 
une marque trfes personnelle : et l’on surprend comme un senti¬ 
ment tout moderne dans cette statuette de jeune fille au visage 
d’enfant encadré de cheveu s aux boucles flottantes. 

J, Del amarre. 

t. Us bricebïÉ que ports la déesse dan* notre brome noua ramènent ég*- 
li njpfïtsii cercle de l'Aphrodite an collier. Mil* cm broeelet* sent mki gros* 
sûrement iraviiillés : et tl n‘e»l pas nmsin qu’ils aient f*ïi partie pritsi lire ment 
de la ililoetle. Cf., sur les uUrtbuis mobile*. Long^rier, de ta 

Sue Uté ifc# AiUiqadrt*de Ftanee, ISôflJ. p. OS-t® (CÜHure#, t. H, p. iôt). 



D'UNE POINTE DE LANCE EN SILEX 


TROUVEE DANS IINR TOM DE D|; DANEMARK 


Je me suis, dans un mémoire récent, occupa des talismans 
auxquels, jusqu à un Age bien rapproché de nous, on attribuait 
une vertu protectrice dans les rom bals J , Aux traits que j’ai déjà 
relevés chez des peuples de temps, de pays bien divers, beau¬ 
coup d'autres pourrai eût se joindre encore. Sylla. au dire de 
Plutarque, portait sur son sein, dans les batailles, une statuette 
d oc d’Apollon qu’il couvrait alors de baisers l 2 3 * 5 . Sur Conneau de 
César était gravée la figure de la Kfnui victriii; amulcito qui te 
gardait, pensait-il, contre les plus grands périls’. Les Kstyons. 
peuplade de la Germanie, portent avec eux, écrit Tacite, l'image 
d'un sanglier, signe tutélaire dans les combats * ( et de ces textes 
semblent pouvoir être rapprochés tes relief? d'une plaque de 
bronze du Musée de Stockholm publiés par te savant M. Monte- 
lïus; deux guerriers y sont représentés, le casque surmonté do 
cH aaLique talisman 1 , 

I>W superstition de même sorte, je veux dire de Cespoir de 
vaincre en conjurant te péril, me paraît témoigner une arme de 
silex trouvée dans un Lumutus, à tlvîdegàrd, prés de Copcnlia- 


1. Jftmtwi'.v ik rAoKkmie 'tes ÙHaipti'jns. l XXXIV. Z' nnriie n lia 

2. PiuL, Stjib.i. e. nti. ' r ’ K 

3. Dju Ciwsiiis. J. XLUI, u, iuji;cr. Appentis, lt< bellis cicîûfttu I |[ 

o. uxti * ■ * 

4* ÉjfïïflüMÛJ, fi, ILV, 

5. Ut temps prthhtoriquet en SuStte ei .font Us attires ira„t ttan iiiuttscs 
irulufiiun Je Ai. t-alonmii tteiiiueii, fi. SAC, 
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gu g ; c'est une pointe de lance de silex enveloppée d un morceau 
de hoyau cousu tout autour 

De co fait que le savant conservateur du Musée de Stockholm 
se borne à constater, jo rapprocherai trois passages du livre 
d’OIatss Magirns. De gmtium septentrion/iiium mriis candi(tom¬ 
bât ; « JJ était, dit l’auteur, un guerrier de haute renommée ap¬ 
pelé V [sinus, dont le seul regard émoussait les armes de ses 
ennemi*: H péril cependant sous les coups du géant sufeve Star- 
diatere; ce dernier avait tenu son glaive enveloppé d une peau 



Pi jj. _ Priais de lauce de IfrldegAnl. 


légère, ce qui est Tunique remède contre le pouvoir d’émousser 
les armes*. » * Comme Slarchatere, ajoute l’évêque d’Upsal, le 
pirate danois Oddon était habile à émousser le fera l’aide de cer¬ 
tains charmes ", * Ailleurs, en racontant la dramatique histoire 
du héros IlaLchnUR.il explique comment ce dernier tua son frère 
IliLdiger, vainqueur de soixante-dix champions. « U avait, pour 
conjurer les charmes, enveloppé son glaive d une étoffe*. » 
Comme ces textes, la nature des objets trouvés, avec la pointe 
de lance, dans le tumulus danois, peut donner à penser que celle 


1, Lrî fr/jjps jirVAiitari'îUfs en Suède W duns k* autres jauya srandinaveS) 

7 Vèrinu» eximÏÆ oniaûmi* gladuitor umncm talonna aciem Ad ncbeLurti- 
nom Mlo «inspecta hjdkere aolehiit. Gtsdio tamen saoïidi gi&*Ui Slsrehateri 
in Lacan plus est. Tannât.sa rnim pelle. <[uoA umaim «ntr* hetHtuidi ns. 
famedlaui perhibetar, (jlidium iuum wmper gravit obtectam * (>. HI, fl* 1TÏI * 

éd, do Bâle. 1507, p, 110), . , ( . . . . . 

A. « Oddo Dnnicua, pirata oa*imus... tratf» dofltu»., . m hebaiando cnrin- 

nibiis ferro, nitro ingonèj polItbnL " (iûkt-, <=■ xvim). . 

4. « Pitineî SuecLtnim parlas tiusüi pratoouieB- nt.-ams inü-raimtivL .n P . 

Ier- proprium feinni Hddigeniui. Bspta^iftU pugiLuui oppre^n™, g »dio 
pinniculii, ne cirmiüibus betmtartlur oMncifi, «culil « («M., |>. 100, 1. v, 
e* xi)* 
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anw* nous garde un souvenir des bigarres croyances des temps an¬ 
tiques: ce sont l'une de ces perles d'ambre dont su tnt Éloi con¬ 
damne l'usage superstitieux ['extrémité d’une queue de ser¬ 
pent, une griffe d’oiseau, la m&choir* d’un écureuil, bagage 
magique sans doute, ainsi que les dents de taupe, les os de rat, 
les griffes d'ours saisis sur un imposteur dont parle Grégoire de 
Tours et que l’on reconnut, dit-il, pour des engins de maléfice*, 

Edmond Le Blamt. 

î, VU* S. Kfigii, tïb. II, e, w. 

2. llïfl, Franc.,1, IX, c. vi. 



MYTHES CHALIIÉRNS 


Parmi les dieux ch ai déc ns, représentés en grand nombre sur 
les cylindres, la plupart restent encore pour nous indéterminés. 
C’est que Pari de l'ancienne Chaldée n'est pas parvenu h les 
douer d une personnalité assez forte. SU les distingue les uns 
des autres, ce n'cst en effet ni par l'originalité du type physique 
ni même d'ordinaire par les particularités du costume, mais seu¬ 
lement par quelques attributs, souvent incertains et difficiles à 
connaître. TroU ou quatre figures divines tout au plus se déta¬ 
chent de la masse confuse, grâce a un symbolisme plus hardi, qui 
leur donne un aspect fantastique et qui est de nature à frapper 
vivement l'imagination» 

lb* ce nombre est un dieu caractérisé par deux gerbes de 
flammes ondoyantes, qui lui sortent du dos et des épaules al lui 
foui comme des ailes de feu. L'étrange décor, au milieu duquel 
il se montra d 1 habitude, est bien fait aussi pour exciter notre cu¬ 
riosité. Le dieu, visible jusqu'aux genoux ou seulement jusqu'à 
la ïîûlk t apparaît derrière une montagne dont h sommet se ter¬ 
mine parfois en double pyramide. Au premier plan, en avant de 
cette scène, qui semble avoir rSiumon pour théâtre, deux antres 
personnages ouvrent les ballants d'une grande porte et servent, 
ii f occasion, d introducteurs aux dévots qui se présentent avec 
des offrandes. 

Quelques interprètes en ont conclu qu’il s agissait simplement 
d'un temple 4I11 iim et des portiers qui en surveillaient i entrée, 
U autres au contraire, sont allés chercher beaucoup trop loin des 
explications peu vrai sembla blés. Telle est surtout ta singulière 
hypothèse qui t sous l'empire des préoccupai ions bibliques, voit 
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dans ces monticules et dans la porte qui les précède une allusion 
à la Eoiir de llabcL sur les ruines do laquelle se dresserait un dieu 
vengeur*. L'opinion plus diserte,, qui a songé aux sept portes 
infernales, mentionnées dans la célébré légende d'Istar, n est pas 
au fond pins acceptable s car il est impossible de faire du dieu 
aux ailes de flamme une divinité souterraine et, comme il a été 
dit, le sinistre gardien du séjour d où l'on ne revient pas 5 . 

Je crois avoir établi dès lB 8 i t dans les observations qui accom¬ 
pagnent mon mémoire sur la Stèle des Vautours, le véritable 
sens de la représentation, en lui attribuant nu caractère tout si¬ 
déral 1 . Le dieu flamboyant tj ni parait derrière les montagnes ne 
peut être qu’un astre, le soleil évidemment, l'astre brûlant par 
excellence*. Les portes qui Couvrent devant lui sont les portes du 
ciel 6 ; c'est là une image obère à toutes les mythologie* primi¬ 
tives, en tlrèce comme on Chaldéo» Le pieux Chaldéen qui invo¬ 
quait le Soleil lui disait, le matin : 

Tu ouvres la porte du ciel, 
et lui répétait, le soir : 

Que la puf le du ciel te soit obé séante. 

Quant aux gardiens de ces portes, cnîlïès ordinairement du 
bonnet à double corne, ce sont des divinités secondaires atta¬ 
chée! au dieu principal, des génies du soir et «la malin, de rOrienl 
et de rüecïdelit, analogues aux Heures grecques, malgré la dif¬ 
férence des sexes, ou bien encore aux Dmscures. 

Ces idées sont d'ailleurs si simples, rites répondent si bien an 
sujet et viennent si naturellement à 1 esprit que je ne saurais 

1, G. SfluUï, Çhttftfiïtm accuunt nf Grnetis . p. 158. 

t + Mima ni, Cyiiu'irtt de la Cfmùtte, p. |25 + 

3. Duo* la GazéUe àrïhtQlmpqiîe' de t8S4 É p fc î% L50CI; arlmlfc réimprimé dans 
les Origine wvnUks rite fart, p. 1Û-1S* 

\. DèsÉ^nè îdéagraphiqueŒiËül par le signe owf, appelé Paru, Battra r en iu.* 
müfi£n fc Sumaj (ou $1 Fqrn vpuI pn langa^ Éâmilîque. 

5. En m me rien yhi*-gal dium-pAd Voir J#a uii Soleil levant el au 

Soleil couîhiinljdppuis Inogtempa traduits, b premier par F, LçnQrinanl. La Mtiyi* 
thtl Ut €hal iêau t p. 165-100, Ee «coud par G É BoftEn dnna h Revint tfÂJuy- 
rfrjnÿfr» toL Îi rv T p. 157401. 
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m'étonner de le* voir aujourd'hui adoptée* de différents côté*, 
comme l'explication courante de la curieuse représentation gra¬ 
vée sur les cylindres \ 

Nous trouvons !à juxtaposées, plutôt que combinées, deux 
conception» de Piaiàgioitioii populaire, qui sont d’ordre difté- 
ranL Limage des portes du ciel est d’essence poétique ; ceat pu¬ 
rement une allégorie, upo métaphore réalisée par le dessin. 
L'autre scène au contraire, tout eu donnant au soleil la forme hu¬ 
maine, divinisée par des attributs, le fait agir et se mouvoir dans 
le cailie réel dul'homoti et tics montagnes; nous sommes devant 
un véritable paysage, résumé eu quelques irait** et le dieu rosie 
en contact avec la nature. L'incohérence qui résulte d’un pareil 
doublement d'images est loin du reste de répugner & la poésie 
primitive: rünprMsïon d ensemble en devient plus fantastique* 
et ces portes, ouvertes sur le monde, prennent les proportions 
de l infini. Mémo chez Tes Chaldéeus, c est dans un premier an* 
thropomorphisme* mêlé au sentiment de la nature, qu’il faut 
chercher, croyons-nous, Fexplicatiunde celle mythologie figurée, 
plutôt que dans de* constructions CO a mo logique s trop précis es # 
agencées et raccordées après coup sous l'influence du dogma¬ 
tisme sacerdotal. 

Comme exemple île ces représentations, nous reproduisons 
dabord un cylindre rféj4 plusieurs fois publié 7 r qui donne la 
mise en scène telle qu'allé est le plus souvent disposée (fig. |), 

À première vue, on pourrait douter si le soleil s'élève on des¬ 
cend derrière les montagnes. Laquestion est résolue jiarcertaincs 
variantes, où le dieu semble se hausser, en s'appuyant de* deux 
mains sur la double ciine a . Ici même son bras gauche, replié avec 
effort, conserva quelque chose de la précédente attitude, comme 

U Maspero, Fîùioïrt mmkime tin peupks fürÛTU, J p p H 635-658; W. 
Iltiyea Ward, S cal Cÿiïatfert (cîiüiioguB deâ aylitiilrra dtj Musée mélropeüt&in 
de Ncw-Yûck) r p. 13 et suïr +r 18 et fltiif. 

2 + A. d& Satire de% antvfüitéï 4Jfyrjtatld t n* 54Û; Menant, 

Cylindre* iif îa Ckaldtt, p. 123, %. 7| ; Maspero, HisL m Ul d*s peuples ifô- 
rirfti, p. 656+ 

3. Menant, Üyifcdm de ta CA aidée, p. 122, Eg, 69; pl- III, Bg. 3. 
in* etiu£ f r. sxvi. W 
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pour rendre sensible aux yeux te mouvement ascensionnel de te 
ligure. Lv soif! il k Aon lever avait, dans lit su persil Lion orienUle, 
une poi«sauce particulièrement bienfaisante. C’était I heure où. il 
chassait. les démons déjà nuit et dissipait leurs maléfices. Il ne 
faut pas oublier que les cylindres, tout en servant de cachets., 
étaient aussi des talismans; les image* ijkt'îU imprimaient sur 
l'argile avaient une influence protectrice, une valeur de bon au¬ 
gure. Ün s'explique ainsi que te représentation dit soleil levant 
y soit figurée de préférence. 



Le dieu, à ce moment de son apparition, est toujours vêtu 
d une longue ruhe. et il élève souvent de te main droite un at¬ 
tribut dont 3a forme et te nature sont ici nettement caractérisées : 
ce n'est ni mie arme ni précisément un rameau, mais bien une 
publie'. Faul-il déjà, dans le symbolisme idiahléen, m Faire 
lYmblëme classique de la victoire, exprimant le triompha de te 
lumière sur les ténèbres ? Il serait peut-être plus simple d’y re¬ 
connaître, k l'origine, 1 attribut naturel du dieu qui protège les 
palmiers et qui eu mûrit les fruits. Du reste, les deux interpréta¬ 
tions ne s'excluent pas nécessairement. et le geste a, sans con¬ 
tredit, quelque chose de triomphal. 

Ce que je que voudrais surtout montrer, c'est que ce premier 

1. Sur *a cyfipdna éè fn-tiie dimension cell* palin^ à été facifeim-rit priât* 
pour une ariii'\ pou r uqb sorte de co nte tas (cf. Wg m 2et6}i né$l Si une mépris 
qult fout reeüfier. 
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u.cW «lu drame üûîaire o’esl pas le seul qui soi! figuré dans l T îco- 
nographie ehaldêemie* IJ y a Jii une action qui se poursuii al qui 
fail naîtra en se développant d'attires péripéties non moins ex¬ 
pressives, qui mettant en scène dû nouveaux acteurs. La fail est 
démontré par quelques cylindres de la collection du Louvre, 
dont plusieurs sont d'acquisition récente. 

Lu point plus avancé de la marche du dieu est marqué parles 
représentation» qui Je foui voir tout entier de profil, posant le 
pied sur la montagne ou sur Tun de ses sommets, quand elle est 



*ïg. s. 


double. L'est la barrière dû l'horizon définitivement franchie par 
lu Soleil, qui s'apprêta à bondir au delà. Dans celle attitude, la 
ligure, encore vêtue de sou riche costume, lient toujours, avec un 
grand geste, la palme élevée devant elle* Un des cylindres du 
Louvre reproduit la sec ne avec plus de détails qu s à l'ordinaire 
(Jig. 2)> La porta du ciel a sas battants surmontés du doux lions; 
enlre les lieu tenants dj dieu, qui lu tiennent grande ouverte, sm 
ado rata u r s'approche timidement ûl présente un chevreau ■* 
Infiniment plus rares sont les représentations ou le dieu So¬ 
leil s'empare d'une montagne, sans doute distincte du la précé- 
denta, non plus par simple escalade, mais en livrant bataille à 
un premier occupant, dieu comme lui. Le cylindre, dont nous 

1. Variantes plus £ii£p]e£ sur un luire cylindre du Luuvro* Coti. tk 
n° BS et yen tnt, n nt el 7*. 
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reproduisons l'empreinte, donne un exemple remarquable et tout 
à fait dramatique de ce nouvel acte de la légende. 

Ici la porte du ck-1 n’est plus figurée; nous sommes à une 
autre étape dans la marche diurne de l'astre. Les déni acolytes 
divins, qui tout à l’heure jouaient le rôle de portiers, n’ont pas 
cependant abandonné leurchef; ils le suivent maintenant et tant 
partie do son escorte guerrière, portant ses armes sacrées, une 
masse d'amies de rechange et le bûton coudé qui lancé revient à 
la main. Le dieu lui-même se montre dans un redoutable appa- 



t'ig. »■ 


reil de combat. Complètement nu, la taille seule sanglée d une 
étroite ceinture, tout environné de flammes, qui lui sortent 
même des jambes, il nborde de prés son adversaire et le menace 
de sa masse d’armes. Après lui, pour lui prêter main forte, vient 
encore un terrible personnage, qui n'est caractérisé par au¬ 
cune arme ni par aucun attribut, si ce n’est qu*U brûle et flam¬ 
bions de la tête aux pieds; c’esLl'incendie qui marche. Il ne faut 
pas hésiter, croyons-nous, h y reconnaître le démon du feu ou 
mieux le Feu en personne 1 , plus d’une fois célébré dans les 
hymnes de l'ancienne Qiaidée. 

Quant au dieu menacé d'être brûlé vif. rien n'est plus curieux 
ni plus naïvement expressif que son atLÎUide. Assis sur la mon- 

1.1& ou GM-WÏ; voir parti culiê rem en t Isa frigtneolB d'h jouira déjà ras sera* 
blés par F. LenormanL, ki H&'jie chez les ChaltUttu, p. 1Ô9-IT3, 
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iagfie, dont il était jusque-lit te paisible possesseur, mi comme 
son ennemi et Payant aussi qu'un lien autour de la taille,; il est 
de plus tout il fait désarme coulre celle irruption soudaine. Aussi 
se coutontâ-t-ïl d'écartcr ses mains ouverte et abaissées dans un 
geste d Impuissante protestation. Il semble cependant qu'il n'ait 
pas cédé la place sans résistance ; c'est ce qu'indiquent plusieurs 
cylindres de plus petite dimensïorT^donLle Louvre possède un bon 
exemplaire. Au revers delà représentation précédente» sommai¬ 
rement reproduite, on voit hue; s cane de palestre où les deux aii- 
versaires se mesurent corps à corps ; mab déjà le dieu de la mon* 



Flÿ. 4. 


tagnea Jléchi le genou et la victoire du Soleil n'eslpaa douteuse* 
Dans plusieurs variantes camuses de la collection de Clercq* 
^agresseur saisît son ennemi par sa longue barbe; souvent 
encore il tient sa masse d'armes et ne ] abandonne que vers la 
fin de la îuUe*, 

Avant d'étudier la signification, d + aîIleurs assez transparente, 
de celte lutte épique* je voudrais faire connaître un cylindre du 
Louvre, qui donne une disposition un peu différente de la scène 
d'agression. Le travail soigné* minutieux» cherche h rendre 
jusqu'au fond rocheux du paysage, ce qui paraît marquer une 
époque assez avancée dans l'art chaJdèeu. 

Ici la montagne, beaucoup plus développée dons ae* lignes, 

1* Tous le* cylindres ici fi^urê-s sont reprn'linls à la ^randuoir rfaUr d* 
Vàxècùtim* 

2. CataiotfEje fo CniUrthn *h Clrftff, pl- X1X + n** 17G. i t uurLoul ttjl; 
cL 1TB. Lü présence des ailes de feu est signiFlcative et devrait bien taire 
abandonner une fois pour toutes l'nnoifrane exptieitfon de? sacrifices humains 
pir de prètundus pontifes. 
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brûle tout enlière autour du dieu, qui n'csl pas seulement assis, 
mais adossé contre ses hautes pentes. llieu que le Soleil nailpas 
ses ailes de feu, sans doit le à cause du champ restreint qui 
l'entoure, il est désigné par une torche à triple flamme dont il 
menace mou adversaire, eu même temps qu’il le saisit par une 
dus cornes de sa tiare. Les ailes flamboyantes oui passé à une 
déesse, peut-être <4/* on Matt t, iï-pnijKf même du Soleil f tenant 
une couronne en signe de victoire. Les deux lieutenants ne sont 
pas figurés, non plus que le démon du feu, a moins que l'on ne 



reconnaisse ce dernier dans un petit personnage qui es! age¬ 
nouillé deméra la montagne ni semble attiser (Incendie* 

Il eM impossible de îio pas ouvrir une parenthèse pour dire 
incidemment quelques mots do tu seconde scène gravée sur le 
revers du mémo cylindre. C/est encore une des luttes où le dion 
Soleil était engagé, d'après Ja légende rhaldèennc ; mais celle-ci 
appartient ü une nuire partie de son hislolre. Au milieu des mon¬ 
tagnes, qui forment derrière les figures comme dons panneaux 
rocheux, le dieu aux ailes de feiii dont le caractère sidéral est 
encore accentué par une étoile qui rayonne entre les cornes de 
sa coiffure, a trouvé un nouvel adversaire dans Rabanï, le monstre 
moîtiè-homme* ans jambes de taureau, vivant avec les bêtes 
sauvages. Les fragments conservés de l'épopée chaldéenno ra- 
çonlent bien en effet par quelles séductions te Soleil l'avait attiré 


1, Voir lu fla dp li pn^e suivant. 
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cl retenu danflla vilh; li’Rrcch; mais il* ne parlent pas de violence, 
Icî c'est île Force quo le dieu lui-mème s'empare du monstre, 
l'arrêtant à la fois par sa queue de taureau et par Finis de ses 
cornes, sans craindre la massue recourbée dont il esl armé. 
L'épisode est de toute manière inédit; seulement rien ne prouve 
qu’il se reliftt en quelque Façon ù la lutte ignée contre le dieu de 
la montagne, et ce n’est peut-être qu’un simple pendant à la 
scène gravée sur le côté opposé du cylindre. 

Revenons maintenant à celte lutte, qui rail surtout l’objet de 
notre étude. Prise en elle-même, elle parait représenter l'heure 
du jour où les rayons solaires sont dans toute leur incandes¬ 
cence. La difficulté est de savoir quelle est là montagne, dont le 
dieu cherche alors à prendre possession en la brillant de ses feux, 
lîsl-ce la cime arrondie sous la forme de laquelle les Chaldéens 
se représentaient ta terre 1 ' Une idée pins simple peut-être serait 
d’y reconnaître la montagne de l'Occident 1 , vers laquelle l'astre, 
arrivé au sommet de sa course et maintenant dans toute sa force, 
marche pendant ces heures de l'après-midi qui sont les plus 
chaudes de la journée. Les légendes chaldéennes, dont les débris 
nous sont parvenus, sont si incomplète* qu'il serait vain de vou¬ 
loir nommer la dieu qui se mesure ici avec lo Soleil'. Il sulïUde 
nous rappeler, par la comparaison avec d’autres mylhologies, 
que de pareilles luttes, comme le combat d'Hercule cl d Apollon 
dans lu légende grecque, sont inhérentes à l'essence même des 
mythes solaires. 

J'ajouterai que la présence de l’épouse du Soleil est liée d ha¬ 
bitude au moment oii l'astre achève sa course. Il esl dans I hymne 
chaldéen au Soleil couchant* qu’il est dit en propres termes : 

Que Ion épouse bien-aimée vienne avec joie an devant de toi. 

J. Cependant sur le cylindre n* 178 de la collection De Clercq, te vif il Lan I nu, 
à longue barbe, esl déjà agenouillé devant le dieu (Uwboyant au moment ou 
celui-ci met le pied sur la n&aUgH, Peut-être (ît-ce une «présentation abré¬ 
gée, qui réunit les deux Scènes en une seule. 

2. Les assyriologues mentionnent un dieu de l'Occident nommé JfarM», fil» 
d'Anou.ledteuilu Ciel; F.Lenormnnt.Lr* riïetw deBubytORt et de FÀtsyrit, p, ri - 

S, Dans cet hymne bilingue (traduit pi rtb Berlin ,Bîvuv it'iniir.,l,tf 1 p. tî»S). 


mi 




Àin$i lepofete grec Sté&îchore t dans un chant conservé par Athé¬ 
née 1 * rapportait dé même que le Soleil 

S en alCait dans les prafninJeurs de la nuit sacrée, de k nuit similaire 
Pour retrouver sa mère et l'épouse de sa jeunesse, 

Et ses chers, enfants* 

Les pointa do comnet entre les légendes grecques et celles de 
la Chai dé e sont m :ianlerianl si bien établis qu’il y a peut-être là 
quelque chose de plus qu'une coïncidence, iTail leurs assez nar 
Uirelle. 



FISI. f. 


Ce qui me confirme dans I idée d p un assaut livré k la montagne 
de i 1 Occident, c 4 est un autre cylindre qui représente lu combat 
terminé et le dieu aux ailes de flamme se reposant après sa vic- 
toire- Assis à son tour sur la montagne qu’il vient dû conquérir, 
il tient encore en main la masse (Tannes, Dans 1e champ, dos 
deux côtés de k figure, sont suspendue* une nuire masse cTar- 
mes et une aiguière ou un vase à verser, double symbole du 
repos après la Italie. Ajoute* que les portes du ciel sont ici de 
nouveau représentées avec leurs gardiens habituels. 

Telle est bien H m press ion que produisent sur Timagination 
populaire les splendeurs du soleil, qvuind il approche de sou 

le nani 4* la dêeasa, iSmueux m -sumérien* se ]ît A-a dater la UaJecikn aasy- 
riennit, cornue sur un grau J ncuEtreilt- cylindres dû iî est gravé à ûOtè de celui 
üu Süïeil [Gâtât dt lt\ Oitl. «k ütercq, □* 112; tl n m 93, 111, f>9 et tau). 
Peur rideoliflûaÜOfi avec Malka, voir dans I* uâme ouvrai la noie de M* 0|>- 
perL, p. 57. 

1. Al Emu ta* I, p r tüO, e* 
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coucher. Le moment où U semble se reposer <1 Vhorizon est 
comme un triomphe où ac manifeste sa royauté. Les Grecs 
modernes, pour exprimer le fait que le soleil se couche, disent 
d’un seul mot qu'il « règne » i^wftbïwK), expression superbe qu'ils 
ne semblent pas devoir à l'antiquité classique. La représentation 
gravée sur noire cylindre éveille une idée toute semblable. 

Avec les scènes successives qui viennent d'être décrites, noua 
mirions toute l'évolution diurne de l’astre. Cependant, avant du 
clore celte énumération , je voudrais signaler encore deux varian¬ 



tes intéressantes, également tirées de nos cylindres cbaldécns. 
Dans l'une d'elles, le dieu, au lieu de trôner sur la montague, est 
assis sur un siège ordinaire, La porte, comme il arrive quelque¬ 
fois, est indiquée par un seul battant, que tient un des doux 
génies, tandis que l'autre introduit un adorant. On remarquera 
ce curieux détail que le présentateur déploie et agite une grande 
draperie, sorte de voile ou de rideau, qui pouvait bien être 
l’oftraudt.' faite au dieu ; mais l'idée qui s’y attachait était évi¬ 
demment de masquer, d'atténuer pour les yeux mortels le dan¬ 
gereux rayonnement de la face solaire. 

La représentation suivante (fig. K) rappelle de très près celle 
par où nous avons commencé, l’image dit dieu paraissant il demi 
derrière la montagne; mais elle est d'uu style particulier et élis 
offre des détails qui ne sont pas ordinaires. 

On remarquera surtout que les six lignes ondulées figurant les 
ailes de tlamme se terminent par autant d'étoiles. Si, contraire- 
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ment à l'opinion opposée plus haut, la scène pouvait se rapporter» 
dans certains cas.au soleil descendant il arrière î 1 horizon, aucune 
variante né s'y prêterait mieux que celle-ci» Comme dans un 
exemple précédent, les ballants de în porte sont surmontés de 
deux lions. Les deux gardiens n’ont pas cette fois la roiffure mu¬ 
nie de cornes} eu revanche, ils sont armés de bêlons recourbés. 
Ces armes ne leur sont point inutiles; ear ils ont à contenir un 
horrible démon, aux pieds d'aigle, à la tête décharnée, assez 
semblable à celui qui figure le Vent du sud-ouest dans plusieurs 
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représentations connues. Des traits presque effacés semblent 
indiquer des ailes et même quelques Hammes qui entourent te 
monstre. Ne serait-ce, sous une forme plus accentuée, qua U; 
démon du feu? Je préférerais y reconnaître un de ces esprits 
mauvais que la montée du jour met on fuite et qui recommencent 
à rûdcr sur la terre à rapproche du soir» Si réellement, il y a des 
flammes autour de lui, on peut supposer qu'il pâte ainsi su té¬ 
mérité à bru ver les feux du soleil. 

A côté des compositions précède nies, qui apportent un déve¬ 
loppement notable à 1 iconographie des mythes solaires dans l'an¬ 
cienne Chaldée, je ne résiste pas au désir da faire connaître, pour 
terminer, uu remarquable cylindre qui n’appartient jilus à la 
même série et dont les figures nous conduisent dans uu domaine 
mythologique différent. 

L'idée de représenter les dieux sur des animaux réels on ima¬ 
ginaires est une des formes les plus originales du symbolisme 
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chaldée-assyrien- Cependant les groupes de ce genre, as $$.z fré- 
ijaenlfl h 1 époque assyrienne cl mm chez les populations de 
l'Asie Mineure, sont Unit k fait rares sur les monuments de la 
haute antiquité cbaldécnne. Eü voici pourtant un exemple, 
d'autant plus intéressant que le procédé n’est pas encore devenu 
banal al commûn h toutes les divinités. 

Du uiéfne pas s Avancent l'un derrière Fa u Ire deux monstres 
exactement pareils, que Ton pourrait* par anticipâtIon t appeler 
apocalyptiques. Lions par le corps* par leurs membres antérieurs 
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et par leurs tète* abaissées, tîonl les terribles mftrhoîres* ouvertes 
en cisailles» vomissent des InrrenU dVau ou de feu, ils sont 
aigles parleurs puissantes ailes étendues, par les serres de leurs 
pu Iles postérieures et par leur queue de plumes en éventail- C'est 
en somme une des formes que la démonobgiechaldéo-assyrienne 
prête le plu* souvent aux puissances dcslruclîvns T ans esprits du 
mal- Seulement J'art cbaldéen y ajoule une grandeur étrange, sur¬ 
tout par la politesse relative des ligures divines que ces monstres 
portent à travers f espace, non pas aiuiplemeni, comme plus tard, 
posées sur leur dos, mais dressés eu avant sur le garrot de la hé Le, 
vers la naissance îles ailes déployées* qui semblent les soulever. 

Sur b 1 premier vient un dieu qui tient dans sa main droite 
i T arme rnudée îles rois chaldéons 1 et Iferàlo liras gaucho d un geste 
menaçant, comme s'il poussait un cri de guerre, La petite ligure 

i. Si, catnrDrt jt ht iüppùîiv eelt* roissyn c-iudêe êtiuL aussi tiOé ai-flpe tta jet, 
sûrte de bwmtmnfi êIE* rtpréwntfl tr^ «mïtoinefîl 1 B -è#rliir rl h fûurfrr 
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qui sait sur l'autre monstre est plus difficile à dr terminer, à cause 
de son exiguïté même; pourtant les formes générales et la robe 
serrée aux jambes* sont bien d'une femme 1 ; de ses mains étendues 
elle tient deux traits brisés, qui fout penser à des éclairs. Une 
figure virile, de proportions beaucoup plus grandes, marche 
entre les deux animaux; comme elle est h pied, ou a pu lui laisser 
toute la hauteur du cylindre p sans qull faille lui accorder pour 
cela un rang supérieur dans la hiérarchie céleste. De mémo que 
le dieu qui le précède, ce personnage porte larme coudée ; mais, 
si Ton en juge par sa coiffure dépourvue de cornes, il nu joue à 
sa suite que le rôle d'un simple ftrmiger*. Pour une raison toute 
technique, LciiariU la nécessité de remplir le champ du cylindre, 
ks dieux principaux ne sont pas ici désignés par leur taille, mais 
par leurs redoutables moutures. 

De pareilles images appartiennent évidemment au cycle des 
divinités qui personnifiaient ks troubles de l'atmosphère, comme 
Bin t ou mieux Btimnitm, le dieu des tempête^ avec sa compagne, 
In déesso Sata r et les autres êtres mythologiques qui forment leur 
cortège \ Les monstres qui les portent îîgiirent les ouragans, les 
souffles orageux, qui se confondent, dans les incantations chal- 
ilériiiies, avec toute une classe de dénions malfaisants* 

l*ar cri exemple, compare h ceux qui? nous avons empruntés 
aux représentations solaires, on peut juger avec quelle puissance 
tragique et quelle Fantaisie grandiose l'imagination des artistes 
chalfiéens avait su dramatiser Juin arebo des phénomènes détestes 
et rétornel combat des forces île la nature. 

Léon UxnzRï. 

1i + A moins que mïhm In figure nf sait nue r 

2. Calle réserve csl motivée par fempAiemera du menton et «lu cûlj + û'ùù il 
r&Gük-r une certain» in iJ-écL&kiti *ur le seio -Je J si figure* 

U im^eiuï sujet, rnilenaesl èbiutliè à la pointe, ne trouve d£jà sur tin 
cylindre do Louvre, t\& travail plus archaïque, L'acoLyte y prend la forme d'un 
garnir A quatre ailes. 

i K. LenarEtant, U* dkm: ifc BoAytou, p f Savce* Rïtigion ùf the un- 
tknt Êabyùmians, p.2Q® smv + ; Mispm, llisL oïu\ 4it peuple* à r Qrkni t p 601- 
Pour h dtem Sala. îoir aurtaiit les cylindres qui portent Ja légende : 
-i Rainman et Sais -, De Ctercq^ n* (24 ■ tf. 20 ï. 


EPONA 


{Sidti *1 


|[. divinités associées a des chevaux 

A* AWCLRTIRllf; 

Willabir*. — fit. BrOüïfl. Haut- O*, 07. Oms la Catalogue des 
antiquités composant la collection de MM. de Fegeruary et 



WifbiM™ (Xïg(ot«rrt). Bfonn. S 1 41. —^’lülli» (4agk^eml. Bma*. 


Putsky (Paris, 1868), fia lit la mention suî vaille (p. 12, n“4B3): 
ii Épom\ déesse gauloise des chevaux, des écuries ei des courst.s, 
assise entre deux chevaux; trouvée en Angleterre. Sujet très 


i. Voir le numéro de œl&tmvtlL 
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rare et très curieux.» Au Al usée Rri taon i que, où celle figure est 
conservée aujourd’hui, elle pusse pour avoir été découverte dans 
le W il! sbire.— Signalée par llobert, Epùjrnpfiie de tu Moselle, 
U I. p. I" «l à. l'article Epona du Lexikon de tloscher. Je la pu¬ 
blie d'après deux excellents dessins qu’a fait exécuter pour moi 
M. Üecil Toit, La déesse, tenant une corne d'abondance, est 
assise sur uu trùue entre deux poulains (?). Noua avons déjà vu 
plusieurs fois des représenta lions de ces animaux qui ne s'écar¬ 
tent pas moins de la vérité. 


II. PJtAXCE 

Allier. — Ii 2 . Pierre. Haut. D'",2Ü. Groupe découvert à .VrW'. 
acheté en 18811 par le Musée de Saint-Germain (n" 3 tli 35 ). Une 
femme, vêtue d’une longue robe, marche à côté d'un cheval aux 



X» M. — Xtri» (Allier), rime. 


formes puissantes, qui pose sa jambe antérieure gauche sur un 
enfant nu assis à terre. Le sujet est encore inexpliqué ; mais il 
est vraisemblable qu’il se rapporte à Epona. 

M«w*. —63, Pierre. Haut. 0 “ , .<iU. Autel quadrilatère, décou¬ 
vert à JVSaÈrfNaaittm), qui était dans la collection Dufresne à Metz. 
Sur la face aulérivure est gravée une dédicace qui se restitue 
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comme il suit : Dtae Eponae et fftnio Lêttâ[orum) Tib[erim) lusli- 
nu$ Titimms [b\rna)f{karîn^ kg{uii) 
hîs) XXII priimigemae)\ Ântomn{irmfie) v « 
ü£p(/o). Sur la face latérale figure ta déesse 
Epona, debout entre deux poulains ; sur celle 
de droite 00 voit un homme été roi ai il la 
main droite sur un autel suivant Ch. Ro¬ 
bert* le Genius Lmcùrum). Le monument de 
ftaix est jusqu'à présent le seul ùn une re~ 
présentation dTjpmtn $niL accompagnée du 
nom de celle divinité» — Beaulieu, Archéo¬ 
logie de la Lorraine t I, C t p. ilfiô; Liéuard, 

Archéologie de ta Meuse, U f p pL IX, i; Hu¬ 
bert, J îpigraphie de ta Mu&lk a pL I, fi et p. In, où l'on trouvera 
d'autres indications bibliographiques. 




>14, 

U-> I il dim « Lu tpn&ua rg 
PJeffiL 


C. U'Ï^BOUIlG 

LuiçmbiiyiY.— 6-L Pierre, Haut, A* ,23. Groupe 
découvert à Balhcim# ttüjtuird'htij au Musée de 
Trêves. Epotm est assise entre deux poulains. 

Jletluér, Steindeti&mâler f n u 107 <eF. We^i- 
deutsche Zeitschrift t. l\\ p + 217). 


1 > ALt£MA6*& 

Wmrtnbeff. — 65. Pierre. Haut. Bas-relief découvert 

en 1583 h lickhmgen* à 7 milles au nord-ouesL de Sluttgar! ; au 
Musée de Stuttgart, Au registre supérieur, cm voit Epona. LenanL 
une corne d'abondance, assise dans une nîehe entre deux groupes 
de trois et quatre gros chevaux * qui semblent marcher vers clic 
pour lui rendre hommage. Au-dessous, un char traîné par trois 
chevaux du même type, un personnage devant un autel et un 
autre amenant un goret pour le sacrifice. — Saille?, Al/gemetne 









312 


ttKYD K A KOI ÊrtLl n;l Ijt.' K 


Geschichte Wûrtemtn>rç$ % 1764, pl, XXII, l, p. 229; Wagner, 



üv _ Li i. hiiijji'Li jAVrtHkwdNtrgîi. |*lÉff», 


nandinie h der vorsügt. in Ihutschltind mtdeckten Alterih^ pl.XI V . 




Rn — Üijbrïstfffl Fi*ff** 


ii* 131 j p< 129 * Sixt t 
Phi loi. \Vochrn$chrift t 
l 895 * p. 639 * Moulage k 
Saint-Germain, n û 
Mon dessin est fait d'a¬ 
près le moulage* 

66* Pierr^ M.Momm¬ 
sen a signalé, dans 

J *Â rchtMüfoÿischn _ 1 /i- 
18G1 (p. 229: h 
la dé tou vertu* à Oc/i* 
ringm, iTtiti bas-relief 
représentant Epona as- 
we entre deux che¬ 
vaux if ni tournent la 
lêle vers elle; ce bas- 
relief . transpo rt é au 
Musée de Stuttgart a 
été trouvé en même 


temps qu uuo tète en bronza de Minerve, deux statuettes en 
































bTEWA 


3 t3 

pierre de la même divinité, une ^Iftlue de dieu îocut et quatre 
i cTscripl itni js. Oefaringeii est l'ancien Vieux Anrelius, comme fa 
êUihli une înscrîplicm gravée sur la base d'nne îles âlaiiiuLles de 
Minerve Un bon dessin du monument ifEpnuri a été publié par 
M. Sïxt dans les Süddeutsche U lût 1er file itühere Unttreichtsansl- 
a/ien, Stuttgart, 15 décembre 1*92, p. 1G2; il est reproduit ici 
d’après un exemplaire de ce recueil peu connu que il. Sîxta bien 
voulu me communiquer, 

— iu, Pierre (basalte poreux). Diam, CT. 50. Bas-relief 
découvert à lieddernheim (camp romain), 

Epona, tenant une corne H’abondance, paraît 
s appuyer sur Jes croupes île deux poulains 
Ce médaillon rappelle le relief de Brügenz 
(n" 59) et celui d'Oettnngen (V 66). 
ien ries Ver tins file nassentùthe Alleriform* 
fonde, t. 1 [I«27-1839),pL IV. 6; Sir z*mgs- 
btrichte der Wim* A foui. 1852, pL ï t B; 

W&gner. ffemdhuch, pLU, n ù 526; Lrn.hùn m " iVrf " 
der Mffthûl. de Hnsdicr, p. 1291. Mon dessin est un calque de 
la gravure donnée par Jfabd dans 1rs Ànnalen. 

Es AITMillk-UOViRIE 

ftasse-Aotriclie. ^-67 fats, lias-relief dlcoti^sd à PelfoneH Car- 

nuatam). M. IL von Sclmeider, 
suivi par M, Lafave, a pensé 
que la femme debout qui abreu ve 
les thnx chevaux élaiî Epona ; 
mais ij mû paraît qu'on doit y 
reconnaître pîiitûl 3a figure Fé- 
^ rumine souvent associée ans 

X AT & 4 JL — t'fllrnMlî Wwbr*. rv . t .. , 

Uioscures sur les bfts-reliefs 
grecs (Hélène?]*. — Arrh.-epigr* Mitiheü* am Qesterr. f U XJ, 

L O. Ke]Jpi% Vicus AtavlH tk'hrinytn Utf Zeit dur Bùmer, i&7i 
le hi*. relief d'Epant, p. 23. pj. U\);ùL LinwïbtoU, 1803, p. 76* 

Voir moti articifl Ihoiçuri dnu Ja ÛîeJïffiïnw* da .VI. SagJio. p. £58. 

ïtl» Si£Hm r T. XXVL 21 
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n tv i * a jioi Cou nii<*i e 



K 1 ^ - QCùh Bpwii**. 


p. t i; La-ave, arL Epana dans le Diciitmnmre dç SI. £aglb f 
p. 735* 

Hongrici — CS. Bronze. Haut- 
i) m M- Tablette de bronze découverte 
prüs i VOfen en I85S- elle apparte¬ 
nait en 1859 ai F lim t professeur 
d'archéologie a Budapest, et a passe 
depuis au musée do cette ville* 
M. llampei m’en a communiqué une 
empreinte m papier d'étain, duprfea 
laquelle j'ai exécuté h croquis ci- 
joicM; il a bien voulu m'avertir que 
l’aulh on Uct të de l'objet lui inspire 
des doutes» Epuna est figurée âous 
un édicule, assise sur un Irène entre deux poulains. —Àrneih, 
SUsungtâ' der iViên* Afotd,, 1^59, p. 582 a n u 20; HatiÜer t IIî$- 
tor . tepogr* Sfcissc ton Ofm und Pe$ih (cité par Peler dans le 
Lexi&ùi i de il n f cher). 

Le buste en bronze du Musée de Budapest, 
trouvé k MîtroviU (Slavonie) p nu Tou a cru recon¬ 
naître une image d'Epona. n + a rien à voir avec 
celle divinité; l'inscription qu'il porte, unuscrîieà 
tort EQVEIAS* doit se lire EQVËTàS. cest-à-dire 
Atfpnm* Ce buste a servi de poson de balance, 
ce qui s'accorde parfailomenl avec l'inscription* 

— llalkzky, Acta Utt&raria Mas, Iltmgarkî, IBIS, p, 295; Cal- 
tauen, Egttcijade $ monumenio antico di hrmzv t Milan, Jrilfh 
Gerhard, Grkth. MgthoL f t. II t p T 302; Corp m imer* hL t l. 111. 
p. 7Ù m 2. n" 1 fiOto, où i on trouvera d'autres références. L authen¬ 
ticité du tout a été suspectée. 



s* CD + 

Ail rii [L-lli'J. l'ierrr 
çniÉe, 


F. ITALIE 

Adrîa, — G9. Pierre gravée du Musée Bocchi h Âdria t reprè- 
renlaui Epoiia, lenatît une pal ire et un ï basle, assise sur un Irônc 
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entre deux poulains. — AtmaH fait fnstit., US G 3. p. 127; !S6fi, 
p. 22j„ lav. d’agg. K. 3; IV 1er, duns le Lexiion ü«r AfytftoL, 
p, 1290; Lafaye, dans le Dictionnaire de VI, Sagtio, fi g. 2706. 

Le 1*, Garnicci {Bull. detf fn*tit.. I8GG. p. 27) a signalé dans 
une collection particulière une pierre gravés représentant Epona 
assise entre deux chevaux ; c'est probable¬ 
ment tmo réplique de la gemme d’Adria. 

Milsn. — 70. Pierre. Haut, t ".ÛL Bas-relief 
laillé dans la pierre du pays, au Musée de 
AfiAra. Celle sculpture très mutilée repré¬ 
sente une divinité féminine dans une niche, 
la main gauche levée, tenant de la main droite 
une patère, debout entre deux poulains II 
n’est pas certain que la déesse doive être 
appelée Epona, bien que l'ensemble rappelle 
le monument de Nais {n* 63). Une simili¬ 
gravure de ce lu ls- relief, d'après laquelle a *• ». — unau puis.), 
été exécuté notre calque, se trouve dans 
I ouvrage de Carlo Romussi, Milano nci moi morutmenti t p, 103; 
j en dois I indication à I obligeance de VI. le professeur ftovatî. 
— El. Ileydemanc, Mittheitumjen aus den Antikensamftdunyen in 
Ûùer. und Uitirl Italie», IH79, p. 32, n* 9; Dülschke, Antike Bild- 
wrke in Oberitafien, t. V, n* lOUi : Peter. dans Je Lexütoti dtr 
Mythvl, p, t29î, n°9. 

Stplca, — 70 bis. Le baa-rclîef en terre oui le publié dans le 
BuUtuitto napalitano de t8îîi (a 0 38, pi. Jt, 3) et représentant 
une femme qui conduit un quadrige, n'a rien a voir avec Epona i 
cVst par une erreur manifeste qu'Amclb l’a introduit dans le 
petit catalogue de monuments relatifs à cette divinité qu’il a 
publié en 1859. 

Rouie. — "I, Peinture connue seulement par d.incionnes gra¬ 
vures 1 , qui décorait le cirque de Maxence sur la voie Appicune. 
Epona est assise sur un Ir&nti cotre quatre poulains, dont deux 



1, M. MsruactM ma dit L'avoir iraijicijicnl ctuvcbte lu Vaiteiut et ailleurs, 














nsvuB Anuî£Ot.ociQt:i: 
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mangent de l'avoine étendue sur ses genoux. — Riaueoni, 
criz. dei circhi, jil.X VI ; O. Hiiller, Uüwlbuch. S; 401, 3; RmfFoi- 
stheid, Antutii deW Insiit ., 1S83, p. 121 ; Jnnhn, tôirl., 1872, 



fi" îl r ■»* Riïihe 1,1 I*[lc), ftl ütu-rfl, 





p. 49 ; Reter* vtp. Rüsdier, Lexi&oji <!rr Mythol. , p T 1287; Lafaye, 
dans le Btcitünmire de M. Saglto, hg + 2705; Moreau, Suppléa 
ment de V Album Caramîa, 1892. I, Fig. b. 

72, Marbre. Il ml. <i m p Cïl)Ijrotipe découvert il Rome, représen¬ 
tant Epona assbe entre deux pou¬ 
lain*.— O. Manicchi, A rmali dcll P 
lnsli( mt 1881, p. 2-19. lav. d*sgg. S; 
Peler, dans le hezïkün der Mythol. 2 
p- 1990» 

13. Un groupe analogue, maïs 
plus endommagé encore , a été 
trouvé à Rome sur le monte Tes- 
tacdü \ Anna/i l 188j t p B 248). 

PravcAfincc Jnconnue. — 13 bis* 
Le Musée de Berlin possède une 
pierre gravée représentant une 
iléeRse voilée, assise sur un Irène, 
vt l- Um™* {tuile-'., ùsrVit. tenant une torche et une pnlère; 

ù droite et à gaucho sont deux 
animaux, un cheval et un mulet (? ). On a voulu à tort reconnut Ire 
ici Epona, alors qu'il s agit sans doute de Üéméler. — Müllur- 
Wiescler, ÙiTt&mâkt, t. Il, pl VIH, n* 91 b (uù Ton trouvera 




















EPOMA 3H 

indications bibliographiques inutiles h reproduire]; Over- 
bcck. Demeler , Gemmeutefri IV, nMO et p. SD8 ; Panofka, Urôer 
uerfêgrtir Mylhen , pL I r 2 : Peler, ap, Hocher. Uxikim drr \fy- 
M, p. \2Ü2 m 


III textes et inscriptions RELATIFS à EPON A 

A, LF.STEÏT&5 

Les lestes ^rÈC^tiL M ins sur Ëpoua soûl peu nombreux et peu 
explicites. Ils ne Doits apprennent i i 4 . l 2 3 * 5 n sur l'or-gine de son celle; 
ils ne nousdisent pas si nn la représentait i n écuyère. Tout ce 
qu ils permelteEtl d'affirmer, c’est qu'Epona u-la.it une dlvmiLë 
tffcs humhlc et que l’un vernit son image dans les écuries, accom¬ 
pagnée île colles des h file s de somme qu'elle protégeait. 

TL Le seul témoignage grec, et peut être aussi le plus ancien 
de tous, est relui d'un certain Agésilas, atiEeur d'uu oalTUgc in- 
titîilè 'iTgùâüâ qui comptait au moins irais livres, Un passage de 
ce troisième livre est cité par le Psemio-Plutarque {Paraît, 
min* XXIX) Ml y est dit qu’ua nommé Fulvius Stellus, ennemi 
îles ftmincü, eul commerce avec une jument; il devint pète d'une 
belle jeune fille qu'il appela Eponti (ou flipptmtt) et qui est la 
déesse tutélaire îles chevaux. On ne sait rien sur cet Agésilas, 
mais parmi les autres auteurs d”jT*Xi*i i|iie cite Je Ps eu do-Plu¬ 
tarque dans le même traité, plusieurs paraissent avoir vécu vers 
le milieu du il* sîïsele. avant J,-G-, alors que nombre de Grecs 
s'appliquaient à écrire sur Thisloire ancienne de HlaUe" : tels 
sont Aristide de MHel 1 , ArUtocîèa\ Dercylios d’Argosv II est 
donc, assez probable qu'Agésilas sa place vers la même époque. 

1. Cf. Frwjm. Sittorit. tji ritr., éd. Haller, L IV, p, 292, 

2. Ct Ibid., p, 305. 

3. p. 320. 

i- Ibid., p, 329, 

5. ma., p, 387. 
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BJSVUE AftO)ÉOLUC1Q€E 


La légende conservée on Imaginée par lui vaut ce quelle vaut, 
mais nous ne voyons pas la moindre raison pour refuser d'en 
tenir compte sous prétexte qu'Agésilas nous est inconnu et que 
le compilai eu r qui Ta cilé n’inspire pas confiance. 

73. Dans un passage célébra de Juvénal (VIII, 15-ij, il nsi 
question d'un consul romain. Laterauus, qui, oublieux de sa di¬ 
gnité, se livré à ses goûts de cocher — ce que l’on appellerait 
mijourd luit des “ goûts sportifs » — et, lorqu'il fait un sacrifice 
sur l'autel de iupîter suivant les rîtes de N orna, ne jure tpta par 
K punit et les divinités peintes sur les parois des écuries : 


Salant h panam et faciet olida ad praetepia pic toi* 

La scoîinsle ajoute qii'Epcma est la déesse des muletiers. Il 
u est nullement permis nie conclure de ce passage, avec Corsseu, 
qu Lpuiia ((il une vieille divinité italique *. Peut-on dire qu’il im¬ 
pliqué, tout au contraire, l’origine étrangère d’Epona, parce que 
■lu vénal, dans la même tirade, reproche ü Laieranus ses accoin¬ 
tances avec un Sjm-PWmieîen do [Vira * et qu’il fuit un crime 
à Néron, quelques vers plus liant, d'avoir porte la cape gauloise, 
te saubinieuï euculltts, dutis ses expéditions de débauche noc¬ 
turne? Leito secondé opinion n aurait pour elle qu'une mince 
vraisemblance. Tout ce qui ressort avec évidence des vers de 
J u vénal, c est qu il trouve scandaleux, cbei un grand seigneur 
romain, l'habitude de jurer par b déesse des palefreniers et des 
muletiers, dont les occupations sont aussi devenues les siennes; 
il ne faut pan essayer d'y voir autre chose. 

j6. Le héros du roman d'Apulée, se trouvant dans une écurie, 
aperçoit sur !o pilier du milieu, qui soutient les poutres de Sa 
pièce, un édicule contenant L’image d’Epona et décoré de roses 
fraîches \ Il s'agit mus douta d’une statuette placée dans une 
uiche, mais l’auteur ne nous apprend rien sur son altitude. 


i Comme te Sut Peler, dîna le Unité* da Roiaber. p. 1203, 
2 . Conseri. Jfelnnyr :ur Uatbchcn Spraehkun^. 1H76, p. 131 

1 P v?, <0frecUûn ri ’ M : Idamtuét «te 

non pottnr, \ lit, Jj 9). Cf. iktw tireWef., 1303, |, p 37 
4 , Apulée, .mtaniarpAturr, |J|, 27 . 


lltfOid pittie (et 
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Tî t 78, 79. Les trois textes suivante sa réduisant, en réalité, 
à un seul, Les auteurs, Mimicius Félix et Tcrlullbn, répondent 
aux païens qui reprochent aux chrétiens d'adorer une UMe d'àne 
en bur rappelant qu'ils adorent eux-mêmes, dans leurs écuries, 
des «taies et d'autres bêtes de somme, avec leur protectrice Epona* 
Je transcris ces lexies en regard. 


«nri F^, UCtmr,, XXVII, 7 

Si fri quoi itifl rt tùtm 
usina in rtululis cum 
Éadré v.d [Jtijér] Eponu 
mnêzcratis. 


tipniu^, IVJ, 

Yüï iamtn mn m$*o 
huit f! jumriUü umnïû 
et tettà mniherim w«i 
mm Epona coti a vohis 


Tanru,, PPf rR t. 11. 

srane vo$ folat usinai 
éoiitit d cum jim Bpon& 
et nmniÆ jmfuntn cl pe- 
coTu cl ïwslMts qnàe per- 
inde cum gui* pfûcscpi- 
hux cansccratis. 


I)an$ le manuscrit unique de Minudus Félix, b mot si/æ, que 
nous donnons entre crochets, manque ; cest mie restitution à 
peu près certaine de Iligau.lt d'après le leste do i'Apo/üÿie de 
Tertuilbn. On avnïL aussi proposé do lire : cum Vcsta ml Epona* 
correction qui permet!rail do reconnaître VesLa dans rêcnyêre 
kouroiroph* de fécurb pompéienne (tFÜÜ) : mais b comparaison 
avec les doux textes parallèles ib Tertulkbn nbsl pas favorable 
a cette hypothèse. 

Minurîn* Félix ad-iJ copié Terlullien, mi fout-il ad me tire Se 
contraire? Ebert et Renan ont pensé que rOc/tft'ïw* est antérieur 
à YÂpùloÿie 1 ; MM, Massobioau, Bobs brui la plupart des savanb 
contemporains croient l'Apologie plus ancienne*. Lu question 
est pendante depuis le milieu du xvu* siècle. Il me seiubte que 
la comparaison des trois passages transcrite cLib&sus milite en 
faveur ifo J opinion dEbert : Tertullïen a lair de éëmlùppct. 

La jifcira.se de Minucius Félix se termine par um. 1 proposition 
assez singulière, que bs commentateurs ne se sont pas mis en 


1+ M, Wal fl in a ûûifctii avec hêiilaticm ^1 an s te mime ?ena [ArcJïùr fût ht, 
Lexitmjtnphû > t_ VIL p. 4s3}. 

2, Vuir ÙÎJi-sefcîïeûu, lïet 1 . de fUhLdti Rdi§iûm n îëï&7, l, p. 310; ÉtasSBiér* 
la fin du pftfj\inixmç\ L I, p. 307. D’üulrp? veulent que Teffldljfttt rl Vlinuail* 
ülcth démarqué une œiivr* iïp pD'4j&]que aujourd'hui perdue Jtkrtel* Wilhelm}* 
L'amânarité de Mïnucitff tient, je erois t dféir* démuniree par \l. Scbart* ( 
iViu^t l^J5 t p. I M). 
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SEVLE ARCHÉOLOClQUi. 


peine d'expliquer. Voici le texte complet : *Y«i yuod b os H taies 
a/tinas in stahulis cum vestra tel [s#a] Kpona conterai h et eo.s- 
dan usinas citin huit ntigiost devotalis. Ko dernier mol est une 
correction, le manuscrit portant devorath, leçon évidemment 
fautive que M. ftOn&cli a vainement essayé de défendre *. Ainsi 
Mmitcius semble établir un parailùle entre Kpona et Isis, en 
indiquant que l'une cl l'autre sont associées à l'Ane Pour Isîs. 
le fuit n’est pas attesté par d'autres textes, mais nous avons déjà 
fait ii b server, A propos du n (l S0 (l'écuyère do Pompci), qu'il n’est 
pas invraisemblable. Dans VOctaviwc, dont la scène esta Oslïe, 
les divinités atesendrincs jouent un grand réle 1 ; la discussion 
religieuse qui fai (l’objet du dialogue commence même à l'occa¬ 
sion des hommages que le païen tiaecîlins rend à une image de 
Sérnpis. Jl est bien possible qu’à Ostie, comme dans les villes 
ram pan ion ne s, le syncrétisme de l'époque impériale ait trans¬ 
formé Kpona en Uis, d'uulant plus .ju'Isis était identifiée par les 
tirées ii Séléuiî", qui est osses souvent représentée comme écuyère*. 
Si, comme nous le pensons, Tertulticu a eu sous les yeux l’opus¬ 
cule de Minuclus Félix, ou s’explique d'ailleurs qu’il naît pas 
tiré parti de l'allusion à Isîs, que ses lecteurs africains auraient 
pu ne pas comprendre ou qu’il ne comprenait pas îui-mème. 

8tt. Prudence elle Epona, à eûté de Ouacina, parmi les divi¬ 
nités les plus humbles [Apulfieoth, 197) ; 

jVeprto f.Vwiieiriiitr uul L'panaf super astr» dt/dmt 

Bat soin irai... 


Un remarquera qu’ici, comme dans In passage de Juvénal cité 
pin» haut, l’o d Epona est bref, alors qu'il est long dans les com¬ 
posés latins comme liellom, Pomana , etc. 

81. L'n auteur africain de la lin du v p siècle, Fulgentius Han. 


1 ■ irtüiiscti, Zntsthrift fur ùitetr. 0 ÿmna S i>« J 88a P. II Dr0 ri 0I * 

traduire > Dfoiton KietmiUammt detitumÿthttt Ihr i% 

***& ï” 1 ***** el qu'ii iw.., a 

J un üae partant les tanfimajlie du ealtfl iflsu. ù 

-■ U.iO barque d « poil it'üsiie s'appelle Uù-, et, C. J. L., XlV n”'>Q elsdv 
3. Cf, le Aütfan Mu riui -■ | n- r, i. r L . Ini r p. 437. * ^ T 40 * l m V * 

i. Voir outre artrele ü« i* fl,-tnu ardtiàtiflipu, iti94 i j ( vyQ 


EPOXA 


JH 


cindès, écrit ce qui suit [Expo*, sermvmm antiquamm, XXI) : 
« Smiones dici vùluerunt deoi, quos /tec ça* la dîgnos aseriôere»t 
oh meritî pauper totem, sicvt sunt Priaprn, Epona, Vertmmu *, 
tue iertftios eos deptitore v#fient prn ijratiàr vénérations, sicut 
Varro m mystoÿûgorum lihro ait : Swioneque iu/erius derelicto 
dttitm depinnato oralioni* attoliam eloçitto. » Là-dessus Cors ad H 
remarque’ : « Comme Fulgwilhis cite ici un écrit de Varron, cl 
un peu plus loin les l’mtifcaUa de Varron, il foui en conclure 
iju'il a emprunté à Varron l'assertion qu'Epona compte parmi les 
Seraotu» : c'est aux écrits de Varron que Ter tu Mien aussi doit 
sa connaissance d'Epona. n 

Il csl impossible de raisonner plus mal. D’abord, nous sommes 
si peu près certains qu’il u’étail pas question d'Èpona dans Var¬ 
ron, puisque celle divinité ne paraît pas dans les listes de» dieux 
inferieurs que nous oui transmises Tyrtullien et saint Augustin 
d’après le XIV' livre des Ânliquùaies reriim divinanim de Var¬ 
ron \ En second liet», Fiilgenliu» JNanciadès cite un prétendu 
passage de Varron <; propos du mot Stmo, mais il parle évidem¬ 
ment en son propre nom lorsqu’il énumère, parmi les Semones, 
Prinpc, Kpona et Verlumnu». Enfin, l'hypothèse que Tertullien 
devrait sa connaissance d'Epona à Varron est tout à rail gratuite ; 
le roman d'Apulée et les nombreuses inscriptions impériales que 
l'on trouvera mentionnées plus loin prouvent assez que le culte 
populaire d'Epona était vivant sous I 1 Empire cl qu’on u uvaîl [iris 
besoin d'aller en exhumer le souvenir dans les écrits archéolo¬ 
giques de Varron. 

B. Les isscaimoxfi 

Eu 1849, Callaneo énumérait sept monuments épigraphiques 
portant le nom d'Epona *, Seuil en ajouta quatre en liiii \ En 

1. Corssm, Btiiratije air Uni. Spraeàhunde, p. 131. 

2. Cl. IVmr, «ri. InJiftitumctUa dais te LtJïAon de Rose lier. 

3, Cu U un et), E-pnijaHe, iivmtifHcnlû nnliw ili branin, Milan, tïilO, Lti textes 

t’pi(jrajjlii<|iirs et liiuraires i Epan» evjiii'nl d-éjï occupe r.}ou Ji eu 1786 

(ArcAoeettfid, i. lit, p. 130). 

4, Scidl, Wiener Jahrbùcher, 1844, U CVllI, p, 7». 
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ISSU, Ametb pu! en signaler six autres, sans compter les monu¬ 
ments no épi graphes 1 , ce qui faisait nu (niai de dix-fiépt textes, 
alors qu'il il'y en avait que dix dans le recueil d’Orelli. Au jour* 
d’hui» l’on en connaît trente-huit, sur lesquels douze sont de 
provenance italienne; Oreili n'en possédait qu'un seul do cette 
région (a* 17î>3). La liste en a été dressée en dernier lieu par 
31, Hôlder dans son AU-ketiischer Sprachschütz (art. Epona) ; 
elle est faîte avec tant do soin que je ne trouve rien à y ajouter. 
L’auteur a eu communication du t. XTH du Corpus imcnptfonmt 
iatmarum, encore inédit, que je citerai seulement d’après lui. 
i 'indique îcï la distribution géographique des inscriptions et me 
contenu- d'en résumer le contenu. 


A. ANfJLETÜIitlR ET ÉCOSSE 

82. AurbtndaTv en Écosse, près du tailvm d’Anlonjn, à l'esl 
de Uunbarlon et de lemboudium de la Clydo. Dédicace d un 
cent n ri nu de lu U légion rt Murs, Minerve, les Campcstrcs, lltr- 
culc, Epona, In Victoire. — C. L L, VU, n* I Hl 4. 

«:t, Carvar» {Magnat) en Angleterre, ù l'ouest du Newcastle, 
près du vallum d'IIadrlen. Sur un autel où sont représentés un 

ttreetts, une hacbe et un couteau» dédicace h la Dca Emus _ 

C. LL., VH, n» 717. r ' 


B, KSPaGM; 

«4. %«enzD ( au sud ouest de Sareçoss©, près de Calatayud. 
Ex-voto à Epona. — C, /. L., U, n a 5788. 


C. FBAXCE 

Côl«L’ür. — 85. Inscription découverte à ThiUCha(r\ t canton 
dls-sur-Tille, au nord do Dijon. Dédicace en l'honneur de la 
Maison Divine, à l tt déesse Epuua, ans déesses Maires et au Génie 

l. Afwtb» Siliuaffit. .ter Wien. 1859, p, syo iu j*. 
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du lieu par un Hbraritts de la légion XXII. — Lejay, Inscrip¬ 
tions de la Côte-d'Or, n" 273 bis; Ç. I, L., XIII, n“ 3G22, 

Uruye. — 86. Monument de Saix fdéjli décrit sous le u* G3), 
Les bas-reliefs représentent Epoua* debout eu ire deux poulains 
ei un homme perso»uiHant le Genius Leucarum (/). L'inscription 
f*sl un es-volo À la déesse Importa et au Génie des Leukcs, par un 
bénéficiaire du légal de la légion XXII. — Voir le n* 63. 

Moselle*. — 87. Monument de Metz (déjà décrit sous le n J 23), 
Le bas-relief représenie nue écuyère; au-dessus on ne lit que 
les doux noms du dédit'ms, celui de la divinité manque. — Voir 
le n a 23. 

lUitiae. — 88. Monument de Lyon. Dédicace, par un préire de 
Jininc el d’Auguste, d’un monument élevé par t’assemblée des 
Trois Gaules a K point el à Mars Segomu. — Al lm or cl Dïssard, 
Inscriptions de Lyon, L II. p. 188. 

I». SUISSE 

89. Sais arc. — Un soldai do la XXII* légion fait mie dédicace ft 
Epona, DEAE EPONAê MA////. On peut suppléer Ma fri. Magnat 
ou Natronae, mais aucune dq ces restitutions ne s impose. — 
C. /. L , XIII, n* 3170 ; Orclli, n" 102. 

11. ITALIE 

90. Calendrier rustique de Guidizzola, entre Manlouc et Vé¬ 
rone : AT Kalrndas Jwxttaritu Eponae'i — C. /. L . I. 2* édit., 
p. 233 ; Revue archéologique, 1802, II, p. 146. 

91. Il a me. — Sur l'ordre des dieux, un nommé C. V,Menus a 
restitué à ses frais un édicule dédié lt Hercule, Epona, Silvaîn, 

92-101 ■ Rome. — Série d'inscriptions gravées sur des hases dé¬ 
couvertes au La Iran, sur l'emplacement de la caserne des équités 
singulares, garde impériale qui sn recrutait surtout sur le Rhin 
et lo Danube Lrs auteurs de ces dédicaces sont tous des mili¬ 
taires. Elles sont adressées aux divinités suivantes, que nous 

L Voir Cnfrnai, Equitéssinyuiarts, dans Je Okiioanuirt Je M. SngJio, p- J&l. 


as* 


re vue * m: njMi.ru; toî n 


énumérons dons l'ordre où elles se présenterl en faisant suivre 
chaque nom Je deux chilires (page et numéro d’ordre), renvoyant 
à rarticle de Hetiïen dans las AnnaH deif Inslitulo do ISSS. Noua 
ne tenons compte, bien entendu, que des dédicaces on figure 
le nom d'Epona. 
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comme 1 a déjà fait remarquer M. Mommsen *„ l'association 
d Epona, sur ces dédicaces, aux Maires Suhviae\ vient li l'appui 
de opinion qui cherche dan* la vallée du II h h sinon l'origine 
du moins le contre du culte d'Epooa à l’époque impériale! Loi 
Metrr, SaU^c sont encore «onn„« par un certain nombre 
d mscr,pitons découvertes à Rome, en Dade, en tthétie à An- 
dernacti a Cologne en Grande-Bretagne, en Belgique, on Suisse, 
dans la .N a rbunnaise , Elles paraissen t toujours dans des dédicaces 

l Wcitdtuttzhi ZtÜMchrifl, Kmapù^etabtm, i m, „ l* 5 

L He “ la[| M«Bp«R4tiiH M*tribüî tt Su le vis i* J; ,^.f .. 

a ru raison d’miintiiUe que tas ( J e , a mots ü tUÉ '* Mommsen 

Aetrw îfl 92 ( p . 284 , U LXXX “*« V- 80 ; d Arbcu, 
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de Barbares et peuvent Ôfcrfe considérées avec assurance comme 
celtiques, bien qu'on ait prétendu tout nkcmmcnL le contraire 1 * 
Quant h l'étymologie du nom. elle reste obscure*. 

F. ALLEMAGNE 

Bavière* — 402. Pfùrinÿ près dlngoIdsLadt, h 2n kilomètres au 
nord-nord est d'Atigsbourg, Dédicace d , un Qalpsingntarïum aux 
divinités C&mpeslti&m et Epowe. — G+ L L,„ Uï + 5910 = 11909. 

Prusse rkifmmc. — \ Q3. AndermcA sur le Rhin, au nord-ouest 
de Coblence. Dédicace à Epona- — Brambacb, C.I. Iihen. t n m G83. 

— l Ot. Cologne* Autel avec dédicace a Epona. — Düntzer, Ver- 
zririinm f/e/ nrm.Â/ifrthrmer des Muséums in Küln r ÏHSj t p. 37, 

— (05 Bfimsmtb (Viens Belgtnum, à 10 kilomètres au nord- 
Ouest-ouest de Trêves, sur tu rive droite de la Moselle}, Dédicace 
des uicum Hcigînûtes à la déesse Epona, eu l'honneur de la 
Maison Divine. — lletuier, Strinden&mâier zu Trier* n* 103, 

— 1UG. Même provenance, Dédicace à la déesse Epona, en 
]bonneut de la Maison Divine, sur un autel dont le petit côté 
porto, suivant M. Bütlner, un éperon on relief. S P il n'y à pas 
erreur, il faut considérer ce symbole, évidemment caractéristique 
d’une écuyère, comme venant à l'appui de l'opinion qui assi- 
mile les déesses équestres à Epona. — tletlner T a* lüG. 

G. À UT MCI IË- E JO SG HIK. 

Gïrînihic. — 107, Près de fÙtig&ilfiiri* Dédicace ti Dercnîe et 
a Epona ÀtigusU. — Ü. /. £. + 111, HW. 

ir mkr' Lnteinîxeht Vottetymiogii'. 18&£* SiiiTJint cet auteur, Siifrriot serait 
uiitf corruption populaire de Sf^ltir, par mitagfaitm fw&kuftnL A quai M. d’Àr- 
bu-is rie Jtibfjnrtfk a Jua tentent répondu (ft/t'üi ürft.* 1692, p, -64-) : * Dn ajua- 
qu"tai rg'evê iteuT eiemptei da ce nom divin d#os Eea pais celtiques. San» doute, 
Rüme iiO'ii su qifr« nulmt : tmvïs en corietars qite la nom est lalîn sftïtU aussi 
r&ûoou E que si tW disait qu'Ardui'uad une forêt de* nrivirons diRome et 
Crïjnu^i un diau ramai ri „ parce qulï se trouve à Rom® uns dédicace à la d^s» 
ArUm'nnri et an dieu Cumufcw,, par un R- 1 moi*, soldat «o ^armsôû dans J a 
capitale de i"empire. » 

2. Inm, foc, lamt>+ p. tfÛ «t suie L 


326 


HEV II, AftGflÉQLQGlQUE 


CiRumrre. - 108, 109. Près de KtagcnfurL Deus dédicaces 

miililées à Epona, — C. (. L., UI, 1777. 

HO. Dédicace à Epona Auga&la, provenant dune localité 
non précisée du lïorique. — Ç. /. III. 4776 . 

DüImMic — U\ .Snfone près de Spalalo. Dédicace à Jupiter, 
Epona et .Mars Camulus. — C, I. L„ III, 867t. 

Ho "« rie - H2 ‘ ïlVvz^sur te Danube, à 40 kilomètres au 
nord de Budapest. Dédicace d'un cavalier de la II* légion à Epona 
Auguste. — C, 1. j L t III, 3120. 

Sljrîe. — 113. Ciiti, à Î)Ü kilomètres au sud de GraU. Dédi¬ 
cace à Epona Augneta. - C. f. L., III, 3)70. 

— 114. An même endroit. Dédicace à Jnpiter, à Eponaet à la 
divinité topique Celeia sancta. — C, i. |[[, , E iI 

'T Uii * près Jlarbonrg, au nord de Gratz. Dédicace 

a Epnna Auguste. — C. I. L., III. 5312, 

ToMrlTHie. - 11G. Akê-itosM, à 40 kilomètres a., nord- 
nord-est de Klausenburg, localité où se trouvait une garnison 
romaine. Dédicace à Epona par le préfet de cavalerie d’une aitr 
de Tongrïens. — C. I. L, t III, 7ft8. 

H,, h'arsï&urÿ, à 60 kilomètres au nord de JÛansenborg Di- 
dicacT d'un légal propre Leur, Epmae reqinae sanctac. _ C l 
L,. 111,7750. 


118 . VorhJl.j, au sud-on»! de la Transylvanie. Dé<ü.„ce dun 
cenlunon de la IV légion, ,„rr,Vu,„„y„,„„ 5 
hpouae et aua Campc.i ra ,, CW 

n aval tain un ,1 ,<m de plu,leur» divinité, da nom 

a Epcina, fonnaol un groupe nomme les Ce, C | le. Suie. 

TT' ■ ,fn ,U ’ 70 ® i! 

Antiquaire, 189t, p. 86. 


If. sunoiE 


19. On s^ale une mscr.plioo Aggravée au fond d uae 
paierç d argent faisant partie d'un trésor découvert au mont 

ifttfiiuf:, dont 1 emplacement exact m'est inconnu. _ C l / 

UI, 6332 ff. ’ ' 
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Sur ces trenlc-huit inscriptions, il y on a vingt, cest-k-dire 
plus de In moUié,qui émanenL certainement de soldats. Epona est 
associée 13 fois à Mars, i fois h Mars Cumulus (Ml), t fois à 
Mars Segnmo (88), B fois à Hercule (Ul, 02, ÎÏ7-f 01. 107}, 
1 i fois k S il vain {9t, 92-101 ), 13 fois aux Campestres (83,92-101, 



ÜLUriVulïtra dm rrrwiumtütfc r«LaiU* Kfrf>tLi- 

102, 11B), 8 fois aux Suleviae (92, 93, 9V. 07-101), i I foisk un 
génie local {B3. M, 02-99, lül), i fois k la divinité indigène 
'Celtia {i ii). Elle es! qualifiée cinq fois fAufVSta («T. 

11Ü, 112. 113, U 3) 1 cl une fois de regM'i sancta (117;. Enfin, 

i. j« trois qu'jEwciRn Auflfcsfa est Epmm assimile (i Hrapératries régnn^to. 
Hponii caL reprîmes* nui kg trait* d'un* ienpértlrie*, dans la hmu coupa 
de Lûisis (n* i5)« 
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une fois seulement, îlesL question des Bpan&e au pluriel (I 18), 
La géographie de ces inscrîpliotiü peut induire eu erreur, car, 
pour ne citer qu'un exemple, la présence à Rome de cavaliers 
germains ou balaves explique qu'on y ail rencontré beaucoup 
de dédicaces à Epona, alors qu'on se tromperait si Ion voulait 
en conclure que lo culte de celle déesse fiH romain 1 . Celte ré¬ 
serve faite, nom croyons devoir donner une carte d'en semble, on 
toutes les localités où l'on a découvert des monuments d’Epona, 
plastiques ou épigraphiques, saut mises en évidence par un 
point. On comparera cette carie ü celle des Epome équestres 
que nous avoue donnée k la lin du chapitre i* F de celte élude, 
U en résulte ce fait curieux, que les inscriptions au nom 
é’Ëpona sont très rares en Gaule {complètement inconnues dans 
la Narbonnaise, l'Aquitaine, l 1 Armorique), et fréquentes seule¬ 
ment sur lé moyen Ithîn eL dans tu vallée du Danube, alors que 
les monuments figurés représentant Epona comme écuyère font 
défaut sur le Danube et que les autres monuments de cette déesse 
y sont également très rares* En Italie, c'est au nord du Pù que pa¬ 
rement les seules traces certaines de ce culte qui ne soient pas 
dues à une importation accidentelle. Cette remarque est d'une 
singulière conséquence pour les conclusions qu'il nous reste à 
présenter. 


IV 

il serait inutile de résumer les opinions émises par les savants 
modernes sur les monument an épigraphes que nous rapportons 
à Epona et les inscriptions où elle est mentionnée, d'autant plus 
que tous ces autours, sans en excepter les plus récents, u’unt eu 
à leur disposition que des matériaux incomplets et défectueux» 
Deux thèses seulemenL, que nous croyons fausses, méritent d élre 
examinées icL Suivant In première, soutenue par Becker, Lin- 

1. Voir ptu* liant ! "observation ii« Vf, d'Arbois de lubutn ville- a propos des 
n~*M0L 
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dcnschmïl cl Peler, les figures équestres n'au raient rien de 
commun avec Epoitu ; suivant la seconde, qui a pour elle la haute 
autorité de Corssen, Epona ne sérail pas une divinité celtique, 
mak appartiendrait au vieux Fnnd$ religieux de 1 [Lalie. 

Personne u' a contesté, surtout depuis la découverte du monu¬ 
ment de Naîx (n* 63], que la divinité représentée entre deux ou 
plusieurs chevaux ne fui Epomi. Mais on a prétendu que cette 
désignation ns devait pas s appliquer aux ligures équestres dont 
les croquis sont réunis au début de ce travail. 

Becker est frappé du » caractère mal rénal "des figures équeslres 
et les appelle reiiewk Matronen 1 - Ces matrones écuyères ne sont 
pas inconnues à la mythologie germanique du moyen tige : ce sont 
les .Yachts-ode? Pferdemühren^ divinités malfaisantes qui entor- 
ü lient ta crinière des chevaux ut les fatiguent pendant la nuit 
dans des courses folles {mairie nnctarnac, d'oii p .suivant Grimm, 
l'anglais nigÀt-mare t signifiant cauchemar). Aux Pays-Bas, la 
légende populaire montre la Schwarz?* Grrip sur un cheval blanc, 
accompagnée de deux esprit tout de bhme habillés. Elle est 
identiques la Schwarz? fiei 9 personnification du monde infernal, 
qsii h en temps de peste* chevauche à travers le mondé- Pour 
lJndcft$cbitiH% i écuyère gallo-romaine est la mrditek* Diana, 
pagonomm dea È identique à Abufldîa A bandant ià)+ que la my¬ 
thologie germanique figure comme parcourant te monde à clfeval 
et y répand an I ses dons. Il est hh'ii difficile de deviner, à travers 
l'obscure phraséologie de Limlcnschinil, en quoi sa manière de 
voir dillere de celle de Becker, En tous cas, pour Becker comme 
pour lui, comme aussi pour Peter qui s'est rangé à leur senii- 
Tuent*, les écuyères n r cmL rien de commun avec Epona : bienfai¬ 
santes ou malfaisantes, ce sont des fées. 

Un des rares savants allemands qui aïeul protesté contre te 
parti-pris de Becker, M. Ihm % s'exprime ainsi : h Becker a affirmé 

1, Jahrb. tter AHtTlhum$fr, fm Hkeinlmn ^r l. XXVI (]&5â), p. 01« 

2, Lisrjéii.^chrm!, AÜerth&mer, L lï, U 0 F (-natte, 

3, Art. Epona dans te i^rîitan (fer JlrgAototffe de Hcsdwf. 

4^ lhm p Irthrhàûhtr der AUtriAunufr* iffi Mséniamii,!. LXXXIU ( 1^87). p- ^5- 

22 
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qui) i C5 figures équestres sont des mnlronrSp mais il ne l’a pas 
prouvé. Il faut d’autant plus regretter que son hypothèse nït 
trouvé tant d'adhérent». Car il n y a vraiment aucun fond à faire 
sur les analogies que présentent la coiffure et le vêle meut, ha 
outre, les attributs des divinités équestres font, en partie, com¬ 
plètement défaut aux Matrones. » 

A mon avis, pour écarter l'opinion de Becker, il suffit de deux 
observations. La première, a est que les fées de la légende par¬ 
coures le monde : on devrait les trouver figurées soit au galop, 
soit du moins à «ne allure rapide. Or, nous avons vu que, parmi 
les soixante ligures d'écuyères, il u’eu est guère qu une seule 
ln D t7) qui soit représentée au galop, alors que plusieurs montent 
une jument qui allaite son poulain. Ces derniers monuments 
prouvent sans réplique qu’il s’agît bien d’une déesse protectrice 
lies chevaux. 

La seconde observation pari du bas-relief de Iïrcgcni (n* 39}. 
La déesse y est représentée [i cheval, entre quatre chevaux qui 
se pressent autour d'elle. Il y a là, rèpétons-le, comme un trait 
d’union entre les figures équestres et celles de notre seconde 
série, oit Epona est environnée dé chevaux. Si la nom fie la 
déesse figurait sur le bas-relief k Bragànx, ta désignation d’il- 
ponn, que nous adoptons sans hésiter pour elle, ne pourrait pas 
être [dus certaine qu elle ne l’est. 

Il suffit presque de signaler, sans la réfuter, la singulière 
théorie émise en IS87 par M. Christ 1 . Suivant ce savant, Ros- 
meria est iaparèdre de Mercure, Mercure est le dieu du négoce et 
tes Matrones écuyères sont le symbole des affaires du marché, 
Il pense que Rosmerta, h l'origine, signifiait « la terre mère », 
mais que, par suite de l’analogie du nom avec hross (cheval), on 
l’a représentée chevauchant. L’idée que les écuyères gallo-ro¬ 
maines sont de «< bonnes femmes allant au marché » pouvait, 
à la rigueur, se soutenir en 1833, époque à laquelle G. Boulangé 
l'exposait dans L'Australie 1 ; elle ne résiste pas, aujourd'hui, à 

t. CLirisl, JilArb. ,/çr Atiertkumsfr. im fllui/if., i. LXXXIV {1887), p. 217. 

% ü. Bouttagp. L'Autfiwir, lUtue dt Mrti, i. XU (IH53), p 6t®. Il te 
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un examen même superficiel île ressemble des monuments que 
nous possédons. 

Passons à l'hypothèse de Corwen, que ce savant a résumée 
lui-même comme il suit 1 : 

« Epouaest positivement désignée comme une divinité Sialique 
et romaine : i* par le caractère essentiellement romain de son 
culte ; more Numae ; 2° par la légende indigène qui fait d + dlo la 
fille de Fülvius Steilus et d'une jument ; T par les indications de 
Fulgentuis et de Teittillïen» empruntées à Vairon et attestant 
qa'Kpona est une des divinités romaines d'ordre inférieur, m 

L’argumentation Je Cursst-Ji, présentée avec mtê singulière 
sissurauce, ne repose que sur des erreurs ou des sophismes. 
T Nous avons déjà vu (75) que les vers de Juvénal, où il est 
question d un sacrifice mor< Nuniac offert par un consul qui jure 
par Ëpona, prouve, üt qui veut l'entendre, qu’Epuna et le rituel île 
Numa u 1 avaient rien de commun ; 2“ ia légende prétendue indi¬ 
gène sur la naissance d’Ivpona (74) est attestée par un auteur qui 
peut avoir vécu au n* siècle avant J.-C+; elle prouve seulement 
qu'à celte époque quelques Graecufî t écrivant sur des questions 
italiennes, a étaient posé fa question : De qui la déesse des elie- 
vaii’C étail elle fille? Une réponse nïslait pas difficile à imaginer; 
3 P Fulgenee et Terlutlieu n ont pas emprunté à Varron ce qu’ils 
disent d'Ëpona (voir plus haut, 77, SI . Varrcm avait nommé 
Bubima, la déesse des bœufs, maïs non Epwm^ bien que le culte 
de cette dernière existât certainement déjà en Italie a son époque. 
Mais Buôona seule était une vieille divinité latine et Verrou, 
dans ses Antiquités ?ttiçieuœs f n'avoit ii s’occuper que d'elle 1 . 
Si Corssen avait raison, un na trouverait pas seulement Epona 
en Gaule, mais Ihibuna; or, tl n'existe pas une seule inscription 
au nom de cette divinité cl je ne commis qiAihe seule figurine Je 
terre cuite [n* 3 qui puisse être désignée par son uora, 

deiïianrïïf #i cei petite monuments fie « pou fuient lerfir d'^nsc 1 ignés au s aubergef 
gattü-rûmainüf. » 

L Cor&?enp JteÜrmge -ar Sprachkundê t 1876, p* 132* 

2* Augustin», Ck. Del* JV, 24. 
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Dans le nom même d'Kpona, H eu s caractères trahissent une 
origine exotique. Le premier est le p : les Latins auraient dit 
Equona, là où les Ombriens et les Celles devaient dire {.porta. 
Le second est la i] nanti Lé de K», qui est bref, comme on l'a vu 
par les vers cité* de Ju vénal (75) et de Prudence (80), tandis que 
dans Bêlions, Pomomt. etc., qui sont des divinités latines, l'o est 
bng. Or, précisément, en gaulois, nous savons que l'o du suffixe 
-ma était bref : 

Mutt ona mm, Gai lot Bdÿatqw intemta fines 

(A Qftou e, Afdt. j - 

ititmtt Çelfàrum lingua, fom addîh- divh 

(Auionc; C7«*% l.'rfr*, il*. 3-i 1 - 

Voilà des argumenta très précis*. Que répond Corssen? Il exis¬ 
tait, dit-il. dans les langues italiques, une forme epo- à cêté 
A'eqtio-, à laquelle se rattachent les noms propres Epiu-% Eppiun, 
Bjridius, Eppilius et que Pou trouve même en étrusque : Epia, 
F.pues, Epnci V Mais ces noms ne prouvent rien, car nous ne sa¬ 
vons pas s'ils étalent d'origine latine : ils peuvent être ombrions 
ou osques, ou encore ne pas dériver de la racine epo~ signifiant 
« cheval ». Corssen allègue encore les formes taquina et papi/iu, 
coîumba et palumbes\ mais popina et palitm&es sont probable- 
ment des mots osqoes, que le latin a simplement empruntés'. 

L'objection tirée de la quantité n embarrasse pas davantage 
Corsscn, qui considère Ju vénal et, a fortiori. Prudence, comme 
très capables d'avoir abrégé une syllabe longue pour Incommodité 
du vers. Düntzer, en 1843, avait attribué dubitativement la briè¬ 
veté de Va dans Bpona à l’influence de l’accent, mais il ajoutait 
que ce mot, comme la divinité, était probablement d'origine 
osque 

Ce qui est, en effet, parfaitement admissible, c'est qu’Epona 
a pu être osque ou ombrienne avant d’être naturalisée latine; 

1. |Ls cmt îtlè^ufta pi ir Piclet. Schleickfeer p Fick, élc.* doat on 

U-uüvera ta* lémoignuft** indiqués dm* Foningfl calé de GflnsMn- 

S, Corsaeci! vp* kuüt. p p, 127 et SpTüchu dir Elrmker f U U R p, r ^S f £>ÛÜ. 

3. H Üüitly, DkUmnüirt étyràolûpigiitr latin, p. 18, 

4 Suhr^K dtr AHtrtkvmëfr. im Bh*inlandt t t. 1 (1042), p. 00, 
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mais elle ét&ï t bien durïgine celtique, el les statistiques de mo¬ 
numents que nous avons publiées plus haut prouvent qu'elle est 
ïaiïî 0IJrç restée plus celtique que latine 1 , 

Corssen insiste sur Je fait que Je nom cTEpona stsl rencontré, 
en épigraphie, là où il y avait des soldais ou des garnisons ro¬ 
maines; mais il parait ignorer que ces garnisons étaient recrutées 
en grande partie clans les provîntes et que la cavalerie, notam¬ 
ment, comprenait surtout des soldats non italiens» Du reste* s'il 
avait pu connaître les inscriptions des tquïtt$$intpilarc^ décou¬ 
vertes a Home en 1885 (n** 9J - K Ü2j, il Saurait probablement pas 
maintenu son opinion, sans quoi il lui eût f<dlu ajouter que les 
Gampe&tres et les Suiëviaê étaient également des divinités ro¬ 
maines. 

La dernière observation de Corssen est bien puérile 1 . Il croit 
impossible, ou principe, que les Romains aient adopté des divi¬ 
nités gauloises : Aucun peuple moral ut pieux, comme Fêtaient 
les anciens Romains, n emprunie à an ennemi grossier et bar¬ 
bare, qui a brûlé ses maisons et ses temples, h- culte de ses 
divinités. ** Cecî impliquerait l'assertion qu'Epona est devenue 
romaine vers Fëpuqno du la bataille de l'Allia, eu qui est 1res 
invraisemblable, et exclurait Fhypothè^c, beaucoup plus digne 
d'attention, suivant laquelle Epona n'a pas été transmise direc¬ 
tement par les Celtes aux Romains, 

Jordan a supposé 1 que le culte d'Epona s 1 est répandu en Italie 
lors des guerres d'Annibni, à la faveur des contingents gaulois de 
son armée. Il n*y a rien de moins croyable qae cela. Les divinités 
ue s'introduisent pas parta guerre, mais par les relations paci¬ 
fiques : c est à la faveur de la pax ramona, établie à la suite de 
conquête de César et de la pacification d'Auguste, que le pan¬ 
théon latin a reçu droit de ci lé en Gaule. Les plus anciens témoi¬ 
gnages du culte d'Epona en Italie (70, 90) ont été recueillis dans 

t. On rail au&sï qu*Ü tw rftgle n>n de ces nsamîoos de CorBsen fp. t2U] * 
Wcj die&t Gm* hcseUQt wt, bd d*n iMmem, da jotf de nicht tinheimitzh inü, 
end im de mrfcl ttfitruÿt («J* bd den GnlHent (t), da mil $te ausiuhoUn sein. 

2 r Cerssen, ep T kiuL r p. 191. 

3. Annati 4dï ïmitt» l»73 1 p, &4. 
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une région longtemps celtique, au nord du Pà. Cesl U que vi¬ 
vaient ces Gaulois, grands éleveurs de bétail, dont parle Yarron 
dans le Dâ re rustica .11, UK 4* : Galti appositksimi, maxime üd 
jumenta. Le latin a emprunté au gaulois plusieurs termes de la 
proFosaion de roulier T Leb que pèiorri(um et raeda: Plaute parle 
déjà des chevaux hongres de Gaule, qui se vendaient à très bas 
prix 1 . C*est par les Gaulois qui soignaient les chevaux et qui les 
vendaient» maquignons, palefreniers, voituriers, que le culte 
d'Kpona s’est introduit en Italie ; mais, au sud du P«5 r noua n'avons 
pas la moindre trace d‘un culte iudigflnr de celte déesse ; nous tPch 
trouvons que des vestiges dus h l'immigration do soldats vomis 
des Gaules, Quant à b date de l r appariüon du culte d'Epona ou 
sud des Alpes, il csi mutile de chercher à la préciser, parce que 
les documents nous font en Itère ment défaut* Tout ce qu*on peut 
dire, dans l'étal actuel do nas connaissances, ('.'est q nh l'époque 
impériale le centre du cultedEponn n'était certainement pas dans 
la Cisalpine, maïs sur In tlauLe-Saûue, lu Moselle et le Rhin 
moyen* Gela n'est pas une hypothèse, mais ressort avec évidence 
des cartes que nous avons publiées. 

Nous pourrions encore compléter celle étude en dressant la 
liste des localités dont lo nom rappelle celui d’Epona, telles 
qii Epptuich (prè> d\\ix4od «hiipello] et Àppoigny (Yonne) 1 ! 
mais la Forme gallû-rûmaine^ Epûmactim, n'atteste pas néces¬ 
sairement reKÎstencc d r un snoeLimire dKpona; on peut la ratta¬ 
cher à un nom celtique dont nous connaissons le diminutif Epo- 
nma, l 1 épouse héroïque de Julius Sahinus. Nous nous en tien¬ 
drons donc, pour rester sur im terrain solide, à la géographie des 
monuments cl des inscriptions d^pona* persuadés d'ailleurs que 
ces documents sont assez nombreux et explicites pour que des 
découvertes ultérieures ne puissent modifier, dans ce qu'elles ont 
d'essentiel, les conclusions île notre travail. 

Salomon ftnvxc.it, 

L Sïent intiorn gnîlielt ramhtrïii Piaule* ÀuM., IH, 5, 2Î). 

2, Le fiera d'Æ’pdne*. en Scinc-el-Oise, ft'n rien de commun s*ec Epflrttfi qui 
aurai! \»i M’uUiuj^ia dunnor £ptut. 
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ADDITION* — Grâce à l'obligeance de M. Changarnier, con¬ 
servateur du Musée de Iteautu* (Côte-d'Or), !o Musée de Saint- 
Germain possède aujourd'hui un moulage de notre n® 7 \yEpona 
du MeuniauU}, qui n‘était encore coünu ([lie par k mauvaise gra¬ 
vure de Bigorne. L’étude de ce moulage prouve que le nimbe 
est contemporain du reste de k sculpture et ne saurait donc être 
attribué à quelque dévot du moyen Age ; il on est sans doute de 
même pour le n" 28. Mais la nature de cet ornement est asseï 
difficile à préciser. Duna le bas-relief de MoursauSl, il présente 
l'aspect d'un morceau d'étoile circulaire, sur lequel se détache la 
lêlc; il n'y a toutefois aucun lien apparent entre celle pièce et 
le reste du vêtement de la déesse, de sorte que l’on peut hésiter A 
y reconnaître une partie du costume plutôt qu'un symbole. La 
même difficulté a été soulevée au sujet de bon nombre de sculp¬ 
tures païennes dont la tête paraît ornée d‘un nimbe; il eu est 
souvent question dans le mémoire célèbre de Stephanl, Nimbus 
uni SlTaJtlenkrmz in den Werkcti < ter aiifti K mut f publié en 
1853 dans les Mémoires tir IWeadnnie dr Suhit-Pélcrsbûtiry 
(vf série, t. IX). Mais Stepham veut parfois reconnaître des nim¬ 
bes là où les archéologues cherchent aujourd'hui une autre ex¬ 
plication. Ainsi fp. 76 du tirage à part) il dit que les matrones, 
dans les bas-reliefs de la région du Rhin, sont souvent figurées 
avec le nimbe, et il allègue à ce propos tes monuments publiés 
dans les JakrbBshee dut A Uertkumsfrennde im Rheitdande, t XII, 
pl. 1-3; t. XX. pi. 1, 3. M, Ibm, étudiant do nos jours ks mêmes 
bas-reliefs (Jahrbüc&er, 1. LXXXHL, p. 311), considère les pré¬ 
tendus nimbes comme îles espèces do bonnets, t/rossr runde t&tilsN 
drtige II un fini. Le fait que des divinités païennes ont été figu¬ 
rées avec le nimbe est hors do doute, mais il reste encore beaucoup 
à faire pour déterminer l'origine do ce symbole et le distinguer 
de certaines particularités de costume ou do coiffure qui peuvent 
aisément en suggérer l'idée. Le travail do ÿtophani devrait être 
repris et accompagné des illustrations qui lui font défaut. 

S. B. 
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Dans an mémoire communiqué à l'Aradémiv des inscriptions 
(séances des 2 juin cl i2 juillet 18 ( J3, des(3 juin, 13 el 30 juillet 
18ÎÏ4-) t j'ai essayé de reconstituer, d'après des informations nou¬ 
velles, l'imposant ensemble dos collections diml ligues formées 
au xvi*siècle par les Médicis 1 . Depuis la publication démon tra¬ 
vail, j’ai pu, grAce à l'obligeât)ce de M. Àiarico (Âirli* me procurer 
U copie ut extenso d'un document inédit dont j'avais dû me bor¬ 
ner à donner quelques es traits lors de mes précédentes commu¬ 
nications. Le document, rédigé en 1814, cl récemment incorporé 
aux Archives ri'Etat de Florence, après avoir fuit partie des Ar¬ 
chives de la Maison du Roi, au palais Piui t contient l'inventaire 

1* Les Cotkttîons ttantiquei frrtnée* par tes Midiett ou un* nètte. Péri», 
Klincksîeck. 1S9&* V«, aussi ta CArenifue It» Art/ du '1 mars lâ9S, — Grikn 
üune obligeante comme nicalion de M. te prcdesHur Hiebaelis, je suis en mesure 
de compléter sut plusieurs points me* précédentes recherches : b il ale de 
î«50 mise en avant pur M. Mrchaells pour In rédaction du catalogue d’Aldruandi 
,ei aujourd'hui deDnilivoment acquise. Eile résulta du léosoipriâpo tn«m« d'Al- 
drosndi : Stillhtilimyen <fci d. arctue^tÿiscktn Snititnts, Rimttisr.ht AbtheilimQ, 
t- N I. fsyi, p, -30 cl suiv, — Ijn dessin de ISceiuskerek, signalé par M. Wul» 
leri n* 1414) et par M. Michaells («teiniscAe Skiztenbü''Mr, iturtm • anthtms- 
km),... I, u* 51 , prouve que le Jtr'fpi-ujé.ujf sh trouvait à Rome dès tes années 
l53i-tn3o_ — L inscription rapportés pige 30, note £, du inon mi'mAire. 
l'omniF! as trouvant à la Villa Médita, reparaît, aive quelque* variâmes, sur 
une épreuve mmlerne en h rouie d'un Sf/eiir an t « renfum Rtuxhus ■ cluses dû* 
Offices] : elle est ainsi conçue : 

l’rlln (ait oidntj pneewtq. ÿrrf>, mot jawriiu tri 

r* dufr rcntwri fiittifum wtok rccittiiiiFn. 


* 
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des œuvres d'art de toute naliire bissées par Cosme I er (f 1574) : 
statues cl tableaux, pierres gravées et tapisseries, armes T bijoux, 
meubles cl curiosités, C’esl un registre de 8U pages, portant le 
n*' 87 du fonds de la « Guârdaroba " T el donnant ^alle par salle, 
l'indication, lmp sommaire malheureusement du contenu du 
palais Pitli et du Palais vieux. 

Jetons tout d'abord un coup à \«ii sur la topographie même 
des monuments qui abrîtaîenl tant de richesses. Le rédacteur de 
[ inventaire passe tour à tour en revue la première salle du pa¬ 
lais Pitti, la grande salle, une salle décorée de frises à figures et 
k armes* le passage qui conduit h l 1 avant-dernière pièce, du côté 
du jeu de paume, ta chambre k coucher de Cosme, Sa chapelle, 
la salle h côté de la chapelle, h salle des figures où se trouvent 
Irente-cinq sculptures, la « statiza délia Credenza k1 i la salle du 
rez-de-chaussée où se louait Cosme. 

Au Palui ü vieux, les objets étaient, les uns enfermés dans des 
armoires, les uns exposés sur tes murs. On y remarquait l'ines¬ 
timable trésor dus Mëdîcis : dés cristaux de roche, des gemmes, 
des joyaux; une série irH riche de sculptures antiques ou mo¬ 
derne^ des livres. le signalerai, parmi les salles, dont loutes ne 
sont pas très nettement désignées* la salle des armes ut arque¬ 
buses* la salle de l'horloge, affectée {dus spécialement aux tapis¬ 
series, la salle du crocodile, ainsi nommée parce qu'elle refi- 
ferimït un crocodile empaillé, les salins nouvelles delà duchesse 
Eléonore* les salles nouvelles du cardinal de Médicte, la cham¬ 
bre d'Ulysse, la salle des Ueus-Cenis 1 . 

I, Co ns cnil: on ua saurait Ifop préciser, qouid il a agît J I *5 fiî-iéuruenla d uni* 
telle impcfUne^, reproduirai ci-dévoua lea dèsi^natiûQs etc ce& ldh a s 

que les duimu La izxlK original. 

P àtMi Pitti, — » Nella h aianra de 1 Pitti* — Sib grands de* PiiiL — StaniA 
dî la du lia sd* dore «alto il pu ko zum freg* itunrno Jiilorno tii ligure fl arm&, 

— NcLIimlilo dus va alla ptuullïiiim fliûnin, die wlg* inrtnto il oerridore ewo 
Il giiiüeo dallt pâli».— Stscra aecsnla el qudla dore dormira il Onu Dura 
huocia meenoria, ne II 1 Himadio '•bp (.une vu il birbirt 1 *. — Nidlït cappella de Pillir 

— [Sella ffl&m nrcanto nlli cappella, —Ndla anUt tli-lle figure, — Slania dtlla 
Gfdertia riV RtlL — SUrua a’ pitii Délia prima L-aaieni laireni doff stava il 
Gran Du et bon a memoria, « 

Palms Tityi:,, — ■ Raisins recchk, Prima slaata disolto, — l*Sî4nÉü èûUo 
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L'inventaire rédigé à h mort Ho Cosme i* r offre, malgré ses 
lacunes, un avantage sur les registres d’entrées et de sorties- 
dans ceux-ci les indications de dates son Uouvonl nies plus vagues 
cl laissent parfois une marge de dix ou quitte ans, La mention 
faite de tel ou tel objet dans notre inventaire nous prouve an con¬ 
traire que cet objet était entré dans les collections mèdicéèuncs 
avant la mort do Cosme I", c'est-à-dire avant 1571. 

A côté des antiques, dont on trouvera plus loin la liste, l'in¬ 
ventaire de 1571 enregistre un certain nombre do sculptures 
modernes, de tableaux, de dessins, de tapisseries, de livres, 
d’objets mobiliers ou de curiosités do toute sorte : coffrets, hor- 
loges, boussoles, mappemondes, échiquiers, pièces d'orfèvrerie 
et bijoux, armes, vases ea pierres dures, etc. Quelque incomplète 
ou quelque sommaire que soit ce Me liste, je crois utile d'en donner 
ici un extrait, du moins pour les ouvrages accompagnés d’un 
nom d’auteur. Cos in dira! fous sorti à rapprocher de celles que 
j'ai publiées dons la Chronique des Arts (1895, p. 72-79}. 

Dans la section delà sculpture, je relèverai les articles suivants; 

* 

Une télé iifc bronze sîijjë buste, A l'antique, par DonuMlo* 


$r|j argent!. — &Lanza £* rii *oüo dov'ft uni (Ineslra di ferro tnginâcdiîiUo, — 
^.Sl&nzu do^e sûrtu gli ûrmari de" lîbrL — Andi to ehe entra ail? ilu» dï boUo 
S fjprnfniie e su per le scal*- dm van no dilta aala dgiroralügio allé dette Ire itunw 
di éêLEo, — PftT ItMfJa. —Aadito suinta che a'eade délia s Lan sa didl’oratogif)* 
— Stfcnia fii KDpnUlto che si djçe k ripaia d«lT urne él îirehib-nsi. — SUmi 
deii 1 hnrîu&ln, — NéLEa prima stama del canlo delta Blâma del Cuceadrillo. — 
S Lama lena delta ta sak del Coecodrillo. — S tanta prima in su delta sala em 
coda Un «ira riflpondf! in su Fortaccïo* — Hôbe délia sefiltti» ne II a quak si ira 
dalF aridité sopradeLta. — SUmn degii arehîbmi a tell® basse na&n Lu alla Ai&nia 
pSiï coraolcL ü ù* & aoprm il cucaodrLIlo, — Nuîla 5 Lama .Sel Eerrazino dinan i\ aile 
dette étatisé. — Robe oeïlo sUnrino die ù ne! soprtukuo laftwino ulifî ha 
lume ie nun rkt toUn et dal lerruînQ» — Statue di marmo in. au! eerridore cbe 
va bï Urnixino* — flelk stams, prima principale dftlla Guardarnba dote la 
mostra per la quale si pasia alla * tanin rlelL" lÏDrotagîo. — In uno armnrio 
deïJa prima b Lama prinelprUe. — Robe nello si mie nuove dûïE AU là signera 
dügna L-oeunra + — Robe nellr: statut Miave duve habita il cardinale, — N^'lla 
Ella delt'hQrolo^in. — Netk caméra d'Utisse* — Metla si an ta délia ennlsMi 
di BigfiiO st deïle D&mç, — MolLâ s Urne del Le tiiilin delta PrindpMia. — Nslle 
Btanze del card 1 * Lü m *de' MedicL — Neïla «ata d* 1, 20b, — Nell.i suinta del Gram 
Duca rlo^fi stanmj li staffleri m guardin. — Fîella sLurtsa ilove donne tl signor 
Pandotfo ch e v a nelEa s lama delle Blatue. » 
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Une Vierge en marbra Cl bas-relief, « cSie ïîene fia fton.Un •■. 

Le Crucifix de marbre de CeLlini, espoM dans la chapelle du P»! 1 »* P'ils. 

La ni'flurrrrfton (tu Christ, on bas-relief, avw un ornement (un cadra.) en 


nover. dû Vrncenio (Dami) nie Pérouse* 

Dis iùi** «i bas-retïef, en porphyre* încniaU^iÇ) dans Je I* «rponlrae 
(»f leste thccî di basso rilievu di j>oifïdû commeEse iu un sÉfpeiUino nj, pur 
Frencesc* de! Tabla. 

Une grand* sphère arec un * omamento ■ d* noyer, par te latsa. 

Uii « bracsîo n do marbre sMmoîBiflêj <r i! vtaco v el portttut la si^nii ur 

eesüo da San Gollo* 


Lq tableau Je bronze, long Je 3 brasses, haut de 1 brasse un 
tiers, avBC des figuras en bas-relief, fait penser à la Hatnilh 
mythologique Je Berloldo,, au Hargolîo (fot- fil v ). U‘ bas-n lit f 
n'est pas h confondre avec un autre plus petit (fol- Ci V e ), qui ne 

mesure qu'une brasse et demie. 

L'inventaire des peintures ne donne que rarement le nom des 
artistes, et encore, plus d'une de tes attributions est-elle des 
plus hypothétiques. Je me bornerai il relever, parmi les tableaux 
ou dessins susceptibles d'être identifiés, les articles suivant 1 *, 


Un tableau ûïcc uii cadre de bols, « nlla ttîeumdi Filippodi s * r Brune e 
Un tableau île Suint Jean, de la main de Léonard de Vinci, 

Un j hj ri mil da CoiSie 1" ami, par Breiumo, 

Le Jutes It sur toile, 4s RaphaSl, 

La périrait de Lwrrrre Turrruliuniti, 4e Gbirlniuiajû. 

Le portrait de /(®l de JlCrffefe, l'Hf J s Tilifin. 

Le ümn'l liue frmKots de mdiet», par Bernaîdo BuwrfalMU. 

Un pâlit Lutilesu de Cifopittre, do la main du Michel-Anga (« qLinnIreiio a un 

a USÛ <Ji s plie ri di nocir i*). ..... j.,,. „i 

Ujib Pwit J u meme [<■ quarfnUn si mite d' un» * ; jJ* mano d * .. . ‘‘ 

Dans un autre documjmMl553-lcSS), « tableau [ta Médtut j est aUnblli * 
Léonard de Vinci. (Voy. la Chrtmbpa d»t .4 ris, ISUj, p. i 4 ■ ..ipproi il 
ce mbieou le portrait d'una femme, ayant la UHa fleurie de aerpents ( 

areanciatura în eapo piftna (Il rerpi *). 

Trois lôles deeïitaÉÊï par Mî&hel-Aagft quadro di nùem a a* 0 1 P r 
Ire tffïlit diwïfifllfl itt as&no Ji Michel À^nclo) n* 

Qn porlrwt j'uo* m Üinganfc u a par le müm* (" qttidro a uso 'h B P era n 
col retrait* dvlti Ziogann di inantj di Michel Àgnulo p], _ 

Pour un Mire dessin de Mïthel-Ange* le sujet n eal pu» ïHf L ' h \ a '" ,M *1^ h 
u# uu o di dfeegiro in caria di Mïchelignole divin». sua corflire di n M .e. *) 

La série iconographique, contenant entre autres les portraits 
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de Romtiîiis t (TAnnibal, ceux des sultans, puis de Lnstruecio, de 
Pi ppc Spano 7 etc M comprend bien certainement les copies exê- 
culées à Cftme, dans le musée de Paul Jove t par Crlstoforo 
dflir Àltîftflïmo- L'inventaire enregistre en bloc 238 portraits de 
même dimension, placés dans la « slan/.a dello Üoriuolo au 
Palais vieux, non compris cens qui étaient dispersés partout. 

L’inventaire de 1574 esl particuliérement précieux pour l'his¬ 
toire des tapisseries faisant partie du garde-meuble des Médias* 
Il complète sur beaucoup de points Les documenta publiés, aoii 
par fil. Centî dans ses Bicerche sioriehe sulfarlr degli Àrâszi in 
Firent [Florence. I873) p soit par moi. dans mon Histoire de la 
Tapisserie en Italie {Paris, Dalloz, I8ï8-t88i n p. 94-9G). Je dois 
cependaut faire observer qui! ne contient qu'une partie des 
lenLuresque nous savons du source certaine avoir appartenu dés 
eatle époque aux souverains de la Toscane, 

Yoîei la liste des pièces principales: 

L'fftJtoirc du fui Cÿ ruü nn^p composée des sept pièce-s* dont quatre ten- 
iuftib et trois dessus de porte. Celle eutLl- fcmb'e être ÏJen tique à celle qui Toi 
exécutée sur tes cirions du SlrndAn (et, Gooli, tlicerehe Mtvritht î-ulfarte tfeQii 
Arai:t m Pirmze\ Florence, ItftiS* p, 53)* 

L'Histoire de llmd, en dix pièces, dont six tentures, un lu en b requin de che¬ 
minée fll trois dessus de porte. Cf. Coati, p. d2, 55. 

L h J/isfofrtf if Utrjî&c, en six pièces (Gonli* p. 52}. 

L'Hidaife tifit SuAin^i, cri huit pièce#, du ni six tentures et daux dessus de 
porte. 

L'ffûtoirf de Cyrm k Jeune, en six piècéB. 

Lu Vie de fÀniflme, on quittera? pièces, dont douie Lémures et deux d&ssus 
ils porte. (offres Eu SUjûfcn : Cunti, p. 51,} 

WHîiinire de J$H de Mt'Jicc.i, en cinq pièces i Histoire de ta Tapiame en 
Italie, p+ 951. 

La Tua fri ne * eu une pièce. 

Ia Guerre de Sienne, en six pièces (Conli, p, 54). 

L’Histoire de Laurel de Mldicii le 3to£nijïrjüe T eo sept pïèo&t (Hiât&ir* de 
to Tapkitrie m Italie* p. 95), 

Trois dessus de porte ivec :es armes des Mêdici* et celles de TA nimbe. 

Soixante tapisseries aux armes do duc Alexandre de Médias. 

L d £ocç Aflmo, en une pièce ( Histoire de fa Tap inerte en Jtufïe. p. t>4}_ 

Une Pktâ, en or, argent el soie; de 3 brasses cl demie carrées (ifud., p. 91}. 

LJFJfjjutrr dejoteph. destinée 4 la ifttla des Deux-Csau, en vingt-une pièces 
(cf. Conli, p. 12, J5 n \# t 49; Histoire de fit Tbpififrïe en Italie, p, 94). 


les cnLLtrriONS m cosme i* m: wfttncis 


:iu 


L'HStfoir* d 1 Assuéruj ï en quatre pièees (Onli, p- 52J. 

L'IHtfrfr* lie en dom* pièces 

L'tf&fôfrt rfe J^ifer, en huit pièces, dont six t*p»»ri« et de«t de.su* de 
porte. 

Le t'Aostfr 4i Cours, «a quatre pièoe# (Conti* p, 53). 

UHbtmrê^Âdam et iffitoe, an sept pièces (Coati, p, :fà t 3P, 57 ; dr 

fa Tops sstTïe in fïafie* p> 94), 

L'ifurulr? de CérêSj eu sept pièce*, dont un dess»» de parie. De nombreuses 

pOT Pores. 

Un* Yûrrÿi, de petite dimension. 

tk Saturne en irais pièces (Gonti, p, 50). 

L # HI ïtoirede ToHc* en si* pièces (fiùtfoïre Je ta Tapüterit tr i flaiïfi, p. PL 

_^ Cnnll n* meîstiouue quune Hi$iûîrt dtTùhk exécutée au xvii® siècle)- 

Les Quatre Sùiwn*, en quatre pièces de petite dimension; or al soie (ici en- 
wr, M- Conti ne mniUtonne qu É tiQ* réplique du xvn- siècle). 

Un Soin* Jeun- 

UÎIisiiïire ^ delta Gwldrü&à * f an trois pièces. 

L/iisfoNc du paptClémeni VH, en six pièces (Cantî, p, M ; Hittoirt /r ^ 
Tapisserie m Italie, p, 25). 

Parmi les œuvres diverses Je citerai. comme pouvant intéres¬ 
ser les numismate*, quatre coins Je fer pour frapper J«s médailles 
Ji- Laurent de Médicîs et de Cosrtte l'Ancien, avec leurs revers. 


lut z or- 1 Aîmotiis coasznfÉtfl ADT CAL us rirn xr au palau vii uï 

Invanlario dalle robe delta ^uardaroba rli sopra giâ delüran Uuca Cosinpô re¬ 
lie* memoria et oggi dèL Sîg»Gr«n Duca Francesco rie’ Skdici près.* îd consigna 
düJ cavalier Guri, conûtiaAlo questo di tre di giugoo 1574 a Isuda il hors [ho¬ 
nore) de Uio tHrnedeLto, 

E prima -1*1 Pakaici Pilli adï4 di giugno preso *l\ mACriorAnImlïila da C<r- 
r®to p guaidaroba nuggioro del G rats Uuhl Francesco V 

palais rirfl 

^«lEa siamn urtiiiEo alla Cappella. 

Testa un a grande di marmo bitiutt d altert* hmedo uno 1/2 in ^rea (fol. 9]. 


I„ p.ir suite 'lu tncquiïüse do lluventiira de 1 STi „ il est difficile d'ideutifii-r b~* 
alijeU iiu’il décrit, parfuii mémo de décider e lle sont auiiqua* ou modem**. J'ai 
doue dû prendre le p-irti de livrer A In publicité, *oüa comLueulaire» louiez k'* 
mentions qui semblent ic rapporter à deH œuvres à'ùti iinlsqnc?. Ces uieuliOQ& 
portent sur ontirou âü «taUnis* »utucU« on torses ot ^ur environ S 50 bustes 
presque icu« en aiarbre. Uj iirqate^ si msusbreux ilts \nm dans las catkcüom 
des Mèdïcîs. a* BgLjftfnt quACcidetilpl lira eut datis noire IntfliUire. 
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Cnpido di paragene, inri une) ifrtofr* lungo braecïo un» 1/2 In ci rca, poslo 
in peso de plaira do* 1 è scclpiio «no leont el deiio Eraote ha i'nli ffoP. 9v*). 
Neltft »te dette figure. 

Figure di nsuma n* lrenLiCïOL|ue tr-allgncc fm faute et tTanimali, parte appis- 
cate innés», Et paria dî per aa tipïccale et sote (foU 9 ï*)*, 

£ tenta delta crfcdehiu cîr" PUlt, 

Srfogcnc (sîcl in stetea uni di bfüûio d'n Item braeda tre in circa* in hasarii 
murmo, 

Slanïa a" Pïtti ni»] la prima ramera terrant dore slava ïl Grsn .Duea ban a 
Eaaaioriii. 

Trate due di broiuo d3 Scip inné sopra dua porto In dette stentt (fat* H r*). 

fatara riaux 

Patelin Vecchïa. Prima *temu di sotto, Robe noll* armau'io da noj segnato, 
B" XI. 

Statua di llmert'o d'acoKo &* una, con sua tencia et acmln, în uni caaseUa di 
legno di nocie (jaL 1*1), 

Bague te roba nell L armnrio n* XXII, 

Visu uno dtero mnssiecio à Tanlica, per manie» uno Emte* pesà libbre tre p 
once quiUrOp denari dua + in sua cassa di quoÈo polit a (foS- 23 *'•)* 

Com nppïrate in atto îdte mura, et sopra li nrmarï flotte ÆOpradeLlu 
ilama {U stama sotte gît argent!)* 

Beguiteno k L«Le et nui di marmo cl d'atebruiro (fol. 2d **-?$ t h ). 

Testa uua di marron piccola d'un* SriHmi. 

Testa uns dt mariDo d u no Seipkww pfcrane» 

Teste rt* une d + ano giovano ïgnudn dalla poppa in su , 

Teste di ttiuata c»n mo bu&Lo al La col su a ptede quasi une bracclo et 1/S, 
Testa graurï^ El grossi sema buste d! dtfmno irtiprraforf* gli mnnca nu 
pezo di muo in. sulia ma no ri U a. 

Testa imadi marmo senr* buste di u n a fcmjnt trovala noir Elba. 

Pubina uno di marmo dis è uno Aîn&r; etm una tnano di donna ehe gU tira 
o cnpellL 

Testa di marmo con busto de Giulîa Ceinte *. 

Teste kiria di marmo sema buste di Sucrai, 

Teste grande d r una donna grande Irovate nell fc Elba* 

Teste nu a di minmo con buste «Ota nom s plante. 

Teste n m um di marmo a^nia buato et col Ko del mneigno romano. r 
Teste n* unu col btislo d'uiio Bacthu piccolo. 

Teste n- una di marmo eon il busto et macto ait" nttlîco* 


ï. Ce «ont évidununenl lea sculpture* décrites par Yiiari coinine ae tron^ant dam 
n te sate d-l Palaiio sje" PHti - {* qj + mou ménilir« r p, a#-aV» W-M). Dans nutsr- 
rail© coin pria entre te publication du travail de VmwH et U mort d«- 

(tST*), te icrïe t été angmentdn tl'uae de loMo uj&in* 4 e 
î. Voye^ snr ee bïi^te. leap. Sft et fil de mon mémoire. 


i.es collectifs m: cosut l" ue mïjmcïs 
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Ttfsla d* u dû iil mitnDO piccolo con il buslo* 

Testa Tj g uni col tüitû ei. manto ni! 1 untiuo d*0ttauuul4 Au^uÆfo giovane. 

Twia a 1 una di luilteivj ûù* î ■ l istü et marine itl anlico d h uno pLLlto. 

Tdsim ri B uni di nijtndD col buste rna-iie rno et mania airontico d'aiteiia b me- * 
tïo I t/d. 

Ttabx il* un& di tpüfmq pidceEa ifeno Bimù n& uno. 

Teste- n* uni è\ manno eenwi iuslo piccata. 

IVsU dt marmo o* uni senïa bus ta, anliaa. 

Te*la uni piccnli di cnirmo dVrm CUopalrû M 
Testa Ltijrt. di inîimio g^mn busto antnsa. 

Figurait* n* üm di marmo d'uuo Ertote eolle muni leg^te di dietro. 

Teïia uni di m&ffuoeol bswto modenao d'una fttapolyû* 

Testa n* uni dibronKO à'Antf&OPQ un» bualo* 

Testa di mnrmo n É una ttULïoa con ilbusLçi madera*. 

ü* uni di marron UÜ» d'tino puiio. 

Testa n B ana di mafmo wu U bua(o d T una Stbim picola. 

Testa n* due di Cfoitf eon *uî in eap*. 

Figura di maruiQ di braçcio I ï/1 ifiina Vgnm. 

Pütto fl f unodi marnto d K uno Amorr cht dorme, di U?Mnije?o t 
Testa di marino fl* uni di bas«o nliero di Üiübo non Ornamenlo di nncie. 

Robe ebn su no per 3a stani * do?? su no g fi a mari de* Jihrïj. et sono fuora 
delli armarr parie in terra oL p^rl'i 1 su p*r li armari et furie appiceate aJ mura, 
corne sono i ijuadrj di pittura.., 

Marmf, 

ToaLaEîiïi di lîi-irmo d'una pulto intfCO SOïui üuo». 

Figura di mqrmo â'Brcok , di &ra*ou» uno, etie ha uao basiono et uno leone 
in müno. 

Figura n n mia d'Ereofc cta Jfnuttfota ituo bronr, di bnmdo onû in circa. 
Statuette di twniD n fl dne di 2/3 dit hraceio, Tuoi eheai (h-nsa Hinno a sâmiH- 
ludine di qudk «no in Rouii à Monta Cavallonlis lenguno un-q cirai--.) in manu *, 
Figurait u* dm appinaLa mdiamo qna oinulanL inricecu- 
Testa n* una snlicndi douna! gli manca ou pexo di dietro. 

Figure Lia unadi L>/2 brancîo che ota obi uila cou uoo Cupido eke irherzz* 
Figurttl* û 1 * una a SÊdero di terra cûtla + die è uno alns si aü 1 /* ooù itonco 
dd piediî*. 

Teala n* uni di uoo Faum, anlina, 

Turso n* utifl di btQüta grande ai naluraJe, 

Figure Lia n* udo di 0,'Z bmenio di umo ErcoÆr die i'oppoggïa in au mio 
basions. 

Medaglia n* uaa di cflafiao di h-wso riJinro dentrofi una teaia dï donna, 

* 

L Vo?eï mou mémoire, n r §1. 

^ Ce riuut proflihtera^mi dei rêductioni modéra es d'iipréi le* ^javoujirj du 
OoMilaL 

3. Le Tireur (t^pùn. 
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SU 

fijctilnpix di marmo n» due di 0/3 di braccto. 

TealoHûidï marrno piaula ton b»fbflu 

QundreUo h" iino di b&sso rillevo con ornaraento di nods cari ima tssla di 
- donna di marmes. 

T«ïU ft ffl uni col buato dï mnnno ut pêduecio fcll* anüco et raonones- 

TesU u* una di donna aolfea di miftttOu 

Testa n" unu. anlica ricchlA da huosno di marmo. 

VûÉCÈti n* due di terra colciiü nero t fiallo cou figure ggralHait. 

Vuo di legup cûbrilo ch? una figura che So reggia- 
Tcsia n a u&a di donna di tuarmo antida* 

Testa n* uns di ntarmo dl donna antita. 

Testa n D üna di fnncinklo arnica. 

Tesla n* una grande ai naturale d'taaûfno, dï martno antica. 

Teslolim n D una anlica di donna. 

Testa n* una di donna di aiarmo, sntica. 

Piede tï 1 uuo di lûtrmo antico* 

Testa di marmo antica cou un puco di busto n* uns, 

Testolitm piccftla *alica n* una. 

Tcfila ü 1 jnadi mrmod 1 Agrippé 

Testa piccola di manuo, amies, lutta cansumata, 

Mano di (uarmo an lie'i ehe Llenr- una inasa. 

Testa n 1 uns auso di nuisc-Uèra di rafcïujo anlica. 

Teitobua an Lion di narm-Qcion barba ^ 

Piede di mnfmü n 1 * uno anlico, 

M&no di nparate antîca n 4 uni* 

Testclina d'une Funno eon p^llo di marmo piccoln. 

Tonrfo «no di t/J di brnedo mcirca, di marnio dentrevi una testa d'uno gio- 
Tane con CilsU in capo- 

Testa n* una ili mamio d'un giovan*. anlica. 

Testa n- una di œarmo anlico con du h a*c m capo* 

Figurons u u una ai giudica di donna ignudaj non ha capo ne braceïa, 

Fi gu relia u" una dl inaruiD a sedere in meio a due teonî. 

Figuretta uua di itiariuo che pare vestita di vtLi* 

Fi gu relia n fe una di mariac a diacer* sema cape s senxa braevia, 

THlolina u m una di manne cou ilbusto et peducclo d'uni donna. 

Teilolin* n* una limita d'uno huoeno. 

Tcrmtne o 1 uno conta corne d'une brsedo incirea con ta barba. 

Testa h' una pîccola di manxio d'uno putto cbe mie. 

Testa n p una cou la birba*. 

Testa di bruïiîouna di donna rotla e cnnsumata + 

Sl^iV* due di broÉLLo apptccali iusieioe. 

Meda^he di bmuio in una bon a di quoio u B cenloquatlordici di piu s-j rtc. 


l . Voycï iuon artmoire* p. SH. 
j. /AVJ., p ST. 




us coLiecitOiis de cosse r r de üAnnis Si5 

Fipur» n* uns igoudi rou* T «Ue lu il capo aptento et uno pîcde et I» britci* 
spieciLe. 

CtfrüHo n p uno rii mirmo senta gamb* et eapo *piccata cuo unq p«û d'uomn 
n eirallo. 

Testoline pîifioîna di marrao n 1 Ire d*iîltua MO di hraccto in eirca. 

T*sU n* una dl murine da donna al naLufalcrnn acconcliluniWHa eu capo\ 
Teata n -1 una di marin o d'uno FotWo prïtuo. 

Testa n* una con busto eL peduccîo dl dc»rmn P 

Testa n* una di bronze son 11 bu&ïo al pêduceie di manne. 

Testa n* una di marnto eon il bu no et peduecio iTuno g lovane. 

Testa n* una di marine di donna al n ata rate. 

Ténia n* uni di manno d'unu Ntronc. 

Arpnti in cassa ch t sono nelia alanii delta, 

Medaghe dl bronze n" cl n que, ire pkcole e dus inaggiori (M, 42), 

Annurio d* 3. 

Quadro iii ru arme n“ uno di basso dilate eon uno fianfru'dff rnpi'te 
un* aquita (Fol. O). 

Statue et pilturc cbe sono ne 11 1 ami Ko die entra a lie s Unie di sotto sopn 
folie et super Ja scale cbe van no dalla aa'a delforoLogio allé dette ire sUnze di 
sotie (fol* 45}. 

Figura n* una di donna ds marine a diacere, di bracclo uno in ci rca t Bensa 
brama e gambe. 

Testa n* una d’uomo sut peduccio di maruio. 

Testa n 3 una di manno anlkA, di glovarce. 

Figura n H una di manno di taminu cbe ba due leste ni in mano una serpe. 

Fi gu relia d i braecio uno et 1/3 seoza capo t e se nia br^ccla, di mintio. 

Figura n° uno ai mile di prollro (sic). 

Pecorina n* une di manno appkeita con essa una gamba d'buomo. 

Peso n a uno di mariuû piccolo ebe ïOno due gambe da ginoechio in glu, 

Pezo n- uno di lorso di œarmo* 

Stanza di aopniLetlo che si dise lastanza deJF arma et arcblbuai (loi, 47], 
Tersi di marrne n" cinque fri masebi e Femme. 

Teste ili manno n* cloqua che quattro d’uoino et una di donna. 

Figura n* una diacere sema cape e son ta hraccia* 

Puni piccini rli uirmo di baseo rilievo n* due che reggono tin troFw p tutti \ 
Stanra del horiudo. Palchetlo t (fol. 48 v*}. 

Testa n* una cea buste di marne da buomo alla bmeeta nnu. 

Teste pi croie di marmo n* claque che unadi bassorilicvo. 

StauMa dùlL’ofiuüla, armino n* païen ù*2(foL ïïï v-*]* 

Teste dl ufrrmo n* sci, cbe quattre d'iiuomo, e due di dorim p sono intiehe. 

Hôlu? ricllo slcniino che â nei sopra delto terrsiino cbe non ha lume se 
non dal UUu et daE terrozino (fol, G6)* 


I. Voyez mon mt moire „ p. ST, 

J, Ifiid.p p# 3ü, 5|. 

HJ 1 SÈME, T. XXVÎ. 
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Statua dï brouta dis glî minci uno bfacdio alla braceia ûm Î/Z in circa* 
Statua i 11 manao d'unô BflM al Là bnecia (lui tti cirea. 

Quadra una 41 basso riliera di manne bianco di hracda una 1./2 dhe *î sono 
dçntro oUo ligure *t tri pensa sia l& Sïorta dî 

Statue di mnrma in lui corridore ehç ta al terraiino (fol. 6fl). 

TcaLe dî mirmo con Ibro busli n # trealadistese in terra per lutta la lunghcua 
del corridor*. 

Teste ri n ri ut; di marmo stmx bus tu,. 

Teste di bissa ritievo ean visî grandi du*. 

Toni dî fiùfmO n B due. 

Wfllïa stlJisa prima principale delta Guirdaruba date è 3 a. tnoilrâ ptf la 
quai* Si passa alla slann delF llarolUgÎQ a d| 19 gîugno ( 1574) (fol. 69). 
Testa d'ciïo bainb'mo di marina con bustu* 

Teala h* una di donna di marmo con buslo. 

Testa a" uni d'buomo con busîo di marina. 

Testa u* una di terra coEtiL cou bu b tu e muera * 

Testa n b une con husto d'Imomo di marmo, 

Testalina n* una di marmo eau para di busto d" une puüo* 

Figura n* una di maroio d’huomo a diacere. 

Tt'btn n n Hua con auo Luito d 1 hua mu di loarmc. 

Testa grande di marmo ton £tia bu&to d’iiuomo. 

Testa dî mtnnn crm buste d'uni donna. 

Peiû dï fregio di metilto di Qgurg di basse riîietû di lungbwa di brnccia du* 
in cîrea. 

Teste di melalïü n- Ira dTiuomo et una die colla bKO aperu fi una vecdiia, 
În ttitto n* ira* 

flfcptwFrtn-e a R tmo dî meUdJa in su due aivalîï di meidlo di basse» rilieva. 
Statua d'uaû puLlo di marina uh 1 bi miaco uni mena* 

C&nlk) aha v' è sopn une liomo di terra colla. 

Testa n* uni di marco (? sic) cnn busla dî donna. 

Testa n* uni di marmo cnn bu&to d’huamo» 

Figura n* mil di marmo di donna cun bu sla. 

Teste n* due. una di terra et uns dî lu&rmo, plceina, 

Eobe nelle sla nie rmove do ri u ta U signera Dagna Leanara (fui. 73}. 
Testa di marina ei* dua messe supra usu biaa dî ma* ma grande cun dus vi- 
licd dl bmaia* 

Ne13a sLanîâ dove dorme >il signer Paudolfa die vu neLEa stanin dalla 
statue (fol* T®)- 

Statue ci* due dî inarma in su due base, ah* uni è una itacca eL Fs Lira nho- 
xata d^Altoaa hrseem doa 1/4 in ci rca Tuna. 

Fh iigène 



LA POLYCHROMIE 

dans la sculpture antique 


Tout récemment, dans la Revue des Deux-Mondes, M. Colli- 
gnon a publié, sur Ja polychromie dos statues grecques, un arti¬ 
cle qui, pour plus d'une raison, attire et retient la Mention. 
L'éloge du célèbre érudit D'est plus ri faire, et chacun sait quelle 
autorité il s’est acquise en ces matières; d’autre part,cette nues- 
lion du coloriage de la sculpture Antique est l’une des plus 
dignes de curiosité quo l'histoire de l'art nous présente. 

L opinion de M, (Je Mi gnon est que, dans tous les temps où l’art 
grec a llcuri, et mémo dans la période dite gréco-romaine, l'ha¬ 
bitude fut de peindre les statues. 11 Ment le fait pour établi en ce 
qui concerne la période primitive, antérieure au temps de Pêri- 
clès; quant à la période dénommée classique, son idée est que 
les documents qu'il apporte, interprétés comme il convient, ne 
permettent pas de douter qu’il en ait été do même. 

Nous ne dirons rien de la première parîie de la thèse, assise 
sur des témoignages à peu près in contes tables. Il ne paraît pas 
douteux qu'avant les guerres modiques, la coutume dépeindre 
les statues, qui vraisemblablement n’uMa pas sans exception, 
ne fût généralement répandue. On en a pour preuves, entre au¬ 
tres, les frontons mis au jour sur l'Acropole d’Athènes, les mé¬ 
topes de Sélinonle et les ligures de femme d’une époque moins 
lointaine que le petit Musée de ladite Acropole conserve tout au 
fond, dans une salle réservée, « Scvipturae citant insuflat pic- 
ivra. » M. Gérome exposait, ce printemps, au cercle de la rue 
Buissy-d’An^las, un tableau sous cc titre, où l’on voyait, dans 
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ime boutique, une tomme grecque occupée à peindre des statues. 
Apparemment, du temps de Pi siatrale encore, c'était une opinion 
généralement reçue. Ou la thèse de M. CuHignon nous parait 
outrer la vérité et dépasser les faits établis, c’est quaud elle étend 
pareillement cette coutume à l’époque classique. 

M, Go llignou l’appuie en même temps de testes prb dans les 
auteurs anciens, et d’exemples tirés des monuments. Les Lestes 
sont curieux sans être toujours neufs, les exemples sont d'impor¬ 
tance sans être toujours concluants. Notre auteur a fini par les 
textes, ce qui va nous autoriser, puisque aussi bien les présen¬ 
tes lignes prennent un air de réfutation, à les examiner d’abord, 
car, quoiqu'on dise, ils font l’argument principal. Les témoigna¬ 
ges écrits ont cct avantage de préjuger en quelques mots U 
question et de la trancher on général. 


M. Collignon cite les comptas de Déîos, publiés par M, Uo- 
molla. 

A la date de £4G, il est fait mention de feuilles d'or fournies 
pour dorer un carquois de marbre appartenant à une statue 
d'ArtémÜ. Ailleurs nous trouvons te compta d‘un personnnge 
chargé de peindre à l'encaustiqua (iptitiii) une statue d’Aphro¬ 
dite '. Dans les iocriptions réunies par Loeivy concernant les 
sculpteurs grecs, on trouve l'inscription funéraire d’un sculpteur 
mentionné avec la qualité de « sculpteur peintre b l’encaustique » 
{àïaXuaTysBw; sysHurenjç) *. Ce sont trois textes intéressants que 
nous allons examiner. 

Touchant le premier texte, nous croyons qu'il convient de 
faire une réserve importante, C'est à savoir que la dorure de 
quelques accessoires n’est aucunement la polychromie. Ou sait 
de reste que certaines parties délicates, malaisément taillées 
dans le marbre, furent, chez les anciens aussi bien que chez les 

1. ZteiU^tn CoJTttpanrfajiK Afïfrni/jttf, nnuee ISOQ, p. 409, 

1t. tmçhrifteH yriethitcher Bütih-wtr, n* 531. 


tK PIlLYCTlnOUtE IIÀX5 LA Sn'LPTL’HE àYTEQUE, 349 

modernes, faîtes en bronze et rajustées* Qu'on les ail peintes en 
blanc pour les raccorder au marbre, ou dorées pour plus dû ma¬ 
gnificence, i l n j a pas \h de polychromie: maïs que cette dorure 
ait été appliquée \h même où i l nV avait pas de bronze et sur les 
accessoires de marbre, soit pour fournir un rappel nécessaire, 
là où quelque bronze doré brillai l déjà dans la statue, soîl pou r 
toute autre raison, la chose n'a rien en soi qui puisse servir h la 
thèse qu'on nous présente. 

Les deux autres textes prouvent davantage. Les mois bptâiLv*, 
en elFet, k^jjvr^ ne peuvent avoir ici de sens que celui que 
donne SL Collignon, lien ressort fort clairement qu'à Délos et 
ailleurs on fabriquait des statues peintes. 

Nous disons « des statues », car ces lestes ne prouvent pas 
qu'on ait peint toutes les statues. Il s'agit en elfel de savoir de 
quel mérite Étaient les statues qu'on peignait, et sï tes vrais ar¬ 
tistes pratiquaient cet usage. Il y a cio nos jours des peintres de 
statues : b statuaire religieuse, entre autres, fournit aux arti¬ 
sans de ce genre une incessante occupation, Pins lard, dans des 
comptes de paroisse, on pourra trouver plus d'une mention de 
figures de garnis u décorées », c'est le terme ; ou aura lorl cepen¬ 
dant d'en conclure que la polychromie ait Été une pratique cons¬ 
tante de nos sculpteurs, Cette habitude de peindre les statues se 
rattaché fort directement à la polychromie du moyen tkge p comme 
c*esl notre opinion que le colonage qui se pratiquait encore 
durant la période classique chez les anciens conservait, chez 
certaine espèce d artistes, la primitive polychromie. 

On ignore trop généralement que durant les trois derniers 
siècles., la statuaire peinte n'a cessé d'être en vogue. Ce n'est 
pas, à vrai dire p dans les églises de Paris qu'il faut chercher, 
où les restaurateurs plus encore que la Révolu lion ont apporté 
trop de bouleversement, mais la province et les campagnes 
fournissent en nombre considérable des échantillons de celle 
plastique bariolée qui, sous le règne non seulement de Fran¬ 
çois et de Henri II. mais de Louis XIII, de Louis XIV, de 
Louis XV, ne cessa point de servir au culte'et à d autres usages 
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encore *. Pierre ou hok, les exemples abondent, et j'ajmHe qu’en 
dépit d’une ce rl ai ne hAte et de la grossièreté du ciseau, ces 
vieux ouvrages sont in Uniment supérieurs aux plâtres peints 
du quartier Sainl-Sulpiee, Quelques-tins parfois ne sonl pus loin 
d'être des «ouvres d'art véritables. 

Supposons maintenant que La Bruyère par manière de com¬ 
paraison ait écrit dans son livre : # Un homme qui peindrait des 
statues, etc. »; serait-on autorisé à conclure que les sculpteurs 
du règne de Louis XIV T Pugcl T Girardon et Coysôvox prati¬ 
quaient la polychromie? M. Collignon produit pourtant à l'appui 
de ses condusions un pareil texte de Platon : * Si nous étions à 
peindre des statues, et qu'on vin! nous reprocher de ne pas em¬ 
ployer pour tes plus belles parties du corps, 1ns couleurs les plus 
magnifiques, etc, v — * La statuaire grecque, ajoute notre auteur, 
est dans tout son éclat lorsque Platon écrit ces lignes. * Sans 
doute, et je demande, encore que nos seul pleura ne soient point 
dans rasage de peindre leurs ligures, qui empêcherai! uu con¬ 
temporain de tenir un pareil langage, puisque d'ailleurs il est 
constant qü îl y a p de nos jours, des gens qui peignent des sta¬ 
tues. U. Collignon convient lui-même que le sculpteur cité par 
Loewy est « fort obscur w. Il s’appelait Aphrodîsîos. Il le traite 
même non pas de sculpteur mais do a fabricant de statues *. Je 
n'aurais pas risqué cette traduction du mol ^sri^n-su;, car je 
ne crois pas que ce terme ait marqué pour les Grecs une profes¬ 
sion moins relevée que celui dovUmgc ou d'i^pxmmtàç ■, dont 
ils se servaient encore. Quant à l'auteur de Y Aphrodite de l)êios f 
il n est même pas nommé dans le compte, mais seulement le 
donateur, comme nous voyons dans nos pièces d'archives que, 
pour des ouvrages trop médiocres, le nom de l'ouvrier ne paraît 

I. Us ens pagina pain ta fl sb rtfiiionlraiecit à ehiquQ dans nos ruei t et la 
■euEpiant de eu mûf»èui ësI tr£s loin d b êira méprï^ble. Voyei* eptre 
]e RémouUur m cein de La rue des N&iïaams^t'li vérea et de ïi me de niûleU 
de-Ville. 

2 + f! ifiuble qüfl les- mùls et marquent des 

espèces de Es aecûnrl s'appliquant h ceui qui font des ilataes d'hoHi- 

(ues, le premier, des statuei de âimx. 
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point- * Lo statue d'Aphrodite, eslôl dit, que Stéatlas a consa¬ 
crée. •> Il faut avoir considéré quelques-uns de ces petits mar¬ 
bres offerts en vœu par des particuliers, pour concevoir dans 
quelle médiocrité celle itiduslrie pieuse s’en trclenail. 

Mais SI. CulJignou ne s'eu lient pas Iti. Dans son argumenta¬ 
tion fort serrée, il n'avait garde d'oublier des textes qui mettent 
en cause des sculpteurs de renom. C T esL, comme nous avons dît, 
le point délicat. Il en a deux seulement de celte sorte, uu de Pline 
et un de Lucien. 

Celui de Pline, tort anciennement connu,, a fait de nos jours 
nue fortune qui nous paraît peu méritée, Lo voici : « Ce peînlre- 
là est Nicîas, dont Praxitèle, à qui l'on demandait lesquels de ses 
ouvrages de marbre il estimait le plus, répondait : Ceux auxquels 
Nicias a mis la main » D'où l'on conclut que .N ici as décorait 
les marbres de Praxitèle. Et il est vrai que le nom de Praxitèle 
donnerait à ce témoignage une importance capitale, si le neni 
de Pline n'avait d'ailleurs de quoi lo déconsidérer. 

Il ne faut pas oublier que Pline, en ce qui concerne les beaux- 
arts, se place (oui juste au même rang que Es foule des compi¬ 
lateurs sans jugement qui, laol Latins que Grecs, onteiilassê sur 
diverses matières, des témoignages qu'ils n'en tendaient point. 
Ce ne sont pas des erreurs seulement, ni même dos contradic¬ 
tion*, niais de véritables non-sens que l’on relève par tout son 
livre. Il serait long d'en produire ici des exemples, trop con¬ 
cluants; qu'il nous suflise du présent texte. Faut-il entendre que 
si Praxitèle eût fait une très belle figure à laquelle Nicias n’eût 
point travaillé el une autre minus bouue ü laquelle Nicias eût 
mis ta main, lt eût pourtant préféré cette dernière? Celte explica¬ 
tion serait absurde. Ou ne remettait-il à Nkias que les œuvre a dont 
ü était le pies content? Ce u’esl pas 14 ce que la forme mémo de 
la réponse paraît signifier. Mais la suite est encore plus étonnante: 
u Tantum circumiitioiu rjm trièueùat — Tant il estimait l’en¬ 
duit de Nicias, » Aîusi Praxitèle employait un peintre à vernir 


I, Pline. XXX V, 30. 
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ses statues, et ce vernis avait à ses yeux tant de prix qu’il préfé¬ 
rait à toutes les attires collés de ses statues qui s’eu trouvaient 
parées! De quelles incertaines traditions, de quels propos vains 
ou mal en Lan dus Pline a-t-il forgé cette histoire, mm moins 
Incompréhensible que tant d'autres qu'il rapporte? 

Le plus court serait de n'en tenir nul compte, mais si l’on veut 
pourtant y trouver quelque sens et en tirer quelque profit, je 
demande ce que l'on voit Jâ-dedans qui touche à la polychromie. 
Kst-ce parce qu'il est question d'un peintre et qu'un peintre ne 
saurait Aire employé qu'à peindre? Mais Pline Ini-même interdit 
celle interprétation en limitant, sans équivoque possible, lu ser¬ 
vice que rendait Ni ci as h Praxitèle à cette son le circumHtio, où 
il u y a nulle idée de peinture, mais seulement d enduit, de vernis, 
de patine, si l'on vent. Cette patine u’est point de la couleur, 
mais un ton général donné au marbre. Les sculpteurs d’aujour¬ 
d’hui, qui ne sont point polych remis tes, usent volontiers pour¬ 
tant d’un pareil artifice. C'est d'eau-forte aujourd'hui quon se 
sort ordinairement pour le marbre, comme ou emploie l'huile 
pour le plâtre. 

M. Col li gnon reconnaît lui-mémo que ta eircttmlttio de Pli rie 
est la même chose quq les Grecs appelaient adcjjujmç et que les 
comptes dû Déîos nous définissant fort exactement comme l'appli¬ 
cation d'une mixture de nitre, d'huile, Ho rire et d’üu certain 
parfum, Os document* mentionnent jusqu’à l'éponge et au 
Ibge qui servait à l'élemire. C’en est assez pour faire entendre 
que lu polychromie n à rien à voir non plus avec le* mots de 

qui se rencontrent çà et là dans tous ces 

textes. 

Venons maintenant au témoignage do Lucien, le dernier que 
nous ayons à examiner. Laissons parler M. Coltignon : « Pour 
réaliser uu type de beauté parfaite, deux amateure, Lykinos et 
Polystralos, empruntent aux statues grecques les plus célèbres, 
tou* les traits de la description, » L'auteur énumère ces statues 
ouvres des sculpteurs les plus célèbres. « Mais ce n'est pas tout; 
Polyslralos réclame un nouvel élément de beauté. Lequel?_Ce 
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nVmpaa le moins intéressant, mon cher ami, k moins que le 
coloris propre à chaque partie ne le paraisse contribuer en rien 
k la heauté, notre ouvrage court grand risque de pécher par le 
point essentiel*. Et les deux causeurs partagent entre les pein¬ 
tres les plus illustres de 1 antiquité grecque le soin (rappliquer 
cette polychromie idéale, » D'où M. Collignen conclut qu’ t* m 
second siècle de notre ère T tes plus fins connaisseur* considèrent 
la polychromie comme le complément indispensable de la sculp¬ 
ture, * 

Le témoignage serait d 3 importance si le sens du dialogue était 
tel qu'on nous le rapporte. Mais ce rapport a est pas exact* 11 suf¬ 
fit de dire sur quoi s’engage la conversation entre Polystrale et 
Lvrinus pour faire tout û'xm coup tomber celle preuve* 

La ligure composée par ces Jeu s personnages est le périrait 
d une femme réelle que Lycinus a vue et dont PulystEJite exige 
la description afin d'être à même de la reconnaître. Cette femme 
est si belle que Lycinus se déclare incapable de la peindre et 
qu'il appelle à laide les plus grands artistes alors connus. Des 
ouvrages de chacun d T eus il lire quelque trait île ressemblance 
à la personnequ il vent représenter : on conçoit de reste qu'après 
la forme de son visage et de son corps, il faille encore fournir b 
couleur des cheveux, des yeux, du visage. Mais ces couleurs 
même son L si belles qu'il faut se reporter aux ouvrages des grands 
peintres pour en faire concevoir la splendeur. Il ne s 1 agit donc 
point .comme dit M E (kdlignon* de^ réaliser un type de beauté par¬ 
faite, » mais de définir uno personne donnée, ce qui change en* 
librement Latlaire. À la fin et aur ce détail, Polystrale la reconnaît 
pour être la propre maîtresse de l'empereur. D a commencé par 
demander un périrait de la personne quant à ia forme (stïu; £y 

TpaqqAfJc Ixü) ! s&lîstfeît là-dessus, il demande de quelles cou¬ 
leurs (-/pii) elle est embellie* Faute Je ce point, la description 
demeurerait incomplète et les plus louchantes grâces du modèle 
ne seraient point rapportées Ce n'est point être polychromie 
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que de penser que le feu des yeux, la couleur des cheveux, l’éclat 
du teint sont la plus belle parure d’une femme. 

Une pareille méprise se laisse d'autant moins concevoir qu’a- 
près avoir énuméré les peintres, Livrions en vient à celui qu’il 
appelle le plus grand d'entre eus, iw apwcsv ràv ; c'est 

Homère. Sur quoi notre homme emprunte du nouveaux traits à 
Homère, puis a Piudare par surcroît. Serions-nous donc fondés 
à conclure qu' «■ au n* siècle de notre ère, les plus fins connais¬ 
seurs considéraient la poésie, tant épique que lyrique, comme le 
complément indispensable de la sculpture »? 

La texte de Lucien ne prouve rien. Mais si l'on veut qu'il 
prouve quelque chose.il prouvera au moins que de loutes les 
statues signalées par Lycinus pas une, ni la Vénus de Uni de, 
oeuvre de l’raxilèlc, ni celle des Jardins d'Athènes sculptée 
par A Ica mène, ni la So sandre deCalamis, ni la Dallas de Lemno» 
qu'on devait à Phidias,ni l'Amazone du même sculpteur n*étaient 
primes, puisqu’après avoir composé de toutes eus statues une 
figure, il reste b faire venir les peintres pour y ajouter k co¬ 
loris. 


Au reste, combien d’autres statues ne furent pas davantage 
pulychromées, quoique Lycinus n’en parle pas! Le pire écueil de 
la thèse est justement le chapitre dos exemples. 

Car ce n’est pas assez d'avoir des faits, il faut que ces faits 
emportent la preuve de ce qu'on cherche. Donrjuger sainement 
celle question de la polychromie antique, 11 n'est pas inutile 
d'envisager,comme nous avons déjà fait, la pratique de ces der¬ 
niers siècles. 

On imagine qu'en ces temps-là artistes et amateurs ignoraient 
tout à fait la statuaire peinte et qu'ils en eussent détesté i' usage t 
c’est une erreur. Sans parler du mélange des marbres et de la 
variété produite par l'emploi de matières diltérenlos, qui n’est 
pas. à proprement parler, de co sujet, on rencontre ç,ï et là des 
exemples de fort belles statues de celle époque coloriées au pin- 
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ceâu. L'abbaye de Saint-Rîquier conserve un crucifix do la main 
de Girardon, grand comme nature et point du haut an bas, el 
celle polychromie remonte, comme la sculpture, au temps dé 
Louis XI V. L’Ésope de Legros et l'Amour de Tuby, placés jadis 
à Ventrée du Labyrinthe de Versailles, aujourd’hui dans le bos¬ 
quet de l'Arc de triomphe, sont coloriés des pieds à la tête. Mais 
ces exemples ne Font pas que la sculpture sous Louis XIV ast etu 
généralement polychrome. La peinture des statues, loin d'être en 
soi un art barbare comme quelques superstitieux d’une aol iquité 
mal connue ont voulu, â la fin du siècle dernier, Us faire croire, 
est au contraire un art très délicat fait pour tenter par exception 
les plus habites. L'admirable buste de dre du Musée de Lille, 
ouvrage italieudii xvi« siècle, nous montre quels résultats exquis 
on peut obtenir par ce mélange. La défaut de cos’ ouvrages est 
pin tût dans ce qu'ils nul de trop ado ud, de trop flatteur pour Pmi!, 
la sculpture étant chose, de soi, plus majestueuse el plus sévère. 
Quand donc M. Collignon rapporterait de ses savantes excur¬ 
sions dans l’antiquité un petit nombre de ces couvres rares, 
délassement de quelques grands artistes, il n’aurait point 
encore établi sa thèse, puisque dans deux mille ans d’ici, on 
aurait autant de preuves d’affirmer que la sculpture moderne fut 
polychrome, ce qui w'est pas vrai, 

En matière de textes, ce qu’il nous eût fallu, ce serait quelque 
passage de Pausamas décrivant comme chose ordinaire el com¬ 
mune, le coloris de plusieurs marbres de PolyetUe, d’Alcamèue, 
■le Phidias; ce seraient quelques maximes relevées par Pline à 
l’usage des descendants des Parrlmsitis el des A pelle dont c’eût 
été la coutume el une partie de la profession de décorer do pa¬ 
reils chcfs-d'teuvre. En matière d'exemples, ce qu'il faudrait 
c’est iine collection de pièces du premier rang où des vestiges 
incontestables de coloris a [lestasse ni une entière polychromie, 
M. Collignon croit relever sur la chevelure de l'admirable 
Hermès de Praxitèle à Oiympîe quelques traces de brun rouge. 
Quand eacore celte chevelure eût été frottée d'une telle couleur, 
de même qu'il est constant que la sandale fut dorée, où outra 
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auteur prend-il le droit de le repeindre tout entier en imagina¬ 
tion, alors qu’il est impossible du retrouver sur aucune autre 
partie du marbre le moindre reste de peinture?Il me paraîtrait 
assez probable, vu le mou veinent du liras rompu, du supposer que 
le dieu tenait de la main droite et présentait du loin un pampre 
de brooxe doré à l'enfant Kacchut qu'il porte surir bras gauche 
et que* l’or des sandales servait de rappel il celle dorure. 

La belle statue d’Auguste qui se voit dans le liras Neuf nu 
\aliean porte assez de traces dé couleur pour supposer qu'elle 
fut polychromêc : mettons que c’en est un exemple. Au Mau¬ 
solée d'Elalicarnasse plusieurs figures semblent avoir été peintes, 
mais il est à remarquer pourtant que ie superbe M&usole, pièce 
principale du monument, l’un des plus beaux morceaux du Mu¬ 
sée Britannique, n oITre aucune prise è de pareilles conjectures, 
Quant aux frontons du temple de Jupiter à Olympîe, c'est un 
exemple qui ne préjuge rien, par la raison que ces frontons sont 
encore tout près de l'époque primitive et, quoique dans le fait 
contemporains de Phidias, d'un archaïsme k frapper tous tes 
yeux. Le Péloponnèse apparemment se trouvait en retard sur 
l'Atlique et raisonnablement cet art se rattache à l'époque précé¬ 
dente. 

Mais le point auquel M. Col lige on semble attacher le plus d’îm- 
porlamre, ce sont les sarcophages trouvés dans la nécropole 
royale de Sidon, Nulle part on n’avaît vu encore de polychromie 
mieux conservée : tout y est peint et de couleurs fort vives. Du 
rosie, il est constant que ces sarcophages sont de la plus belle 
iïpnque dasMque* 

A «Ue instance nous ne répondrons que par deux questions. 
La fabrication des sarcophages engage-t-elle l'art tout entier, et 
quand les tirées eussent été dans l’usage du peindre leurs tom¬ 
beaux, rck permet-il de conclure qu’ils auraient peint tous leurs 
bas-reliefs et toutes leurs statues? Davantage, la sculpture des 
tombeaux qu’on présente est elle de nature à nous faire croire 
qu ou a polychrome là les production» d'un grand artiste? et le¬ 
quel? Ces bas-relie fs sont bons, mais non point excellents, et 
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ni le sarcophage des Pleureuses, ni celui qu'on appelle 
d'Alexandre ne méritent en somme d'autre éloge sinon qu on 
trouve en eux des échantillons bien venus d'une époque heureuse 
et d une bonne pratique courante, Quel raisonnement pourra 
valablement conclure de ces morue au s-li nus célèbres antiques 
dont le nom est dans toutes les bouches et l'image dans toutes 
les mémoires? 

f,ar voilà l'étrange de cette thèse. On veut placer sur le même 
pied, à l'égard de le polychromie, l’époque primitive et la classi¬ 
que, Or la polychromie primitive est attestée par une foule do 
pièces, tandis que parmi les muvres eïas=iques, bien autrement 
nombreuses, on ne Lrouve à produire qu'une quantité d’exemples 
vraiment infime. Que loi) compte pour chaque musée d'Europe 
les quelques morceaux de cette époque où l’on retrouve de la 
peinture, et dans ce peuple de statues antiques qui emplissent 
les galeries de sculpture et toutes les glyptothèques du monda 
civilisé, les oeuvres propres à conürmer la thèse de M. Collignon, 
Sur un millier de statues et de bustes que renferme le Louvre, 
nti en trouve dans ce c&s trois ou quatre L . Et c’est d’ailleurs un 
fait que ni les frontons de Phidias, ni la frise des Panathénées au 
l’artliénco, ni les tlaryalides du temple d’Éreethéo, ni les bas- 
reliefs de la Victoire \ptin-. ni les Frontons d Épidaiire, ni la 
üigantomachie de i'ergame, ni le Taureau, ni l'HerculeFarnbaO, 
ni la Vénus de Médicis, ni celle du Capitole, ni le Faune Barbe- 
riui, ni le Faune Borghbse, ni l'Àpoxy o rné nos du Vatican, ni le 
Torse du Belvédère, ni l'Hercule Commode, n’ont jamais fourni le 
moindre prétexte d'une restauration polychrome. Quand ou lira 
de terre la Vénus de Mïloet plus tard b Victoire de Samolhraca. 
on u'v trouva de trace de peinture d’aucune sorte. Mais, dit-uu, 
il y a à Constantinople un sarcophage très bien sculpté, long de 
trois mètres trente* et entièrement peint. Que prétend-on qoe 

I, Citons naaunAnwit le Faune de Vienne, la l'allas de Vellilri, une Tüte de 
déesse, n’ 57Û du Catalogua Frùhncr. 

Cesl la mes un* donnée pjr M. Th. fteiiwh dans son artide des Sareu- 
pk'iÿa de $ùi»n nu tfiu- c de CmHmtbtopte, Omette des année lalr'. 
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pfesc ce témoignage? La précédente énumération pourrait être 
cinq fois plus longue et ne renfermer encore que des chefs - 
d œuvre, des ouvrages de tenu temps fameux,, les seuls justement 
dont il importe de décider, les seuls, s'ils eussent été poly- 
cîirûmés, qui fussent capables d’établir ce Irait unique et extra* 
ordinaire qu’on prétend attacher à la sculpture antique. 


L. Di> ii su. 
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LES SUBDIVISIONS DE L’HEURE 

DANS L'ANTIQUITÉ 


I. Dans un article sur La coudé? astronomique \ j*ai déjà eu 
l'occasion de rappeler, Après Ldronuc 1 , t exfalenced'une antique 
division du cercle en 720 parties égales, transmise des ühaldécns 
a il x astrologues grecs. 

Jusqu'à ces derniers temps, on ignorait en fait le nom grec 
donné ^ l'unité engendrée par cette division. Car, si Jdanilîus 
emploie le tenue de stadium \ il est clair* malgré l'origine grec¬ 
que du mol, qu'un poète latin, en pareille matière, n’csl pas une 
autorité $ufïisanLe; au lieu de transcrire exactement ^expression 
Lectinique, il a certainement pu en choisir une autre plus 
commode on plus euphonique. Comment Maoilina aurait pu être 
conduit à dire métaphoriquement stadium t nous le savons de 
reste par un passage du grammairien Achille (Tahus)* D’après 
ce dernier*, ie$ Chaldécns auraient comparé la marche (apparente) 
du soleil à celle d’un homme, pour laquelle ils comptaient nor¬ 
malement 30 stades (un parasange) à l'heure, Sî donc le stade 
humain est l'espace moyen parcouru par un marcheur orilînaire 
ou ilM* d'heure ou en 2 minutes, on pouvait appeler stade du 
soleil l'espace moyen (rapporté à réqualeur} parcouru pendant 
le même temps par l'astre dans son mouvement diurne. Or puis¬ 
que le cercle entier est accompli en 2i heures, cet espace moyen 

■ 

L IW'ut tirehïûtotfquei lÊSÔ, 

2. Journal dés Süranlj, i817, p. 74Q et smv* 

3. ÀjtrommïCûn r Ml. 274 ;(* î|ûi» a âge* «juot stüdiia et qyanlo drapera sur¬ 
girai Sidéra**, »)at plus loin dans la ffiéinn livra . 

4 r Urmotüffim de Petan* 137 a. 
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sera précisément 1/720* du cercle (sensiblement le diamètre même 
du soleil). 

Mais loin d'employer lui-même le mot stiîiiv pour désigner 
celle subdivision, Achille se sert du terme vague 5 ^ 3 ;, qu'il sem¬ 
ble au reste rapporter plu s spécialement au lemps de 1 /M' d'heure * 
et qu'au a traduit, ù tort, je croîs, par limite (de la course du 
soleil). Le sens est plul&i que ce temps, pendant lequel le soleil 
décrit un arc de l'équateur égal à son diamètre, est pris pour 
terme de comparaison fixe dans la défini lion de la vitesse de 
marche. 

2 . Il n'est donc nullement confirmé que le terme de nxl',sn ait été 
technique dans l'astrologie grecque pour désigner la 720' partie 
du cercle s à I époque où cette division était encore en usage*. 
L’emploi d'une expression tout à fai! di Ile renie, wfeXao 

(ptintttint ficfu/i), vient en tout cas de nous être révélé par une 
inscription du u* ou du r r siècle avant notre ère, récemment 
trouvée dans l'ile de H h odes et publiée par U. Hiller von Gaer- 
tringen 1 ; on y lit, en effet, à lavant dernière ligne : 

O KYKAOZ M T Z ITirMÛN O V K, 

et la semble bien en effet être employée comme subdivi¬ 
sion du cercle pour l'expression fractionnaire d’un des nombres 
de ['inscription, 

La seule difilcullé réside dans riuLerjirélaîion de l'idéogramme 
O qui apparaît après le mot raftjuûv el devant ic nombre (720), 
fait dont, il d y a p a-s t je crois, d autre exemple dans Fépigraphie 
grecque* mais qu on ne doit pas trouver étrange dans une inscrip¬ 
tion de cette nature. On a proposé de lire r*lfcu; je crois préféra¬ 
ble d interpréter puisque l idéogramme esl Je symbole 

bien connu du cercle dms les manuscrits grecs. 


Mtaitius nemployenl plms que h dlviaian 


.J: h c ' ** ¥ *1^ 

vAï* ®p«* «û fyopvj nfl y\\îùu, * " 

2 . Les asirolosKes pHistcnourE a 
ta m°* 

3 Inwtotkm ÿrww* imulamm mm is Aegù, foc. ti m.-+Vù\r, <iw* 
)a Ifwdn J budt* gneçu* (1M% l’.rtjcle » ur L’invripti-* vtrvvm f*« e * 
*a*(mto, au i* namlt îc dèch^wntntd» importpaL Joeu aient. 
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Mai^, dans loua les cas, ou ao demandera la raison de Taddi- 
lion de ce symbole. L'eiptïcaticyi esl r je crois, assez simple. 
Lorsqu’au commencement du t) E siècle avant notre ère, les Grecs 
adoptent les divisions sexagésimales des Chaidéens, Hypsidfcs, 
dans son ’Awçapwéç, distingue avec soin la-ia-p* 360* partie 
de la circonférence du zodiaque, et la jxoTpx -/fittxi„ 360 1 partie du 
jour do 24 heures ou nyehlliéœfcre; celle distinction ne subsiste 
plus dans lus écrits postérieurs, une fois qu'il est bleu admis en 
principe que, sauf indication contraire, la paTp* est le 360* de 

1 unité supérieure. Mais, sur l’inscription, nous ne pouvons nous 

étonner 4e lire mrjH ****«’■<< par opposition à etr^ yjiii&[puRc- 
imn tftnponsj t expression déjà passée dans le langage ordinaire 
à celte époque, tandis que la division du cercle en 720 n’a 

jamais été réellement courante et que déjà, sans doute, elle était 
primée parla division en 360 pîïpat*. 

3. La distinction peut avoir été d'au tant plus nécessaire que, 
très probablement, la ntypn Xpdvwi , entendue dans le sens d’un 
intervalle 4e temps 1res petit, mais déterminé, ne représentait 
pas réellement la 720* partie du jour de 2i heures {c’est-à-dire 

2 de nos minutes), ne correspondait donc pas de fait h la 
y.jïf.zj de I inscription, G est ce que je me propose en particulier 
d'établir et d’expliquer dans cet article. 

L ancienneté de 1 expression chez les Grecs estsuf- 

lisamment attestée par ce fait que Démétfius do l’halëre (Plutar* 
que, CansoL ad A poli,m., 104 s), ou sujet de vers d'Euripide, 
disait que, pour exprimer [a rapidité dos révolutions de la fortune, 
b poète n'aurait pas dû parler d'un jour, mais d tm point de 
temps. 11 est essentiel de remarquer que celte expression, copiée 
plus lard par les Romains et classique chez eux. n'est jamais 
prise dans le sens précis d’instant mathématique ; latru^ n’est 
nullement le té évêjri^ ou le ~ vuv, l’indivisible du temps; c'est un 
petit intervalle qui, ù la vérité, dans le langage ordinaire, est 

*- Coiijmfi l'indiqua pur Exemple fuit de L’abrévûiioa de en M sur 

l'inscription : ei'l’un min cOté nvula* n‘ii pas àlMeril en toutes lettres après 
cftTriLi&v, il ni aisé dç sp rendre compte ijue r'esi faute de place, 

lit’ SÉIItü, T, XXVI. 
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considéré comme indéterminé, maïs auquel on R pu donner abu¬ 
sivement lu nom technique d'un intervalle déterminé, comme 
quand nous disons couramment : p J’en ai pour une minute. « 
Sur l'origine de l'expression, on ne peut d’ailleurs avoir de 
doute, La minute est pour nous une division sur un cadran où 
marchent des aiguille»; pour les anciens, il fan! penser au 
ou cadran solaire. Il n’y avait pas en général, entre tes lignes liv¬ 
ra ire s, d’autre» lignes en indiquant les subdivisions; mais sur la 
roule suivie par l’ombre de l’extrémité du stylo entre deux ligues 
horaires, on imaginait naturellement une suite de petites m,ir- 
ques contiguës ; et la Tn^i] */pj»sa correspond au temps 

que l'ombns du style reste sur lune de ces marques. IJ faut 
d’autant moins penser à des points mathématiques qo’à cause 
du diamètre du soleil, l’ombre du style elle-même, accompagnée 
de pénombre, n’est nullement un indivisible, 

Toute la question est de savoir si, pour cette subdivision do 
l'heure, on procédai) d’une façon systématique et régulière. Le 
défaut absolu de témoignages anciens a cet égard doit faire pen¬ 
ser qu’en tous cas les divisions qu’ont pu imaginer les techniciens 
(astrologues ou autres) no sont jamais devenues d'un usage cou¬ 
rant. Il y a toutefois un indicé sérieux que celles qqe nous ren¬ 
controns dans les documents du moyen %o reposent sur une 
tradition vraiment ancienne; cet indice est que | B première divi¬ 
sion de J’heure est faite en 5 parties ; c’est dire que le jour 
naturel de 12 heures se trouve subdivisé en fit) de ces parties. Il 
y a évidemment là une division clialdéeime dont l’usage en Grèce 
doit remonter aux premiers temps de l'introduction du cadran 
solaire; car plus lard c’est le nycbthémlra que les astronomes 
divisent régulièrement en fia U^i, 

4. Les documents auxquels je viens de faire allusion sont nu 
nom tire de trois. Le plus ancien est un texte latin, bien connu, 
des GroifUUiei cetera (Luchrnaim, p. 374); il a été lire d'un 
manuscrit, lu Güftianus, du ix‘ uu du x* siècle, ei f a!t Iiarlie 
d Excetpta de tnauuris en grande partie extraits d'Isidore 

" n0ra conam eï V P nocli ». * «inütU, XV pnrlibus, XLmo- 
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mentis, LX os ton Us, Ilora autem dii;î sccundum solis cursum V 
punctos halret, juxta la nam IUP. * 

Les deux aulres textes sont grecs et médita ; le premier cun- 
sisle en une note écrite d'une main du xtv siècle au verso 
>iu second feuillet de garde du ms. Supplément grec n° 387, de 
la Bibliothèque nationale {écrit vers 1303). Le commencement 
de ce texte est malheureusement entaché d'erreurs évidentes par 
des confusînns qu'il est plus facile qu’intéressant du débrouiller» ; 
la lin seule est valable : 


*• ***** e < *$!*&? *■ P«ip*î w, far. i; rropj 

.mÇJ. 

Le second texte se trouve au f- 26 recto du manuscrit de 
Turin CL vi, 2t, manuscrit qui est catalogué par Pasini {n fl 238) 
comme du xvi" siècle, mais que je croîs plutôt du milieu du 
xv- siècle, et qui, en tout cas. nV-at pas dune écriture italienne : 



9* h ™ ty-, ~z * bim, 3à 

[5 P* ***« * ‘ =««™ Sï Xïtîtî < ^.-11^ i îy 


jbî^î STT, 1S |1ÜÏJ! â’JlïX^iïi*. 


; îyt\ ^s-i; -p 


1. Celle dernière ptir»«. qui prou ™ prfditom que ia dlvjîiofl pQ 

■I lirure est relativement rôcenie, concorde arec ] e ten* fl envs i e 'n Ëjil 

*«*"■■ “) : " T 0 "' 1 "’ -- '!»«. kZ „°. fS* ' ,S£ 

“ 1»» '"/?« *»■«. Pm.lul 1, jour. Ir loup, „ sur Ir eallnu 

solaire, ou b dmettn traditionnelle est de 60 pD|tr Les t2 [, eur ,. rfe s ™ 

npport aux Uloiltt. 0 . » *pUr,.„, oovuu p,., , 3 » Æ 

30 jour». Mit « dfgrf» Pi- jour, Mit ; ibgre ou l2 doigts lunaires „ r h 1 
ta division indiquée, en parlant du rtïami-lro do Ja loue ,12 dèbi/ l U nnirs»ï 
semas terme de comparaison, est donc plutôt en 4 qu'en 5 B 1 

2 . Voici ce commencement : 'H «p, si* ^pav, «fes™ 

U«av MÔ rüïiiîî- ov™!. rè I [tj ï-nni mitfai pi» fréta!* > al IvÜU** ivîitlt*- 

7^" ■*« ■ * l h**™** 1 w» ■* « ^ «i»» mri *: 

di « utiTiBi mistn itrrf» ■ Ï3 (i « Vhh* «oweon ^ p „ ^ 

cCm P rend Ajoure i, ce qui bit 8.7S3 heures, 4383Ü tiifu 
j75 ( J3n pmnb, 2,t03,8f0 ictus. Il r a ri, tna f an née J 2 mob ou 53 semai neVtl 
on plus 1 jour T ; chaque jour col do 3* heures; chique heurt de 5 fc p p, 
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Voici le» division» de l'heure qu'en déduit de ces trois docu¬ 
ments, que je désignerai respectivement par G (fiudionus),? tPa- 
risions), T (Taurinensis) : 

Il y a dans une heure : 

- Inteti-iH*! d* : 


5 puncti G, testa P, T. 
(O minuta G, 
i5 parles G, psTpai P, 

20 ëwitfd P, T, 

40 moment# ti, litx: P, 

60 ostenla G, P. 

240 £waiT, 

2400 P. 


12 minutes d’heure. 
6 — 

4 — 

3 — 

i — 

15 secondes. 

*É — 


5 . Si la première division de l'heure en 5 parités est une te une, 
cl si son nom grec tests i minutes) indique bien sa relation avec une 
division sexagésimale du jour naturel [ce que j’ai dît plus haut), 
il n’encsl pas moins étrange que lo 1/3* d’heure ail reçu chez les 
Lutins le nom de pandas , qui correspond h celai d’une fraction 
sensiblement plus petite dans la tradition grecque. 

On doit remarquera cet égard que eelto dénomination est cor- 
tainemeni d’une époque très basse, car Pline et Apulée oppo- 
senl lo punctum temporis au momentum, comme étant plus court 
que ce dernier el semblent le considérer comme la plus petite 
partie dénommable. 

Il n’v a pas d’ail loues fcsuppoucr pour cela que les Romains aient 
effectivement eu une division en puncta plus peti ts que les ini'ftUK 
grecques. Ce que l'oadnjt dire, c’est d’une part que la division de 
l'heure en 5 n’a pu être qu’une division théorique, servant de hase 
aux suivantes, mais trop grande pour se substituer, dans le langage 
courant, aux fractions habituelles f t j, etc. ; son nom a donc 


chaque iepim Je t poînU ; iliaque point Je 12 idu± . Ncfus est le temps de 
fermer ygut el de les rouvrir, n Au LÊ^u de bis piTuj (SfWtpÆi») — tem- 

pvns ictus, d'après h défintliÿq donnâfl A la tin du leste, La est au cou* 
traire le flumrnJtMft ; mais te* mots et femg «ml r^qu^iuent pris Tun pour 
! r ;i llL rei _ — D'après îea ulonnêei atiuiiità, 2e? aïeuls du fragment «ml d'ailleurs 
«iicLi, 
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toujours été un mot technique ou savant, jusqu’àce que, très lard, 
on liil dît attribué celui de pwictus* Mais l'expression punctum 
temporis, dans les auteurs classiques, est simplement la trans¬ 
cription du grec y_p£isü; la vraie division latine est le mo- 

mntum (le petit mouvement de 1 ombre sur le cadran} 1 * tandis 
que la divïsûn grecque est la 

La correspondance des mom&ntà de G et des de P ne doit 
pas en effet faire illusion, ïfc est très probable que si fauteur du 
texte P a conservé les divisions traditionnelles en Grèce de Xitt:* 
et de pour le reste, il a fait un emprunt à une source la- 

tinc. Il a traduit m^mentum par prrç et otientum (] + action de 
montrer) par 

G. En tout cas, après la première division en 5, celles qui 
suivent a appartiennent plus k la tradition cbaldéennc primitive* 
Si Pou exclut b division en !5 partes on pcîpai [les xiïpvt ypo'twxi 
dMIvpsiclès - qui est astronomique \ et si l’on fait abstraction dea 
deux plus petites subdivisions, que S’on no trouve chacune que 
dans une seule source* il reste, pour te partage du ÜUTriv primitif* 
un système essentiellement gréco-romain* 

11 y a dans ün lêptàn{ 1/60* du jour naturel) t 

2 minute G correspondant a 6 de nos minutes* 

b pmeta P, T — 3 — 

8 momenta G* P — 1 — 

12 ùstenta G, P — 1 — 

La division en fi au lieu de celle en G (qui aurait donné la cor¬ 
respondance avec la vSatau de linscription de Kêskiütü) 

est caractéristique. 

Le nom donné a lapins grande de ces divisions est certaine¬ 
ment d’une époque très basse et ne mérite pas une allen tion parti¬ 
culière. La division en puncta apparaît* ainsi que je l'ai 

dit* comme plutôt courante cbea les Grecs, celle eu momerda 

\ * Sî toutefois ce nom ne correspond pas déjà i l u sage de l']jorl0fe h t'-iu. 

2 . Cc&L ta â&G* parité du jour de £4 lieures, ou h lempa d'ascenatou d'un 
degré équaioria!. 
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chez les Romains, La division en orienta (sauf k nom qui fui 
changé) est au contraire celle qui a triomphé chez ks moderne, 
parce qu'elle redonnai! pour l'heure une division sexagési¬ 
male; mais an voit que mu origine est différente. 

Entin les £ra( et lus ««jia peuvent dériver du punctum ou 
utr ^4 subdivisé eu 12 et f 20 parties. Maison ne doit voir là que 
des fantaisies qui n h oni pu correspondre^corame les précédente* 
divisions, à des mesures susceptibles d'être pratiquement réali¬ 
sées avec la clepsydre. Il est précisé meut frappant que la frac¬ 
tion de l’heure dénommée comme indivisible {St$[lsv) soit en réa¬ 
lité encore asseï grande f puisqu'elle correspond à peu prés au 
temps de faire dent pas de marche ordinaire. L'impuissance 
des anciens à apprécier réellement les intervalles de temps très 
courts est suffisamment attestée parce fait. 

En résumé, je croîs avoir établi p d'une façon suffisamment 
probable, que la première subdivision technique de l'heure tem¬ 
poraire (douzième du jour naturel) a été faite en 5>.!z-a .minuta)^ 
par une tradiiioü choldéercne transmise aux Grecs, puis au* 
lin mains* Le reste est plus conjectural, puisque ks documents 
Écrits que nous possédons sont d R une époque lmp récente pour 
que l p ou puisse affirmer que les subdivisions du Uptûn appar¬ 
tiennent à l'antiquité classique ; elles peuvent avoir été imaginées 
h une date quelconque, tandis que pour la division de l'heure 
en 5, il faut nécessairement supposer un emprunt à des traditions 
essunlielkmcnl étrangères au fond gréco-romain. 

Cependant, sî à la ttypri nifetX^ T révélée par l'inscription de 
Keskinlo, a dii eoirespoudre une ■/pi-içj. ainsi que l indique 
l'usage de la langue classique, on ne comprendrait guère que cotte 
dernière désignation, après avoir été appliquée au 30?" d'heurt 1 , 
l’ait plus tard été au 20*. Il est plus aisé de supposer que la 
xpé'ézi était le nom technique du 20 * d'heure, avant que l'expres- 
aio n correspond ante + 0^75113 ail été employée pour dési¬ 

gner lu 720" partie du cercle, division introduite seulement vers 
k n B siècle avant notre ère. 


Paul Ta^ert. 
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DANS L'ART ORIENTAL ET DANS L'ART GIIKG’ 


Les orientalistes et les hellénistes sont d'accord pour admettre 
i[uü l'Aphrodite grecque est une divinité d'origine orientale. Elle 
dériverait, en dernière analyse, do la grande déesse h la fois 
guerrière et lascive de la Cbaîdée, connue sous les noms divers 
do Bolit, dhtar, de Zarpanit, de ftana, etc, 1 , correspond an t aux 
euuI lîpies aspects de sa personnalité divine* et qui serait devenue 
t É À 0 Lûrlé syrienne avant de franchir la mer pour prendre pied sur 
le continent d'Europe. Les tendances de F exégèse, dans notre 
siècle, oui beau eu se modifier cl se contredire, les systèmes de 
Creuser, d'Olfried et de Mas Millier ouï pu s'entre-détruire et 
s’effrondrertour à tour, sans que l'origine chaldêenne de l'Aphro¬ 
dite grecque ait jamais été révoquée sérieusement en doute. 
Deux savants seulement, EngeJ en ï8H et Emnanu en l88fi b onl 
fait entendre des protestations isolées contre la doctrine reçue *. 
Ils se sont placés* d'ailleurs, sur le terrain de la mythologie pure, 
de l'analyse des traditions légendaires, et n'ont point abordé celui 
de l’art plastique qui était étranger à leurs études. Les archéo¬ 
logues ont continue à penser et pensent encore que la déesse 
Istar a été représentée sans voiles, dans toute l'exubérance d'une 
sensualité conforme aux caractères de son nulle* par les plus an- 

t . Ménaüirft lu à l'Académie des i□ scrrptio-ia# et bellesdetlrts l-ea 3? mars et 

a avril t m. 

2, Cf. Lr nonnant r GtâHU arthëùtoÿiqu*, IS7Cj b p* CjO- 

3p Bagel, itT/pruir,, pctTnee; Enmnnn, Kyprc# uwi ti*r Tlrtpruntf dts Âpkrfr 
ditt'kuîitiÿ> dans tes if An. ite t'Arnd* e& Saint- Pëter*kwrQ t tSéO. 
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cieas arlis-tcs de la Babyiûnie et de la Chaînée; puis, que ces 
images d’une divinités nue ont été portées vers ('Occident parles 
relations commerciales et qu'elles uni ti té imitées en Phénicie, à 
Chypre, à Troie même, avant de recevoir droit de cité en Grèce, 
au prix de modifications qui en épuraient & la fois la forme et 
l'esprit. Ce type de la déesse nue est même devenu, en archéo¬ 
logie, une des marques distinctives des influences chaldéennes; 
partout où îl se rencontre, on croit se trouver en présence 
d Ifilar, Ernest Curli us, en 18G3 1 , a émis l'idée que certaine sto- 
luette orientale en terre cuite, conservée nu Louvre, était le pro¬ 
totype des Vénus de Médicîs et du Capitole 1 ; seulement, lit où 
l’artiste asiatique avait prêté si la déesse un geste brutal, appe¬ 
lant I allen lion sur le double siège de la fécondité, les sculpteurs 
grecs auraient transformé le caractère de celte altitude au point 
d'en faire l'expression même de In pudeur. François L e noria au l 
se montra encore plus affirmatif. En 1871 et en 1876 \ dévelop¬ 
pant un ingénieux paradoxe dû It son père 4 , U rappela qu'Ar- 
taxercc Mnémon avait institué dans ses états le culte d’Annïtis, 
qui serait la N’ana babylonienne, à peu près à l’époque où Praxi¬ 
tèle sculptait son Aphrodite pour lu ville de fluide, redevenue, 
depuis le traité d’Àntatcidis, sujette des Perses ; et il ne craignait 
pas d'affirmer que Je chef-d'œuvre du sculpteur athénien n était 
qu une Istar épurée, conforme toutefois aux données générales 
du type plastique auquel Artoxerce ouvrait alors les temples de 
son empire. Charles Len armant avait déjà écrit en JSfil ; ... En 
demandant ù Praxitèle une Vénus entièrement nue, les Guidions 
obéissaient b une pensée plus asiatique que grecque... C’est ainsi 
qu'Anaïtis, passant de Sardes jusque dans les villes grecques de 


I. flwicswri<, 1855, p. 376 (artide i cril en 

• Kous voyons que te geste qui «™tfri So j, MM ici. et les r eî , r s- 

rrT^ T»™* ™ n '" en Él Write* *u cJterfs l'Orient - (Ll I 
cr. Je mi>ma, Anhatat. Zeit., 1-S(50 r p. v >m 

p % F ‘ ***** * Biro», p, J>3(1 ; GM art**, iSïfi. 

V Ch Leiiornunt et de WlUe, me des msmumentt cramer.. L IV, p 49 
(l« t3i premier» de « wloo* 6ûni J e Lsiwnuint «uU* p. m) 
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l'Asie, devint aisément, et par une curieuse combinaison de tir- 
ronstances, la Vénus de Praxitèle \ n 

C était vraiment pousser les choses trop lofa* ifauUutL pins que 
rien n autoHse à se figurer Y A naltis d'Arlaxorce comme une déesse 
nue. M. Ueuzcy réagît en 1854, dans le premier volume de son 
Catalogue des terres cuites du Louvre** Il observa d + abordque la 
statuette visée en tS6S par iL CurtiüS el publiée par ce savant en 
ISG9 appartenait à une époque relativement récente 3 ; puis, que 
]a plupart des statuettes de femmes itun découvertes en ChaMée 
ei 4 étaient pas antérieures à la période sassanidc et pouvaient 
avoir subi l'influença de modèle* grecs. Quant aux terres cuites 
analogues recueillies à Chypre, dont le geste est bien celui de 
L'Aphrodite de Guidé, St. fietrccv remarquai! que ce geste n avait 
encore été retrouvé dans aucune figurine orientale que l'on puisse 
considérer avec certitude comme antérieure k la statue grecque \ 

Malgré ces réserves, dont Jlnfliicoce bienfaisante se retrouve 
dans la plupart des travaux archéologiques récents. SL Lleuzey 
A 1 a pas encore renoncé h la doctrine généralement admise, comme 
le montrent les citation? suivantes de sou Catalogue : « On ne 
peut plus douter aujouriThuij êerii aîuîl p que l’image d’une déesse 
mie ne fût famïïîfere aux peuples de l’Orient longtemps avant 
Fépoqun où Praxitèle osa, le premier entre les sculpteurs grecs, 
dépouiller complètement Aphrodite de ses vêtements. Le torse 
dune grande statue de femme en pierre existe au British Muséum.,. 
On y a lu le nom d'Àssour-beUKala, dont le règne est placé vers 
le commencement du xr siècle. D'un autre cAté, rien n’est plus 
commun que le type d'une déesse nue, portant les deux mains à 

î. Eïitç, L L 

Lî. Lassai d*? M* Beuiejr sur les terres^euilcs chiEdéfùinai p l j ti'atttirJ à Tàcb- 
riémie 1* iSdëcerobn 1 1STO, nreparu tn dernier ïi*u, queues eba»^™auts. 
dans L.'s orïQim$ pHçnloies farf, t. I, p, t et âuiVi T 1^91. 

3* Huma?, Catrtfoftue, p. 1Q8 + 

4. J6?d. r p. 32 b ijjïh Depuis* ,VL OhnefaUchdlidilcr a dit avoir dîmuvarl dans 
h i]^crt>po!&ehvpriéL« d'tÎA^ïa-ParàBkevi et envoyé à M, SduuifnuiuWQ de Bonn 
(mjoüni'hui JifliêiléJ una figurine en terre sait* incisée qu'il attributs au deauânifl 
millénaire avant J.-C- .«L dont L'attUuds serait et Ile de U Venu s pudique (Xyprûi. 
dw MtfJ uni IJ orner, t. I, p. 277). 
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sa poitrine, sur tu g le une série de cylindres babyloniens, qui 
u appartiennent pas ordinairement, il est vrai, à l'époque la plus 
ancienne de celle classe de monuments*. » Ces derniers mois 
renferment un avertissement dont nous aurons lieu de nous sou¬ 
venir. Quelques pages plus loin, St. Ileuzcy fait une concession 
au* théories de Charles Lenormanl et d'Ernest Curtius; c Par un 
miracle de l'art ei par une création nouvelle, te geste éhonté ries 
anciennes déesses orientales deviendra, dans l'Aphrodite grecque, 
l'expression même de la pudeur 1 , b 

M. perrot n’a pas davantage hésité à reconnaître l’origine 
chaldéeuno du lype de l’Aphrodite nue ; * Si la Grèce l’a fait 
sienne, écril-it*, c'est seulement par la beauté de la forme que 
l'art a commencé à lut prêter depuis le v* siècle; son culte et ses 
attributs ont toujours conservé l’empreinte très profonde des ori¬ 
gines asiatiques. » 

M. firoker pensait de même en I886 1 : « Il est hors de doute 
que les Babyloniens ont créé Je type le plus ancien de la nudité 
féminine; des Babyloniens il a passé aux habitants de l'Asie an¬ 
térieure, aux Européens et même aux Égyptiens, n 

Il est inutile de multiplier les citalions. Le dernier en date 
parmi les archéologues qui oui traité du la Vénus pudique, 
M. Jamot, écrivait eu I8!H dans les Monumentt Pial ■ : „ Tout 
le monde a dit que l’Aphrodite grecque est fille de l'Astarté sé¬ 
mitique.., Rien n'est plus vrai si l'on se contente de dire que les 
Grecs ont emprunté aux cultes de 1 Orient l'idée première do leur 
Aphrodite nue. » 

Après ce court exposé historique, je me propose de reprendre 
la question et de démontrer ; 

l*Que le lype d'une déesse nue est absolument étranger à l’art 
üssyro-bjibylnui^ri ;irclmïqms 


1, HfluMîy, Üataloÿue, p 30 

2 , Ibid,, p. 39* 

3, P*freL n Chipai, Hilaire de • Td/f p ||j É p m 

4, broker, lahrb* dà |886, p, iÛ'j. 

5, Mtmumcnts Fi$t § î. |, p T 
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2® Que ce type appartient à l'art égécn, c est-à-dire h celui des 
peuples, réunis sous la dénomination couvenlionnelle de pélas- 
giques, qui oui dominé» entre le xsx* et le ï* siècle avant notre 
dre, sur les eûtes cl les îles de la mer Égée, 

a* Que lorsque le type d'une divinité nue parait dans une 
œuvre assvro-babylonien ne, on peut être certain qu il est le ré- 
sullal d'un emprunt, soit à l'art égécn, soit & l'art syrien qui s y 
rattache,, soit à l'art hellénique. 

V Que l'art hellénique proprement dit, dont les débuts se pla¬ 
cent vers le vin* siècle, a longtemps évité de représenter la nu¬ 
dité féminine; s’il a commencé à la faire couramment vers Je 
tv 1 siècle, ce peut être sous l'influence de motifs que l'art égéen, 
son prédécesseur, avnît rendus familiers à l’nrt syrien cl qui s'é¬ 
taient perpétués dans l'imagerie populaire sur ic littoral asia¬ 
tique de la mer Egée. 

I 

g Ll£ LA B CESSE NUE s’fST PAS CtÎALDÉESXE 

I! est toujours difficile de démontrer une proposition négative ; 
je crüis cependant qu’un peut rendre très vraisemblable celle que 
j'ai énoncée. 

Parmi le grand nombre de monuments que nous passé don* de 
Part assvro-habvkuiien. les seules ligures de femmes nues qui- 
nous connaissions sent les suivantes ; 

u) Le torse du Musée britannique 1 , qui parte une inscription 
votive d'Assotir-bil-Kala, (iU de Téglalliphalasar. C’est par une 
confusion entra Téglalhphalasar I" et Téglathphulosar 11 que 
M. Kroker a placé celle statue vers 730 s ; Assour-bil-Kala régnait 
vers HOU avant J.-C. *, 

1. Perrot -'I, CIsipjFi. t. II, p. BIS; CttUti. drj fi?rr« cflttM, p. 3? : 

Mro ml, Iniwtrr da roh iTAssyrie, p. Si. 

2. Krofcfr, JuArfr. des tn-itit., iÉ^tS, p, 102- 

3, Saj-ee, Tht rntieAC «jijuWj of iht fcW. p, 300. 

4, PL-rrot et Chîpisi, t. Il, Qj,. -'31, 232. 
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2 a Doux fragment» H» sial uel tes en ivoire, également cm Musée 
Britannique l . Dans celle qui a conservé sa lôte, ['influence de 
l'art égyptien est sensible. Ces statuettes, provenant des fouilles 
de Koujoundjik, ne sont guère antérieures à l’an 70U ; ce sont pro¬ 
bablement des œuvres phéniciennes. 

3* Les cylindres où parait une divinité nue et sur lesquels nous 
reviendrons avec détail. 

t° Beaucoup dr* figurines en terre cuite êt en «IMtre, décou¬ 
vertes en Chaldée. M. tfeuzey a montré que, loin d'appartenir à 
une antiquité reculée, elles sont postérieures à la domination 
perse et, pour la plupart, a la conquête d'Alexandra. Pour le 
ii' 30, îl est vrai, de la collection du Louvre, qui représente une 
femme nue allai tant, M. Hauxey est disposé à revendiquer une 
origine babylonienne, mais il avertit lui-même que, d’après le 
témoignage de Delaporte, elle aurait été découverte dans un tom¬ 
beau postérieur il la conquête macédonienne*. On peut ajouter 
que le type de la femme allai tan l ne se trouve jamais sur les 
cylindres et ne parait pas cbaldéen. Dans les u 4 ' 32-63 du Louvre, 
idoles plates de femmes nues portant les mains à leur poitrine, 
M. Heuzey, qui les croit d'époque perse, a reconnu Vaction en 
retour de l'archaïsme grec. Malin. il n'hésite pas à considérer 
comme gréen-babyloniennes, c’est-à-dire comme plus récentes 
que te iv* siècle, les figures nues, debout ou couchées, qui ont 
été recueillies aux environs d'BilJah. 

Malgré les résultats négatifs auxquels l’a conduit sa pénétrante 
analyse, 91. tleuzey admet, pour les figurines de déesses nues, 
un prototype orieuUi très ancien, produit du réalisme indigène 
et de ta singulière licence des cultes nationaux*. « De pareilles 
images, écrii-it 1 , sont tout à fait en rapport avec ce que nous sa¬ 
vons do l'ancienne religion de la Bahylooia ci de la Chaldée... 
Ltles répondent très bien à 1 idée que les anciens nous ont fait 


t. Ifsuiey, CuinUiÿuf, p, 32. 

2. Ilcüisy, Origints crimtaffi, gravure à la pig? 5. 
3v Heuuj, Çaütlogttt, p. 32. 
t. Ibid., p. 37. 
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concevoir des divinités comme Mylîlla, 1 Aphrodite assyrienne 
d'Hérodote, la déesse des prostitutions sacrées de Babylon© *. » 

On peut no pas accepter, à cet égard, les inférences de M, fïeu- 
zey.Le témoignage d'Hérodote stir les prostitutions sacrées de 
Babylone s’applique au milieu du v* siècle; fit-il de cinq siècles 
antérieur, il ne s'ensuivrait nullement qu unc déesse honorée de 
la sorte eût été représentée sans voiles, Les modernes conçoi¬ 
vent difficilement le caractère grave et solennel de pareilles pra¬ 
tiques; il n’en est pas moins certain qu’un culte impur peut être 
rendu à une image décente. Et puis, ai l’on fait abstraction de ce 
témoignage d'Hérodote, nous n’avons pas le droit de prêter un 
caractère impudique è l’ancienne religion babylonienne; nous 
verrons tout à l’heure qu’il n'en existe aucune trace dans les 
monuments 

M. Ikuzey rappelle la diffusion du culte d'Anaïtis, que l’on 
croit identique à 1 Anat babylonienne ■, et paraît admettre que 
les Images nues d'Anaïtis, à l’époque g réco-chai décime, impli¬ 
quent l'existence d'images nues d'Anat. Telle a été, en tous les 
cas, la pensée de François Lenormant, cl c'est pourquoi cel ar¬ 
gument doit être discuté. Or, quand m-'me les images nues pos¬ 
térieures au iv e siècle seraient celles d Anaïlîs, elles n autori¬ 
seraient pas à conclure qu’AnaiUs fut représentée nue à une 
époque plus ancienne, car, en raisonnant de même sur les sta¬ 
tuettes grecques en terre cuite de l’époque d'Alexandre, qui re¬ 
présentent Aphrodite, on en arriverait à croire que 1 Aphrodite 
grecque du Vf siècle était nue, En second lieu, un passage do la 
Kie dArUtxercès par Plutarque * semble prouver qu A naît b, à 
l’époque dace roi, était figurée sou» Ses traits d’une déesse guer¬ 
rière el vêtue. Comme, d'autre part, les Grotte identifiaient aussi 
AtMïtis à Aphrodite*, il put arriver qu’Analtis fut représentée 
sans voiles sous l'influence de fort grec postérieur à Alexandre, 


t. Beuicy, P- 30- 

2. Lcntratnl, OwmnifaiVr <U Béro«, p. tS", 

S pUitAHiue, .1 riar , dütp. 3. Cf. Menant. Glupti iU* ùrtmtat*. t. », p- I 
Hén>fl„ I, 131 : cf. CumOM, irt. Anfltl»* G*»* Pauly-WiMowii, 
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Si Anaitis avait été nue dès l'origine, les Grecs n'auraient pas 
songé à y reconnaître Artémis, divinité qui, même à Épbè&e, ne 
laisse soir que la partie supérieure de son corps. 

On allègue encore la légende chaldécnne d’Istar. Dau» le 
poème babylonien qui noua Ta conservée, GUg&mbs rappelle à la 
déesse quelle a eu de nombreux amants 1 . Mais un personnage 
homérique aurait pu en dire autant r Aphrodite, et cependant 
r Aphrodite grecque, à l'époque d'Homère, né la il pas figurée 
comme une déesse nue. Il n’y a donc rien à tirer de là en faveur de 
la théorie que nous combattons. 

De très bons juges ont pensé, en revanche, qu’elle trouvait 
une confirmation sans équivoque dans le récit de la descente 
d'Istar aux enfers. Nous croyons, au contraire, que ce récit au¬ 
torise une conclusion tout opposée. 

De quoi s’agit-il, enclïel? Après la mort du berger Doumouzi, 
tué par un sanglier. Istar, qui l'aime, veut descendre ouï enfers 
pour puiser l’eau delà source miraculeuse qui rendra la vie à sou 
amant 1 . Elle se met en chemin, superbement parée; mais ce 
n'es! pas ainsi qu’on peut pénétrer chez les morts. A chaque 
porte quelle franchît, le gardien lui enlève un ornement; à la 
septième, on lui relire son dernier voile. Arrivée en présence 
d Allât, la déesse des enfers, Istar se précipite sur elle pour lui 
ravir de haute lutte la vie de Doumouzi. Mais Narntar vient au 
secours d’Allât et inflige k Istar de cruels tourments. Alors la 
vie s’arrête sur k terre, las sources de la fécondité tarissent et 
le dieu suprême ta se décide, pour sauver le monde, à permettre 
qu Istar retourne à la lumière avec Doumouzi, Dans son ascen¬ 
sion, elle reprend à chaque porte les habits et les bijoux qu’elle 
avait abandonnés en traversant les cercles de 1 enfer. 

Istar, dans celle tradition poétique, n’est donc pas une déesse 
nue, mais une déesse qu’on a déshabillée. Celte épreuve a été pour 

LVaîr la tndurilon de Jerèmias dans le Leiiom de Rosdièr. art fcdulpur. 

p. "00. 

3. Maspero, HùfoFr# mntnnt >itt prwpte* ‘te i'Odent, u 1. p. 693. nue fai 
suivi presque llltèntemsfit. 1 J 
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fi [le une cruelle bumiJiaLïoft* Qu'on ne dise pas qu elle est figurée 
nue en tant que déesse des enfers car die ne régne pas aux 
enfers : elle y lutte. die y est vaincue, elle y souffre. Des qu'elle 
redevient la puissante déesse, rendant la fécondité k la nature 
que sou absence a frappée dem0rl T elle reprend les vêtements et 
les parures qu r Ü lui a fallu qui Lier* Ce n'est donc pas comme 
déesse nue quelle préside a ta vie universelle et f quand on est 
pénétré de ce réch t on ne se ligure pas une image dlstar sans 
voiles, même présidant aux prostitutions sacrées. 

Celle conclusion est d'ailleurs en parfait accord avec ce que 
nous apprennent l'art babylonien d fart assyrien. Ûrt a remarqué 
depuis longtemps que la nudité virile cl les emblèmes phalliques* 
si fréquents en pays cananéens cl grecs, sont inconnus en Assyrie 
et en Ch aidée. Pouvons-nous prendre au sérieux l'étrange hypo- 
L h este d'après laquelle la ntidiLé vmle sien ta aurait effrayé les 
Chaldéens? Elle a cependant été soutenue par un savant illustre. 
Après avoir observé que les monuments as^yro-habylonîeiis 
n Vitrent pas d'images phalliques, Fr, Le no r ruant écrit 1 : « Sous 
ce rapport et sous celui de I'‘absence de la nudité virile» cet 
art est (Tune chasteté cjtceplmnncllc» qu’il ne faut pas Irop se 
hfttcr, du resta, île rapporter k une haute notion de pureté morale, 
car il n'a pas la même répugnance pour la représentation de la 
nudité féminine, du moins comme Lype hiératique divin* et le 
wtt£fr représenté d'une manière incontestable, e<t tin des em¬ 
blèmes les plus multipliés sur les cylindres. » Lrnormant justi¬ 
fiait cette prétendue anomalie par le rêb prépondérant que Ja 
cosmogonie chaldéonae attribuait, dans ta génération* à l'élément 
féminin. Mais, coite faible consi dé rai irm éearLéu, que reste-t-il 
pour justifier son opinion? Quelques images d'une divinité nue, 
toujours Îü même, sur des cylindres; un torse dun 1 siècle* de 
nombreuses statuettes dont pas une seule n'est antérieure mix 
influences niéditerranéennes; enfin, le prétendu ratüç des cylin¬ 
dres, Kn ce qui concerne ce dernier emblème, que certains &r- 


t. ¥ D jiürÉüaiiL F Qriÿ. ri* CMfiaiftt t. H, I. p* 2S 8 
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chéologues ont cru reconnaître un peu partout, il est bien permis 
de se montrer sceptique. Je ne connais pas, pour ma pari, un seul 
exemple où cette désignation s'impose avec rigueur. Et quand 
même ou serait autorisé à dénommer ainsi l'objet qui ligure sou¬ 
vent dons le champ des cylindres 1 , il faudrait d'abord démontrer 
que ces cylindres sont fort anciens, puis que la représentation 
convenu o nue Ile d'un emblème de ce genre équivaut, dans la 
question qui nous occupe, à celle de divinités toutes nues. 

La prouve, du reste, que L’argument du xwi'ï est sans valeur, 
c’est que l’auteur du seul travail d’ensemble sur la glyptique 
orientale, H. Menant, ne la même pas allégué. Ce n'est pas, 
toutefois, que nous puissions accepter davantage ceux qu’il 
avance, « Constatons surtout, dit-il % que les artistes cil ai déc ns 
représentaient depuis longtemps la femme dans un état de nu¬ 
dité complète. Nous en avons la preuve par des monuments d’une 
antiquiié iticon testable, non seulement parles cylindres où nous 
U voyons ainsi, mais encore par des statuettes en terre cuite et 
en bronze qu'on rencontre abondamment dans les ruines de la 
Mésopotamie inférieure. » Or, nous avons déjà écarté le témoi¬ 
gnage des terres cuites, et quant aux bronzes doiit parle M, Me¬ 
nant, il semble qu'ils soient encore à découvrir. Le seul qu'il 
allègue à l’appui do son assertion’ ne représente nullement une 
femme nue. il no reste donc que les cylindres; nous verrons plus 
loin ce qu’ils nous apprennent, 

Deux points sont déjà acquis. Le premier, c’est que l'Istar ba¬ 
bylonienne, à en juger par les textes qui la concernent, n'était 
pas figurée nue, Le second, c'est la rareté des images nues 
dans les monuments nssyro-babyioniens, rareté qui serait inex¬ 
plicable si la plus grande déesse du panthéon ehaldéen avait été 
représentée ainsi- Non» pensons donc que Fr. Lenommnt n'a eu 


1, Voir 0. Richter, Kyprvt, dk Bibel tind flomer, p. ISO, hvm p ], XXN 
elLXlX. U dÉslgnUkm d'o ait Symbolique » paraît convenir dans La plupart 
dvs cas : et, lîaMon, ïnanurr rn pkmrs 'fine», p, i2, 

2. i dena.nl, oriental*, I. I, p. (10. 

S, Perrot et Ctupies, t, II, p, 3ÿy. , 
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qu'a moitié raison d écrira 1 : i« Ce sentiment de honte de k nu¬ 
dité, si contraire ri Feuprif el aux habitudes des Hellènes, était 
général chez les Orientaux. Nous le trouvons aussi vif chez les 
Hébreux, chez les Babyloniens et les Assyriens, dont l arl, dans 
tous les monuments ijiïf nous ou connaissons* n'offre jamais à nos 
regards une figure humaine nue, a part Je type hiératique 1 de la 
déesse Zir-bamt on Zarpanit, h génératrice universel te , 3a déesse 
fie la fécondité prolifique. » L exception signalée par Lenormant 
repose, eu vérité* sur une pétition de principe : on commence 
par reconnaître lstar dans quelques figures nues, ei Ton pari de 
là pour a fli r mer que la nudité était le caractère général des images 
d'Islnr. Remarquons encore que Leuûrnmil, dons ce denuerpas- 
sage, allègue plus la présence, sur les cylindres, dé l>mblême 
du xrdç* 


II 
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Sï nous voulons découvrir, k une époque antérieure au XV siècle, 
des représentations inc on testables de la nudité fémi¬ 
nine, c’est vers les Iles et les côles de l'Archipel que 
nous devons diriger notre attention. 

Schliemann a recueilli, dans la seconde ville dTlis- 
sarlikp qu'il prenait à tort pour la Troie d'Homère, 
une idole eu plomb représentant une femme entière¬ 
ment nue. les jambes serrées el formant une gaine 3 : 
sur le milieu du corps est gravée une croix gammée 
qui s ainsi mise en évidence, ne peut naturellement 
pas être prise pour un simple motif de décoration. La J l ■* 
date approximative de ce curieux objet peut être ^ 
déduite de la stratigraphie iHlbsarlik» i)n sait en effet aiijour- 

1. Fr^ Lênunnacil. OriQinct de ï histoire f t H p t, p, && 

2 + On a imprimé « hébraïque *1 

3. P&rroL el Chipai, L VI, D|r. 205 : SdiliemSnn. IIism, éd* *11., 22B- 

m* stftiÊ* t. xxvi. 25 
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d'hui 1 que la ville mycénienne, contemporaine des événements 
chantés par Homère, n'est pas ta seconde. ruais la quatrième h 
partir du roc La quairEbmecoty:lie se plaçant ainsi aux environs 
de l'an (200, la deuxième doit être dé plusieurs sièdes anté¬ 
rieure, car ta troisième couche. qui ust intermédiaire, comprend, 
suivant M- LiourpfdJ, les ruines de plusieurs villages super¬ 
posés, composés de maisons 1res simples qui ont plusieurs fois 
été brûlées et reconstruites, Uu ne risque donc point de sv trom¬ 
per en considérant la figurine de plomb comme antérieure à 
Tan IftOU avant Tore chrétienne; elle peut iHru facilement de 
deux ou trois siècles pin» ancienne m remonter même bien au 


ihU de lau 2000 . 

À la vue de celte statuette, les archéologues ont naturelle- 
ment pensé â la grande déesse babylonienne ; maïs 
ils u^OJit pas tardé à comprendre que la présente 
de la crois gammée» qui est complètement incon¬ 
nue en Assyrie et eu Babylonie* créait une diffi¬ 
culté ires grxsve à l'hypothèse dbme importation. 
À quoi Ton peut ajouter que la mémo couche ar¬ 
chées logique, k Elïssarlik, offre de nombreux vases 
qui affectent l'aspect de femmes mies cl des cen¬ 
taines de prétendues fusaXqlfts décorées de croix 
gammées, de sorte que l'idole de plomb, malgré 
son étrangeté, n'est nullement isolée, comme lé¬ 
sé rail uu produit exotique, dans h; milieu où Sehüumarin J a 
recueillie, 

Lu 1883 j'ai rapporté de Smyrne au Musée du Louvre un inouïe 



tif- -■ — hpm 
«Tan dujhIr à L-U 
Jimj. 1 d* ÿtoale. 


à bijoux en serpentine, découvert en Ménme, oû Ton voit juxta¬ 
posés deux personnages, dont l K un. le plus grand, qui est uïin 
déesse nue, ressemble d'uuè manière frappante à ta figurine 
d'Uissarlik*. Dans le champ sont des ornements tout h fait sent- 


l. t>*aprê8 “es deniifer» fouilles de M. Doerpfeld, dont les concluions ont m 
rrânraéw d + &bord dam la ifcWijur phihtlwjwhc Wwbt*tckrift t JaS3, p. 934. 
C! r Revue oncWab, 18Ô3, U» p. 362. 

% Jr l'aï putrié d'abord dans la Btttte urcJLfo£o^iguc t ($85, I, p. 
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h bibles aux prétendues fusaïoles Iroyertnes. M. Saycc, û qui 
j’tivjufli communiqué» avant do le publier moi ni Ame, un dessin de 
ccî objet, n’hésita pas à l'attribuer a un atelier hiLlite *♦ il érniL 
l opininn que là statu elle du plomb était un monumcctl du même 
art et* il l'appui de sun opinion* il signala, d'après ,\L Ramsay, 
(existence de croix gammées ornant le vêtement d'un person¬ 
nage dans tu bas-relief hittite dlbm en Lycaonie, Sur l’origine 
de oe symbole, M. Sayoc ao montrait hésitant : « Il faut, disait- 
ïj, un qu’il ail pris naissance en Europe et sn soit répandu vers 
fest ù travers l'Asie Mineure, ou que* parlant de ia do meurt 1 
primitive de* [Huiles, il se soit porté vers l'ouesl, La dernière 
opinion est la plus vraisemblable: mai*, quoi qu i] en soûl, la 
présence de ce symbole dans le* parages de la mer Égée implique 
clairement» pour ces pays, l existence d une ci viïisalîon antérieure 
à celle des Phéniciens. » 

Une rarïe, qu’il est Facile de dresser, montrant la dîlltisiuii de 
la croix gammée dans Je monde connu des an¬ 
ciens, en ne tenant compte que des monument* 
antérieurs à Alexandre, prouva* au contraire, 
de la façon la plus évidente* que le centre de 
rayonnement du symbole qui nous occupe doit 
être cherché à l'ouest de la TroadeL La seule 
figurine de femme nue qui soit ornée, comme 
celle dllhanrlik» d'une croix gaiçuné® sur Je 
milieu du corps* est une terre oui Le découverte 
dans un tumulus de Thrace* qui est conservée 
au Musée d'histoire naturelle de Vienne, C'est 
un objet extrêmement grossier* dont on nû peut préciser la date* 
mais dont 1 intérêt est encore augmenté* à nos veux T par les 
traditions antiques qui font venir les populations phrygiennes 
de Thrate eu AsieSi les Hittites avaient reçu des Babyloniens 



Fie, 3- —■ lioL-r ,Ef 
Tîvm« (trrrr çufcta) t 


t. bijcâj uputl SülaliecnflJidj rnÿfl, p* jxvi. 

2. Voir Gwlilet d’Alvjvlli. lk hi mix yawmte vu h mttkü w Bnix^ki, \*m„ 
p. VU rl Jflra^iî orûnfqf, p. 2ù. 

X J'ai prii nu crorpjü rapt-I* Je cettr ûgiirioi> m Muik* Je Vienne, où dk kèî 
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les rudiments Je lotir civilisation, et que M, Sayce eût raison Je 
leur attribuer une pari dans la civilisation t revenue, Scbliemaun 
et ses successeurs u'auraient pas manqué de découvrir à His- 
sarlik d autres vestiges des inlltieuces nie la Cbaldée. Or. 
M, Sayce a été le premier à redonnaitre qu T ou ne trouve rien, à 
llissarlik, qui puisse être qualifié dassyrien ou de phénicien. 
Il vaut mieux, dans l’espèce, ne point parler des Hittites, mais 
se u le n h ml de civilisation au atol jeune ; or, l’on peut déjà affirmer 
que celte civilisation, du moins à ses débuts, se rattache à 
l'Europe cl non îi lu Mésopotamie *, 

Schiiemaan, dans Je volume intitulé Mon, avait déjà signalé 
[ analogie de la statuette de plomb Iroyinne avec les idoles eu 
marbre de femmes nues que l’on découvre surtout dans les tb » 
de l'Archipel et dont quelques exemplaires se sont rencontrés 
tant sur le continent hellénique que sur la eàle d'Asie*. L'ana¬ 
logie est, en effet, très frappante; ellel est d’autant plus qu’on a 
recueilli à Troie même, dans la seconde ville et au-dessus, des 
idoles plates en marbre ou en os qui représentent comme les pre¬ 
miers essais dans la même voie ■. Il y a là les restes d’une école de 
sculpture qui a fleuri dans la mer Ègéo, autour do l'Ue de l»aros ( 
«i nue époque extrêmement reculée, .Vous disposons de quelques 
indices pour la fixer d'une manière approximative l . Les tombes 
d Am orge s ou l on a découvert des figurines do femmes nues ne 
contenaient aucun objet phénicien; en revanche, il v avait îles 
outils de bronze très élémentaires et des pnittks d’obsidienne ; 


coMirrée depuis plusieurs aoafes uni svoir été put liée. Je regrette de dire 
que ! on ne m a pis suions» (L en («ire exécuter une pliuWraphi* 

I , Brugsoh, *um pu Uuormstn, s cru que l'AUiyatii hdiéniqùe et la Dw* 

fi ??? d f n T M d L T,l innité M,tite “<>«** Taquin, dont le nom se 
irouve dans relu, rhin chef l'héla tué à la taUilte de Karfred., ITtra-ifu^u. 

rfVTi) 11 °° * n W tiik ™V K f“* !e «Jthique Targui (ffé- 


~ Voir Perrol et Chipïei, VI, %. 33J, 333, etc. 

SCTwIT 1 ren ° mtr4 Ü4nS ,e (Schliemnnn, 
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on v a aus.-nî signalé quelques objets d*argent \ Le type des poi¬ 
gnards triangulaires «si pl as archaïque que celui des armes 
découvertes dans les tombes royales do Mycenes h ou. d'autre 
part, oii n'a exhumé aucune figurine en marbre de ce stylo. La 
poterie des lombes d'Àmorgos el dos aulres lies où l’on a trouvé 
les idoles plates ressemble beaucoup, comme Fa déjà reconnu 
M- Dümmbr%âcelle de Théra. Le meme archéologue a conclu 
de scs observations < ] ne )a civilisation des îles, telle quel Je mm s 
est connue par ces diverses découvertes, est chronologiquement 
intermédiaire entre celles de Myeènes et d’Hissarlik. Sans vou¬ 
loir reprendre en détail sa dé mous ira lion, que M, Wolters a com¬ 
plétée depuis par la publication de faits nouveaux, je puis dire 
qu'elle me paraî! convaincante : les idoles ptales de FÀrchipel 
doivent remonter, pour b plupart, aux environs du xvi* siècle 
avant J*-C, 

À celle époque lointaine, il existait donc dans les îles de FAr- 
cbipel des sculpteurs qui représeniaïotil volontiers des femmes 
nues, avec un réalisme que la peinture 
venait sans doute encore aggraver, 
puisque des traces de coloration encore 
très sensibles ont été relevées sur plu¬ 
sieurs de ces idoles. El il ne faudrait 
pas croire que ce fussent toutes des 
figurines, comme celles que Ion peut 
voir au Louvre. On en conserve une, à 
Athènes, qui n’a pas moins de 1*\53 de 
haut et M. Woltôrs a publié en 18111 b 
tète d'une statue analogue, découverte 
h Àmorgns» qui devait être de grandeur 
naturelle \ Le vïsage mesure, eu effet, 0"\29 de haut, c*esl-à* 
dire près dVu cinquième de pins que dans la figure d*Athfine» t 

1, Alht-ni^ht Xliithtilunijtn, 1 . XV! r p + 50 - 

2 . 1 . XI, p* 34 . 

3 r Pfïîrol cl Chipïei, E. Vt, Bfr 331, '133. 

4 + Àthmische MiUhkhm§eà w l, XVt, p. 46* 
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cp qui donne, pour In hauteur tnlaîe. ! IB ,ntl + cVst-à- 

diro i',80. 

Possédons-nous un seul monument aussi ancien de Pari bail y- 
Ionien qui représente soit en ronde bosse, soit eu demi-bosse, 
I image d'une <livîniië féminine sans voiles? Aucun archéologue 
ne voudra l’aftirnior, car celau'esl pas. Mois les idées préconçu es 
ont tant de puissance que. même eu présence de ces idoles i 1 h> 
] Archipel, produits incontestables d’nn développement indigène 
que 1 on poursuit jusqu ;i scs débuts, les archéologues n'ont pas 
hésité ii faire intervenir de prétendus modèles babyloniens. 

M- Du minier, pour ne citer que tuî 1 , commence par dire que 
J idole en plomb d'Ilissarlik est probablement importée, parce 
quelle reproduit fidèlement le type babylonien. Ile quel type 
babylonien b agit-il? Assurément, il n'existe pas dans nos 
musées ; c est un po<t)ifat des archéologues qui, voyant une 
femme nue sur quelques cylindres, concluent, qu’il devait exister 
des statues babyloniennes analogues, Hais tandis que l'idole 
troyenne porte ses mains à sa poitrine, celles de l’Archipel, dit 
AI. Bümmler, ont les bros croisés. Il y a là une dégénérescence 
ultérieure du type babylonien. Les idoles de l’Archipel sont des 
imitations de modèles babyloniens qui ont trouvé, dans la religion 
des insulaires, un substratum moins caractérisé (je traduis 
AI. iHimmlrrf que dans celle do leurs auteurs b 

Il est assurément étrange de voir un savant, qui a vu et décrit 
lui-même te contenu des lombes primitives d'Amorgos, se laisser 
aller à de pareilles assertions. Si la civilisation de l'Archipel, 
entre ifiOO et 2000 avant notre ère, avait été, à un titre quel¬ 
conque, tributaire de celte de la Babylonio, comment expliquer 
qubt ne s’en trouve aucun vestige dans les tombes, sous forme 
de cylindres, ou de terres cuites, ou do liguriiies dülbétre? Et si 
les insulaires imitaient, dans leur marbre de iVos, des modèles 
plastiques venus de Bobylunie, pourquoi nWuïenl-il s reproduit 


J . Aihrn. lliïth.i t* XI. 38. 

Jn^T^TZi*™ U T msnl - * toiwwdr, 1««, p. 40, 

approuver p,ir ÿcfcUfmiiNH, «lût, ail., p, K ’ 
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que le type prétendu d'Islar, alors que les monuments babylo¬ 
niens archaïques leur en offraient tant d'autres? M. Dümmler a été 
victime, à sou tour, de celle illusion tenace que je me suis permis 
d’appeler ailleurs le miraye oriental. 

il me reste à dire quelques mois des plus anciennes imagos de 
femme* nues déoouvértesù Chypre* M. Qhnofalacb-Hîcbïer, qui a 
rouillé (ans de nécropoles dans celle île et dont il faut admettre 
le témoignage sur la succession des cou elles archéologiques, 
écrivait eu 1K93 1 :« La plupart de ces idoles nues dû Nuna-Islai- 
Aslarlé-Aphrodite appartiennent k l'époque comprise entre 5 300 
et tOOO et se rencontrent avec îles vases mycéniens. Hans les 
mêmes couches on rencontre des scarabées égyptiens du Nouvel 
Empire et, ce qui est plus important, des cylindres assyrn-haby- 
I union s avec inscriptions, qui remontent à ta même période. Les 
plus anciens exemples de ces idoles mies paraissent plus tard que 
les plus anciens cylindres babyloniens importés. Une comparaison 
des idoles avec les représentations d'islar nue, dosai née de face 
sur les cylindre* babyloniens archaïques, no laisse pas de doute 
que le modèle des plus anciennes idoles chypriotes, comme celui 
des idoles des Cyclndes et de l'idole de plomb d’Ilîssarlïk, suit lu 
figure nue d’istar, dont il «si question dans le récit de la descente 
aux enfers, elc, » 

Ltis npiniuns cfe M + Ri chier oui moins du poids que scs ohaer- 
valions. Nous ne retiendrons donc que deux points de ce qui pré¬ 
cède. Le premier» c’est que les idoles nues se trouvent, à Chypre, 
avec des vases mycéniens, comme MM, Loesclicke ci J-uiiivaen- 
gler l’avaient déjà admis d’après un témoignage antérieur de 
M. Riçktar ; le second, c'est qu'elles se rencontrent avec des cy¬ 
lindre*. Mais parmi ces cylindres découverts k Chypre, il c’en 
est pas un sent qui offre la représentation prétendue d Istar, et 
parmi les innombrables terres cuites chypriotes, U n'en est p* 
une, «n dehors dos femmes nues, dont on aîl jamais ch en'hé le 


t, Ch-Ricluer. Kÿpras, die BiM md lfamer t p. 312- 
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modèle sur un cylindre babylonien, En revanche, on constate 
une analogie étroite entre les statuettes de femmes nues recueil¬ 
lies à Chypre cl lus lîgm 
rjues en marbre de l'Ar¬ 
chipel (fig, 4-6). Le fait 
qu'il existait, vers J'ati 
1500 avant J.-C,, des re¬ 
lations cuire la Mësopn- 
laniîe et l'ile do Chypre, 
n'offre assurément rien 
de surprenant ; mais ponr 
eu Conclure que l'art chy¬ 
priote indigène se soit 
inspiré alors de types as- 
syro-babyloniens, il faudrait d’autres arguments que la conwr- 
dance d'un motif unique, qui, de plus, rare en Assyrie, nsi ex 
treniement répandu dans l'Archipel. 
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Avant établi, dans ce qui précède, que lu type 
egéen de la déesse nue, qui remonte au moins au 
svi- siècle avant notre ère, est antérieur aux sta¬ 
tues et statuettes assyro- babylonien nés qui repro¬ 
duisent le même motif, il nous reste à aborder 
J élude de la femme nue figurée sur les cylindres 
orientaux, oit I on a cru reconnaître l'origine du 
type analogue répandu danslos îles et sur les eûtes 
de I Archipel. 

Les cylindres où paraît la femme nue n’ont ja- 
mais été catalogués; je ne crois pas qu’il en existe 


1. P*rrol ît Cljipi.ii, U VI, fl#. îîîti, 

2. Pmcl et Chipie*, t. JJ, % 228 ; Coll. , te Orr,;, n . ->(«. 
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plus d'une quarantaine, eJr>ni quelques beau* exemplaires sont à 
la Bibliothèque nationale et dans la collection dû M. de Clercq V. 

Le type de beaucoup le plus fréquent est celui do la déesse 
nue, debout „ les bras ramenés vers ta poitrine et les jambes rap¬ 
prochées t%. T et 8). 

Sur quelques cylindres 3 * * 6 7 * 9 Ja déesse lève le bras gauche Sur un 
seul cylindre, ettû est vue de profil, les bras tombant le long du 
corps*. t'n autre cylindre, également unique, mais dont la date 
et la provenance sont très contestables, montra la déesse la tète 
de profil et le corps de face» levant à moitié les deux bras É . Il n'y 
a pas lieu de s'occuper ici de e&s variantes, qui se ramènent sans 
difficulté au type primitif» Sur deux cylindres de la collection de 
Clercq [fig, 9) ; et sur un cylindre 
du Musé * e de Berlin 1 , la figure nue 
est placée sur un piédestal. 

Très souvent! elle est beaucoup 
plus petite que les personnages 
qui l'entourent 1 . Sur un cylindre de 
la Bibliothèque nationale (fig, 10)% 
une très petite image de cc genre 
est placée au-dessus d’un polit 
personnage phallique, vu de face, les jambes arquées, qui repa¬ 
raît encore sur d‘autres cylindres 1 cl que Ch, LenortnanL quali- 
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1, Un Ëieoiptiitre du Louvre a été publia par M, Elauuy, Origitt^s itritn* 
lata*i p, IL fift. 7* 

'2. Menant, tilyptique orienta fe, l, I, % 1i0 J lit 

3. CoUetfimi tfe Ckreq, fi* 333, p. 138* 

4* Perrot et CbipltB, t. V|p p # 749. flg. 346; cL LVsrtfe tfrdlftf,, I878 p 
p. 75. 

b. Coiîtttim rfc f'te sTr; p □•‘SSi, 222* 

6. Dbnefslech-Rkbter, Kgprot, pl* XXX1 P 2, 

7. Ainsi sur la cylindre du * On rvua arquera, écrit M- Hetuey* que 

In figer* de la femtsfl nm n’y paraît encore que sous des proportions réduites* 
comme une représentation accroire, an milieu les divinités ordinaires » » 
fl! "est-ce pas uns raison sufïisante pour ne point l'appeler J sla r 2 

3. Cbabouittet, Cüfffioj/uc p n* 781, -Tai exécute «iyn dessin d'après une em¬ 
preinte, supprimant les ineeripiiaDB. 

9, 75S, 761. Il y ni a plusieurs exemples parmi les cylindres de 

la cûJleclion iE*Qvm|. 
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tifiail de patfequo* Le type est celui du Bis égyptien, divinité 
étrangère au panthéon dialdûen; ainsi rapproché de h décase 
nue sur un cylindre et, comme elle, de laille inférieure é celle des 
autres figures* il semble attester que lu déesse est également 
étrangère a la Qmliléc. 

Un caractère constant de la déesse nue. c'est qu'elle ne parait 
prendre aucune pari à la cérémonie qui $ accomplît à côté dVllm 
Elle V assiste, mais elle n’y intervient pas. 

Frappé de celle singularité. M. Menant s’esl refusé avec rai sou 
ii désigner les déesses nues ssms- le nom d'Istmr 1 ; il les appelle 
simplement des tiritis, c'esl-à-dïro des divinités féminines, en 
laissant ouverte la question de leur jdeutilication avec telle ou 
telle déesse du panthéon ehnldéen. M. de Clercq* m contraire 1 , 
d'accord avec presque tous les archéologues» a maintetiu l'opi¬ 
nion courante, qui reconnaît dans la déesse nue Istar descendue 
amc enfers* Mais celte opinion est insoutenable. Dans l'hymne, 
nous voyons Jstar, aussitôt quelle a été dépouillée de ses vête- 
mente* se ruer comme une furie sur la déesse des enfers; les 
cylindres la représentent toujours au repos. Hans Thymiie, le 
dé vu tenu* ni d lstar est une humiliât ion pour son orgueil; sur les 
cylindres, la déesse nue est un objet d'adoration. Enfin, ri relie 
objection esL sans réplique, le grand rôle joué par IsLar dans la 
mythologie chaldéennc, dont die esl b déesse principale, no 
s'accorde pas avec les dimensions, souvent lotit à fait exiguës, 
que les graveurs ont données à celle image. La véritable J star, 
quî paraît vêtue et armée sur les cylindres, n u jamais 1 aspect 
d’une poupée a . 

AL Mkolsky t reprenant une idée émise, puis abandonnée par 
M. Mimant*, a reconnu, en 1892* que ta figure nue des cylindres 
est line statue «Les! ce que la présence iJ un socle sur trois 

1 Menu», Glyptique*tÎÊnialt t |J P pjMMM■ CotteUw dt il. p. 19. 

2. l**llrctiQn r le Cfn'eg, k It» p. 131.. ' 

3. Cf, Mtmruik de LïrÇtif, t. ÎL p. \3$, n* 230. 

I. Mfnaet, Glyptique ürùnlalt, i, l i p, |yi ^ 

5 Mtwm urchtukçiqttf, \im + k II* p. 37. 
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exemplaires au moins rend tout à fait évident dès qu'on y réllé- 
chit; l'uniformité du type et Je manque d'animation qui J e ca ¬ 
ractérise suffiraient d'ailleurs a recommander celle explication, 
que nous considérons comme définitivement acquise. 

Le savant russe esLallé pins loin. Il prend aussi pour une statue 
le personnage viril vu de profil qui paraît quelquefois â côté de la 
déesse nue. Or, sur un cylindre de ta rnllectiou HIau T le person¬ 
nage et ta déesse nue figurent parmi les caractères do l'inscription, 
qui semblent donner au premier le nom de ftaman u„ à la seconde 
le nom de Sala, Ce couple divin de U aman u el de Sala est déjà 
connu; il résulterait donc de l'élude de JL Nikolsky que ladéesse 
des cylindres n'est pas Istar. mais Sala, 

Cette conclusion non* paraît erronée* Même en admettant 
l'authenticité du cylindre Blau, sur lequel elle se fonde, il reste¬ 
rait à prouverque les inscriptions au milieu desquelles se trouvent 
les deux ligures ont bien pour objet d'en Faire connaître les noms. 
Peut-être n'y a-t-il là qu'une tentative de syncrétisme* comme 
celle qui aurait fait graver par un Romain lo nom do Vénus sur la 
base d'une Aphrodite grecque, En outre* nous savons que Sala 
est une vieille divinité babylonienne 1 ; or t no'us avons montré 
que le goût des Babyloniens, comme celui des Assyriens, répu¬ 
gnait à la représentation des nudités* Enfin, l'explication de 
II. Nikoleky ne rend compte ni des petites dimensions de la 
déesse, ni du &a juxtaposition » sur le cylindre do Paris, au type 
évidemment étranger du patèspie. 

Un nouvel indice nous est fourni par un cylindre de la col- 
lection <le Clcrtq (%. HJ*. M* Menant l a décrit ainsi : « One 
déesse nue, debout.** En dessous d'elle, un animal passant à 
droite, peut*être uu chien. » Il nous semble plu tût que l'inten¬ 
tion «lu graveur était de figurer la déesse debout sur un lion. 
Or* nous ne connaissons, dam Tari oriental, qubin seul type de 
femme nue debout sur un lion : c'est celui de la déesse de Kadesch 


L. M hr . [kl h orlflifato, t. 1. \u ftiil 

2. CSyjpÉtiQfl df Cfcnq, L II, n- \h JH4. 
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sur lOroiile*, ville amorîle et hittite, qui s'est introduit dans 
l'art égyptien à l'époque de la XIX* dynastie 1 , c'est-à-dire vers 
l'an I 2 (J 0 , lorsque la Syrie jusqu’il l’Or ont c était devenue une pro¬ 


vince égyptienne, fie n’est 
pas Je lieu de discuter ici 
si le motif des divinités 
debout sur des animaux 
n'est pas plutôt syrien 
que babylonien ou assy¬ 
rien*; il nous suffit de 
constater que le type de 
En déesse nue de bu ut sur 
un iîon, que présente Je 
cylindre de la collection 



Fly, II, — CHliüdrr Âr. U rtillrrüen 4* l'ÀXttq 
[tn^arai). 


de Clercq. nous reporte vers la rive droite de nCnphrule, en pays 
cananéen 

Nous avons admis, comme une vérité acquise, que la déesse 
nue des cylindres «si la reprodticliuu d’une œuvre d’art. Or, il 
suflit de grandir convenablement une de ces images et do la rap¬ 
procher soit de la % il ri ne en plomb d 1 El isaarlik, sait de quel¬ 
ques statues primitives de l'Archipel, pour être frappé de l’ex¬ 
trême analogie qu’elles présentent (lig. t, 4, 5. 7, S), Évidem¬ 
ment, il y a eu emprunt et imitation. L'idée que l'emprunt aurait 

t. Meyer, up„ Rur-i-ljer, Lneiton, p. 653; et, Perrot et Chipiez, t- I, 

n#. m 

2. Cf, Pudistajn, PofudthhJtlkitiichë ±.uni[ , l p, 

3- ’> tjp*. fréquent dm* l'arl hittite, e$| resté si familier à ta Syrip qui! 
a pu 34 * r^pantfre rie là sur 1# monde ramairi à Jepoque impériale (toir mnn if* 
liol* DoiirhfttïUi datu h Ditiionnüirt Ji- Jri, S i^lio) P Pourrit* ctempItSp ttl. Par- 
m li Cbif»**, t, U f %. 310*313,^345; t. ÏU, Üg = 283, 285; t. IV.flg. 2ÔT* 
27Ü, afl7 t 3T4, ttSi s p\ m VIBî Mennrit, iltyptiqnr nrîcntxile, L ï + p + 203; U 11* 
[), 58; Ujfiinl^ CwWe dt 1 j^ntu, pi, U, 10-12; LilEcb&n, in -Sm- 

fijirtî, L 3 h p. ük 

■4, latnr t-îit quelquer&us assoeiée nu lion surit™ monuments ; un teitp l'appelle 
tuéme s, Jstnr aux Jitme » Menanl, C^tUtHo n de Gletctfo L \\ f p- Î30). El est 
riûno posaâbtes- et mêmii probable fju'tl existe une relation poire U véritable Istar 
babylonienne, riée&sc *3tue et armée, et h déesse rie Kaiîeschi mais il nous 
semble ^riain que ît type da la m œ debout sur un iion a passé do Sy¬ 

rie en Mésopotamie* et non inversement. 
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pu être fait à ta îïnbvlonlc par l'Archipel est condamnée par 
trois motif» : 1“ la sculpture pritn!Live de l'Archipel it offre pas 
d'autres types analogues à ceux de l’art babylonien ! 2“ In déesse 
uue, isolée dans Part babylonien, se rattache, dans l art égéen. 
à toute une série de monuments dont on peut suivre les début» 
jusque dans la première couche d’Hissarlik : 3* les statuettes de 
marbre, taillées dans une matière indigène, ne se sont jamais 
rencontrées en compagnie d’objets importés, ni égyptien», ni 
babyloniens, ni phénicien». 

Si donc l’emprunt est du côté do la Mésopotamie et si la déesse 
des cylindres est une statue. Ton en vient à se demander si quel¬ 
ques statues de la même école que celles de l’Archipel n'atiraitml 
pas été entevées par un conquérant assyrien ou babylonien et 
transférées dans une ville lointaine pour y recevoir, à litre do 
divinités étrangères, et pa^ suite de second ordre, les honneurs 
divins. 

Tout s'explique alors le miens du monde ; la politesse des 
image», leur isolement sur le» cylindre», l'association de l'une 
d'elle» b une autre figure <ic divinité étrangère, celle du Dès 
égyplo-phénicien ou arabe. 

Que les monarque» assyro-babyIoniens aient ou l habitude 
d’enlever des statues, c'est-à-dire des dieux étrangers, c’est ce 
que nous savons avec certitude. Senuachérîb, en 694, s'empara 
de Babylone et y reprît les statues des dieux Ramann et Sala, 
que MardoiikNadinousour, roi d'Akkad,avait enlevées àTéglalh- 
ph&lasar, roî d'Assyrie, en l H 2 avant J. C. *. En 65!I, Assoar- 
bani pal s’empara de Su se et y enleva la statue de la déesse Nana, 
qu’un roi é la mite avait dérobée d’un sanctuaire chaldéen seize cent 
trente-cinq an» jilu» tôt, c’est-à-dire en 2298 avant i.X. *. Quoi 
qu’on puisse penser de ces indications chronologiques, le fait do 
l’en lève ment des dieux est avéré ; il est d’ailleurscoalirmépard’au* 


t. Menant, foliation de Cimj t t. 11, p. 615; Leoormaal-Babelon, tlittoir* 
ancienne, U IV, p, 158. 

2. Menant, iM*> t. It, p. fit ; Glÿptlqut matlatt, l, U p, 103; Lenurmanl- 
Ba béton, t. IV, p. ÜG. 
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très textes. Ainsi, dan# une inscription de Tëgiatiiphalas&r LL on 
voit quil emporta du canton de SugivingLcinq images dos divi¬ 
nités du pava 1 , Sennaobérilvcn conquérantAddoumou* paya d’ A- 
ni h \e j. e i n j m i r i a e o m i no Iro f ib é (? s tes s ta l sio s d ‘ A La r- S a m a i 11 «? i des au - 
1res dieux. ■■ La perle do leurs idoles affligea tellement les Arabes 
que leur nu Khazaïl vint lui-mêmo k Ninîve et en implora hum 
blemsnl la restitution V » — « i eiis pitié de lui, dit AsarluuLdonij* 
lis réparer ses dieux, j'y inscrivis l'éloge d Âshour K mou maître, 
accompagné de ma signature* et je les lui rendis,. - Le même 
Amrli&dd 0 fi t vainqueur d’un autre peuple arabe^ celui de KhVL 
7 . 0 uf dit qu'il emporta en Assyrie « leurs dieux, leurs dépouilles* 
leurs trésors et leur# sujets p . ^ — « Lavalù, roi du Yadioh, s'é¬ 
tait sousiraïLà ma domination ; quand il apprit le rapt de ses 
idoles, il comparut devant moi à Ninivo, il s’inclina devant moi 
et je lui remis son péché,*, (Juanl h ses rite us, } P écrivis au-des¬ 
sous de leurs images les éloges iTAshour, mon maître; jelesap- 
porlai et les lui restituai k *u Cela se partait vers bld avant 
le plus ancien enlèvement de statues dont il soit que#lion re¬ 
monte h 22ÜS; ainsi cet usage, évidemment inspiré par nue idée 
religieuse et qu'on retrouvera h l'époque romaine, est attesté, 
dans l'Asie antérieure, pendant une durée de plus do quinze 
siècles. 

C'est justement à Téglathphalasar l ir que, vers Fan I 100 avant 
J T -(L, un roi d’Àkkatl aurait enlevé, pour les transporter à llaby- 
lone, les statues des dieux Kamanu et Sala, M. Mikulsky, recon¬ 
naissant tîans Sala la déesse des cylindres, pensait que la statue 
figurée par les graveurs était précisément celle-là. Noos avons 
vu que cette hypothèse n'est pas fondée. Mais ce qui est très ad¬ 
missible. c est que la statue reproduite sur les cylindres ait fait 
partie du butin du TëgUtbpkalasar, dans une de ces campagnes 
glorieuses qui se placent vers la lin du xnj siècle. Celte supposl- 

1. LrnûfïtiMl-Bihetaii p l. IV* p, 149. 

2. M&apflro* Hütûirt diiriffintp h éé. f p. 4&X 

3. jMtf» 

4. l'Md.ip* 4M- 
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tion est d'autant plus, tentante que Ja seuh* statue babylonienne 
dune fcnirT3c iui04 celle qui a tilé découverte à Nmïroud. porte 
précisé ment le nom d'As$our 4 nI-Kiida Je fitadeTéglatphalasar |" * 
Celle figure atlesiomU L'imitation, par un urlisle mdigèti^ d\in 
type sculptural introduit par la conquête eu üabybmu 1 . 

Ou Tégfaibphubsar a-t4! pu trouver des statues de ce genre? 
Peur répondre h celle question, il faudrait omiiatLrc t extension 
de Tari égéeu versl'est; or t c’est seuleniüril depuis quelques an¬ 
nées que nou^ en avons constaté lVxistirïice sur la cèle d'Asie 
Mim-nr*, dans lanécropole voisine de l'-uido qui a été explorée 
par M* Seul *+ Nous possédons aussi des œuvres similaires dé- 
couvertes à Hissarlik* en Méonie p a Chypre. Lu cote syrienne n’a 
encore rien donné. U faut dune se borner a rappeler que Téglalh- 
phalasar s'est avancé jusqu'à lu Méditerranée 1 cl qu il a pu ren- 
contrer, sur sa route, bon nombre de viens sancUires égéens. 
Un a mémo supposé qu’il avait été eu contact avec des peuples 
apparentés aux licllèmi* T les Kurthï, dont les rois p dUs Ktlhm- 
tëritv Kaîumiértt et ScidrVmJcT» sur ses inscriptions, portent des 
noms qui rappellent les appel tnt ifs grecs en -crfîpü;Mais il üsL 
inutile de multiplier les hypothèses. Le fait à retenir, cVsl qu'au 
cours du deuxième millénaire avant J.-CL, date probable des cy¬ 
lindres qui nous occupent, des statues de femmes mies, œuvres 
de l’art êgêen, ont été transportées en Rabylonb et y ont prûvo- 
que des imitations. Elles ont sans doute été imitées aussi ailleurs f 

1. Je tiens à dire, cependant, htadI d'aller plui loin, qm je u'allaehe pis plus 
if importa nce qti T i I ne fau t à l'hypothèse coneo t n an t Tèftlnlfo plioLsir 1°. J e prends 
plutôt In ttOEB de ee cÇii4|Liëmnl comme uu aXaaiple. Bien rl'iula^ avant lui, en- 
IçvrTüïU dit statues, d# sorte que m Von Venait un jour à faire remoaUr au 
*v% H rpftiriH au xfin* siè^e avant netre ère, la dile des cylindres eü sontjl- 
gérées des femmes nues, IVnremble des eu n s idérations que je présente a"ea 
serait pas afTaïi>lip puUrjce l'école ègéenua* dont les statues de femmes chiés ch 
marbre attestent rimpoftaute* a Qtttri plus prés du xx* que du %* siècle mn£ 
1,-C.Cülte réserve fait* ,js continue à parler d&Tègkliïphâlsiar !■% en oEi.fcrrani 
quSj dsns Tétai acïuel de 1s science, personne n'oH en étal de dater, même à 
cinq iîèdeft prés, un cylindre aBijru-bdbylonnrên. 

2. Sminvü of fIi'ttciücSlùdits t t. IX. p. S-î ; Perret et Ghipiei, K V p p- W5. 

3. LÉncrmarU-Biheïon, t. IV* p. loi. 

4. rw^, p. 
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notamment k Chypre, où 1rs fournies primitives de femmes nues 
doivent dériver de mndfcieB égéens, puisque l'influença Je la fk- 
by Ionie. qu'un o invoquée 110111 - en rendre compte, ne «aurait 
plus l'Ire admise, Ce sera I;* Iftche des archéologues, dans un 
avenir prochain, de suivre les Iran s formai ions de l’art égéeu en 
Asie Mineure et d établir les rapports, aujourd’hui vraisembla¬ 
bles, mais non demonlrés, qui le relient b l'art analoi ion, on par¬ 
ticulier dans la Syrie du nord al le domaine hélbéen. 

Car l’an égéeu nb-si pus mon sans postérité. Les mouveoient» 
de peuples qui se produisirent on Grèce un siècle a près In guerre de 
Iroie. 0 est-à-dire aux environs de I an 1(100, poussèrent dans la 
direction de l’est ce qui restait de la vieille civilisa! ion. Chypre 
et la l’hêmcie s'en imprégnèrent, en même temps qu’c Iles subis- 
saionl de pins en plus les influences des grandes monarchies orîon- 
lales et de 1 Égypte, Le stylo mixte que I on appelle phénicien est 
sorti de lu. Comme j ai essayé de te montrer ailleurs, en imitant 
des coupes gravées phéniciennes un élément important de ce 
style, dont on ri'n pas encore tenu compte, est précisément In tra¬ 
dition prnto-hellenique, telle que les découvertes de Mvcènos 
nous 1 ont fait connaître. La Phéntrie conserva aussi h type égùen 
de ta femme nue. C’est probablement à un atelier phénicien qu'iî 
faut attribuer la statuette en ivoire découverte à JSimroutl*; il 
eu est sons doute do mémo de la ligure en cal cm ri: du Louvre *, 
Où k déesse semble presser ses seins pour en faire jaillir le lait. 
Jusqu’à nouvel ordre, onpeut considérer comme phénicienne celte 
modification du type éguen, dont on trouve dus exemples jusqu ou 
Sardaigne Ainsi pendant que la Grèce, profondément secouée 
par l’invasion dorfenne, renaissait lentement à tme vie nouvelle, 
les semences dispersées par sa première floraison se dévelop¬ 
paient sur les Côtes orientales de l'Archipel. Le jour arriva où les 
levons lui vinrent de là, où les statues et les statuette», iranspor- 

1, Bertrand et Reinseti, Celtes, p. 21*. 

2. fwin ri Ctiipirr, 1, tt, rig, s:ii, 

t. tu, fig, 380. ‘ 

4. Jturf., t, 111, lïjj, ïtH. 
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lées en Grèce par les vaisseaux phéniciens, y favorisèrent f éclo¬ 
sion d'un nouveau génie plastique. Mais de ce génie naquit an 
art tel que le monda n’en avait pas encore connu, La sévérité de 
f esprit dû rien prévalut I ofigleniji s dans; la seul p tare t d'où la nudité 
féminine fut proscrite alors que la nudité virile y triomphai L 11 
y a lieu du croire, toutefois. que le» Ion dan ces contraires de fart 
égêen ne Furent jamais complètement étouffées Dans les rui nes 
d‘uu sanctuaire ciel ouvert, à Orvieio, on a découvert nue sta¬ 
tuette très archaïque sculptée en marbre des lies. C'est une déesse 
entièrement une, ramenant lu main droite vers le milieu du son 
corps, ou le svïCj comme dans les idoles égéennes* est brutale¬ 
ment accusé. Le travail rappelle celui des sculptures naxiennes 
étudiées par ftl. Satier; lu type carré de la télé fait penser à f Apol- 
Ion de Théra* VL Kocrle, qui a signalé ce curieux morceau, croit 
qu'il existait à Sicyone une idole de même époque et de même 
aspect, représentée sur une monnaie de Se prime Sévère* et rap¬ 
pelle â ce propos les petite» figurines en or de JH y cènes, que rien 
n'autorLe u considérer comme phéniciennes K J’écrivais à ce pro¬ 
pos iJ y a deux ans : k On peut croire que si le goul hellénique, 
vers la lin du vi* siècle, préférait les statues drapées d'Aphrodite, 
les artistes du iv f sifecle t quï dépouillèrent la déesse de ses voiles, 
ne Ikreiil que revenir ii une tradition plus ancienne, u II faul ajou¬ 
ter qu'ils y revinrent graduel le ment et quMplirmiitu ne fut pas 
dépouillée de scs voiles en un seul jour. 

Peut-être, en effet* dons ce regain de faveur qui. depuis le 
iv fl siècle, s'attache dans fart hellénique à la représentation des 
nudités féminines, doit-on reconnaître, â côté de la décadence de 
I esprit dûrien, finlluence des modestes terres cuite* phéniciennes 
qui, à Chypre et ailleurs, continuaient obscurément les traditions 
de fart égéem Mais il faut se mettre en garde contre les illusions 
que Jf Heuzeya si nullement signalées dès 1 B 84 * Beaucoup do 
statuettes de style dit oriental n'ont qu'un faux air d’archaïsme ; 


t. Krttrle, ArcAaeoJ.Sfuiticn H^Brurndarg^rücht, IBftLp. 37-flo^ cL Areut 
ütthêùh* lâÛ3. Il, p. 227. 
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c'est delà statuaire grecque du iv 1 siècle que leurs an tours se 
son! inspirés* 

Grflce aux conquêtes d Alexandre, préparées par une lente 
pénétration de Hellénisme, les types de Scopas et de Praxitèle 
se répandirent bicnlèL jusqu ans rives du Tigre et de l'Indus, 
tsiar t Zarpanil, Nana, Anaïtîs adoptèrent, aven plus ou moins 
de gaucherie, rattitude de l'Aphrodite grecque; de là res sta¬ 
tuettes ries nécropoles babyloniennes ci grcco-parlhes, femmes 
nues debout ou couchées, qui viennent continuer la série com¬ 
mencée par la déesse nue des cylindres et par les imitations phé¬ 
niciennes,, presque caricaturales dans leur réalisme, des types 
égéens. 

En résumé, nous ne croyons pas que le type d'une divinité sans 
voiles ait été transmise h In Grèce pur les vieilles civilisations 
de l'Asie Nous pensons, au contraire, que la civilisation demi la 
mer Egée était le centre et qui détendait sur les cèles syriennes 
a fait pénétrer en Aaie* à deux reprises, le molli rie la déesse 
nue. G est de Grèce aussi que l ltalie Fa reçu, pour Je tracts- 
mettre, sous la dont i nation romaine, jusque dans les régions les 
plus éloignées du monde antique.. Ensuite, pendant dix siècles, 
it s effacera rie nouveau, proscrit par les religions orientales, le 
christianisme ri abord, puis l'islamisme. Mais quand Tort renaît- 
sauf, à ! époque de Jïotùceiti, recommencera à ligurer la nudité 
féminine, c est encore des exemples cl des leçons de la Grèce 
que s'inspireront les peintres et les sculpteurs 1 , 

(, Déjà W de h>r 1240-13») imilail, .ï.tjs I, chuirt if* h cathédral* 
pisaht-, le molli la Vénus pudique. Cf a Menu, prétmeun dë in Henni*- 
$a*re,/ï. 17. 


Salomon Reixach* 
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SÉANCE DU i" FÉVRIER 1S95 

M. Üiiumel comctfUrtkiufl im rapport qu'il a Su dans sine seance rèr&nlu de 
l'Académie de-s beaux-arts, sur un travail Je M, Fauré, relatif au module 
adopté et au canon suivi p L r les grands architecte* de ÎWÎquité et du moyen 
fige dans leurs constructions. Presque dans toutes peut s'inscrira un triangle 
cquilfllèrui. — M+ de Vdgüê observa qu'il a tenté un travail! analogue pour les 
monuments de la Syrie centrale ed qu p il ernît avoir abouti fi quelques résultats 
oerlftiaa, mais que, d'un a ma niera générale, il faut m délier de ce genre de 
rechercher — SL de Lasteyrtc mu formeltemenl que da [«treilles règles puis¬ 
sent s'appliquer sus mon u mn nia du moyeu fige et appuie son opinion sur 
les dessins de Villard de HonnecourL — MM. Perrot et Violât ajoutent 
quelques remarques, 

M. Schlumbtrger présente uua monnaie d'argent, récemment acquise par 3e 
Cabinet des Médaille* et qui porta le nom rla ïïmpéniLrice Théodora, Ellli? de 
Constantin VIII et sneur Je la célèbre Stoè* Les mon mû es de celle princesse 
qui, presque toute su vie F fut tenue fi l’écart par sa scftnr et par les époux suc- 
retira de celle-ci et qui Unit cependant par r -griur feule durant scs derrières 
années (IÛS5R05É!)* sont d'une excessifs rareté. Sut «elles qui étaient connues 
jusqu'ici el qui sont des sous iTor f celte princesse, qui mourut célibataire, porte 
le litre d 'Awjuitd. Sur celle que présente M. ScMumherger et qui est en ar¬ 
gent, Théo nfaro est d-signée aoua les hûjïïh H<* üctpoûvi el de VotphÿrùÿMf'l*, ce 
qui reporterait la date du b on émission aux années où cette princesse régnait 
conjointement avec son beamfrêre Constantin Monomuque, c'eat-fi-dirs mut an¬ 
nées 105t-i055 # Au droit figure une effigie de la kkich^nûtis^n. 


SÉANCE DU 8 FÉVRIER \m 

M. Eugène MünUjeomm unique uns étude sur l'histoire des roses d'or pon- 
ÜBonlea pendant te moyen fige. Jusqu'ici Ton n'avait vu, dans I* distribution de 
res joyaux, qu'une cérémonie d'un caractère essentiellement ecdfaisilïque. ou, 
tout au piton, un arts de courtoisie, un témoin âge de bienveillance, Dorénavant 
on te*™ forcé de chercher quels graves intérêts, quelles profondes combinaisons 
diplomatiques inspirèrent le plus souvent* du Mb pour h période ancienne, 
des choir auxquels la politique paraissait étrangère, It arriva plus d'un* fois 
que té don d* h rose à tel personnel ge, au détriment de tel autre, provoqua d«s 
contestations su sein du Sscrè-Collèg*, Le pape Urbain V en fit J'eïpérienc.j 
lorsqu'il accords A Ea reine de Naples la préférence sur le roi de Chypre, qui sr 
trouvait fi Rome en même temps quo celle princesse : plusieurs cardinaux u'hé¬ 
sitèrent pas fi lui adresser des remuai rances. En réalité, en dérogeant au code 
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des cérémonies pontificales, Urbain V avait obéi à dés consldètations d’un ordre 
su prieur. 

Un autre point définitivement acquis, c'est que, notamment pendant te grand 
schisme, k richesse des rasas varia salon la qualité ou le caractère des person- 
Tingeo auxquels elles étaient naatlnées. L'antipape Ctèmcnt VI [ + qui counaissait 
les goÊUs du duc de Bon-y, 1* plus rafQuâ sans contredit d entre les amateurs 
du ut* 9 i ë-cI c P Ht exécuter à son mt* Litton, en |3Ut i une rose d'une valeur de 
300 florins, soit au moins une vingtaine do millo francs, au pouvoir actuel de 
l'argent Or les roses ne coûtait 1 ni tTordiltoire guère plus d'une centaine de 
florins, —Sur 1 a forme et le poids des roses pontificales peo 1an| le moyen âge, 
tes renseignements ètaieni des plus contradictoires ou des plus précaires 
U, Mûllll» en s'appuyant sur le lèmùïgnBg» (tes pièces comptables conservOtis 
dans les Archives du Vatican» ainsi que sur celui d'anciens inventaires* montra 
que* dès Je nv* siècle,, ces joyaux se composaient, nou d'une simple rose, mais 
d'une bronche garnie dv roses épanouies, de roses enlr'ou verte*, de boutons, 
et enrichie soit de fiifdiir?,, de grenats et de perJes, soil r mari plus rarfimeol. 
de rubis. Leur pouls moyen était d'environ 300 grammes, — Malgré toutes 
les recherchas, on n'urah pu établir jusqu'il pour le nv* siècte, quf la duaïi- 
nation d h uno dizaine de roses* Grke aux informations nouvelle» fournies par les 
Archives du Saint Siège, on connaît aujourd'hui, piour la même période, la nom 
de près de quarante personnages ayant reçu ces 'usigoea si enviés. Ce sont 
presque invariablement des &ou?pniirrs, île puissants princes, de grand» empi¬ 
la mes. Les rois de Kr.inee, d'Aragon, de Hongrie, d"Ann-mie, eic. r tes ducs 
d'Anjoa, d* Bem r , la Ole du prince d'Andrm, tes comtes de Savoie, de Coin- 
miuges, de Nimbourg, de Poitiers, du Forci, Nicolas Acciajuoli, grand seuêahs! 
du royaume de Naples, le maréchal de Boücicaut, etc. C'est toute une face de 
J'histoire diplomatique de la papauté qui èlnil restée duos l’ombra. 

M. Dieulufoy, dont lY-hictkm a été approuvée par M. le préaident de la Ré¬ 
publique, est introduit en exauce. 

M. Henri Gordur décrit un ut las coréen du siècli- dernier, acquis par Je Musée 
Britannique. Cet atlas comprend le Japon eL les Ilot Liou-Kiou, une carie d p en- 
semble de la Corée, des cartes séparées de ses huit provinces, In c;irle de Séoul, 
&J. capitale, et une cam* île ses environs, la carte du inonde et la carte de Tem- 
pire chinois. Cét atlas, eti grande partie manuscrit, e^t un document d'une 
natunt fort rare, n l t, dans l'espcce, unique en son genre. D'ailleurs, dici à quel¬ 
ques semaines, M. Cordscr, qui présenté plusieurs pholographies, publiera sur 
cet nltas un Lrai-aü spécial accompagné de fjassimilés. 

M, Heuiey communique un petit groupa en brome qui est venu sur le mar¬ 
di* parisien pat la voie d'Erzenoum. Cesl un cerf sur In haute ramure duquel 
est perché un aigle. Bien que ce travail soit d’une ipoque asseï avancée, x.ins 
doute de l'époque romaine, le motif est local et remonta aux ancien,! culies de 
l'Asie Mineure. Il est même possible d'en préciser plus exaek-imenl ta provenance. 
Ce sujet» peu commun 1 ni mène l'attention sur une série d'ex-voto eu brome, 
qui tous représentent ud aigle reposé sur quelque objet* On l'y retrouvé* ®u 
partieu ïer, sur la» cornes d’un cerf, dont la tête brisée uVat autre chose qu'un 
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fragment d0 noire peld groupe. L "aigle eût perché encore sur iss cornes d'un bon- 
qualm, sur une Lite dw bœuf surmontant elle-même une -unionne, puis sur un 
au tel p sur une pyramide, enfin au sommet d'un* monlngne. L'aigle ïou jours pincé 
ainsi sur quelque somme! indique le culte d'un Jupiter très haut* d F tin Zrus 
ItÿpsUiw, épithète qui, même eu prèec t désigna un dieu d'origine urienlite. un 
Àdon ou un liaul u'brê sur les hauts tieux T L*aig[d *ur fa montagne rappelle 
surtout un motif bi^n connu de| ru on tia tes de Césarêe* J'&iïcieunB Mcuact de 
Capparloee, symbole d'un dieu local + adoré près de lû, sur lu sommet du mou i 
Argée. Toute celte iérie d'ex-voto provient, eu eiïel, de Gésarée de Clppa' Ve, 
el il esl difficile de ne pas attribuer aussi la même origine au petit bronze 
d'Eneroum, La va ri unie qui représente l'aigle sur des animaux se rattache 
d'autre part A l'ancien symbole chaldèen de l'aigle à deux tfltes, pose sur des 
cerfo ou sur dos bouquetins. L'aigle bicéphale des rochers d'EuLuk 4 en Cappa- 
doce, pose sur deux lièvres, en esl une dériva lion Inès directe. Cetle image 
héraldique s'wt ensuit* répandue par les cachets rappadocicns, ou M- T leur*y 
en signais de nombreux exemples, particulière met! sur un remarquable cacîiel 
qui, par le développement -le sa bélière fixe, a pris In forme d'une petite enclume 
et cous El Lue une espèce de cachets que l'on pourrait appeler ituraîj/frnm-s. 
C'est ainsi que col emblème a passé chez les Arabes, sur les sceaux, sur les mon¬ 
naies, sur Ie$ étoffe*. comme sur If fameux suaire arabe de ïa cathédrale da Péri- 
gtieui, don* la décoration aDilplêe, comme sur le bassin de marbra du khalife 
Amianaor au Musée national de Madrid. Par la mima voie* il s'est répandu ehei 
les populations chrétien nas* particulière me ni dans le blason de l'Empire ger¬ 
manique. 


SÉANCE DU 15 FÉVRIER Î805. 

M. d'Arboi* de Jubairmlio communiqua une étude sur Je nam Condorcet, 
sons lequel cal connu Jearj-AnEûrne-AicùLkïi Oiritftl T marquis Condorcet, mort 
en 179 L Dans fa langue géographique, cest celui d r un viflâge du ilêparte- 
mr'iU de la Drôme, Le f final do ce mot ne remoult qu'au xvlt* siècle; il rem¬ 
place un *; au xri" siècle. on écrivait Coudcrcrs, dt Céllfl uMhogrnplie* attesta 
aussi au xnr 1 si niu av* siècle, est expliquée par un dipFûtne de Rodolphe tl] t roi 
rie Rotirgugnu, en faveur île I mbbaye de Cluny, eu 99% parmi Ses biens men¬ 
tionnée dans ce document, ou trouve itientiaiiné le Cvutrum Ccntionficnsc, éVst- 
â-rJîre le chAteau bâti au iiiovcn fige sur 1'güipla.ecEüenl >]'uu rond us qui, sous 
l'Empire romain, portait au cadastre lu lanm de son propriétaire primitif Con- 
riorctu ou mieux iCondbwj. Candéreot est un nom propre gaulois, primhivernant 
un adjectif; jI vent dira & celui qui volt e. Condor eu- esl la forme liée hic d'un 
ibéme compose dont la forme normale -si con-d^fro- r Con-d£ft$-Bftt tille sté A la 
fols comme ^ubstitnLif, comme adjactif d entame verbe ; comme substantif* par la 
signature Çmîdcrci au M usée do Toulouse; comme adjectif dans la nom de lieu 
CÔndzraiS [fuiliïuf]* en Grand*-Bretagne ; comme verbe, dans la troisième 
personne du singulier rte T indicatif près*»! patstf Irlandais çfflidrrcor, h on 
voit ». CoîifForco- est le thème du verbe irlandais au parfait nd-chm-darc t ■ j'ai 
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vu p — arf^on-rïonra ; ad-cAoa*ftofrG| ■« il a vu * = âd-t''tn-iiw*û& — h j *s langues 
celtiques sur ce pria! *m\ d'accord avec le grec £tp>traçai, n je voîe P je regarde ■>, 
il u pnrfifcit^^po, *j'ai vu ■*: éîÂDÿvE» u il a vu « ; u giselle h, h Ui râlement 

■ c*|lft qui voit — A cA\b üu composé celtique tvn-derw el de 5 * variante 
ftèehi& con-doAVr, ]e celtique a un tliémfi lierco-, Le féminin VüfrfiO) en irlan¬ 
dais derCu lillêrniemenl » celle qui voit p, t*L un nom da l'æil. Quant ou mou¬ 
lin, ai l'on ifen a pis d*eïcmpîe* on un tonnait plusieurs dérivés; fini «oLDzrgï- 

nom de potier trouvé «Sans lu dé parle me rit de TA Hier, dont 3e féminin 
fl^reïna est attesté par une in script ion de Roms ; un autre est Uerco, -oniq con¬ 
servé par deux ïjiBCftpLion§ t l'une de la Gaule cisalpine* L'autre d'Aix-les-Bains; 
enfin,il va un gentil ic-" dérivé de dercçs: c'est Dercâts*d'oü Darçmeù& [jftüiJtaj* 

■ ujourd J hui Percé [Vienne) el Lvrey (Aisne), — A cAli de tes exemples île in 
forme normale dcp'to-.-q rtrn:n P nous pouvons en meure «me de -a forme fléchie 
dorco- S, i-fbrcu; c'est le nom -le ÜO refis, commune de Chili S) (Am ; ; Ula en a 
trouvé une noLaliua £>ordU. — Ainsi Cnndarttf, dérivé de Co^form-.* « celui 
qui voit rb OU » fié lui qu + 0n voit u P n'est pas Un mol isole, 

M. Salomon Reinach fait uns lecture sur une série de bas-reliefs accompa¬ 
gnés d r in Ai: ri plions grecques qu*' lui a £ommuok|ués M. Dobrusky, conservateur 
du Klutloda Sofia (Bulgarie), Ces mm-mm-nt^ tous découverts dans ranci s une 
Tfiraeç, présentent un grand imerél jrour |a“connnk sauce des cultes locaux et 
de* éléments constitutif de t'ancienuc langue, dont nous ne savons encore 
presque rîGH. Ils forment un pfèriçux complément au recueil d'inscriptions J? 
til Th race qui a été publié jadis par Albert Dumont al réédité p*r M. Ho¬ 
mo! le, — La lecture deM. Reïnach eat suivin! d'observations diverses présentées 
par MM- Perrot,, WeiL Bui aster, l'abbé Duchés ne ctCollignon. 

M* Maapern annonce la mort rie Reginald-Sluirt Poule, ancien çottflervaloiir 
ou Musée Brilan niqua r wrofpondaot etranger do k'Académie depuis t£70 + 

L'Académie ae forme en comité secret. 

séance du 22 février um 

Le H. P. 0‘elailro écrit de Saint-Louk do Carlhage p à la date du Î5 février 
t£fi5 p qui* gràee X un subside de II. René Millet, résident do France à Tunis, 
U a pu reprendre ses fouilles* Il a découvert comte a précédemment des scara¬ 
bée* avec hiéroglyphes, un èlai travaillé à jour avec le double cartouche de 
Mydrinus* ro * d'Égypte qui construisit la troisième pyramide de Giiel], 
enfin un petit disque en or aejnblabla de forma et de dimension nu disque por¬ 
tant F invocation d'iadnmc^k au dieu P y graille n; mais, au lieu d'une inscrip¬ 
tion,, |a face de ce disque porte 3e globe entre deux uns us p Burmonlè de l'cper- 
vier aux niles déployées tenant entre ses serras l'emMême religieux de Carthage, 
e es L-ft-dire le croissant et le disque solaire. Il signale aussi une petite fiole de 
terre cuite assez grossière dont ]a panse porte uns inscription punique écrite n 
Feucre sur deux liguas et envoie uns copie de ce i&xte, Il adresse enfin à l'Aca¬ 
démie I estampage d'une épitaphe punique gravée *ur pierre, ce qui r$t excès- 
Hivernent rare X Carlbage. 
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M- d'Artmis de Jubainville communique une note gyr J’ndjooUf vieiMrlandais 
iour, « suffisant * + BOLË plus lard frr, &!ùr f qm, éeril Luuritf dans le monde 
romain p l élleüïpbyô comme nom propre d'homme par les Gaulois barbares ou 
etfljirij inscriptions d'ilalle en cou Lien n*ul Jri MeinpEe 5 i Certains Gaulois 
citoyens ruina h: s en ont tiré le g^nulien £,i2ùrmi* H Je ers noms d'hommes ttdo 
■ cnrs dérivés viennent des noniü Je Ilëluc fréquenta -n territoire celtique, non ÉèU- 
lemenL enUft Ira P jri nées, les Alpes e( le Rhin, mais au sud des Pyrénées et s 
l'est du Rhin. — De ces noms de lie lue un des plus jnlérés&ânta, grauimatica- 
lemtnLp eit le superlatif Lèvriimù ¥ nom d'une Idéalité d'Espagne, en Gillot*, 
province rte Corunatj ; e + *»l un ancien fnrtdu$ LauHsrmtS^ ainsi dé b Igné du 
non d J un propriéluir# primitif appelé Lnun'smas, h très h u irisant n. On trouve 
en ftilicç quatre Laiirù i chacun un ftmdus Lan rua; iruin LoHrcrco, c H eaUâ-Jire 
trois fundi baurimi t ni deux Lyirrini, c'est-à-dire r iüa Laurima p ions eirn| 
ftioBs dénommés 4 cause de proprietaires appelés Ldttft r mu£«— Luurlm'tü est 
aussi curî^ui -ii étudier que L^uiriimo, Dans une inscription d'LTiés figure un cer¬ 
tain {^njrinus Cdtl fiiî ujf; c'est donc, semble-t-il, uu nom celtique. — Ll y i En 
Francédeux noms Je lieu dérivés immédiatement du nom d'homme Laumsi ce 
sent Launc |[An^:be; T cd un nui» Laumc* plus connu, dans l'Aude, qui a donné 
son nom au Loungota. — Ce qui n#I plus fréquent en Gaule, ce sa ni des noms 
Je lieux dérivés du geaLÜfce Lûurinm f tiré lui-même du noui d'homme barbare 
Luarot* Noua citerons en France ; Lcirey (Alaîne-tL-LoireJi, appelé Launu^fa 
êü 9id; Lûira.i (Gironde), qui donna la forma méridionale du même nom; Lor- 
ris (Loiret;, ncmnuè lauriocut dans un diplôme d'Hugues Capel [930)1 et aussi 
A l'ouest du Rhin» dans [ancien département do h Moselle, Lorry-tes-Metz p 
IirwïwiK. dans une dm rie de D15. 

Ce» quatre noms dû lieux occidentaux sa retrouvent deux fois I L'est du Rhin, 
Wurtemberg et en Autriche,. près Je Vienne. le dernier, aujourd'hirî lorcb, près 
d Eus* est le plus connu, cuat J* Lourioaut qui fleure dans larfxte d’un rexcrH 
des empereurs Constance et Constantin (3il}, dont le coda Tbécdu^ien ei le 
code Juxiînien oui conservé des ri trait s. A ronde ri .Marcel lin dit que l’ara perour 
Graiien y passa en 377- L’Itinéraire d'Anton in parle plusieurs fois de cctlo loca¬ 
lité, qui est luxai mcniîouniR th ns ta yoiiiia dignUahm* La l^upfnciu de 
Wurtemberg, appelé aujourd'hui Lariîfo, oomtüü le précêdeat, n'apparaH qu'au 
X5i È siècle., — Cas noms do lieux orientaux rapprochés de ceux d'Espigue al du 
ceux do Gauïc Sont un dsjrtêinojgnagea qui attoatenl quelle ^i été jiidia Tètent 
duo du domiiiiiÉ «Hiqu*. auquel on ilonno vulgairameni coj ome lifuitas los Py¬ 
rénées ai lo Rhin. — Il ïuadrniasiblc qu& le nom d'hommo Zmuj^us, dont ils 
dfrrvtoL soil T prïmîtimoment un nom d'nrbro comme M. Je Vit le propose. L'u- 
Eüge de tirer ifao tiom commun J p nrbre des noms propres J'hbmrne osL étran¬ 
ger au monde romain, aucun Humain ne s'a il jamais appo’ü 4buff T A^nüï, 
0«wcü^, CJfmus, On trouva en grec Isa noms propres d'hofcuDa Afntït^r, 'tasirtî, 
qui tou? dam aigiiitïeïît « suffisant a, comme l'irlandais tour. Cas uûîus propres 
Éont des synonymes du nom propre gaulois VLoïijûs. — MM. Bréal al Fabbé 
Duchfsné préEeriïent quelques obaerviitn *ns. 

M. Héron de VUtofoss*communiqua une note J&AL P. Giucktar sur des lus- 
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Copiions inédites de Tunisie fixant !ji position des deux Tilles antiques î Thu- 
nsria, station de lu voie romaine Je Carthage ei Hippnne' In Royale, et Uenimc 
dans Nie de Djertm. M. Gaukier a trouvé entre DjedEtïda et tes marais dT:l-Mcb- 
louh, près de la ferma française du Chaouat, deux inscriptions dont In première 
Contient le nom de Thuraria; elle fournit rie précieux renseignements sur celle 
ïilte «sseï importante pour avoir reçu do César le Litre do colonie romaine et 
sur son organisai ion municipale. La seconde inscription est ta dédicace d'un 
temple construit 1 Thursrïa an i honneur de Gordien III cl qui renfermait, trois 
statues acrolilhes des \ictoires de l empereur» La troisième Inscription aèlè 
déçu u va rie par II. Hiirlin.iyer, contrôleur civil, au sud-est de Nie de Djerba, i 
HsutiH-Cedoiiikedi, OV»l le fragment d'un imporiani ountts Acmanim qui 
confirme définitivement rdenliflcaiion de ileninx avec les ruines antiques qui 
s'étendent entre cette localité sl le bord de la mer. 

M. Müiiit communique, delà part de M, Antoine Thomas, chargé de cure k 
la Faculté .les lettres de l'ang, une nota sur Les manuscrit* enluminés par un 
mimaiuriais du sv siècle. Et rare! de Pinqlies ou d'Espinques. On savait, grée» 
aux recherches de M, Guilierl, qu'Evrard, originaire do diocèse do Cologne, g* 
fixât Péril ïers i -5.30, qu’il travailla entre autres pour Jacques d’Armagnoc, 
due de Nemours, et mourut eu 1494, Il résulte des recherches de M. Thomas 
que deux des ouvrages enluminés par cet artiste en 1479-1490, un Tristan, en 
trois volâmes, et un frtpriéfsiVe, en un volume, étaient. destinés à Jean du 
Mas. sieur de l'isle, m se trouvent aujourd'hui, le premier dans ta bibliothèque 
du duc d Aumale à Chantilly, k second u l;i Bibliothèque nationale, où il porte 
lr numéro914il du fonds tançait. L'identification fait* par M. Thomas donne 
un intérêt tout particulier an mémoire dans lequel Evrard a consigné le chiffre 
de *-s dépenses et la tournant de ses honoraires. On y voit qu i) consacra 
quitue moisi lillustration des quaire volumes, qu’il peignit tout ensemble les 
initiâtes, les vignettes et Iss . histoires « du Propriétaire, qu’il ira rai lia il i\ 
raison de ,0 sous tournois par mois, oui, compris le remboursement des dé- 
penses fuies pendant son séjour. Outre l'or et l'argent, ,1 employa dix couleur, 
differentes, qui sont toutes spécifiées dans son mémoire. U résulte d* |>,amen 
auquel M. «lata a soumis le manuscrit de la Bibliothèque nationale H u Evrard 
d Espinijurs, quoique né dans les environs de Cologne, (.'appartienti.U l'école 
allemande m a I Ecole flamands; pour ta technique comme pourleslvpes. ilaW 
p.re rigoureusement des éditions en honneur dans notre pava où il résida pen¬ 
dant plus de soixante ms. Grèce à lui lé ressente découverte de M. Thomas est 
artiste laborieux plutOL qu'inspiré ert désormais En droit de revendiquer une 

place huiiarable, *mon brillante, parmi les représentanie de la miniature tan- 
du iv* Siècle, 

M. Bouché-Leehreq, professeur à la Fnoullê des letlre», commence la lecture 
d une commun maison sur le régna de Sèleucui II Cillinieos, 


SEANCE DU J‘r MARS IS95 

L'Académie se forme sa comité secret et y reste durant touLe ta séance. 
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SÉANCE DU a MARS I 6 D 5 

AL Maspero, président, annonce fa décès de Sir H^nry Gteawïek Ffawiûison, 
né en 1810* associé étranger de F Académie depuis lEfL 

M, Héron de Villefosse prë«eiüç* mua patère eu argent ornée dhnfèrois&nls 
î^aa-reliefs qui ,l üL«- donnée au Musée de Saint-Germain par AL Nobfemaire, 
directeur de fa Compagnie de Piirfa-Lyon-McdilerranÉe. Elle a été trouvée près 
■E'Âigueblnnshfl en Envoie, avec une autre patèr* semblable. La décorai ton du 
WMdiB est très remiirqinibfa; c'eat un spécimen loul a Fait intéressant de l'art 
alexandrin. On y voit des masques bachique*, * les perruche* u cotlfar, un en- 
fattl nit, de petits hennés danü une grotte, une syrini, un pin, etc,, le faut dis- 
posé avec beaucoup de gi-ftcoet d’originalité. Ces bns-rdieL *ùiil exécutés avec 
ftnesir et haussée do dorures. Lfs deux patères étaient* au moment de leur 
decouverte, emboîtées Lune dans Ifautre, Celte trouvaille rappelle colla qui Lit 
fatlc en 18Û2 rions Se RJiéne, entre A rte a et Tar.is^on, où on recueillit 6|pl^ 
ment deux patères ^ij argent décoré ta il'une farine analogue ni qui $onl au¬ 
jourd'hui conservées au Musée d'Avignon. 

L'Académe üb farine en comité secret. 


SEANCE DE 15 MARS Mft 

Li^lure est donnée par M. te Secrétaire perpétuel c] une lettre par laquelle 
M. Ee Miiifal» de l ïnîlruûLion publique prie l’Académie de Iri présenter «no 
liste de déni candidats à la chaire de langue et littérature anunlermes vacante au 
Collège de France par suit*? du décès rte M* James Darmeslcter^ 

L'Acniémio sa tonne en comité secret, 

E/Académie présente, pour ta place de Directeur de i h Ëcolo française de Rome, 
en première ligne, M- l'abbé Lûuls Duchaîne; en seconde ligue, Bd. Eugène 
Müntz, 

M. Robert de La si cy rie commence la lecture d'un mémoire sur les ujuvrea 
d’André Bti&unrveü. 

M. Bouché Leclercq, professeur à lu Faculté des lettres île Paris, conlinne Es 
lecture de son mémoir* sur fa régne de Séletldus II G&llmîc&s et la crilique bfa- 
torique. L’Iiistoire do ce régne si mouvementé étant contenue tout entière» 
souf quelques renseignement accessoires, dans Irais récits sommaires, Je pro¬ 
logue XXVil de Trügue-Pontpée, fa chapitre xtvu tfa Justin et une notice de 
i Eu&èhe \ Porphyre} Arménien, M* Douche-Leefarcq examina |"iJ 5 .;!ige qui a été 
fait de ces trois sources depuis Nîebuhr, Il reproche a tffabuhr d^Toir introduit 
dans I» critique historique la liberté absolue d’faterprâtaLfaii I l'égard des 
auteur?, supposes ignorants ou inîntelHgtnla, et d’avoir presque érigé en prin¬ 
cipe le mépris de Justin. J, G, Dpoysen exagère encore fa* libertés prises pir 
Niebuhr et tombe dans l’arbitrai ru pur ; il n'arrive pas à constituer un récit 
misemblabEfr* L'exemple de Drnysim ayant mix en évidence l’impuissance do 
fa critique subjective, une réaction se produit, U. Kœhler, étudiant 1a fanda- 
Iïqtï du royaume de Pergame fflylar. £tilsckr> f XLVII iSB?l, espère mettre 
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d’ac-wrd Juslia et Eueèbc sa»* dénote r uno ligne dans r u n ou la u ira texte; mais 
ce scrupule honorablr, combine avec l'hypothèse de ftebuhr, l'amène â brui- 
^u^r t plus e[icons que ho l evait fait Droycen, la csafiche dc£ événements* fj» 
travail Je M. Fr. Kiepp (Mcf*. Mus*, XXXIX, iS&i) marque un progrès dans 
la méthode; mata, pour avoir hêsilê entra la traduction des sources rt les pos¬ 
tulats de l'école de Niebuhr, il n'a obtenu que 0*# résultats peu sali*faisant*. 
Enbn J. Beiocb (ÜJitur, ïeitsçki'., LX, ItSSSJ, déplaçant dans liusubd une phrase 
4 laquelle n’avait osé toucher KœlJrr et rompant, comme Kocpp, avec les hypo¬ 
thèses issues de ffebubr ou de Droyssn, revient i Justin, et on est étonné de 
voir avec quelle facilité tous les rauMÎgn ameuta venus d'ailleurs se placent dans 
le cadre tracé par Justin, SI, Bouché-Leclercq es lime qu,i le eaneva* proposé 
par Belocli doit être accepté. Cependant il y a, dans ce travail, quelque* omis¬ 
sions et quelques points di nu table*; ainsi on ne saurait concéder à Beioch que 
La Sitewitk dont il est question dans l'inscription Je .Magnésie (C. J, (J., 
soit l'Asie Mineure, ni que ta Thraca où se réfugie Autioohue sort un dernier 
rlébria de ses possessions. Il est Inutile aussi ris récuser Justin pour attribuer a 
Séleucus l’initiative des hostilités qui aboutissent à la bit ailla rl'Ancvre. Kcepp 
ftittilil* J'Uîéraï l’ennemi irréconciliable dn soo frère; Belocb Je Lraosforcccen 
on cadet presque lmp respectueux. Eottn. il vaut mieux, pour Axer la dnie 
Spproximutiva du mariage J’Auliocbus avec la Qtle Je Zirila* de Bilhyrne, fa 
contenter Je* données fournie p.ir Eusèbe. que de prétendre issue Je celte 
union une Laodicn dite par l*olyb« (VIII. 2i, il) « fille Je Mtlhridats ... Ainsi 
amendé, le système de Btloch est de tous celui qui approche le plus de la 
v-Éril à. 


SEANCE DU 23 MARS 1806 

L'Académie se forme en comité Becret. 

L'Académie présente comme candidats à la chaire de langue et littérature 
afttiuéimne, vacant» au Collège de France, en première ligne M, Kübèns Du va 
en seconde J igné M, ï^hhà Chabot. 

L’Académie désigne M. MOaU pour faire une lecbtra à la prochain» «étui» 
tKmBftmUi, 

M. Robert de Usteyrie termine la !«Lure Je son mémoire sur les Œuvres de 
pei ni uro attribuées 4 André Beau neveu, un des dus grands arüil* français du 
lemps Je Charles VI, Le point de départ de estte élude est une communicalioa 
queM, raui Durrieu, coanenraliur «u Mu*lo du Louvre, Ht A l’Académie nu 
printemps dernier, tl » agirait J’un dessin à in plume attribué jusqu’ici à 
lecoledn Gmllo et dont 11, Durrieu vouhit faire honneur a Rvéuneveu, M, île 
Usteyrie démontra avec une grande abondant de preuves que ce dessin ne 
saurait «ira l’œuvra d» Beauneveu; puis, passant en revue toute* les minia¬ 
tures uu J on a voulu jusqu'ici reconnaîtra l'œuvra de cet artiste, il montra que 
nous ne possédons actuellement qu’un seul manuscrit — e ’«> U u piaul i er du 
dnc de Berry, appartenant à la Bibliothèque tutîmraJo — iflquel la collaboration 
de Beau neveu semble indiscutable. Par contre, les deux belles miniatures d’un 
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manuscrit de b Bibliothèque royale Je Bruxelles représentant le duc de Berry 
agenouillé ilevant la Vierge, et qu'on est généralement d'accord pour ntlributr 
& Beauneveu, ni sont pas de Lui 1 mais de Jacquemart de llesdin* Ost à ce der¬ 
nier, un. des plus grands artistes de Ta Ou du nv siffle el dont on a trop 
méconnu l 1 importance, qu'il but restituer deux magnifiques manuscrit* de b 
Bibliothèque nation nie, les Grandes Heures et les Petites Meures du due de 
Berry* que 11. Durrieu a a Ut] buées aussi avec quelques au 1res critiques i B^uu- 
nereu. Kn terminant^ M. de Laateyrié dons* des rvnseigneïoerUs sur cinq très 
eu ri Bush* miniatures évidemment de lu même école, que Canner avait jadis 
reproduites dans une de aes publications d'enluminures et dont ou avait depuis 
cnmplÉtuiiieoi perdu la trace. Kl les viennent d'être acquises par M + MacîeL 

M. lit Ministre de l'Instruction publique écrit qu'il a transmis à sou eollègue 
ries Affaires étrangères la Iélira de l'Académie relalire ou barrage ptojelâ sur te 
N5S al qui pourrait compromettra les monuments do i‘|le de Fbito» 

SÉANCE DU 29 MARS 1895 

M. DieubTuy, membre libre de l'Academie, communique nn mémoire sur la 
dernière rqovjagrm des Philialioa ot la bataille de RépbaTni. 

M. Foucorl ht, a u Eium de M. R ad? K professeur à la Faculté des Ici très de 
Bordeaux, un mémoire aur iVmfilj cernent de Dorytéi?* un a des plus ancien nés 
villas d'Asie Mineure, Pur l'examen de La localité aussi bien que par l'étude des 
auteurs grecs âL byzantins, mais surtout par !e témoignage des inscriptions qu’il 
a découvertes dons sa misiou de lâïJft, M* Rndêt démontre qua le site ds Che- 
hïr-Euïuk est remplacement de lit Doryléu qui existait eoue lai successeurs 
d'Alexandre et de l'époque romaine. Il étudia «nsuite les divers» positions 
que la ville a Occupées. 

M. Salomon Remue h commence la lecture d'un mémoire sur les représenta, 
lationa des femmes nui?s dans Part grec eL dans fart orianbK 

[Heuife tri h quf.} Léon Do fiel. 
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SEAXCE DU 30 JANVIER 1895 

M. Mu wi*t communique Ica photographies de trois patère a antiques d'ar¬ 
gent découvertes âCarhidx [Finistère). et dual deux portent une msuriplioEi* 

M. Homotle lit un mémoire aur les sculptures de Téaule argienaedêcouTeria 
à Delphi* > Il reconnaît dans la frisa du Trésor des Siphiuens une couvre p*lo- 
ponnésieEme* et par tes sujet a at par lu stylo, et l’attribua 4 l'école d'Argon, 

M, la bj.ro u de Baye communique photographies de plusieurs statuettes ta- 
nagrèennoa données par S. M. la roi des Hellènes u S* A, la grand-duc Serge 
ds Russie, 
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SÉANCE DU 3 FÉVRIER im 

M, Je baron de Baye luiiftiKl A Fa Sofiêtè i3^ fr^gmenlE d& pù^rîts tt d*t 
lerre* cuïies recMÎIIiw par lui sur lempli^mtoL ûû Vmcknnt Thèodcait* eft 
Crimée* 

M. Homans communique le dessin d'un seuau ïnëdEl de Bérauft, comle dau¬ 
phin d'ÀllVfTgu#, gouverneur du Dauphiné, 

M. le vieotule Jacques de ftougâ lit une étude sur l'origine de Fa race égyp¬ 
tienne. 

M„ Prou Kîl un mAmcnre sur la livre dite de Charlemagne* et commun]que de 
ti jinrt de M+ DHamaÎEu ççrresptmilùiat A iomac* les reproductions de divers 
übjett trouvés à Buugneau (Chursnte-lnrèrieurej dans une ^ pullure. 

SÉANCE DU 6 FÉVRIER 1855 

MM. Th. von Siekeî fl le D r lions Olrik goul él ib associés correspondnnts 
honoraires étrangers. 51, Daguiu est élu associé correspondant nattons] k Cha¬ 
in esson (Cétc-d’Or). 

M. BFsochH communique Fe dessin d’une statuette de brome du Cabinet des 
Médsilles! n^prèsentüfil Mercure dehoul, arec une léte â quatre visages. 

M. Müwat cnmmunîijuc k photographie d'un médaÈNon d'or de Thèadoric* 
récemment trouvé en iLnJi 

M. Maxerollo soumet à Ji Société ta photographie d’une aquarelle de la 
collection ljaignières h â la Bibliothèque nntiunaJe* représentant une aiguière 
ornée d'armoiries « 


SÉANCE DU Î3 FÉVRIER 1S9S 

M, Cannai Jit un( note sur une inscription récemment trouvée ATjmgâd, ri 
faisant fs vis ci It carrière d'ua magistral romain, R. FJ. fuJ^m 

Rompomanus, Celle inscription est écrite en oncial», et permet de faire re- 
monter jusqu'au nt« siècle l'emploi dé l’onciale dans les inscriptmns, 
il- I abbé fieu Hier fait une communication sur Ses archives du j.iLriaricat rte 
Cnmlanlmopte. et sur tes fonctions du ditiri#ph<jlaæ, chargé de ta car Je rte 
ces archives. 


SÉANCE DU 20 FÉVRIER 1805 

M. Lambin, uaocin correspondant national, Ht un mémoire sur la tour de 
l'ancien prieuré de Saint-Marlin-dea-Cliamps. 

M. labbé Beurüer fait une communication relative à une légende concernant 
•a brièveté du mois de février. 

M ; il(>liu * r ““■»* à Ja Société une pièce d'email ctmmplevé de Limoges, 
r«!présentant une Ecèuade fauconnerie, et duinni de Ja lin du im> siècle 

M. rte Bougé donne lecture « une lettre .Je M, Viwtl, rendant compte -J» 
dernières découvertes fait» i Dabehour par M. rte Morgan et la Mission fron- 
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SÉANCE DU 27 FEVRIER 1895 

M. l'abhé Thédenil donne, d'après M. P. Je Vaycr, des renseignements 
suritps fouilles exécutées dans une ViilegallO’romaineâ QîssenU'Je'PetU(Sartbo|. 

M. l*Jtuijre présente une bille de fronde xnépigriipbe Acquise par lui à 
Baveux (Calvados). 

M, Collignon fait une communication sur quelques rouvres rie Praxitèle ci>n< 
nues seulement par les lestes, el qui oui été interprétées comme des sujets de 
genre. 


SÉANCE DU 6 MARSl&S 

M. B tanche L lil une commun icilion de Mi Coutil ntl ali va au cimetière rie 
Muids (Eure) riais nt de l'époque mérovingienne, 

M, Gagnât donne lecture de deux noies de M, Oauekfer, l’une sur une iété 
colossale en martre, découverte 4 Carthage, l’autre sur une slaLuelte irouvés ft 
£1 Djem, qui serrait de fontaine. M. Gauckter ta compare au Jfaftnéten^ùs .Je 
Bruxelles, 

M, Germain Bapst, lit une communication sur l'origine de l'insigne des ma¬ 
réchaux de France, le bâton de commandement. M. Bepsl y voit un insigne 
d’ad min ial ration, 

M. à* Barthélemy lit une note de M. le boron de Baye sur un cimetière d’époque 
barbare découvert & Noison-le-Ctteaux dans la Cdts-d’Or, et une lettre rie 
M, de PuyiMigre relative à une inscription lutine de l'église de Cattonem 
(Lorraine}, 

SÉANCE DU 13 MARS, 1895 

M, Durrieu amnnunique le léita d'une lettre d'Antoine Marcello, do HB, 
relative A un jeu >le cartes que HichaliuD rii Besotto, peintre milanais, avait 
peint pour Filippo Maria Visconli.et que Marcello envoya plus i in | ^ 

M, Romans communique le dessin d’un nouveau sceau de Philibert de Dcan- 
jeu, évêque de Bethléem. 

M, Gagnai annonce lu découverte 4 Batterie, tn Tunisie, d’une mîcriptïon 
où se lit probablement l> Il mi que filerais, 

M. de Barlli.îlemy communique de la part de M. Drivai, archiviste de l'Orne, 
t’empreinte de ta mslricè d’un sceau du xv siècle, de Louis CulteI, prieur dé 
Saini-!Uiirtin du Vv«ux*]k]léni« r 

M + Molmiêr Sftunnïl à la Société le moulage d'une jnUiLin sur cnatalcte roehs, 
de t époque carolingienne, appartenant au Musse des Antiquités rie In Seine In é 
rërii'ure, et repréuot&n I le b.ipttfme du Chris!. 

séance ou ïïo mars isas 

M- Ff«*wd oFTf* à h Société unj brochure ïntitui^e La ckautmt dans U 
Bifjorrt, «L <?n dOüfie l'analyse, A propos da cette cornai uïdcal km, M. Durrieu 
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flqlr* rJuLï quelques détail s sur une danse du purs de Bîgorre, appâtée la danse 
di5 Bayard, M. Romans ajoute qu niques observations. 

AL kéfOQ de VtHefosse annonctip de la part de M. Baron, libraire à Narbonne, 
In dêwmvaiLe de poterieE romaines faites par M. Baron dans sa propriété. Il 
communiqua rguliymcut, de la p.irl île M* Théophile Hubert, conservateur du 
Musée ûéh Société archéologue de Reims* les résultats de différente» !büïll« 
Failes celle année, Fîtes oril amanèladêcouTertede psleries P de stèle j funéraires 
avfrc inscription*, et d'uns lame île plomb portant eomble-L-il p uns formula 
dVjetmfto* 


SfcANCE DU 27 MARS 1 S 95 

M- Gagnai complète la communication qu'il a faite précédemment et sur une 
inscription nouvellement dêotmverte àTîmgad, et écrite en onciales. L'étude do 
certaines J'diras continue tes conclu s km a qu'il u déjà énoncées sur FigU du mo¬ 
nument 

M, k>bbé Duche#uo Bail une «romünldalkro sur la du alité des sainLeâ lu ni- 
ques au Tl* siècle, 

\L Bordeaui eommumquo une élude ±uî la date où apparaît le bâton de ma¬ 
rk bal de France comme insigne du ram mandement. 

Aî. Candi enlralienl In Société de» rêcenles trensform allons des Musées de 
Rome* et de la collection de marbres provenant de9 collection Borghésc formée 
à Nice par le consul d'Autriche. 

M, Babelon eoumel h la Société des bijou 1 donnée comme provenant d T Asiei 
Mineure, et qui sont l'œuvre d'un faussaire. 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


— Ëeefc fhmptiu de Rime. Mélanges ^archéoîoffket ti'histoirtj XIV* armée. 
k-Bc. V p décembre 18-94 : Si. Gsell el IL Graillot* Exploration arehéologifju.f 
dam k département rk C.nflrrntinç (Azéris). Ruinrt rtwwmf.i au nord Je* 
mont* de Raina [pt X, XL KH* XIU P XIVp 33 dessina d,.ns le 1*1 Le), — A. Cou- 
loti, Un présent de Philippe V, roi de Fr. mes, au pupe Jean XXIF , — Neuf 
a rl icivs de bibliographie. — Nécrologie : i/^r Corinf. 

— iluütiifi d* CorrcsjJOndonee KsÜéÊ&que, ia« annte, août-octobre 1894 - 
Pi lamcî, Foiffftai Jf Thfspict, Ffa^meMi d'un sarcophage représentant la 
travaux d'Hercule (pl. XYlti)» — Chamüpard cl p, Legrand, b&riptiQm tk 
Nitiion* — André Joubin, Sukwrdutîqm de Sÿmf (pi. VRI), — Louis; Coûta, 
hxfipHms de Delphes. — De Ridder, FauiUes de Gha (pi. X-Xff net ruines 
curieuses, depuis longtemps signalées, se ni restées bien des années sans alli- 
r#r Ikltsalion; puis, presque au même moment, dles cml attiré l'attention d'un 
savant français et d'un savant allemand. \[ m de Ridder la» a viihfes et relévites 
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le premier; mais h mémoire dû M. Nüick, Arnê r a puni en même temps fhn a 
les irïuAriiuu^m). — J. Gtawtopaulaj» JtttfHjtf tarif de fdpurcAi* iTAlmrjrte. — 

— L. Coutv, Sp-h’nj U Cypre ( pl * VNÏ). — Ah DinmamJrira, Inscription* delà 
Lycic- — B, t*at^5drew p Deux inscriptions du Muté'- Surulchân. — Th. |f>~ 
molFe t KmveUes dénatures du seutpteur Eulqchidè*. — Th. IL, Sauvette i d 
Correspondante. — L* C.. T âiJdi^rupdi> + 

— Anw des Etude* jw/tfw, t. Vll p juillet-décembre : Ef. Wml* ifur un 

mcirccau ïÈisp^el de rf^ Sophocle, —J. lmbfri t LVjïiÿrûmot? 

fd de J&mfAr.. — Ph.-E. Legrand. Sur. lu date de quelques poème* de. 
Théoçritc et de Catlitnaque. — À, 41, Styee, JrtjreHpfiortf «( pupp/nu ^rrrs 
d'Egypte* — Ch.-E. Ruelle, Lu ntef des «wtfÉit d'drAmrL.4 Auu-3/oiur. — 
Tïi. Remach, Un peuple oublié. Les Mttfiéncr. — ti, Sa hium berger. Sceaux 
byittnlms inédits {3* série). — P + Girard* l'expression des masques dtjns tes 
drames tf Eschyte, 2 1 article (tuteur rdesl encore arrivé à son sujet 
propre ; et chap. ; lre n pour litre : Les jeux de physionomie dans Ici sculpture ci. 
dons ta peinture des Grec* jusqu'au temps d 4 Eschyle. Q n y trouvera beaucoup 
dfl fines et justes obaemi Liant. M. G. ne connaEl pis moins bien Je* monument* 
de Fa pEristîquo que ceux des lettres grecques. On remarquer* surtout fcViplk 

cation qu’il dqnne du sourire des plus an ci e nu es sLütuef grecques). 

ÎL Omont, Froments d'un manuscrit perdu des Élément* d'Eudih. - 
Th. Rtînacb, Eutktin épigraphique. — X . Correspondance ^rfc^ue* — Ades 
de l'A&nefotîm. Ûuuragn offerts, — C.-E- Rueïle, Ititdmy rapide da Études 
grecques (j&J3-04}, 

— Zeitschrift des deutschm Paidiftma-Vereins ¥ vol. XVII* fase. 4 : Bonringer, 
Rapport sur ks puUteaiiom rekstfacê d la Palestine parues en f£à2 et 1893. 

— Giïih*, VrJiptomtiQn du Sépulcre des Patriarches d Hébron en ffflUttftf Ü19 

(discussion du procès verbal de llnvcntaire dos reliques d'Àbribam, etc,* pu- 
bJi^ pur Riant ; réginttle, miion. que Riant a'ûi pas dormi Fe texte eoui- 

pleL du dMumenl ")* — SLiiiDme p Inscriptions arabes du Maram de Hébron (sans 
intérêt hlfttorique). — Scitick. Histoire Architecturale et topographique de Jén i- 
sntem depuis ks Umpi les pim rctuiê* jtaqu'â nos jours [fk i époque des emt- 
«d«ï «nquitc turque; tbcabim Pocha; époque élc Lu File). — R^brichL, Pékri» 
nagé de flr inrich c on Zedtitz eu i S L J3 i Fin), — On1rnan + Etat prévint fin cobmies 
jahe* en Palestine (additions et reclitication*; la population juive dn Jérusalem 
est évoluée k ^O.tKKk celte 4c toute lu Paient inet d 05,4)00 dates J, 

I. Parmi h- fleuves Mdnnt ni établir uu# mterreniii^i bvwUiie dau^ Jpé 
atnéua^e&r'OtS >lu Eauctuoire tradlllonui-l, M. Üiithi- surfit pu - avautftb p eijp*>inmt 
rappfllHr Pe*iJtanc* de* pniKynÈJijpf po L hunnrur rlc *aJtil £hm\mm t dont le pin* 
Important F*l ilooud eu fatr-filmllâ duûlt BtM Etudes étmhéolOftk orientale, 
P- *Wp td- J1I. n. J'tï outrefni* jfé de montrer quil y a¥Uîl encore au raoveti 
)l|ïe. ilîin» In env-Tri**, de* n^uftErçt judé^i-ebrétieu* du type h\cn n>UGU. — C, Ù%Ù . 



bibliographie 


U' CjiftTO*. DécouTgrlas éptgrupliitriieft et arelieologiiriies laiuii tu Tunisie 
fri pion de Daugga l^n? p Lrraus. IMS, iu-S, Iw^j. I «trie, ta plaoslic* 
eu lièliugTRTUre- 

U nou.fr ,4111 travail de M. le D’Carion est, comme 1» précèdent*, ^e «plo- 
rrdion très allünüve ci très fructueuse d'un b pftiîte portion do fa Régence de 
Tumà. Celle fois. Il s'agit du pays qui entoure Tèboursouk p dan* un rayon de 
20kilumMroB environ. Pays de mkmna nord cl à f'ouetU de fie rnupUdjHLlé 
minntù au sud et à l’ouest, celle région n dÉjA fourni et réserve sans douta 
si»oie plus d'une découverte : le passage du D T Cvlon comptera dan» J'hialoirt 
do son eiploralïon U livre «onlient 563 inscriptions nouvelles, dent bon nom!ire 
lu- sont pas sans intérêt — j'ai reproduit les loul i fait importants dan* 

le bulletin Épigraphique que finaèrt régdfitrémeflt dans cotte fi-rrif - el twau- 
euup de plans, dessin* et croquis. Tout ceh est fort instructif pour l'élu de do 
la colonisuLion romaine en AFrique. Si nous connaissions avec ce dèUil un plue 
grand nombre de régions diverses, nous pourrions. tenter. avec quelque ebirace 
de succès, décrira une histoire île la .< romanisation n de l'Afrique Eepitolrio- 
n ale, «Mce au D r Carton et i ceux qui, comme lui, n* s* laasenl pas d'explorer 
el de regarder, cala viendra. 

Je no puis pas. naturellement eqlrer ici dans Se détail des trouvaille*, tco les 
sporadiques, du Lit Carton, ni discuter les mille queaÈÎOnsquo soulèvent les divers 
documenta insérés par lui dan* son travail. Je signalerai seulcuitTil les pages 
qu’il consacra en appendice ani sépultures mégalithiques de la région de Te- 
boursouk, Il y a la f amorce d'une >« Histoire do la sépulture en Afrique n que 
le U T Carton nous a promise et qu'il faudra bien qu’il nous donne un jour,* 

Il faut remercier aussi J;l Société des sciences de Ldle p qui a fait généreuse¬ 
ment les frais do l'impression et de r illustrations 


K. CS^?fATF 
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tions md Climat. large 8vo r pp. I3fl, 

UiM <HViT MÔ pfufff* WfljM AFTsi pfïlk*. | 

eloïh- CaJtvïia, JS34 12a. f 

lun 

4% Eilnn (Ë.) Hi-iimy ol Lhe Cation 
Manufacture in tirent Rritain, with a 
Notice of ïts Early Hîstory in the Ea*!, 
TdVr Hvo. pp. M4 t wtfù pfatei* ck)lh. 
L&ndtm, IB35 ^ 

40 Bail (V,| Diumm&i, Coai and Gûld of 
Imita, 1 2mu P pp, VlIt P| 1311, doth. 
lefufrn, IBN E -h. 

4Î Bandant {A T. | Turban* and 

Skeidlfftin ihr l'arotnintic East, Svo, 
pp. VT., 3tlî, cklih. Ljitdon, 1S8Ê 4s. 

46 Banni (J. F P ) Index Cicograpllicus l n- 
ilicat, 4to, pp, CGL, 112. (Pfif* wnwiwwp 
wf«/sj, liai! baimr]. London. 18&I d«. 

4SI fiuafly (Mis* A. «.Jl The Sur in lïic 
Efe*t. MissUanary ^'«)ck ïü NwtU tndift, 
I2hiu, pp. VIII., 224, clath* iantf.ijr. 
18 Ml 2 h- EkL 

flO Baynes, c. R. (Madi-asC. S.) Notes ;ind 
Reilectïoao durirtg 4 Kami de Lli The 
East, ail Overbiml Journuey from India, 
8vq p pp. âtft illustration*, clotb. 1843 

4s. «kl, 

tape *f «iMd Bh 

fil Bediome «R. H-) MfcDdbooh to tbe 
of Briltah India and Csylon, Svn, 
pp, XIV. SEMI, irtYA 3«H> uVinjWc-HJ. 
dot h. Cote*#*. 1883 Us. 

52 Bell {Major H vans) Aimexation of the 
TWaub and the Muluttajah Duïecp 
Singh, large 8v0* pp. MW* dot h. Àuw- 
don r 1882 2a.«îd, 

J>3 Bell c Major E.J The My»« Réversion, 
an exceptionn] ea-se, large Bvo. pp. 
VUS, 220 f cluth. /.t-ifjfaM, Ië4të2s. Üd. 

A4 Bell (Mapif K-ï ke-tréapKl* and Pr» 
peel* of ludion Frdicy, large Sva, pp. 

VJ,, 344, dolh. X.tihaû4 p IM>H 4s. 

255 Bell iMajor J. H.) Reparu and Paper, 
on Pmffrttsïonsl Subjects by thn Corps 
«d Engi neef*, Vol., IV. 4to p pp. 3 3-4, 
with plates, boards, AIadras , ISW 

f 45- Od, 

FrfraWy priutwt, 

Belle W H, w. ) Tbo Kace*. of Afgfrani- 
s ï an An Aceou n I of thcse Na Liu ci*, 8vo ( 
dot h, L'W. Mf/a P isêù Ss. 

;,7 B&ngai LLbfary Catalogne nf E looks.— 
1, 3, 4 , ISsiy, 1-4 ; im L S3, 3 : 

isyi tu Igoe ■ Ifciyt. 2-4 ISÙH lu 3 BOL, 

lotie. Ca/fwtfa, lëgg to 1001 X3 lûs. 


£8 Br tir al and A^ri Annual Guide aad 

Gsiettwr lor IHW2, 2 vols,, Svo, half 
calf. Cflufchrïa ^ . 

50 The Bengale*, or Sketchs of Snci tiy in 
tbe Easl, New ËiJ,, 2 Bvf>j dot b. 
CaicuUa. 1843. H 

B0 Blckmors rA. S,) TravrLi in tbe East 
lni.hu ei AfChipela^ roy, 8vo pp, aâo, 
hli/A J/u.dfahüftS. rttaps and plaies, 
duth, L$w4b* (Murray), Ï8B8 ts, Bd+ 

J iVi p ùfeîït. Tknur. Sunuln, (te, 

fil Blddulph (J.) Strinieer T^urencc. ibo 
Fallu î oi tkie J ml.an Army H «vo, pp, 
133 f itlLLsirauom, cknh r Londam t U-fOl 

4s. 

IÎ2 B Ire h [K, A,) Mairngtlflem and Medi-L-àL 
Tfeattdcilt ül flb.ildren tn Indlft, Second 
Fd., ftvo p pp. XV, p 4III cLoth. Cakuüa, 

IMS rts- 

02a - Thesame, Thifd Ed., Ï805 1s, 

d3 Blnntofd (II- F. ) Qunat» and Wcalber 
ol India, Cvwkm anïl ânmub P and the 
Storms Of Indian Seas, roy. Svu w pp L 
XI 11.. 3GW. cloül. London, 1889 5ç r 

(14 Blytb {£-) Catalogue of tbn Munmoiia 
in the Muséum Asiatic Society, 8vo, 
pp. CLXXXVII,, 13, boiirds. Cal- 
euito h 1SH3 3a- Ûd. 

05 Tïst“ Bombay Code. Vol. I- l The Un- 
rcpcaJed Bombay Regitlatians, the 
I-CKiai Acti r etc,. Blc. p with fidi cêr^wni.^ 
gîtât iahits and Index, Second Ed., roy, 
8vO, pp XXXIl„2BÜ, l-XX V1 1 „ dot h, 
ÇakuSte. 1894 Sî. 

OU Bombay Gai«tté r 1825, jjtnuaiy to 
Sepïcnibtf (Vol, XXXVI, ) p 4lo P pp+ 
510. Bombay. I82f* 

07 Buse (Shib Chunder) The Hmduos As 
They Atre^my. 8vo p pp. [X. r 305, dotb p 
Cakutta, im\ "S. 

Vatuibk L* ■■■];. 

08 Bourgaln (J.} Éléments de L'An Arabe. 
4iu É nifA 2m plate*. Paris, 1870 3«te. 

0P Bourgdn \ J-) Précis de l'Art Arabe, et 
matériaux p^ur servir à rhiitiare, à la 
théorie,, ett,, do Aii* de LOrient 
Musulman, 4td, uifA HMI plates. Paris, 
1880-94 75. 

70 Braam HouebKe^l (H- V.J Voyage de 
F Ambassade de ïo Compagnie des iad« 
ÛTientiUlea Hollandaises vefi l'Emper¬ 
eur de La Chine dau* les AnûÉw, 1794 
and 95, En Fraücus par Moreau de 
SainHiéry. 2 vüE.,, 4uj, mib nnmtivuà 
plates and a map, IknITcK Philo- 
delphia, 1797-4 3tte- 


ïndiatt Hhtwy and T&ftotgmp&y* 3 

I 


fr^itïmin & Ca. t 14. Bury Strict. BrÜtih Mm***. 













4 


India h Hiifary and T&pftgrapfty. 


71 Br&Jâwaad J.) True Yoke- 

FoUown in ihe Mlsijnii Fie lui, Rev. J, 
Anderson anrl Her. R. JohüïlCEi, 8vo p 
pp, VltL, C 00 h wiih f'i?riiai£i r London, 
I8A2 6ï- 

(JraruE cnpv. 

72 Ersadretli (A. M, ) Profcsdoriiul Rapcn* 

on Todinn Engineering, Finit ta Ttiird 
Sefita. folio, mtik fiâtes an4 lMr$. 
Roorhce, 188^64 2- Is, 

73 Entignell (J. ) ïmJiau Commercial Table 

ai VVçigltta, M^surw and Money, 8vo É 
pp. 36ÎL mÜA an Itrdrr, half baund. 

Çsdtuteo, I8n2 Ifc. 8d. 

74 Brlggï (II- C. J Ttie Cil tes ùf Gojnmi:h- 

Era J . their Top^psiphy and Histury 
illusiiafed, 2 Parts lait rancef), 4tA h 
Bombay, .1849 2 1*. 

&&i. Fin*, mmt ttspy, 

7i> BMggî r - ÿî'Vfrp 'ùl' Wfr/jyjTi S, Uii- 
ïory of üie Mnliuniniau Pouer in India 
dnring lhe Last Ceoturv, by A,f ch 
r.noL4H Hossïck-Kwa?*, into 
by j. Bkioos Vol, l. a gvo r pp. IX.. 466, 
ïiild a plate, boATds, Tendon, 1832 

l&s. ftd, 


75* Srlltsh India Ann]yx#[L--The Evtab- 

ÏLtluncnt'ï of Tîppoa Sdlmtl and of 
Mühpmçilaji and Üritisft CüISqucmm in 
Hiodostan stated and coiuddcraj. 3 
vnli,, Svo. calf. l.*nrf#n, 1796 |K* 

kif*. 

76 Brofidloot (Major Geüfj'e) *rhe Carrer 
in Afghanistan and ihe Punjaub, coin- 
pjïed hûm hû papens by Major W, 
Bnradfoot, roy. Bvo, pp] XX,, 445, 
tintk porftoi! and 2 m#ps 4 cloth r Lon- 
don 1888 (pub. Ife.Sïs.M 

tl Bfaofce, Sir jam^ {Rajah of 5nnawAfc]i 
Pr 1 vAl& Letton. narraüng ibe Eventa 
oT hia Lift, ed. by J, C, Ttaipler. 3 

vols,, 8vo p cloth. London, 15U53 
_ m UN 6d r 

78 Bro tighain B s {Lard ] Speech i n ihe Hpnse 
«4 Lords üpon the Eastem Slave Tm.de 
410, pp. 65. hnuton. 183 S te 

«I “ «Tpk* in 4to. Lflnf ttluLTidifle'i «&>, 

76 Brougthon fTh.J- N#u tt Gemüde drr 
MahraHmslantan, lôcno, pp, 254 , mth 
6 plates, half boumL TVjf 18 19 3 ^. 

86 Brown (J, y] ) Powdrr, Spnrand Spear, 
A Sparting Medlav, Ivo, pp. Vm , J JL^, 
numttvu* pfiHti. clolh, London > 
1 889 ^ 

Fih-c IraUjçq. ftpnrtkw U»le 

81 Brown (H. N.) Hanabook of «hc Trec, 

. ™ , îin1 ^ Hn-hac^ons flants ernwiu e 

m Madraa, Second Ed., 8 vo p pp r 303, 
hall cdûth. Madras, ^ 


82 Brown (S. and otbers.) Report nu tht 

Madraa MüiiaryTiinil, conlaimb^ New 
Tableaof Moriaiity, Miïrrbvi>e, eÏc,. 4ks p 
pp. XXXI\\ P 3^(1, London, 

ISÜ3 lOtl. M. 

83 Brpwne (General Charles A.) Sketch oi 
Ms Life* by n General Oflïctr. 8vo. pp.. 
VLIL, LI9. e/(4 portrait cloih, ïïuhiin. 

1881 2ln IkJ. 

84 Bryce (J.) Sketch of Native KJucatiOÈî 
in India by the ChLirch nf ScotLand, 
S^o, pp, V 11, p 372.—Esiaj'ïi itclai 1 *v 
kl lhe Habitat Character and Mûr.i1 
ImprQvemrnt of ihr HiihIixk. pp, 361, 
hnjf hoüîul. Lowjfow, 1836 and 1823 

10C Bd, 

86 Bue tu. Il a b 1 F. J Jim me y from M oiiraü 
rhrcmgb Myiuft, Canara and Malabar. 
VoL 3. : MiidriLH to Sehngapsitani, Bnti> 

gnUlore. Sina, 4to. pp, 424, u ith mop and 
plûtes (ofir .'dtntrud), calL London. 
3^ 10^, 

86 Baehanan (C.J Christian Re^ircht^ m 
Agia. wdth Xotïcea of tbe Tramlaüun 
oi thn Scripiures inio the Orienta] 
Laiagifag», Niât h Ed Jp &va, pp. 362, 
caH. London, 1812 ‘A*. 

Partir C*fcd_ 

ftî Buchanan (Rev. C) Hricf View of lhe 
Hritbh Colon t&A in fwpect tu Reb^Êou^ 
InsEriiclsan. 8vo. pp. \M>, boarvls k 
London, 1S13 3s. (kL 

Buck [E, J.) Simili, Pïlil aud Présent, 
lar^e 8vo h pp. XIV., 270. ^ ttiun^ojii 
mm£raSi{mi\ dotb. ÇüfeuMa, 1604 12*. 

89 B art {T. S.) Médian cous Papcae. Vol. 
ITI.. Part HL : This vol. coalaîns 
Xutice on Ancien t Ea^lcrn triscnp- 
Ïiona at Chitorgurh, in (Cenlral 

India)—Artido on ihc Rickctla' 
Fr?iHmcnt of tf» Delhi Brokcn Pillar— 
rnlA 20 plates on tkrsr lubjtzis. cloth. 
London, \ 866 6$. 

Ûart *41 4 Hijor ül itd E. 1. üa. 

irtk Buriqn iLi.-O™. E. F,) An IndiaaOlio, 
I2mu r pp. XII., 3£8 r ida&iratpJ. eioïh, 
L^rtfkm. I8îs3 (pub. Sfes.) te. 

NriE« un Uidfttt—Tridiinüjxit p ^ P I Ftshrry— 
UyH** T vi£- 

61 BuiheO (S- W.J Oriental Ceramic Art* 
ilbistrafëd by Examples frnm the 
Collection of W. T. Walter», folia. nrfïA 
I Itt çohmrfd pktfrl and mur 4181 rtpro- 
dtcHems i» Black and W F jfcij&r. wteh a 
tWlrflvur of fert. AVar York, ï8*J7 £Î0Ü> 
A UfilqaE ar,d p^vkH wiytk. 

92 Butler fCqpI, E. A.) CataJo^ue of lhe 
Hirds of tilt Southern Portion of the 
Ronihay Présidé ne y, roy. 8vo r pp. 113. 
u-itA map. Bombay, 18S0 fe. 


Prot>Sthaix S C#., /#, Bury Street, Brilish Muséum. 
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Û3 Buy ers i Hev, W,J Lcttcrs on ïiidta b 
mi h Rflemiw to Cbrïïfciiiity, i2mu r 
PP. XII.,205, ctolh. Mm, 1340 t-. 

:n calcul La ftevlaw. — Stlectiûoa trom it> 
Vak. ( ,-|V.. IX.-XXXIL 11844-68}, 
in 0 vülski 8vo„ dotb. Ca/cutfa, 18811 

24s, 

US Calendar for IBB6-7 ûf tiw Royal 
ludJOU Engineering College, Couper's 
Hitl, containing a Syllabns of ihc 
Ci «urnes flf Study h ëvn„ pp, 177, clûlÏL 
1H8H 3a. 

yi'i Camtron [j.| Our lArpl^al Bpn^ton^ 
in Maluyan India, ray. S va, pp. XI ï r * 
■il w -.ut h 7 t'hUi, eloth. London. 1865 

7s, Ekl, 

II T Camêens (L, lüi 1 The Lu^imj, or lïie 
Ducovery ni India, An Epiû P0an p 
iranMaredbv W r J, MLcklc, Second Ed.„ 
folio, pp, CC XXXVI., 400, tfrfiiA a />/nto 
J.'fri'j 1 iJ }fi,tp ü jl.lJI L:L][. Oj/iïttf» 1778 12a. 

HS Campai Exercise, BMfalwe,—l ^neraï 
Onlcni by iht ComiMîiEl«r-in-Ctiel, 
8vo nn. 124, dût h.» Afotfrdtf, I-.SS4 

2*. Od. 

IHJ Campbell ,I> I AdventUrei m £m Ovît- 
LuruL J oumcv lu Uuha> New Etl., lûmo, 
pp. %"1 EI. „ 25(5. bii11 bound. Êïfusgtfcr, 
1820 3,-i. (kl. 

l>«i Campbell Ü EM R*pljf lu tiw B#" 
fiwrçA Rrc-fru- «m ihc Karnÿû lAïliey o( 
Marquis VVeUtde/s Admiras trayon in 
Indm. BvOj pp. # 301„ bail bound, 
Tandon, 1807 4s. 6d, 

101 Campbell (G+) Modem Indi-a : Sketch 

ol lhe System Civil Gttvenimcnl, 
roy. 8vo.’ pp. Xït K 000 hïiU buund. 
Lo*dbn P I8&2 Oftr 

102 0* Campïgtieulles iV.) Observationa 

ïoken ni Dummoa BcJiar, Imita, tïuring 
lhe Eclipse of thé 22nii J an., 1808. 4(0, 
pp. X . 104. wÜh 14 ptafrS, dotb. 

reniait. 1000 fpub. IQfc. 6d. ï 7a. 

JOB Capper (J,) The Tliree Frsidcncua of 
india, truia tiw tlariicsL Retards ta the 
feent Truie, roy, Svo f pp. XII-, 405, 
dût kl, i triih wanV pîaStt awd rWwJH'fl- 
lï'rïNa, î-otidon, 1853 4^ (kl. 

ICH Ganta J fs (R,E tfriiiali VYoïk iu india, 
8vt>, pp- clûtb. Edi*bwgh k 3 801 j 

4s, 

105 Carter (H- V + } Oïl Myçetoraa or tbe 
Eungus Disease ai India, large 4lo, 
pp. XI,, JJS h and 11 eoluyred plates. 
clüLk* Î874 lï&n (kl. 

luti Caueir» Mm tory of India, by jHtnies 
Oranl. 2 wtrëSh, 4(0 É LllliSlrat^l. dûlh. 
Lvndon. N.D. 

Libratf y wpy. 


J07 Casseli (W. R.) CottOîi \n Acçoant 
ui iis Culture m die Bombay Fresi- 
dency, Hvu, pp. X. 340, mttpt 

dtagtams, clôt h, Londçtn, 1805 

m, (kl. 

10S Catûlog ne of t be \ r tirk Gate Geograptu- 
cal and Colum-il Librar) - , 8vu. pp, E.( 11., 
I3t ckrtb. î»8S 10s. 0d, 

Rare, on ntic 

irj'j Catalofue ui English Sbaks jn du: 
ëhri bï.iyaji Librar) F ■>! S.S.Kr GülStwjLd 
Uarada, roy. 8vo, pp r VI, P 371. doth. 
Foji^&uy, 1801 7s. 

1 10 Calalagusül the Library uE diu ECnssell 

liMLituLinn* Hvq h pp. 254 ami llldcx, 
baH ieatbar. totuf-iH,. 1835 3s. 

111 CalaJogne -_«i Bookâ ami Picturen ai 

l'rieiulr,' London, nul 

AppmdiXi 8vm # pp. VtI, F H5. Ldà^n, 
1800 3*. 

112 C&tàtagne .-i lül- BJjrds m tiw Pro¬ 

vincial ainsenm, XAV. Provinu^, and 
Oudh + Ltxckiiow 8vo, pp. IV. K 357 h 
daUi. AUabuirtd, ÏÈ9Û fo. 

113 Oiuisfn de Perce val (A. R] E>r-oi f.ur 
l'Histoire lU-- .Unbes, 4 vols., TO y. Ivo, 
hulf morocco. PisriV, 1847-8 t 

) tï‘.-.:: tulLon r^iy ln ilr. ÎÀ‘. S ? l i [;, With Vli - 
licfl JR lll« AUlhQV'l aûDÜ-ATi luià, s £uin 

C'ot un cbcl d" LxMvn: d'ihredlEKia «IOf vèr.lÉ,- 

114 Caïetiagh ;Gcneml bir O-l lieinLnia- 

ccncts ot an indsan OfEcial Svo F pp- 
XI., 37S, dalh. Letifan. J884 ^ 

115 Chardin iSar J.^ Tro-vcla inro Pendu, 
witli an Acruuni ol the Coronaüoo oi 
Solyinan III., laUu H mitk büfûraU and 
ali Uhtt plati. f, cnil- L&xttfon. 1680 

2 Ha 

IHnS copj 1 , wlthwtrti EDMtUtd Poiol Xota. 

IHï CtiadertPti (AJ Agricnlturafc and In¬ 
dustrial Problème iu India, Svù, pp- 
IV., 174, clûth. Mxdttdi ff-n, 3s. (kl. 

117 Chevere (NJ 3îcdicnl jnrïsjtciulence 
EurBeilgSil and lhe XAV. Provance&.ëvi:. 
pp. X., OL'3, doth, Celtuttu, ISüfl Oh- 

TjtJe pafE L-ltil. 

llrtChlstiDlm (Mrs. Caroline] Aïemrnrs, 
wilh an Actunnl ül her Laboura ici 
India, etc.. I2mu. pp. IX,, 137, wlh 
p,)rtt»ïl k clntb. LuNdoU, 1852 3fl. 

1 10 Chrlsllleb lT. :■ The Indo-Üritisfr dpi uni 
ITadcam] iL% Eflcet, Hvu p pp. \ 11.. 102 t 
dut b- Lundtin* 1887 

Girbled [Ch. dc| and Marün (Lj K' - 
clucrebes Cuneu»e sur T Histoire 
aïKicnnt de l'Asie, tivo. pp. 332, Kl(i fl 
ptsfr, bnlf liound. Fan.s. Itkkt 5s. 


Prebsthain & CV., 14, &n*i t Brittsh Mustum. 
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12 f CJwfc |llcv. R.) The Ftmjab and 
Sinrïh Minions of ihe CbntEh Mission* 
arv Sôdety. Second EiL, ray* 8vo. pp. 
VI 11, p 3SÜ, unlA mapi r dotL Lûnd&Hi 
IS85 Si. 

122 Clark» flT) The Khi ta and Ktfta- 

Penivian Epoch T rüy. 8vo, pp, VL, 88, 

London, 1877 2*. kl. 

123 Clarkusn (Rev, U'.} Mûnloiivy Kn- 

coura^cmEnti in India, Fifth M, 
Hîmo, pp, VL, 138, nith map itnd 
pfatt s, clôt h, £#*&*, l&sn ^5. kl, 

IJ4 Cbrmûnl-Gùnneau, Recueil d , Ar- 
cll£oli^vc Üricnlale, Y oh. L lu- V L j ail 
issüed). &VO. atïth KMusnvut pinte > mnd 
iUustràti&RS £~ l&Sr 

125 Clive [Lord Rob.li—The Life oi 
Robert, Er^t Lurd Clive, b y Rev. G. IL 
GU iq , tim pp. V |3 U . do'tb* Lnwtfaw. 
1848 2». lîd, 

I2Û Cèheû*8tttWl (A. K) Hdüfr V«t- 
*pOTcU iif java, Kvp, pp 3% and 

2 pluies, 1875 E*. 

3 JT Gallectlûû oï Actü iur India, Prça- 
ûtmy I^lec Acl, ÇniKÇTvançy Act, 

Civil Fund Ds0ïl f Acts for Marnage*, 
cIil, EyO, half bnirmL AfWra-., about 
ISM Sa, 

128 Collection iv| Pamphlet* on India. 8vo, 

fttout vol, p half bound. Lwdvn. I8D3 

18», 

CnfîCaini ArUdœi 1 M 1 H» Endjjtt Gilmban. Gmvm- 
HWtlt H CIïÜ BefviŒ, Itanune W«t,, et*, 

]29 CDmfwndlesa PhiluMpbiae Indnnim 
expossliu, Eitrad (rom Ccilchroakc's 
Fhikœophy of thç Hinâm. Vdnm r pp, 
IL, 128, boards. tfamjaAm. 1838 3^. 

13(1 C&pfc (le Capitaine] Voyagea dans l a 
mrr du Sud. aux deux paies cl autour 
du monde de I7S4 a 1804, Traduction 
nouvelle par G., Vols.., J2mo. wrtk 
MUMfrroHf MûpS ainJ finir- s, colt, fonj, 
ÏSHI £14*. 

m Çaopar (T. T.1 The Mishmec Hilb. An 
Altempl tû Feftctmtc Tlrihei fram 
Assam, Bvo, pp. VIII.. 270. K>di ptata 
«Ntt a mxp t clôt h. £owq fan* 1873 Ils. 

Und wpr- 

132 Cop* (Cap tain J A New HïüLory of ihc 
Eaal Imïiiv., &vo, pp. VIII., 42ü, inM 
ma/-, bound. Ltuiaun, Itfifl 14;*, 

WHIl P^mnAs cm thé InJubitinH Tladt ûf the 
£. 1. ta p éIel 

133 Cardiar iH. ) HisUâre des relations de 
la Chine avec les puis^tç^occidcTiLalesi, 

lâGO-BO* 3 vub. ruy, 8vo_ Fûni, 
1001-2 24$, 


134 Cornsr (Misai Histufy uf ChJMù and 
India, FtctonaJ and iWriphvf , New 
Ed.. lat^îe 8vo. wüâ 180 finit* M tllurfra- 
lluiu iTwd mttps , cl-tlh. Lnâfûii, SS47 5^. 

China pp. IPS, Indûl RP. SM, 

133 CorrlQ | !>-. Karril Bbihop of Madr ^H). 
Mémoire campiled {rom his ijn ter* arttl 
Jùumals, 8vo r pp, X., MÙ, iyr/4 fur- 
IrfliJf, tinlf bciurnl. Lùndrtm, 1847 6flt. 

138 Cossliny (Citoyen Charpî| Voyage nu 
Pciitfalc. suivi dé NottrJ crit, et polil., 
d'une Notice s, le Japini, ot de 3a Cuh 
turc du Ri*, etc-, etc., 2 vols, in onr, 
Svu, pp. VÎ1L,. 311, and V II.. 1111, a-irA 
ruri/ï, boards. Fflrif p an VIII, (2*. 

Î37 Coste, [ï % ] Architecture Arubc, un 
Motiutûcniâ du Caire, contenant tld 
plan ch us, avec texte expllcatit et im 
prtcR sur L r histoire lIqs KhBÜk 
d lysypte, iûtk>, 1830 10s. 

1:18 Cation^ G, E. L. (fUshup of Calcutta 
aud Mt ïropolitani. — Me moi r. wiih 
Scier lions Irum hb Jonmah and Cur- 
refipondcTiee, by Mrv, CottüU, New 
fenlarged] Ed-. Kvo t pp. X IV,,, 413, 
mih portrait and mnp, dntb. IS72 Ah t 

J31» Collan (Mnj. G, ^.) The F.Lminc m 

India pp. 51— Résulta oÉ lmgjv 
tiüui Works m Cuxlavery District, pp- 
2rt B doth, mthl 2s. M. 

140 Cotton (A.) Public Works in India, 
lheir IrapoTtanc^. Svu, pp. clolli- 
Lendm i B 5^- 

14! Colîen Munuiaclüre Pana Lu Ben- 
Rid r by a fnimct Roulent ot Dana. 
ISmo, pp, X!.. hV2 illustrated, fuU 
bouitd. Limff&n, 1851 4s- 

142 Cûwflll (Fl r } The H End u Law lui mi n^- 

teretl by the Brittsh Courte Ln India. 
8vO, pp. XÏX. r 373, tfath. ÇoleuÜ*. 
1870 «a- 

143 Criwfrsrd (A,) Our Tïtrublia in 

and the Dcccnn, 8vo, pj>. XX-, 253, 
wtlk HumrroicF illustratwnA, Ltmdon. 
im (pnb. 14i, 1 

144 Crawlurd Lcticrs imm Britlsh 

Selliez in ibe Interinrof Tiidu, ed. and 
whth Note». Svn, pp. Vil., lift, bcanh- 
/,-ttrf«it, 1831 fis, 

145 Croley {H.) Gcography of ttw; Ra-itern 
Pcninsula, urith a Kistory uf Rufmah 

Siam. etc, H Hmo, pp. VIL, £54, doth- 
Qotpcmmmmd f 3 878 ih. 

14« CurtiberlatiÉl (Major Cl S.J Spmi fin 
the F.uuire and Turkistan Steppes. 8r»>, 

f p. X M 2“8 r K r j'f5 ptaU ami mâp r thjth. 
dÏHfwfA, 183,1 Êts. 


Probithain & Ce., Bvry Sirett , Britith Muuum. 
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147 Commias (G- F. i* m [ Iti the Hitnalav^ 

and on the Indura PtajiL*., Svo, pp. XVl, 
608. arafA plates and illuxttaXioHi, half 
boulld. I r <)n4$H m 1 >îS4 fcfeà, fkl. 

147a- GnildaU (Fr-) Rmmnsüctinces of iht 
Colonial and lndûm ExhibiLkm, dbtXA 
i II usî râlions h y TA. Rite y, 4tO ( tlûlh. 
î T *.'tut ‘n r 1886 (pub, 25*. J JH. 

148 GDanlD^im {H. S4 Qm>ni£ks of 

Duaiypore, Taie üf Angfo-Indiu 
Sûckty, New Edition. 8vo, pp, 375, 
clotîv. London, 1877 3s. 6d. 

149 G unit (Map-Gcn, F,) Ftdü« ïhe Sur- 
(act, Üvo, pp, 3Uâ. doit, Londo n r 1900 

4a, 

tQiium V'iDügc -tü(|uai Ciif—UikJl S]ul ■yirrot* — 
Sur J. Labotw'i VM1 lu LodnH.’w, *ir„ 

150 Cüttton tLnrd) Speech** on India, 

July-August* IU04. Hm LtWiîn, 1604 

b. 

131 Dalh(MJ.s1t (M*rtni4 K—Aknold (IL} 
lïr Marquis df Ad mi nia- | 

1 ration oî Brilîsh India, Vd, I.. Puü- 
jabp tq y. $vo, pp. VII !.. 430. witA a 
map, cfoïh. Làwfrm* 1862 (15*4 6s . 

1B2 Durrah |H, 1-4 Sport in tbe Hiçb- 

land* vl Kipbmir. 4to, pp, XVII L, 508, 
u ïfA 52 illustratWflS and 2 maps. tlüth. 
London. 1808 12$. 

Iô3 Diyinm i.Gldum.aJ J Status of Womau 
in India or a Mand-Rook (or llsmïu 
Social Reformer*, ray, ïivo, pp, CIL, 
337. & t dut h. Bombay, 1889 ifc- 

loi DeUffn. Noov^e Relation d'un Voy¬ 
age lait aux Indes Orientale* avec 
THistoitc des Plan les et do Animaux 
qu'nn y trouve. IGtiïO, mlA plates r full 
bon ad, dmiierdam, lflÛO 20a. 

155 D«lon £F_> Etude aur les différentes 

Charte! de la Compagnie Anglaise de* 
Indes. 8vo. pp, 22?, Paris, 1897 3i. 

156 De ring {G- C.) PoeiU*. vmttcn m t ht 
villages of (adimert on the Ind us, etc. „ 
lïïmO, pp. 60 F ctotb- London. L8Ë0 2a, 

Mahmoud* Drrioj, 33 Pf. 

157 Délroyit fL4 Paressions Françaises 

data nodochme, IGmo, pp. 3ûU, ù id 
m*p< Paris, 1887 3*. 

T«ak!û s ArmaTn, S4aJH, Ht, 

158 Dickson fW, K,) The Liïe ol ^lajor- 
General Sir Robert Murdoch Smith, 
gvo, pp, XII- 375 wftft fwrlraits. maps 
md ùàttr ilhutfidi nï. dolb- Lûndon* 

1801 Ï* W* 


I Ltl DEe U lafoy - \S ;* L'Acrûpolc de Suse 
d'après lt^H fouilles exécutées en ] SH 4 ,t 
1880, 4 Parts, iïo. h.SÏA tplnp plates, 
ititips and iflMteàtions. F&rii* 189$£5 

I. r HMükt i ■Ç&sraphir, ïï. ^ FçsctîÉ44tJûiii, 
113 ' Fiwtwei et Tot^i î-üïits. IV. : A[w&u=é 
jnU AvülLuli, h 

HSO Dicullfoy |M.) L'Art an tiqua de la 
Perse A ch ê me n ides. Parth&. SaJCKUl- 
ide^, n %\iLs. d folto, in portfolio. m':h 103 
plaît % iind mattv iHustetitims. Paris . 
1884-6 £8 I5n_ 

LGL Djgbj (WJ The Famine Campaign in 
SïitLthern LtuUa. I87fh8. 2 vut^,. roy, 
Svo, n r r^ maps h tablrs and a p‘w iîlus - 
frulronj. cluth. Z-OMiioPt, 1878 8a. Ûd. 

Iü2 Dlgby iW,j Prospmua Bnii&h India: 
A RtvidiEUotL from Official Records. 
8 vo, pp. XLVI., 00 t. mith mnp, doth H 
11H>I Os. 

153 Dïfiby i'W.i India for the Indian^ and 
for En^Sand, &vu, pp XXXVII.. 261. 
u. U h ij JHüp, elgthi ±jmd#n* L83A 

H'4 Dll*mina t The. — A novd o t Anglo- 
lad Lan Sqckiy, 12cno p pp. 427. îl ! jVA a 
plan >'f ikt 1 tes sa d-.:r u: y cf MusLiphahad. 
dotb. 1870 ffe. 

165 Dlsscftatlotison ihç 1 Lia tory. Arts and 

I-ïteratore ol Asm, by Sir W, Jones. 
Warren Haatings, a.o. ( 8vo, pp, 643, 
raJf. DhWih* 1763 & + 

166 Douglas fj + ) A Ëook rd Bombay, An 

Attcmpt to IHuslmte iha Hialury and 
Topograpby ol thaï City und ^'eigh- 
bourhood, 8vo, pp, X^^. 566, raLfa u 
p&flrml. Rombay, L683 Us, 

167 Dow {A.) Kistor3 p ol Hindo^tan.Trms- 

latcd îram the Perdîan, Nevr Edl, h 3 
vnls. P Rvn h nitA platei . cJoLLl London r 
1803 18s. 

f’ifiir ui 

167,^ - Thesame H Thiitl Ed., Vol. l. f 

calL 1792 6s. 

168 Drury (H,) The UseCtil Planti ol 
India, wîth Do ta. ni cal TJescription-î and 
Notices of thelr EconomicaJ Value. 8vo* 
pi>, XIV. , 5W. clolh. Madras, 1853 

(pqb. 42a. Sd.J LSs. 

Ififl Du bal s (Abbfe J. A4 I^ettem on Ibe 
Stote ol Chrislinnitv in India. 8vo, pp. 
VI IL. 222. ttowttd. ? Londtm, 1823 

4a ttü. 

170 Ddff (Rev, A.) India and îudian 
Missions, including Skelch« of Hin- 
daüm, Socond Ed.. &vo m pp. XXIII.+ 
708. half bouni EdinAnr^h. 1810 to. 


Probithni* & Co. t t4, Bttry Street, Bri tu h Muséum, 
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171 Dumont 0*|TrvfII<u — 1 Voyage pittor¬ 
esque autour du Monde, t voîs r . large 
9v&, CPîM mupi and sf«f 

ptatn r balf bound. Ptfrri* 1834 ffcïr 

Î72 Dutt [Kr Cj ItarcKia : Admimsiratiuii 
Report, IW2-3 acid I90ÎM, Üvo. pp. 
III,, S53. ïnith ffi ap k cloih. £famltty # 
lUlj.5 S*. 

173 Dult (5h. Ch.) Hbtüfic»} Studic* and 

Récréation^ 2 vok- h ro_y . 8vo d dolh. »h- 
ruJcopy. (îrw&nr^), 1Ï7D lôs. 

C*Vral*--“VQ ! l- 3T-, * Th* Anck’îi t Wurkl. inc! inlin* 
Chut*. [fldla ftç.. 3JhJ (br Hküdwn W<srfi£ 
Val. II. r E 5 en 3 . 1 L ; oïl uxwiLt crf the euuiilry 
IfviN ih* üm«i—Tli^ flous wm af 

Indji, «te, 

174 Putl (Sb. Cb.« Works. Second Sert» : 

Imaginative, fteicriprivç Binth Mclficàl,, 
Ve!s. I. l,o ï ï T. . 6vu. dùlii. LtmEm. 
ÏSftn lk(kl 

Vpï- ï- ; Vnton l’iP 4IMJ iHJlfT 1 f’iTtni. Rrmiit- 

iic^Bongf i& KmûFi LJIf 

mi Lî hc^ltfapi 4 liaUn 

Yfil. 1IL : T-lIm tvtü IchLjiIL Hif bx-f., «(jç 

17G Dutt CT, ) Ancrent Bahuts ;md Legeud* 
of H indus tan, Y2mo pp, XXVI L, LJU, 
dot h. Lfmdf>n r Lëflïi (I<1, 

178 Earl [G. WJ The fAiteni Seas, or 
ITwiga m the lnrfian Aidüpdii^ in 
183'2*4, Svo P pp, XII.. i§l. nrriA wfdp„ 
board*.. L93T ïfk, 0<T. 

177 Eût IniU Company, —A Colfectïua of 
Paraphiez OR thfc Ea^l India Ca 2oî, 

Induir? • IîoJwtÉIA Ewm ti relative \» 

Brr^il. 3 ndu^lan. Parc I. pp. 2lfl, I7Û5 — 

| et Ut ta PtwnrterioJE, [ Sbè, (n*. ü r -, 1 “fl*. 

—BuHIWSi Gfl^nmrsit irai E I Gùl, 

□□. ÏJ 1797,—□baenfitiui!* cri Prwir ititE of 
K I. Ce,, ni. DL ÏÎTL—j ofaïuk^ic'i wr (a t 

ElKPw^IckjCirjiïLt.Stak ]?rw -VaMMlun, 
umi# üutiÎŒÉ. ITflT.—B'ja.O iPü E. ]. Tr.uir. s™. 
(17. 1770, jükioUVïT*. 

17b Easl India Compajiy.—Ccpv of H>M/* 
Àdvocate'H Report on the Secret Com- 
mitlce □f*the E.I. Cô. d August Ilïlh. 
1757, COnUrîsfr&g Copies of TrtaLfcm nnd 
Granit Irfhni ï ho Cocintrv ^wefs to the 
HJ. Co. Iffim 1757 to 17Hfi P and Copier 
ol Clartcn gtanM lo ilie Lî, Go. 
{fruni KH] L l ¥ Mq. pp, CXL* Itô, mp 
pere 1S&. 

170 Haït India Company, AtihaJa from 
iheir Eitabüshmenl tiU 1707-$, hv J, 
Bruce. A’oL J U,, -Ito,. pp, fili3 r lïoaMa. 
London, iÜIO 

Lirg*- lapa-, 

190 Eaüt IcidLa Pajsers, — Coutatning 

TreatBE». Staïements, Tr^iülaLîuna, 

Eisayi, lxlter^, Atcouom qad Ex- 
tracts relülinK io Fort WüJbon, çi e , p 
*tc, F in MSS., 4lo r pp. 4OS* half bouful. 

* im^n 30h. 


181 E*îl India quMtlon,—DeLwt^ on a 
Pétition to Parbartacüt for a RrütfWil 
ai the Coiniianÿ's Cîiartct. Svo F pp, 

YIII-, Lonfa h, 1913 Tsa, 

læ Eût Inûlan ftallway. Hownh Ne« 

Works, 1$ photographe, «jblong 4to p 
cloth, IWil 5*. 

Iît3 Eaatwfck f€apt-i Speedu‘‘- on the 
Sind^QUËStfot, tlui (ndian Bill ot L959, 
etc., Sv[j, pp. 150, duth. 

k 

19* Eastwkb (Mrc KJ Tha Rnbiw of 
Rajmar, or Mr. CluHwote's pauRhiers, 
A Komanre, $vo* pp. VITI. 304. 

l Hü.v 3s. ttd. 

195 Edsn fE.i Letterv pr^rri India* Hited 
hv hcr S" jc lc, '1 vobr + dot h, 

Lvxàm. I fc* 

ïfi(i EIL-onbofouiîh iLord i Hiatorv of bï.^ 
Indian Admiübtraliutl, in him CüiTC- 
poTulcuce W]|h the Duke ol Wdltugton, 
editcsl by Lopj Cotchmtrr, large üvo. 
pp, XX., 4S$v oliïth. jT-^m don■ 1974 hs- 

197 Elliott (C. AJ Re}Kjrl CH. Ort Uiatcry 
of Ihfi Mysore Famine of 197(h9. fdin. 
pp. XX. 107, 59. booriK Caîeum, 
1K7H ^ 

199 BUtoHSffUMJ The Hbtory ni india 
u* lold hy ils own Hutodaiu, the Mu- 
bunmadio Pm*l, edited froui Ibe 
FVrtlhufnùtt» I J ftfwi*ï_ by Prof, J. I>ow- 
•bn* in b vols., A'.kIi. T. to Vl,, 8vo. 
doih, $ **ndtm t 1897*73 jf2 2s, 

ftfKüh'Sni rapvoï Uir EHmjL 

lü^i El mille {ï)i, ' Mcd&Cal Misions, as 
illiï&trûicd by his t.etters and Notices* 
Svu. np, VIJ L., 250, itiïA fbortroil, dottî. 
Edinburçk, 1H74 3s, 

I fto E Lph L n 11 e ne i M, ) The Hbtorÿ of I ml ia, 
Second Ed., 2 vtils.j ei'iM nrojX doth- 
&Mitox t IH43 lOs- 

Libtntry Ëdiliail. 

loi Elphlnstone (MJ Report on the Terri- 
tories Cani[uered frum t Eue Paishwa* 

pp. 12. — Chaplin (Wj AdTninisiratïoa 
mtroclueed into the Tenitaiy above 
thç Ghnüts, pp. L23, with App*ndi£M, 
8vi>i balf iHiunrl. ^tfprfrti. Bombay, 
L939 ?9, Ûd. 

Ï32 Elwoed iCnlondj Narra rive ai 4 
joumey DveHaüd irom EnglàBit. by 
the OmlincnL ol Europç r Egypi and 
tbe Red Sea lo Indra in the y cars 1825 
to ÎS2SL 2 vohs.. 8vo, rfith fim cotiyur^d 
ptaUj p «foth. London, 1930 14s. 

103 Enqulry into Ihr Ri^hH of the East 
rndia Coiripacy of Maldng W^r F Svo K 
pp. VIL. 42, hmdon, L772 ^ (kl. 


PrebtthMn & Ca\ Bury Brhhh Muitum 














j El k Ept^rap-nia Indlea of 1 1.r- Arc! 1 .t. !.n tcal 
SuTVîyot India, eHfüt'f! I*v Jas. Ruri*eH, 
Partir*, 10,11.4Eo. Cufaif/ff, POTS Ifa 

|"i.' Episode* m ihe I^Lfi, nÈ *\i I n^]L».aa 
Chaplam, hy a rctrrwi Chapkin, &vi\ 
pp. X V L, lh, élut h. 1 .1 ■ >1 la h , \ 882 

3s. lie!. 

I L+fl Ewart I J , I SuiiUry Cnnditïrjm -b n ■ I 
DuciplintolTivlùkn J a ils, roy, Sut» pp, 
XTt . ü'f tk phw, cliïlh. i^Yxdrw* 
ïëlWi îK 

i 1 *7 Ey re (Li.i 1 : r,-* m ! ch i - <é c hv s ü « - 

bol E s jhe: ilitian Prwo-nen, '24 portrait* 
■k i il T vïtfWfi, Sviî, hall bnoiid, I -H-4-ia la, 

1 l ih Far OIT. — A*n » a sü l A Mnt r^Ea-b i h-v. r ibed 
MilhAiHCElotiK utii iLLuaElaLiüQ^ IdiHO, 

pp. XVI. K 3lti, doib- UJ£2 

2*. rtd, 

lui' Fengcf . f. F*| ïîislory ol the lrafi£jMo¬ 
llir Mk-ion. from Ûn^mid Papcrs. 
smail llo, pp. IV. 324, bourdiv Ttan- 
ij urheTy ! 8fïi IH t 

'2'** Fernlot (l J , I !• In- If. Leclnm de 
Géographie ci d'Hwtiurc. avec notçs et 
Tnjwée? explicative-.. E , Géographie 
physique eî pqüjtkjve, 12mo, pp. iUïi, 
illustration*. fryif liHNi* as. 


api Flttdlai (A. G.J Direciury for ttu 
S'ftVî^tinu M tlie Intïum Arcinpdagi} 

and tto Cm si ci China, Thmi Ed* h 
ftvo. pp. XÎVIII,. 1478. cltiiÏL Loü* 
don, I8*ïl 21s, 

2ÛÏ Fortes fA.lThe Afghan Wara, JH3MÊ 
and 1878-80, Svo r pp. 337, urlJA por¬ 
traits ami plüM* dolli. London, lStl2 

5îf- 

StilïliP CriI ElLtC p^Ufr*. 

203, Fortes |Sar Ot, Addresi by tbc 
Prmripa! Native Gentlemen itnd nther 
InbabitaTiLH Oïl the occjhslüeï o\ t'reelms 
a Statue oX hlm al Bombay k folio, pp. 
30. eloth, Lnthiiïri. L840 S-s, Ik3. 

504 Fartes t, J.; Orienta! McinoLrs. Â N + ar- 
miive i.i h Sc\tnt«n Yeaf^ p Rt*idtrncc 
m India, ScooBtl EiL, 2 ëvo, with 
2 flairs, hftif bound, London, 1S34 Os. 

&LuIwtI Ch^V. 

20r> Farbfli (J.) ïllustTations lo Oriental 
Mfiih F-*plïmm;ory NoiJtc#. 
4to, pp- 2f r teHk 87 (ffwnr é-fiiBdlt/iiJly 
, ç&tintmt) pïatfk, 3ioM bfiUflfl, Lv*dx>n. 

1&3S --- 

2fMï FùfiUr (G.] Joiirney îr-nn LWn^àl lü 
Engîapd throufth Kiiihmirc. Afpthaîri- 
3ta.n âtn:! Fcrnia, 2 vais.. 8vn„ ü'ith maf’, 

hmrdx, Londù w. 180S 13s. 


'207 Fürslfif | Cr. | i ravi'li iii 1 : 1 '.' Xoribem 
Fan of Inili.k, Ki-lmiiTr, .Uiih^ujstan, 
civ., in 1782-84, 10mo + bound. 

s.n, la. 8d. 

ToffChrr «ÏÜ3 SsoaÉUJ'l TrJiveli I-I r f ;yjn. 

208 Foucber (A.) L'Art Grtct^Brjüddhi- 
qtic t!u Gnndhâra.Êtuilc sur tes Origines 
de I 1 hilluCEitC ck^it|iie daui l'Art 
Boqi.ldJiiqur. Vui. !.. roy. •■£■. .-, f>fï. Û38. 
iLKuiirjicfL Pans. ] LH IG 15s. 


20[i Franeli f. R.» Tbe iTidtan Medical 
O^rtF Vade Mettjm. 8 vo. pp. XXVI. p 

017. hall bouEid. t dJcuii ■ IHT I it. 
In tn>j.Tnl, ujp;, . 

2U> Frank tin (i'uï.) Vny.i^vs tlaun t F tncic f 
i! n Pur’■■;■ £■ ; c., &\x< I . . \ .:-< ri piian de 
rdc Foidu-Piaantî, Traduits Je FAntî- 
Liés, Sv'o. pp. S88. /'urt- E-Snl 4-5, Ocî + 

23 3 Fredaricfescn * \. i i Ad tbrieuten), 

Urge Svo. pp. XI. 3ss ith dÜV'J/OMpfiif 
/nfjliri, iî unit iHt- , 'ÏFrtinms+ dùth. 

tnHdoff. ISëO Ta. 

Jmtrrwy to P «Lu • Dt?m b +y —C j* ntport- - Liw Vihi»— 
I. thr .it — faLrii- inr s -Ce y km, r E ; . M-r.. Du Erfi E.t- P 
fi.ain, fifiaji 

i i j Ffare (Sir B,) IndiüLi IM 0114 
/>riuf. pirnu, pp, ëü tJotb r L-fpfdo*, 
1873 25. 

213 F uni Recula tians |o ihc Imlinn Arm y 
(Supp,, Vpl, f . ), njy. 8 véi. jhp, 123. clothni 
C^^idXa, ISftH 2s, M. 

211 Faud^niten îles Orienta G .rbçûflt 

tïunrhemc G«e3Iscbîi,ft von LiebhaWm, 
ü vtsld., m folk», haiï botlild \V<èL A'L i 11 
piiperr covepîh IPirFr. l^rîï-15 /2 tSs* 

PuWirj Ei m. ■iïnulrf 11 f LtkB AsUlk 

W1 tN Fblkikay. Iiattry. GroçnLphy. BJtjL^çrapby 
nf India, Axük ii. Eo'tiï. Twrkiy. 

21* Camble <T. SA A MamiaL of Tndkn 
7imben p roy, &vci b pp, XXX.. 522, ü tVA 
«*4/y doib- Çj^:u«a, ibbi 12^ 

An joctmaii *T Itklj^iL ’l’r'CvJjk, 

2lü Oardner ,\Jan} Rjiln and Sp&ir 
with tho kajpools, The Narrative ût m 
WtJltcFfi Tmvel and Sport in Northern 
India. Uo, pp. 330, mih illustrâtUiïU 
pnd ïkftc.h r.t. dolh., London, f89-7 

(pub. 21^. ( I2s, 

217 'Garrstt (17) ^ïnmin^ Honîn sn India. 
HmSa do Hotueholri Moui-l^TOEut, Car® 
and TnMg ol Cbildrert, 8vo, pp. 123, 
cl&th. Ldïrtdon,, 1B87 3i. 

2î8 Gasttell (J. 17- ;mr! El. F, BlanTord^ 

Report on lise Calcutta Cydûnc af tbo 
*tb Gel., isri-i. TV- v - XjXV^ 
trdrà 7 platfi. dolh* Calcutta. Ï3H8 $s. 


Pn^sthain & *+ t £$ry £/r^/ f Britiik Muséum. 
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211? Giy (T- TU From Pall Mail u> ihe 
Funjâuh, *iT Vfith ïh<? Prince in India, 
ray.'&vu. pp. VIII. zm Witk fi P ffllrj. 
ctoth. , 1876 

jjhrirv CoPTr^-tlM .-Vitthnr aaxî^tupiELtal Ifcr- Frinoe 
d( Wikl düftAf hrt Hp IhPMÔÿi India. 

Geddas [MO A Short HistOfV oi the 
Churcb of Malabar. ] fÆI-Utf. Efeme emt 
ûf Portujîunc siilo Engliah, Svo, pp, 
calf. jLnirJ’iOM fc 1694 i^ r 

iLU Gedenkbciefc van het ïlataaviaasdi 
Gcnüotidiap van Knrulcn en Wet*n- 
schappcn çedEircodc dé réfuté Eeuw 
von njn tx-stoan [ 177^-1H >, I>el L* 
large 4to, pp XV., Soi. hi>. im'iA ^aJ 
pfrttt 4 boords. Bfitot rû* 1 RT& 16*. 

225 -Géographieal €û Et gréai*— Report 

tlu Sixlh International Congress htld 
lu Laadnh, large 8va fc pp XXTY b , 7 jh). 
84, 1&0, rfiifJp maps and i^uili r üh^n.f a 
clolh. 1896 lSfl T 

223 GeoiTaphl&chei Jakrboch. — l/k ^nm- 
det dureti Behrn, Vols, L io XXV,, Svo, 
GnfAa, 1846-1 MB (pub- £18} £15 

254 Gérard (Gen. I-hr M_ G,) Leavea funftl 
the Pianos of & Solder and Sportsnnan 
in India. Afghanistan, etc.. 18 83-85* 
Svïî, pp. SOU, riehly Mnstfnfcd, dot h. 
London, 1903 (pub. 10$.| 10s. 

225 Gérard (Gant, A l Accatnf oî Koana- 
mtT in lhe Himalaya* etn p «Jitçd by 
G^irgeUbyd, ray- 8 va* pp. XÏTI.. 308, 
XXVI.. mÙk Wflfr, cîoih. ï.otufoti „ 
1841 fïa. 

25ft Chose (N. N T .) Mtmnira af Maharaja 
Xuhhîsflcn Balladur, rny. 8vo. pp. VI, r 
241, itnüA Numetam pluies. doth. Cat 
rtxira, I90L 5*. 

227 Goldsmld fSir Fr T, J Tetapmph and 
Trival ; Narrative of the Formation üi 
TdeRjBphiç C«n mord cation beiween 
England and Tmlifl, *rith Notices of the 
Countrie* Tmvtrsecl, roy, 8 yq k pp. 
XTV,* 373 p illcisiosiïpns and maps. 

cJotb. Lltfi don, 1874 tb. 

228 Gordon (J. d.} Work and Play in 

India and Kastimir. S va, pp. 2513, doth. 
Landan. 18133 8s. fld. 

221? Cor* fF* Si, J.} Lî^hts and Shadef of 
Mil! Life in tbe Afghan and Hîrtdu 
Higblandj of ihe Piinjab, 8vo. pp. 
XtX.* 289. mil Ai aiuf üiustraiions, 

cîoth. Londcat. 1895 (16a.) Hte. 

230 Gnuld (John) BLrds bitherto Un- 
figured from the Himalaya Mo un tains, 
large fobû. 74 bçautifully oûloared 
plaiet* hall moroeço. tùruim i. 1831 

£\2 12ü. 


231 Graham fM.l Jnurn.il ni a Re^âtcnc^ 
ml îmlia. Second Edïlïull, 4to. pp, XJL, 
115, t dik pialfs rtraf cotwrfd /fOMf,, 
halfboattd. EdînfutTçk. 1878 IDi. 

23U ——— The saint, First Hd,* 1S12 

flë. 

232 Cramherg (J. S. G.} ISe Toekonul van 

Indie, ftvo, pp. 26. Batavia, I87H m 2*. 

233 Granl (Baron} Hûunry uf MauriLius 

and the NeÈghlH^urm^ blandi. 4lo. pp. 
XXL, 671 H a tth mapi> calf, Landiiiw. 
HMH ÏÊft. 

234 Green [Rev. CTi.ï Hn^f MemoriAle, 

12mü, pp. NUI. 128. düth. I>ndoPt. 
1802 «d, 

Rev Greva, wm m Mnilnurï At FJocz .!'j t, 

233 Grlbhle » T. ï>. B. i Ouüines ni Medical 
J nnwprudcnCe for Indien ('ri minai 
Cauris, fi va. pp, XI.* 283, doth. 
.V/rt4rflj, ISM 7l. 3d. 

230 Giihhls (T. D. IX) and Hehlr |P.) Oui- 
lins of Medical Jurisprudence iar 
India. Faurth Ed,„ fi va. pp. XXV. P 49i, 
44. dût h. Madras, 1898 

(pub. 25s,} Iflo- 

237 The GfiOlti^ Aidle^lr-Canip. by Bliifit 
S purs, edised by a Froftasional Man 
Thtnl Ee!.. larjçê Svo, pp r XVI.. 225' 
[llustraEecI, clath. MadroS, SrtÉi^ (b" 

237* GrUTUha rj.) The poinling» of the 
Bkiddhis t Cave Templea of A] an U, 
Klmndesh^ India + 2 vols., lmp. foliiï, 
witk S 59 pfaUi tyj Faimting f [Ttiostfy 

in cl>/chwj ) ii ri J manv t« 

Jfte uxi> dolb. 1896-7 £i B 1^- 

In, 

238 GrlEntb (WinJ Postlnimùus Fapcrs i 

Icônes naotarum Asiaticarntn* Fart 

[., Phanerojsamaus Fiants (ftB issutdL 
4to p 02 caipnred plates, boardi CaX 
imita, 1817 14s. 

ftrmi, 

239 Grlmwood (Ethel} My Thrte V«ti» ln 
Manipur and Escape from tht Receni. 
Mutiny r roy, 8vo. pp. XtV,^ 318+ i 1 ^ 
pïaîts, datk Lindon. 1591 

240 Grever (Capl.) Ttte Bokhafa Vkttrna. 

Second Ed., ray* ftvo* pp. XII,. 307, 

doLh. Lwiiflu, 1845 45- 

241 Grunwedet.—Buddhistiichi Kuiwt in 

Indien. 12mo k pt>. VIIL, H8* Uius- 
tfated. 1891 ^ 

£42 GutwrniM* (A, de} Dkisannaire Inter, 
national des Ecrivain-* du Jour, 3 vola, 
large Svû. Flùrtimr, 1891 £1 5s + 

243 GuÜlrla (Mrs.) Life in Western India, 
2 vohk* 8vo. i vitk plates y clath* Lùnd&A* 
1881 ICb. 6d, 

Unnt «pr> 


FroPsthain S 1 Ca p 1$+ Bury £fnti t British Afuirum. 










Iftdûin Hùi&ry an J Ttipogtafky. 


l f 


2ii C ut b rit ■; Mrs, j Mv Vcwîd an ïmïian 
Forl. 2 vols.. Svo, n ilk 2 ptetes, doth. 
IcnJ'ÿpi, 15Ï7 

Uik m. ifcui D«£in r wîth of 4 Jiamhry 10 G«L 

245 Hàkiyll AH alla {l\m Abdnficniarj 

trTüi^hhnrn (nj||] frb Au Loblü^Tàpby H 

WJÏÏ 3 Commenta by J, T- Thomson 
(C 4 atiiiniflj{ ïîcmîmsccnCc^ mT Smffa- 
pcire F M&lüCCâ. Si- Haftk 1 *. etc.). Svo, 
pp r 340» dotb, 1574 7s. 

240 du tïiJdâ (j. B. | Description ol the 
Empire of China aud Chmesc Tariary, 
lOfirthrl witb Koftf.i :uid Tibet, froui 
lhe Frcnth. 2 vola., lar^e MÎ0 h 
ptiftfs flnd nftdpJi, bounü, Lûh&W,. 
1 735-41 

217 H&gg*fd (E.) Mym nr the Ruse of Ihc 
Eïtsî, A ’E'dc df Lbe Afglwin War, Svo, 
un VIII, li» P duth. Lcmd'M, 1557 
™ iis. üd, 

248 Hais iMajor-Gen. M. R.] The Indus 
Del La LVunlry, A Mcmotr. chiefly oh 
Î t-S Ancien L Geography and Hîatüry, 
luve Ivq, threê maps* cîoih 1804 

4v tkl. 

24U HamlSton 1t\. ) Traulalion of Lhe 
Letlt-r-h ùî a Ifmdop Rajah wilh a Dif*- 
îiertatLûn on llic Hntorv, Religion ami 
Manners of ihe Hindous, 2 vola., ëvo. 
boumJ. zjtu^R. 17&Û 
25b Ha mil ion (W + J GflOffrapKkal, Siatisi]- 
ral une) Histuntal Description cd H in- 
daslan ancl Iho Adjacent Couuïne*. 2 
vota.. 4tfï, en ih 3 mxp r hait InhuhI, IÉÏÜ 

il te. 

251 H&rdwlcï (Ch. J Christ and Otber 

Masters. Patalkhsiusi and Contrasta 
3 vols., rpy. Evo* dolh- Cantbrid^, 
ISU-8 JUs.Od, 

3. ’ Gmml, IL: IfldÛL. III-: Qiina.. 

252 Hardy House, Cale ail a. -In X ueU, a 

A wncs of Ici ter* to and frcnû SophÛi 
Dûyly (SopMa Ôèltibomej, bonttd in 

1 vol,, hall calf r lürûù. LowJ^n* 1^0 

(k, 

25B Eïa 3 tll 3 fS H Uarqnrs* i f-W «V A/iura) 
Priva [h Jûurnsü.çdited byhLs Oanyljitir, 
the Mirchüonti^ oa Hnic, Second Ed., 

2 vols., in 1 ëvn, dntlL Lan&m lëâë 

7-. (kh 

Uajifuna W4I ^îïfHnaK-CtfwiaJ jüt4 LVvrj 1 

iiu&écf-Jn-Ôùef m IjliLLi. 3i 

254 Haïti DES | WaJTCtk 1 Mémoires fdatiP & 

TEl&lde l'Iisïle, Nouvelle Edition. îsvo, 
pp, 170, 17d7 3s. Üd, 

255 Rastltifi [Warren) Minutes O l 

was oftereti by hsm at the Commué on 
the cbiuiics agaiml him, Bvo* pp. 1U0. 
London, !7ëC 7s. «<L 


250 HuIïdes (Warren l Minute* of the 
Evïdcnca Uken al the Trial O t Warren 
Hastîojçs. la te Goveroor-Generai of 
LScu^al, at Ibe I-tar ûl the Hüu-jC of 
t onk, iolïo, pp. 322. L±mrftm r 17Ü8 

Ifls. 

F|Eie UHOit -DUpf. 

257 KullDI» ( Warrea ) by T- B- Macautav. 
12mo, pp. 11)0- LonadH, ïftûl 2$* 

2"^ Hatch-frll (Cil.) IliL- Spikenard of lhe 
Asickhta. 4ln. pp. 21, a-dA p£uU r dûth. 

Lonéûtt, im as- m. 

Pnvaî4y pfliaiod- 

2û0 Hat ton (J-J " Tbe New teylun/ h 
Sketch of Briüsh Xorcti Boroeo, or 
s.i Hnti ëvo, pp B XL, kiJA m&p& t 
cicith, Londfon, IfiSl 4s. 

200 Hau^hton, J .m-jI- Col. John (Cam- 

[muKlaiii ut the 30lb Sikh^) A Hcro oî 
l'irais, A MeflUrir 1>>" A. i. A'ale, ëvo, 
pp. XVL P 2â&, ISU Map* tfHii ftaics. 
dut b. I LH.H) (Ht,) H 

201 H&yes ;M. H. j Guide to Tîhmmg and 

Horue Mumt^ecnetri In Indja. Seccmd 
E4-, Mvü, pp. XII., 2-tH, iliii^trated, 
cl&tlL. Calante 1S7B &- 

U)ndhi^ wjm. 

202 Hectôf i ]. \ The Untlerlyiusç fTineîpks 
of ÏikIïlLïi Fiscal Ad miniitratLOû, |vo F 
pp. 105, diïlh, l-jndün. ISSO 3à. 

203 Hdtl( Xavier Hnmimïre de) Voyages en 
Turquie et eu Pef^c exécuté par ordre 
du gouvememcill IflflCfth pçndaiU Ica 

^nnéc^. 1540. ï 047. et 1540 4 voG. il) 
roy. ëvo, urtiA an al/m ■■/ l (hj plates 
dêsignrd fr*m Sëiwt. Patii. 15>4 
(pub, ai 42^ fr,J £1 10s- 

2^1 Tbe Hlndaes. St vols.. l 2 mo. witk pteus 
bv Wétteil. clntb. ImiftfH. ?■. 

Litirary trf EnErtlasnifipt KiKrtriiîi%c. 

2C5 Hlndoo Mythology.—Pi^mpticm ni 
tbe Heathcn Du]Lies, small 4tâ pp, 42. 
clüth, A/adras 1075 2a. 

The hHref Æijtffiii UiflîUy ***\cd 

21114 HEsloiical ëktiiehca of üie FriitcM of 
India, 5vo d pp. XI t-, 200, doih, 1533, 

0Ï, 

207 HlStory oi the Puujab and of the Sect 
and Nation of Lhc- Sikhs F 2 v r ols Jr 8vo, 
clüth. Lmuten, 1545 12s. 

Sc&TCf HâBnry oî Ehr ÏM*]jb—K lik- rrï Shfr Sifcfafc— 

K*iigioe r Mjwiwié, Çiatcuii, J'ïiilDTT. 

205 HoiTip AnfcHna Margurel [Suncler- 
buns MüiïionJ Hcr Life, edlted by ber 
Sis 1er». Hvu, pp. 241, illustratcd, cïûth. 
Ltnijlofl, 10!>4 4â. 

KaHv Dayi tu ] rnhji—?nut?al—Liki la CitortE*— 
Cts«ih ^ ipdion CbtjTEh, 


Pret‘itkùin & Co., 14. Bury Strtri , Brittjh Musium. 
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Hobafl (Lord] Em\li and MIsccHane- 
om Writffip, with r a Biograph^l 
Sketch, éditée! by Lady Hohart. 2 voL*. É 
8 vu, a'tfA 2 pLtkl m dot h . Lnudwi. I8&5 

fcu Bd. 

270 Ho bû a> (Mm for K- A- F.) Sketchc*, on 

Service du ring lîie ïndlftn Frontier 
Campai gus tjf 1897, Inrjîe Svü, pp- J50. 
îf iîk 71 èmgrmiwçs, dut h. Ltmdüi l, ' 
Î898 Ta. Bd. 

271 Hodgson (F, C. | British Influence in 

Incita. tfvû, pp. boafti*. Cambridge. 

18B3 és, 

2T2 Holmes (F. R. FL] A Hbiory of the 
Induui Mulîny, Fijilc 1 ch Ed. É Évo. pp. 
582. wiik 2 mapi \nîd S ptani. London, 
IflUl Tu, 

273 Halwell {J, L.) Narrative of the 
Dralhji of thüw wbi> wefe aufioCalcd in 
lhe IMnck É-ïuLe in Fort WQljaifl. 175*Â 
Sççoncl Fd., Èvo, pp. VI 11., frft. JF.om- 

dïm, 1758 UH. 

274 Home.—Sdeef \ ic\re in Mj’hjtt, lhe 

Country ni Tippoo Sid I au _ Lrilfc 
tfticttftive ttei, larejE 4ço, hnlf cy]( r 
London, 171P4 12a. 6d. 

274 Hoeghty River. -The EariJmt Mailing 
Direct LOEts for thr Approcha ta lhe 
Hiver HoogMy* ftret prititcd in 1711+or 
pfûbabty before gva, pp, tV.j 35, 

udth 3 ptntei, iHBlJi 4*. 

270 Haoker (Sir j. D. J The Fiera of Brilbh 
India. F &n XXL, ronuining Ürmni- 
itiêÆc. London, 18118 ih. 

277 The Horse 1 d India, S low In Ilrecd mnd 
Hear hlm t ISmo, pp, 9 1, \ït*4rn v. i 892 

2a. 

378 Hough (Rev. J. J Hïstory of Christi¬ 
an] ly in India frain ïhe Commencement 
of the Christian Em, 2 vols.. Svo, hklf 
bound, Lonéin, L831J 7a. Bd. 

279 Hough ^Rcw. J. J Mtndr of an Indian 
Chaplain, lhe Rev, Charles CneicCH, 
12mû. pp. VUL IB7 P clolh. London,. 

l'«w 2a. 

38ii HüYdUTfcurlnw (T. U The Company 
and the Crown, Second Ed. P pp. XL P 

50l. UJlIfc di inüpt tlüth. LdttrhlrfXfi. 

mi es. 

SCjrr.p m liai- faite pflff, 

281 Hùyîsnd (J.) Hi-sinrtcoJ Survty mi the 
Cypsiis, roy. 8vo, pp. 205. Wrds, 

Vitf* a 1814 (la. 

282 Hume (A. O.) AgrHullural Returm in 

India, with introduction by J. Mur¬ 
doch, Svq, pp. XXXV1L, IS3, iMards, 
1899 2x, 


2S3 Hunt (ft. H. ) Oui ram and HmvelocVB 
| J t>r» Lan Campaiigli P wiLh a Fer* i au 
Hütory hy Ç P Tôwîîseku, 8vo. a iîh 7 
^oTcl^ doth. L#ndùn+ 1858 4s, 

284 Hunier (Sir W. \V \ tkimhay, 1885 tu 

1S1MI, A Stutly in Indian Adcninlstr.i- 
tion. ftvn. pp.VIL, SfH. doiii. London, 
Ittf^ [pub, L&M 7s. 

Sump oh tltk ew. 

285 Hunier |A%*. W, 1 The îndian L-mpire : 

[La Peüple, Huïiofy and Products. @vo p 
pp. Xiï.. 783 . in wrapperH, mik‘UL 
L*n4*n+ 3 884 (pub. 28a.) 11-. 

288 Hunier <W, W,) IntiKri»!Ga^elteerof 
ImlLj. Second EcL. 14 Vul- , 8vo. »-iW 
Mnpï, hall morocco, London. ISSfl-7 

£3 BH. 

287 Hunier ilV, W.J S ami ni A-jwxi- «il 

UciiRnl District 8VU. pp XlL, 2lï4. 
elütli. Ln^iv, 1474 Ehî^ 

288 Hutchlunn (W, H- F.} Peu unît Feneiî 

Sketch ns-, Rcnuniitences durmR 18 
\>anC Rtiidencc tn Bengal, etlileid by 
Ri-v , j, Wilaan, rov% üvu. pp. XIV., ±t>ti r 
doit. Mu , 188J IK 

289 Ryder Shah-—The HMtcry «d Hvder 

Shah P alias Hyder Ali Khan Hahadur. 
or New Mcmoira wnemun^ lhe Kajii 
Indlea. with Hiatonca! Nâtei by M. M. 
D L. T.. 8 vm. |vp. VUL. 474, doth. 
Ç-aicuÿm* 1848 12a. Bd. 

2 ihi Ibbetsun (P. C, j.i Ouilinol F^anjah 
Eihnij^rwphy. irealmg ûî Religion. 
La nouage and Caste, 4(a. 3 

boarda. Çakuthi. IÔhJ 25a. 



+ 2<iî Impérial Institate Sériés^—G un le U> 

tHe [ndian Commercial Gflifectioia w 
1892. 8vo h pp, 78. CahniLi 

292 Impérial Instituts Seriez--J '■* Haod- 
Iwtoks of Indum Commercial PrcpdncH, 
fl vu, C^iAüix, I8&2 3 7 s. dd- 

Sü3 I n lhe Compauy'ë Service. A H«min is- 
cruee (Addiscombc — Cantcmmenlir— 
M in lhe Pays «I Soé— lhe Mora.xmot 
* 47 —Active roy. ht o. pp. l\ ** 

332. cloth. 19«3 ^ 

294 Index-Catalogue oi Tndsin Qflitnal 

Fdldiealîoné in the Rritish Mineam. 
compilcd by F. Campbell, Mp. PF 1 - 
CLXLin.. :il4 nnil Appendicei. L*m- 
don (pub. /fi tic O 

295 India.—Dr* Sentiimmta de justice et 

T Humanité de l'Angleterre^ dans m 
Question indienne, Svtï, pp- X\ I-, 1^4- 
Pmriw. 1858 2*- 


Prvfathain i& Co. t lj a Bttty Street^ BrîÜik Muséum. 











Indien Æstory ûnd Toj^ryïpÂj\ 




ÎBÛ lad La In 1$S3+ Fuurtti E<1., 18mQ P pp- 

13ÎÎ, C^/rnftm ïki - 

Aji arÿmft Jtfc *- #rfMÜ“ ni Ü* dhtunl feitura. 

^B 7 Indli Muséum,—Btwboofc Guide tor 
Vrn inrs, t^mo, pp, 82 , *ff* M "V fiWi- 
traXfeitJ, IflflS ^ 

29 S India n Anû^niïï.—A Journal of 
Oriental Iteseanb in Àrchirütngy* 
Hiâtar\, Ljteralurc h jLanjiuftip* and 
PrtlbUnre, Numbimaîic.s etc., tic,, Vais. 
1, m XV r| 4 lo. it'irt màmfràm ptxta t 
hait cali- £fiitM^flv r 

(pul>, £2ü) £21 

Vtcf rsT*. 


Éftj Indium Mx|*iJna And lie view, Nos, 

J 74-77. 8va. lUntdnrt. tflN 

AI. 

30U Indien Pend Code Aci, XLV, ol 

' 1SIMJ wilh Addition*, Hflh ÉiI., Svu, 
pp, 171, boards- Afmfnw.. tKW 4^. 

301 1 retond (W W.) Qd&n UuJIela. A I 
Sfcmr m the tw, uf Akl- r Eli»- , 

l>cth r BVÜ pp. VIII.. 304'i dût», LalPI> 

b«rgi. IStol <s - 

303 Irring (B. A ) The Throry nid Frac 
Une Of Caste, An Eucmirv min me 
EflKlB CÈ Casïe on lhe Institutions ûf 
Ihe Antio-Indian Empire* évo. pp. 
XIX-, î82 r dtftlL JL»»™*, issaa^r &L 

303 Jackson (Sir Ch. (A VindiwUon <»f 
lîiiriiim or Ddhande's lfl‘îton Admin- 
bhaüoA, Svo. pp- l"9< düth, Lonaon, 
IfWW 48 

3(14 Jackson l.Sir Keith A.) VtaW tn At- 

ghaunuitaun, Uken Üunafi the Cam- 
pjui'ii e.1 (hc Army Ol the Indus, lolin, 
35 pintes n«*t n.a}>, dit* dtscriptivf tfXt. 
liiiH touml. /-iMtrfnw. 1S3» **’ 

C^M *tar» rf C*toi Kw.«tkh, «lv.. rL - 

305 Jacob (Coi. S.J wi<l T. H. Hem]lev, 
Jcvpnr^ Hiuunds. lollQ, wiïb bd 

paie entourai iüuitratknw, mük fcxwip- 
tïi'f ItUîtpM f. fwy blftiUng. 

£2%*, 

TWtf Jicqutmont (Y.) Leltcra tiom Ind.û- 
A l.mmev in tbe Bmïsh Doimnionii ol 
îmlîâ. TÏI»ï and C^bïüero. * vdfc # 
flvo, uil* roap nid *»*«*■ &™“* 
London, 1834 lk| 

StiETip en tliV E«#ç. 

jUfjj! __ Tlie«!nc.ll4lfbound ïïs, Od. 

307 James (Major] The J» Movemrnts for 
a «1 3 Hat talions. Ha. PP- IX-- 

77 tisll bound Bombay, 1821 os. 

WjÜMrirt pUïrt, 


JniniSî (Mrs, E,) rndinn Household 
XanaRL-mcnt, fivo, pp. W, Lu ttdom 

y.o, t$+ 

ÎL'iiü cmOiLEÛTf. P-iehsfhp-, IliLK.^ Ftoriii iliLji^t:, ttC. 

3i)y JefTrey (Rev. R.} Th* Indian Misaimi 
ûf the Iritih Prcsbyïcnan Oiurch, S0 
VearA t A Work m fcathiawar àîîd G»- 
jîir-iÉ. H.vu. pp. 27^, i4 i^ fmu/i, dmh. 
Lvtiitou, 1880 3s- thL 

ïtfilA leiïr#) 1 * ij.l l"tnî Bntiih Army «n 
India, witti an Appendi* un Lïi4nl r 
ClîmUe, Indnsiry, Arts, -etc-, bvu, pp. 
XVI. f îtSlS, cloth, I&5S M- 

3 lu JaanlDgi [S,J My Vtait to the Gôld- 
ftelfito m tbc Sou th ■ F-ixsl Wynaa[3, ■'ÏVi ■, 
pp, XIl r , S2. a i tk 8 pl*tâs À dotb Lon- 
thm t ISSl ' ^ 

ïll John (Lient. H. E, T l Ail i» WeÜ P 
Lutter* aui] JourunlJ, I- mo, pp- XÏL, 
ï22 ü'-icA fiitrirmi. otuth, Lvnduti, 1S4Ù 

3s. (5d. 

Lvnjl, John bt]i.*iiÿrJ lù ÜK Fi«l Wëlm 

liJuitry, 

312 Jottts {Sir W.) Hindu tif.-vijbuth «1er 
Menn = Vcrorrlnungen Jrom the En^ltsh 
bv J- C- m-TTKhù. à vu, pp. XL^llL, 
528, boundr liWMlr, I-117 5s, 

Wob roneb. £k«tr 4ft hm. 

31 ï Jonns-Parry (S, H ) «Au Oid Solder's 
M m mûrir-, my. ÿî vu, pp. X-, 2ÜH), 
purfrujt çloth. L^rtd'iJ'Hr 18Ü7 5s. 

M-uSrj*, RairifOs.^!. L-jl-Veow, «l£. 

314 Sir Wllham Jnnea.—Mémoire of ht* 

LUc NVntingft mnd CorreapoiHlcnct, by 
Lonl TcÎRtunfFUth. Xew Èû. t Svu, pp. 
XIV uiM fmùvth tmarda. 

L*j-idy« t IftbT O 1 *- 

315 Journal Aïlatl^ue, ou rEÆucd de 

mtimdr^i, d'extraits et de noliets, 
relatif i*. I 1 histoire et A la 3ilt_#raïufe 
des pruplSB oneüiauXi IÜIÎ3 a 1371. Kvo, 
Pfitis, Iii74'fi 0 


Varierai aUpcf p»î£i I* fe* IlmI Uïîî 111 l£"Hi 

UNH, ItOHH. 

310 Jo ornai ol tbc Aslatlc Soelciy ol 

Bcogal, Index m Vols, 1. itXXill. md 
Veto XIX, and XX, Ol the Asiatic Re- 
•carchu.. Hv&, pp. 37*. Calcutta, IS5Ü 


'i 17 Journal ol ths Bombay Bran eh ol the 
Royal Aslailc Society, VaL I„ hall 
txiund. Bombay. 1S+4 7a, tkl* 

à«K nf Use Attieln: On lh« JJIcntm of lh* 

Mj.F -LrKjA.—Lvepup uJ llif Abon^nil Hirnli>-ri 
_ I Jn|r iujg «il üie T*!™, etc., HC- 

31B Journal ol ihe Bombai Brin eh Royal 
Ailaite Soelalj, AutiUS-Uî April 1843, 
îulv 1W7. Bombay *s* 


I 


frfhUkmn & Co„ f* B**? Brithh Atu«*m. 
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313 Jûumii of tha Bombay Brmch qf Ihe 
Royal jUUtfc Sadeiy» No, 22. ccml.tin- 

mg articles (jf hwrijjtlcmij by West, 
Ptavfoïr and Bhatt Dsijr, Svo, iforn- 
toy! ÏB&5 5s, 

ïEv-b 5».t 

^9à - The Same, Nr». tf2. 03 (con- 

Emmng aitides nu Coins, lnsçnptioni 
and Ituüllfl Dialecte), SVo. lïi porta v* 
1884-5 LO*. 

3:24) J eu mal &f e h l- Bombay Ptatural 
JJIsiory SocEàiy, «litf?d by H, M Fhip- 
?*ün F YoL Vli, Toy, flvo r ^ 

«a*/ alamd plains. Hom- 

b&y< 1891 12s. 

3âÜA -- lllc ÎKLIM, VOÏ. V,„ S t 4 4, 

Vol. VIL. Ko, 2 a âointey. l&tU-2 9a. 

SSOb -■— The Mine. A Mt of vq!U„ k h 

to VIL S*i»fiwy L IH8ti-IHD£ £5 fc. 

381 Journai □! The Bombay Naiurai 
BSalOlT Society, vdited by H. NI. FhLp- 
son, Voî. XI. h No, 2. lâr^e ëvo, u7fJi 

hEtdHy CôiQWtd platei. FJ&mtij \. IS9 T 1 Le., 
Cor.!,lie. t ArtifJ»<au IndUfl PHék*. Mnlhi, Butterfly 
PcttroaiK fünn.flh; 

33U Journal of ibe PhoiogTaphh Sucrlocy 
of India, 4tiP, An niiBjr^tetl Mcmthiv. 
IMS 

3-i-i Jnurtiaf Royal As! ut If Society cl Grcat 
Brit.it □. Vois XII!.. I. 2 XIV.. i ; 
XV. 1,1: XVI.. I. 1 XVII I 2 ' 
XVUJ i, i XXXVI 1 1 3. ;.jhî- 
don. U&MIKI4 à iî i,s. 

£ûU tquraUj. 

323 Journal ni GMIliaiEon. -Christian 
Mbsfvfljuy CivflinliDn, Ite Xec^ty, 

Prngrts,- and Blc^-rings; imp. Mvo. pjx 
lîfl, iLlu^irmied. hall txiund, I^ndàm t 
1842 7s. 6d 

Ocdv une vrJarw p4ltlulicd. it cuûLàki% ArtMb 
i» CLi&i, Jafyi, Indu, AflAraUa 

324 Journal qf Extern Asti* «dîtes! h\ J, 

Cotliixv, Vnl. L, No, |, ro>\ Hvo, trtfA a 

piiiii. sïnçupïrt iftirs i*. iki. 

Cnntjitp»: Kmtff. CamivqrWil Füti U .— Kiw^. 

VJdlfr Per»fc -4U*l«rtber arlvclEt 
Jq ur n al ü f ! tus Eut | ndfin A reh! pelif a 
and Basic rn Ails, edtled by ). H, 
Lopan, Vdfc, tîî„ IV", r V., tov. Svo. 
StkÇQpcrt, 1848-31 /3 

32,1a -The sfimr, Vol. 1 . NYh, 2 ; 

111., Nos. I, 2. 4. 5, fl r 8 ti> 12 : IV., 
Nos. 2 io 12 : V N,**, 1, s, 7 r jo il : 
VJ., Ko. U ; VIL. N DA. S r ;i VII l„ 
Xos, fl, fi. 13 : iïtwSâwim*, % r nl. î., Ko, 1. 
2 : Vol, IL. Nos, I, 2, 4 
Tir F- Ni \ihür.s Sptn AT V*ftfOCS ParcAs, 
Thia Tïlmbla an J mrr TwiïiuI POBtjBlA lUHnemu* 
■fO H «*l E*9uMi£üfr. rtr.* 

ai weàl jj GnEEinun ^ Uæ 1.*r ÎLi n: 


33(3 Journal nf Jndian An and Induiiry*. 

Vota. I. ta ix rr Îmtï, 4to, do|h. Lon- 
<2cm, ÊS&MKæ £m 

Eiiïroid? loraL 

32T Journid of thfl Siralts Branth qf ihe 
H.A.S., No. 2i y 8 vd, pp XVIH 2l^ h 
u-j/A hm/h 5ïîtfO/Nir4-, JS89 Ba. 

CHLEajua - HfitLih Bffw, br THacber—Luï (rf ËtdlA 
*4 bomcrj. by ÜiTfttL 

32s Journal qj t he Royal Géographie al 

SflC[fllï.~GenemI Index toVcik XXX. 
lu L., 2 vols., BvD r 1^1-4 

{pub, £>, oach) 1<H. 

3-' 1 KnmaJa'ï luttera m hcr Husband. 
Svo. pp. 223, clnih.. I1KI2 4s. 

An ÏDdiiri W«un‘i Low* UîWï 

33ik Kaye (J. Wj Hdtiory ai rhe War in 
Alybjsnisïan, 2 vulî-, ray* $va m cU i Eh. 
J JJ fl J VH p J &fl l l'ÀhM 

331 Keorns fRov. J. R) Kalyana SbAlan- 

ku r or îhc Marnage Ctromümcs of the 
MnutUA, Üvo. rn. 8Î>, cloth, Madrat, 
lÜIMI 2a. (kl. 

332 Ktlly rC A l Delhi anrS mhet Poèmx* 

12171^, pp. ï\L h Î2I. cÏLiih, trÈi/fMff*i, 

Ihil4 3s. 

333 Kelly |\V. K.) CüH^ïtirs uf Indo- 

Kurcpoan Tlitd»ton ^nd Kulk Lone. 
Bviî, pp. XIT., 3B8, clolb i-usefon. 
im * «à* 

33.1 Koppel (Co.|n. ilie lïiin, Henry} The 
Expédition to Bonypo ot H.M.S. 
,É Dsclo '■ for thr Suppresion û( Piracy. 
mih rniract-* Injm lhe JourtiM of 
Jantes Urooke, Eiüi,* ftf - 

VL?la,, rny, Svo, [J7 im fraii<Mi5 urtd 

‘JtNdjf T, çlnth, IS4I1 iOi* 0d. 

33ô Keyser V) Lfom Jur^Kle to Jas^a* 
Eacumoti Co Nothodasd'i India. SvO. 
pft; I2t1, ckith, tjiïtdom 3*^ 

33d Khnry (R. N.i and H. H, iUmV 

MalchrUi Med ica ni iftdtd aiul Ehcir 
Tberapeutics, S vohi. p ray. 8vo t pp, lîlû p 
&m t doih Bmt&ay* UMt3 42 fer 

337 Kindenby (X. E.} ol Hia- 

dûo UleütiRï, rodais liüg ai Tranda, 

from the Tainnul, Svo.. pp. Xül., 
333, \sitk 3 pïiifrï, tnimiü. Lvndvn- 
17S4 Sa. 

Sump ™ liik w 

338 Klag (€. L.j The Siory of tiw lilriitsli 

Arm y, ray. Svo, pp, 42G. éttJA pfrtui omf 
iUustrniuiHï t cfütti. Liîfl^m, 1897 

Sim? ta OU? yÂiF 

33& Kîng iH-t Miulr^ Mimiul nf Wy- 
Ktene. Second Ed-, 8^ r pp. X. r 434, 
tlolh. Matirms, 1880 fe- 


/V^jMœ» ÿ- Cti., //, Bury Sttat, Brùùk MutmM, 
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Klng (&4 XïaniuilpfL'cMcbarLiÇuHi- 
vfltuïEL m Imita, Secûiid E»i. my. Hvo, 
pp, HKl CiiituîLi. 18SM ^ 4a. . 

34 1 Klngîcota (Mra. H ,j and Fuulifc 
N>te*a SÊSirl. Taie* of lhe Sun. or Folk- 
lüTt of wiutlirm India, -Svo f pp XII., 
3ÜS, clolH- I.ûh^h. ÎSlHÏ 4s. 

Kttl» (G. J. I Sc-8-.H.3■ nniu in .itt 
fSfan Ptbvinç*.. âvo r pp. VTIL. 1G P 1 

tm&rdfl. Jtaffl&iiV', l88!ï 
A fLçtnr.l -4 U* 1 Crmir o-nmaiitltd lu Éfee X, IV, fra', , 

M7H4 

34J Kcrdi . Rebeu i RdiedkodUt ubçr 
RindtrpcU. HubonEapeat m Indien 
mn.| Afrien, Miitam! Uri** 6(Vi> p pp. 13ft, 
J/frftt*. 1803 tkL 

&f| Kol HW*— Pi™ ' raies trom The 
OiX-wsca* and tbï h ÛcliRha df InA'm, 
I^Tm? e i f 1 2 fi* HnUl. t^ndan* 

te. 

ulit {rapj jÿ.su;.ii. i * tLrP. ï*2*rpfcSbÉltl. 

34 G Krdtner (G.i fin fc 01*11 O-dm. llet-m 
.jes Grafcn Pd.i Sr.t-zh envi m Indien, 
hp, China, Tih*-i nn4 Burma, 1877- 
IHHit. roy Hvn r pp, ltH2. infa 200 
-Ifî UV>iJ,ii\ tffj l Mtti 3 tiïîtp- s, dûth. 

Virnml 1881 (puk Ujft.} V&JkL 

3-Ki l.ala B.l’j KUh- —l-liïidmüm An-i-nl 
nml Modem (vu. pp. VIH,, Fl’J, 

Ig^ir .u. 1/. I r;|,J. im 2*, 

y TT LaltfdfilE l,n, ,1 I hrou^El Central Asia 
Mrtlh m Âfipefldix nn ihe Dipkmiacy 
«i lhe R nsso-Afghan Frtrtlfcier* §vo, 

pp. XTX., ^S, wifh 4« iW0^ dût h, ï«S7 

8s- 

L++-S Lutha ni fR G.) Elhnulfifly of India, 
8vta up. Vill.4 clolh. JLcwiim. 
ISôU *- 

TlUUia *ml dlisd fdBuLHy ûî ltuL*~ Ttifciicbei. 
At|ïîiHli% tbif irsiudL Fï*-tit>er_ 

34S- Lnurlfl (W7 F. B-l SketcheA ol s*mt 

dbünpuNhcd Aiîjîlci-InLÜiiïü. lududin^ 
Ijinl Macnnlny'f Ornai Minute -un 
Education in [ndJa + with VikRlû-tfldûan 
Anqscdûtr-i, Ëvo r pp. XV., 372, cj ith \l 
ph^-^tisphii f--titrait, tkstb. LvfàiS<jn 1 

! lV uh ' 7s 4Al 

S 4 ^ a - nie satûe. 1 S 7 S 4 b_ | 

3*rt LAwfOQ (.Cli. A. j At Ho me obi Fur- 
tou^b. Jjvo. pp. IX., 3-^U. dotiu iVfljfmî 
1SIW ^ <4tS + 

3^1 Lfrfta X.) Tra Cultrvaüou, Cottoft 
lk i k i 1 oUicr AgHcultural ntnets in 
Indis. S vu, pp, V., 3PB, ÎX- P dütb. 

IHA3 ^ tkJ. | 


35È -, Lc^ïlûl i t rincis) A New VoynRfe to 
\htï EàSt Indicé, wilb ail llccoiiuI of ttfce 
iEuiAtkabie lijiiif?* îff Ma a rire Island, 
Elptiivi^, Cd|w Gt?ml Hop* )Tdjr«i-J 
uqVjj ^irr-^, ISrrH), caJI É 

Z.tFtr/oft. 3 7ÜS 21 i 

Thi-i nryia. 1 ] wiUt crfitiniéd 5iV lhe H JJitys üScjùly. 

3-vi Lfrlfhton i]D.i Vicb«ittti]« of F>>rt Su 
titfurne, Üvo pp. 24Û. wrlA p/ttlo tloth. 
Madtuï | llifô 4&. 

3A3 Lellner «>. VV. : Scw Daniçen and 
FtcKh WrorigH, The Ctrl irai Bluctodi 
ami Kafinstan inV/irmi, ftvo. pp. *24. 
Hliutmtcd K (®0ô 1 2s. 

3Â-1 Lellnsr (G. p \l". j Th* LAfiuA iüt^ and 
lïacf4 uï Diiidiatui, Third EiE u wth 
hsa pi flRii -|lo 4 IulI f cull. 

/uW P IR7S 32s. 

Lj^'ILSJ». l J r CilACEÜr, ■:■!! , '-Ï>L, "F thfr 

i !:.i: . Ré:-’, wiliL n vcKJ.b!s|jLT^ , 1 M’hi.ty 1 Œiir 
&Alïliftnl (ffLlAnJ « 

3W Letîer .le] JrLs^£.-il to iliti Rtp-ht lïom 
Lor-.l Slanley, H‘ilh Appt m si*, by 
ludoïKïtne , âvn. pp. IV. , M l t înt h 
JStSÎÎ. Privatriy f*rtntfJ Edition 5s' 

Srüuijî t-.rtli Prfcar* Aï«ff:ià |ih mlnUcs mille \"x- 
tH-.bihl-nï lih-: < ^ M-, Leliit «fitto 

■mttnn by th* Vnnai't. c™wmp4, 

33H Letlfifs F> Frienrbî Jl 3 TtJi11* a from 
Jnm tst2. to May. Im i !■-, -.o Mltr. 
2 vuK h âVii, pp r K !.. ifti, dot II 
Iom/..N P 184S4 12s. 

UriniKd ifrora Ihr M C iMlîÉ l Si jf ‘ F 

:+A“ Letlïrs reçnlved by llm EliüI lîldïdi 
Coiuj^iny Irora ils ^f-rvinü m the Faat, 
VoL VL, JLily lo l'M.inl^r, 1017, 
lîiUtcfi bv W, Fosxik, Hvi«. pp. 

Xl.il., 3-1 fl doÜL Lnrrtton. IWÜ 

(pub. ‘Jâjü. uft 1 ix|. 

Lflwln fT. H.) Tfeo Hsll Tracts of Ch.it- 
LnjjüDg aad tli* Dwdlfr-^. tbiîron. with 
CoruparadvE V^Lbiikries of th-: LliU 
Dialcctü, laign Svo* pp- 1 Gb Cafcuite, 
IkÜLl 7 sl Ikl, 

3ÂD UDScholen (J, H, van> fteys^schrift 
van ilç N ai.ri go ücn des PorlupAloyieni 
iit Oficnttn, inh. de ^eevACTl van 

Portugal narQusiindicn, chisui. Jfipaa, 

etc,, ctc. H ïoHo, paicbmcut. 1504 32s, 

Wui: T 4 tV‘'F^- 2 tnapi, fld 4 frw meç» f! *® 
lVMloJI pjift,—"RW l'Hnt l'aal faille, Lltlftlk, 
Jepjn n qulïe trjmf/kite-. Lrür, 

3^1 Lût ol lhe BcngW Anuy in 1&64* -îio, 
pp. VIIL, 204, S m bounrj. Colïütte 
* fe. 

Lochyer (Cb.| Account of tbc Trad* 
I a I ndiy. 8 ^* 0 . pp. 340, boiind * L-.-Jufon, 

nu 


JJr ér G?-, iïrff/j £*iiisà Mouum, 














i6 iHiiiiin Hùi&ry 1fkp&graphy. 


362 Lofarv «: J. R.i Ethiqolony ol the Indo- 
Paaiïc ïdamta, Part ÏL, thv Rases ;md 
LaOKua^^ ùl S.E. À3h 1 Comideied to 1 
thoMof ihc Inrfo-Pflcik Islande thâps. 

V P and VI, in 3 voK p 8vO, Singapm r 

îa^-i-n iss. 

363 Long (Rtv. T. I Script Lire TruÜi ri) 

One ata] Dres», Êvci, pp VI IL. 2W t hati 
bonnû Calruîm, IMTï $s+ fld- 

364 Ldw (H ! Sartiwak, Ils TnhàhitAiitB 
and Productions, bein^ Noirs dnting a 
Erarfence with H. KL the Rajah 
Rroolce, rny. »vo, pp. XXIV,, -i|fl ( 
attrt fiait*, çlnth, Lùttrf+M*, 1848 

m, «Cri. 

363 Lowg (C„ M. S. J Punfûüty or Elle 
GOfpd aulociB Üic Women ol India, 
gvp + pp. XIIL. Ï4ï, cfcitb. LÔmim a 
jjçfè 2s. 

3ôû Luâlow « j M, J Britiah India Ha Races 
and ils Hislüfÿ, - V ais., rima, clntb, 
CaJratmlÇf, 1856 5s. 

367 Lumïden fSjr P 5,) and Ebmle {CL 
R, ) Lumsdeh <d Ibe Guides. Lite ol 
Limt.-Gen. Sir Harry lï. Limgdpn, 
with Sélections iront his (^srrpîpoiul' 
enee. Second Ed. Hvp. pp. XVl. fc Md, 
^4 portraits< m.'tp.t nmd fifuittufianç. 
cïoih. London, HWO îs. tid. 

Nf», nfCTt wpy. 

:itkS LiUfullah. -A Mnhamed.ia Gcntle* 
man^ Aatdbbgnpb^ edlted by E. R. 
Eaîtwjck, Second lïii., 8vû, pp. XI L, 
43-“, L"ln[h, LoFfdflrf E -SÔ7 V. Ikl, 

360 LycKlainii a Nljetudi. -V»yaj;e eh 
Runsse, an Caucase e* en PrfSc I86ü 
*■1 im Vol. L léÈl HVO. pp. 4*8. 
Parti, ISTtt | 

37i* Lard Lytten.—HHtary ol his t milan 
Administration. 1876-80, by Lady B. 
BalfûttT* large &vq F pp, Y UL. 553, wiik 
map nnjf périrait, clotb. Londa m, IBfifl 

7s. Ad, 

371 BTCtôK —Tomgraphy of Assam. Svo, 

pp. VILp 166. wiÜf pïmtu. Caiiufia. 
1637 Ôs. 

Ifldüdn : PkïEjnv, ÏjmIcït 1 , Açm'uEtkirE, *ïc_. and 
i. cluptfT ap HJt Tuf** «i Awm. 

372 Macdonald:Rc v. J. M.)The BabaLog 

À TùJe ol Child's Life in Indin. Êvo. pp P 
110, with platez Aitif îtiusirnti^tts. dolh" 
London, 1K06 !k fkT 

373 MacgearKs (G. W, 1 W*y* alid Works 

in India, An Actdunt of the Public 
Works tfom lhe Earlbl Times lO the 
Présent. Bvo. pp. VIII., 565. cli/A 
nbimrfi^Hi mapi .ttuf itlusttfliiiim. cloth, 
Lùndün, 1694 0s. 


374 MackQï (A,) Western India,, Reparti 
nddrossed to Chain bers ei Comtnertç. 
ray. Hvq. pp. XMV„ 440, with wirtpè 
trtbffs £irtï ülitStrmtîùnSj cIsRh. Lom^ow. 
IS.A3 <K 

373 Mftfikaciili (A.) Hew India k Gov- 
«rnH, Svq, pp. 10 L ckith. London, 
1SS2 

376 Mui«tn** Gnkle to Bombay, 12 en O k 

pp r V., fikJ, and Direclory. wiïA 
dotb, Bombay ^ 1B75 ■“»- 

■‘^ÎT'aE^v- xik! Itiâlwy—FopfiUtKfl —T™k — 
r.e^trftinefiï, tic. 

377 Maemlllin (M.J The Gtobe Trotter in 
India Years agn, and t^ther Indûui 
StydieH, Svo. pp 214. cloth. l onJor*, 

1 3s- 

373 Maen&ghien (Sir W, H.i Ihaticipli^ =nf 
Kl indu and Mutialkimadan Law. nütftd 
by H- H. Wdson.. âvo, pp, XXII- 240 + 
cloih, London h IS6Û 4s. 

371* MeMaîr (J F. A.) and Baylisi {W. D.} 
Prismwni ïheiroftu Warrlera, A Record 
of the Convie! Pm^n lu Smgapore, 
Rencoolen. Peüatu; 41 nd MalaCO. Svo. 
jïp. XVL r 10L. a-/ffr jfid 

Itbitj. rlotb. London, 1600 

I pub. J<K &L) 5s, 

36i> Maenammr 4 i {C i A Histqry ol Ain tic 
ChüLcra r Svo. pp, XU-. 472, ctellu 
London, IH76 ^ 

3HI Ma«fècmii (]. M .} oî Bmnh 
l-ïciàcl nn. nh in Koree in Native States : 
Nohtiïkp^ (BengaL A5*am, 

Rntma, Funfab, Kaihnur Nopal, Bain- 
ehislan], rav. ëvü, pp. XTV . 173, dut II. 
Catetiito, iStU *^- 

SotiTHEillf iTOfA (Mndrun and MyaatvU 
mv 6vû. pp. XI . 143,c1oth- CffLn/td, 
RfêS 3s. 6d. 

SoC-thêrs- India (Hyderabad), roy. 
flvo, pp. XL, -40, r3oth. CdlfUîta. 
1660 

IIS2 Madras —Illuitrated Xlap df Madraa 
and ’ili Sïiburbi niciunted ùfl clotb, 
1S6I> 5% 

363 The JUaharajah Diiïeep Singh and thr 

GpVÉjmment. A Narrattve, 410. pp. 133. 
16K4 4s. 

Prirjftdj- priottil. 

364 Malr * R, 'B. ) >!edle4l Guidn inf Anglu- 

Indians, ldrnu a pp. X.. J38 F CÏOÙL 
London, 1674 5fl. 

365 Malabar* {& M.| Gujarat and the 

Gujarat ts, Rktnr« of Men and Man itéra 
takçn Irotn Life, 8vu, pp r XII., 236 r 
cîolh. London. 1862 5^- 


Frobithaîn - & Cn^ //, Bury $tmt t British Musrum. 










Ittdian Hhtery and Tttfùgrqpty* 
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Malcolm (Stf J | Hts-lory ai Persia 
froni the Harîy Ptn«l ïht Prnfju 
Time, foUlEUaiElg an nccounE üï llit 
Religion. Gou-ermncnt, Usa#r* and 
Characlcr ai the Iflhafri I aot* flf thaï 
Kîngdom, â vnli_, 4tù r Étffi (tlfi 

iruipK calf. Landau. IB1Ü i‘2 UH. 

3S7 Malcolm (Sîf John! Memoir of Central 
India, induding Mal^a, 2 uds,, Sw, 
bail bcrand. /Wcn, 1823 7s. Od 

Vfifik ik WwEimt nf •Om Psit iin4 PtoosI flf tb*t 

Country. 

388 Mitlwofl (G. B.) The Rnssâ- Ifghan 
ïjuesünu and îfckc fcvn^vo ol India 
Set mut Ed., 12m^ pp. Hri. dolh‘ 
London, IS35 +UT 

38$ MaÜBSGO (G. tMHbloryoi tho Frendl 
iri India from LÛT* to 1701, ^vo, pp. 
XL 583.. wjÏà map t doili. Lmtéûm, 
l$as îfe. 

WVU 3 a LrlErr Gï v^jof HaJW*H. 


a09-Hbe Dnime in b&anK riocut 

[2 10*. 

400 Karryat (Fr, S,) Ï3omco and the 
Inriian Archipelagn, with Lirawùtga ol 
Costume and Sconcry. imp. Bvo mlh 
22 fflftttirfJ 4Mtf 37 ùthtr lUui - 

traiisma. cloih. Londfln, 1343 12*. Od. 

Itkdikki a Éçrod ibrtertpw™ dJ Hoh[ Kan*, Xinu». 

£UUb EiUHK- piiüES 1 bdLL. 

491 Minyat i F. ) Gnp, Sketches oü Anglo- 
Intlian Life a tld Charactsr, fotr, pp, 
JM, clatÎL 1303 4s, 

4U2 Marsh (Cmpt. H t.} A Rade thrmtgh 
lîtlam, IjeiïaK aïï Qverîimd Joumey tu 
India in 1372, vïû Khcra*tao and 
Afghanistan, 3vo. pp* 119. A llnfuibnd, 
1874 fe. 

+93 RÆlMin I.M. i Hiatruy, Topography. 
An Esquif! es, etc., uf fî&stern Tndin, Vol r 
Eli-, flviï, pp. XXXII,, 713, u'ûfi mapL 
huit bouüd, S «38 7s. fld. 


3fM nSandehla. -TniWÜ Info ihr Easî 
ludie-r China, Japan ÛU^luv^ 
Nrt, iWHi> 

391 Mi ride y (G. R-J The Oriental Erds* 
hein^ a compUAtkm ol thr dsElercnt 
ers^ in li*.’ nimm^ Hindiifi tf*h.omc- 
dnm. etc., m Murat lu, l^fgv l(u h h^lf 
hûaJlcL ^£>mhfly p 18EM> 3^ 

302 Manl pur.—Cûlïïpilfd from 1 h c cuk [mis 

of îhe Pton^r. I a.tf*e 8vo, pp. «*, with 
plan, clolh. ÂÜakabad. 1891 i», 

In iFriiil Tctwbfc* - Tbe Duftxu 1 —The l ifbl—Tbt 
. jjrtiirp. 

303 Müort.—spüfi and Work un tht 

Nepaul Frontaef, 8wo. pp. XIIL, Wl, 

mfft 9 ptntfXi cluth, I37S fe- 

LJbc^ey <opy. 

39+ M ap, ~RaiLwny Map af E ntïsa r I i n.. 
32 mil», H sheets. rnowulciî in coveit Us. 

305 Map.—Thatker'3 Rcdti«d Survey 
Map of India, e<liled by J. G- Barthotci- 
wdh ïmdâ* k mounted m clrjtb 
cûVïr, small fobo. Cdfraüa. 18111 4^. 

300 Map-—^S takforo's Map 9f (ndia, in 
2 Mêlions, mîlutltfel Ln covcf fc 1857 

397 Map.—Chart nf the Passage lo India 

and Cliina by Land and Sea, by ExcrtJ Y, 
motinled. Àbcut 1813 Ife- 

398 Marco Polo (the Venatian j Tmvets in 

ihc Thirtocnih Ceniur> r , hcuij! a 
Uc^aipiion by tint Earl)’ Traveîler ol 
Remûrknblfc Flacea and Ttûngl in the 
Eaitern Parta of the Wurïd r +10, pp- 
LXXX.. m'k map. bail calf. 

LarulOH. 181B &2 2i. 


Çcnü^iiH. Diilddlâ nï PuratLifÇ—KSftirr 5 ^ 10 ^ 1 A *M »Tl . 

4lt+ Marlyn •:Rev, H.) jqnmahi and Lot- 
Lcr s-, rdited by Ret, b, WitbeHorec. 2 
vola., Bvo, ptük pCtfrmL fnil calf, 
ûmàm, 1837 ^ 

T- tiuc- rupyV S| aïiYn wu tîwf-liu ef lhe F. 1_ Ça, 

40-1 Marlyn [Hev. H. i Letters, fivo, pp. X., 
4 [S, .. tih 5 dolh. Li.m/i ", 1844 

Si 

4iJ0 Mariyn i Rev, H Memoir. Second ICd. 
Bvd, [ils. Xl\’-, 500, iull cali. Londato* 
1819 Os. 

M7 M awîe ij. W. j C-imtlrienta] India, 
Traeelliti^ Skelebcs aïïd 
Rccallett Lüllfl, illublralinK tbc Aiili- 
i| uity. Rdî.Kion a ntl Manntrs ol the 
Hiodws, etc,. 2 voli., roy, Bvo P uith 
amp an tl iîiu’iirijttïmii clolh. L&nda» ë 

ÏS+O 14*. 

A TAit. m0 v^Luabk wnrk, 

403 Maloer {Ber* S. ) The Land of Ctuuity» 
AcojuiiI of Tfavancoiic and iu Pwple- 
8vO, pp. VL, 370, utIjI ptates, doilï. 
Lun don, LS7I 7a. 

Na la Oft <k&f npby, Faille, Tfid», Relielon. 

490 Maurice i Th. E A LiL^serlation <m lhe 
Orient ni Triniti« exlraoted from ihe 
iuarth and lit Eli volumes of Indian 
AntiquUlt*, Tûy. 8vO É pp. 440, 
îraUd tnih rrt^ürmfjr. tlutlL Lüttrivn, 

L3C11 1&. 

FritAidy pnukd. 

+ MJ Maurice Th. \ Hialury <if Hindoslan, 
tl 3 Arts and i+s Science*, 2 vols,, 4tO, 
iirflà maav pi*i*s, boardi Lvn4m t 
1705 ï®*- 

Fuit, un rut er^yL 


Fn&stÂâie & Cû.j //, SfrKt^ Brifish Muséum. 










frtrftfiH tîitf&ry ’intM 


iS 


411 l|a^ flï. L. | India. Svii r pp. Î42 

Liï#rpwt> ïïi m UK ! 

■CüDli-i.l' : Ois llir EsmI E^iUHi^w' W j- —On a ReiwmW 
ImwlÂliH tndÜJ - mî^- T - keiriri W.r*-h Ibriftuli , 
ürlmLr—Aiofin: Wai% 1032 41, <-1x 

412 3=-ïayn.-:i <J. IXj Commun tarif'' ihe 

Indien Penal Cfldç. Ei^litii FJ., n>y. 

8vi>. pp XI SL.. 123, tint h 

.Wiii/rai SSj 4 £ Js_ 

413 Maya (E trlL^-Cmi x \S. A-| Tii 

VÉmontii, Rceoitl ut M* 

linn, wilK a I^in^rùûhicLil Sketch, ÿvu, 
pp. XX., I3ft, utih t'tülf f lu t Li. 
Cakvtïj^ \HT> fe. 

414 Kltft&wan - A. T. 1 Têa pUutiiï.; itt the 

Oiiler I limjili.y.LSi, 8v*>, m>. “X witb ra 
p!aif r bdqjxli, Lômii ., Jpj&î fo-, 

4Lû McHïoryr fG, | CütSufl Tt ... aiL cm l- 
finctum Nègre SItvery, tuy «vo p 

pp. LXIX.„ 202, cïùtb. b'iudun, t^rO | 

WiiA rpifT^ni ^ Iti SiTirfi* -i. 

■iJfi M'CItland rj-t Jndian ( vprinîiW 

(FishesS. 4lr>. pp. !."i idi "ij ^ûrJ r - i 

( müitlv toloureit y Cn/r ii/fti. 1H 30 

14d. 

4L7 ■tadH.r-Tiit-’VWTfiN (Th. K i C-Literml 
Sir Riflard Meodc aiid ttu> foudatory 
5 ï zi tas u/ Central rtrnJ Snhthej7l India, 

I^Tlgc Svty, pp. SSV., 31H*. u-i'tf for- . 

ÉrffijT, mûp jrrta 10 pUi(ü£ t jtjûtfc ï^indoH. . 

IMS Ta, | 

4|ïi dll^-Qitt ! H l i.l Un ïllr G^algçical 
Struqtlire and Rflil £ «if iheSriiilkeril 

Fortjijnfi <iï t h,c HitttakLVan H ;i n^cs, 
liTÇt -S vu, pp, 210; u>rfA n un i* itluH- 
truïîHl/ CaU'utUt. IM-I ^ 

41» Medlîegn i H B.} mid Btanfonl *\V. 
T, } Mamial ut tlte tkfl|jQ£y uf Indii. 2 
vols. F smcad fnli^, dulli. Cabufta, ItffD 

# SiEiL 

Oui «J |ini:l ^£|d «cdTC#, 

420 MelAo (Pompunij) de Son Orbis ïibri 
HL, upera et Smdbn J, Reiooldi., 
Edilio \Ucfa, 4tp. pp, H 
«nd a camplelé fn£tx t Etja. 

l%_ 

4-1 {J. I>.) Kepurt uf ibe 

AtcK:io1i>hiKmI Survqv of Bcli^îiE. 1887. 

pp. L3UUCV. lia, 

C flkuti*. Î888 

422 Lard SM4aJt« (CfaariMl Uii Life and 
Conresp<ïndc^a.\ by J. VV. Kxri,. 2 
Vols., TOV ëlTÉï, hdlJ CülE n, 1 «34 

JOa. fld. 

*2^ ^- The ^me. Secruid E^ . fevo. 

ckHh, anïA /Mitfn/f, I 35S IVL 


4lî 3 MRtçaLîe <| l.osfrl ] Select.iijii'i frnm li;^ 
by j. ^ r - K a te, Hv.t pp- x'i 

lu r hall cilf. LtJtjrffrrr. ISü.^ Cs. 

423a Moyen:lü t Él l(,, del VqyiWc d'Oren- 
>jv3tir« ^ HunkbaF^. à traversL -a iteppe^ 
du ïldâ lie I ACKlllïïl JilSiiftev, Svo, pp. 
XI L r +iOK, uïtÀ map *i a J àïftMfmf ptalê 
hdÉ fM l^Vî, \m\ tK. 

124 iüiddîlsion > I L ; .i -i Fei^i libLiup 
CflifUtlaJ |î:> Life, bc C, W. Ln Ba*, 
2 vrjv,. bvp, Ei'JfA y .v‘n .1^ *pid flüii/-, btilî 
bouiul. JLffjM&n*. 1*^1 s-,, 

423 ££ : , l L'ËxpasLfcjbn r)c.- Ans 

Mniü)niaTW hIu Msstéi' tirs \tu dfeiür- 

atifA. 4Îu, mfA UH) ptot/y, Frf/r-i. I»03 

P 

42B Kl IJ (J,) lii^itry «I Briti\li îüdï^. v,ïth 
Notes rind CânlIfiatiNl! b|- H H. 

S'< voïh.. efuntainliys ihr Sndesc, 

Fîflh ftlntïs, Uti-cilt. Lr?^.'*pr rAjW 

2la, 

427 Mlll <l-i Hi%lurj Pl Bnliéli Ipdo, 

TLijfil K4 . H vuli„ Mvo. « ■il4 ImH 

LkuuhI. LuiîV ds, 14s. 

428 ffl 11 dicton (Fuivelll lit C^nt'inasf-n^. 

A 1-r^ Sèftchff « il India, dv«\ pp itî- 
büHrtbi ItiO* 3>- 

420 Mills r A . i India ni l«ns, \ Sumniun' 
nf ihr existïnp Administra tkwi; ftid. 
pfâ, XV , aUClj liliÀ ix Ünrniur lïifff, 
eMh. Ihk^ 4^ fkl r 

450 mm nr \V. ) The Fatftsn Kevdi in 
Ntmii AA'eat IrwILi R vu, pp. 101, u-ïlA 
fl ^ar ■ - ^tAnre, J 8 Ef7 2«- 

43 J M lMD r — I. : i; ri M$n Itî In fndin. Life nmi 
t.r-Hera oî Ibç blrvl Ë&irt friini iLSdT 1 é> 
iHN, «lîted b? rbe C^ufltesi ni Mînta P 
bvu, pp. X., 4Ù3. ürsüt 2 wujA** trïolh, 

432 Minium ffL B,) Vtok Xew Vark in 
l>dhi, eifl Aw^tfiilia ütid CIsLiia, Thïrtl 
ErL. H-v-rt. pp J^sl, hall rrKM-occn. JV«P 

Vork t 1830 l‘ 2 s. 

CfckTJÉCi — Rntfn . . AÜaliilHf — C.iimiPUTT — 
f-urkn,"^ — Dtlîn — AgP-i — .Kimy &t ttiL 

J33 MIsslDB&ry GuEdc Book SOieL aÏ^v^qiî 
tbc Gcopraphy, JValuraJ H^tciry, Ch- 
maie, Püipulatîfjn and Govcrnirndnt pI 
t Ri.- Cuuàtrled, wniïi tbe Socïaî üml Ke- 

ligkîsH Cumiilïon oî UieEr TntuibjisnLs, 
roy. Svu, pp. XIX-, 472. aOrt UJrt/i and 
fffws., cJoih, LnwioK. ItMü lût. id 

131 Mlsslnnsry HüghEèt anû Heoûîd* Vols. 

I3I7-ÛI. Ï623-35 imd Î837, ïialf lwianil. 
Kvü, 4 3 3 s« 

433 THEtcbcll [J. M.) liimlui^ni F+iü! and 

Prewr'siï, Isïm^ pp. 2»0, liai! frmitnf, 
Lpii^nn, 3< ^1. 


l'rvbithûtn & C»., //, Æ-^r/, *r//«A Jïustttm. 








m MïEtorü (Mii|cir R, E. W>j ly Caufcul 
vritti il te Cav^li) Brigade undrr G™. 
I-'. S. ItphertH. SfcCttfwl S-M . 9vo, jip. 

XX r , 212. u'jlJi piiAîf i- iïid clütïk. 

Lvrrdon, ÎS8f 4 a, 

4!t7 lfi1teULLn£ân dur vtsrtkr^iaii^bcn 

Gescllsvli ah, Vols, T. t o Vf II.* com plei c 

«r. Sv-I. JterA*. IMMMMtt £0 

4M Mohl (Jute) Vi ug c sep r a els d ' ! 1 kîültc 
de* Eludes ÜiLunlalfr», Rapport hntsn 
l.i Société Asia tique de Paris, de IHOÂ 

1 ïiïl-7. Ouvtuï publié par sa Veuve, 

2 vol*., roy, $yq. JWùplSÏÎ* lOv Od | 

430 Misn&Èfa ph «n. liras* and Cùppr f Wirê 
jll ïhe fXrujab. 19ifl-7 t ioïio, pp. 0 j nid 
Appendices and plues, LuAirrr, i.nsh; 

— il ■ 

-Ho iHu niellus {O. ’ f îiie JlII crtn Kuhur- 
perïQifcri ïm Orient nml in Eumvl, 
Vi«I ?.. Méthode, 4rft, pp. lin, XVL, 
ütYA «ï.Trry ithriraln *^ Siuphn . F rH. 
11M foi. 

Ul MoorerMl [WittiJ .iruf Trebecii (G* J 
Travda in tEtc Himalaya n Provinces oi 
Hindustnn and i h c PijngdK Irom 19711 
!ü Iteïû, edtLedby H. H- Wilson,£ vols,, 

n'iv 9vo É witA mtip rtmf 2 plftirt, clôt h, 
ïb+l 17s. 

442 Va are iFr.J Pcsaipliotu ««f Nca 
îudiath Lepidoptemin* ïnxctn irom Ibe 
C<il]ecUilW ni \\\ S. Atkinson, 4to* pp. 
XL, WHK toit* 9 pfotes t bal? c±\L Cal- 

cuHa< mu C 1 

443 Hpore (V/ l T } A Mannal of ihr FH- 

stflw's of Imita, lâmo p pp XïX.. 220* 
d^th. Lundi) jt„ îSrtJ 4s. 

444 rdpFliificr-Franklyd (J±.| The Cnil ùf 

ImpcnaL î'deTatinB, A Koluiipu ui die 
FroWcin, 3vo h pp XVI. 2MI dur h* 
Lendbn, ISüT Àv 

IurJurtfc*;—'Tbf EnütihmJn *fid lHe HuuIdo—O uf 

Mlcy |n Inrlii-. (□•Iki't V«Jrf f-fl th$ C*l«ïSrtlU rt*. 

44ô Mo an tain CoL A. S. TU Mcmotis and 
Lellcra, Second EtL„ 9vû fc pp. VLÏL, 

33 3. <v ifk porîrtiij, cîolht Lindon. ISâë 

4s. | 

CcL H'Miéi c.lîii tuAdjiitifli^Wfll üv iho Form in 

Irallia. SMii 

44U Hundj (tî a C, | Bon and PencLL SkcErhes 
tn ïRiiin, Joutn.il of h u. Tqgr m ludLi. 
Un ni Ed., tlvo, pti. XV„ 3G7 g mlA tnany 
illustrai ùw\ + c Loi II, Luriditn, l&üê !K 

4+7 Munro, Bhadshjsw (J. J Sir Ttînmw 
Mnnro nnd the Miidr^ Prt-inkncy, hvo, 
np. 233, u'üh mapt dot 11. ùjfotd, l&fl* 

+<. m. ' 


4-1 s MLiitSgtli i, J. ) tudian MhuQ^ny 
^Taun;Lj p vvilh Lists of Bpob, Second 
Ed. p pp. XL. i^S5 s hait benmd /.on jan. 

3s- Mr 

4+P îlîurdoüh i'J.) India. ï^x'iS .mil Prr.-L-nt. 
Avo r pp. VI n> 1^3, btwdB- Mutilais 

1^03 Z*. W + 

40<ï ïfînrtl ÏHaEl&hftr-—HjüimnitMtL and 
îilïw (opn*vent it p Second Ed^ hvri, pp. 
35. uoM /ViT/m/Y* c!h>î h r M I Hii 1 2s. 

431 Muirny'i Hmufbixik ior Indiu, A 
Guide Imt îr-LVEllors, Ohiccns, eu., ivltli 
Vcic+biilariei and Djalpgu^ ai the 
SpokriL l llDgQII^, \2mo t L iîf\ mapf, 
cJorh. trtiVP 

J35 Mnrfay 1 ^ lianiJboük i>i ihe l^njab. 
\\\ Hûjjiutna, Kaslimir. liïmo, pp h 334, 
ciôih. 1933 (pnb* 15s.J ^ 

453 ftfttrr#y [JA The Aviiatâu of Rfllish 
Indu and Lis Dependencies, Vol. L and 
Vol. -l r ï’nrt L, roy. Svo, i Jlitslru- 
ilii'l (irt.tnv t'füiîtifuHy 

nii'.iir^ri} ffontbay, 1997-9 

fpub. 2Î rs.) 19&. 6d. 
4 Lî 4 Vurnty- A y riale y ^ Mrs. J. r k J uur Toar 
i ei Si ni hc ro India. faV- 9^, p|>. X., 
ar^h. glisl* IHH3 7^. *34. 

Ü7l.-te — RinjjjJort- MaJrjï—— J JL!L ! Htta. 

455 II Musannir tüackenïie, C, F, J The 

ItoLiiaELtic Ufld ol HLrtd, 9t-u r pjK 

XII., 27 U. dolli. Loin/uH. 1932 

4ôü ïlaplsr (Sit Ch. J.) Dt-led*. Civil and 
Miiitary, al lhe Indien tiyvcfnffltmt, 
edilcd b y lien. Sir W. F. P. Xjpier. 
gvo É pl». XI L. 437, dflîh, tondant 
m:i (pub. T^i. 6d ) b. 

457 ttesftlî (Rev. R., .l/ïiïPy?(jrv ni/ 

&ayMerrtüir, hy j. M. AlîlchelJ, Hvo* 
p, VU f, h 4ü7. iéi/ft portrait, dôlh, 
•j tuf-’n. 19i!V9 4-^. IkL 

}ti|:i^y -tirüiiVi LndA—CeVCan. 

453 NéVé (A,) TourisCi Giàlâm lû Kiadh- 
niir. I.atlalth and 3harrlo, 8 vü. pp. IV r . t 
115, 21, ii.'ith ma pu and pintes. Luhorê 

As, 

4lK* 71 1 Wall (Capt. J. T.) Scotlish Moors 
and Indian JuiS^li^. Scettrî of SiXjrt, 
ray, 9v»>, pp. X.. 320, LL-rM 12 pi aies, 
doth- f- ii Î33n 7a, 

4liiï Nï3weII (Mrs, Kurtiiît -'irifeof the Rev, 
S. Xgwcll, American Mifisionary to 
IriElta] Mçmoirs, Idmo, pp. Xlï^ 22ü, 
toiïk pitrtrmt, cJpth T London, 1919 

3s. 64. 

4(11 N#wmAH à Co2i Handbooh w Cai- 
çolta. Historical aïul tJescrîjitive, H\-o. 
pp. IV,, 323 h irrf/j pian and’ i/Jwiirn- 
C\drntîa. 1975 4s, 


Prvbsthaîn & Ce,, 14, Buiy St ntt, Mritiih Munum. 
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fiïdùm Hisi&ty T^pography* 


482 North (Ma}nrj jounspjJ of an Englîih 
Office in iodla* fivo, pp, VIL, 28ü. 
a r l'fA il ffate; doîh. LohJ&h, 1838 7s, 

Niïlh ttv /ÜiMïClfiip li GrtwTiJ Ilitriock. 

4&3 Norton (G.| RudipnentiU, a 

Serrer of DiKftqrses nfl Irnliji. Sv&, pp. 
VL. 331, taH COlL A/nfru. L84L 9a. 
ftfecipl» erf i“îoTtiran«it tsilm Cnopijr- 

Cnipt rt îht+eEûfll—J lïitkr. 

484 Norton (J. B,j Tapie* for Ind Lan 
StitoimeT], roy. tëvti. pp. -Ml", cJrrth-* 
Lq k&* L8SB Ta. 

Ûti Cim#*, Çt^Kï MiJ Rnuifti ai É-Sf* M’mJnv. 

4fi6 OhîftfVallons on fallut by ^ Résident 
therc many Yemr*, Svn, pp. Yll.» 178» 
ülotN- J.iordfrv, I9 îp3 5*. 

Uip-—Rs-LW'^l.—Niiunl HLïirir^ \ vtrv üntçrtiitmB 

488 ÜfmrJui (A.) Voyants ïfvs turieux et 
ire* renommez fada on M^ruvic, Tar- 
inne, çE Pok, Trajdüib par Wicrjne- 

lort. 2 vois,. fuLo, triïh numrr-out fin? 
fflmstrmHmi. pfai *i aad wap*, botind in 
i caH iuL Lüid>. I7H* £Bfc L 

rkrnd^rG Millon, «Hu*t*«blî'rii*'jn aiuçi™m!èç. 
l-Ltip tnp' 1 , IéITTi" Fâj.N h r Ii 

4fi7 0]lv*f ( I a 0 Flfll Bonte of Indien 
Botnny, t£rno. pp. XL. iLift, ttn’fA 
miMmiu Ulufiralions, doit- Lvndan, 
18# fe, 

498 Cm* J] ij, r, f lipiTtin Life. Reïi r’süui > 
and Sudul, 8 vo b pp, 3^0, do|h. L-rm- 
*». I fiSîi 3* r BtL 

4Û8 Orient Al H ara IJ and C^ird Reiipir, 
8vi>, Vol. I.. Js24. pp T1-2. 4|| ond 
Index, dQtk. Lmitlun, 1824 7a. 

4Î0 Un? Orlemal Navigator» nr Xe?w Direc¬ 
tion* for Saiiing to arul frcim, ihc Eafit 
frutol, 4io ( pp. XIV.. «500* boardfl v 
/rPjaifrn. KÆ fCa,. L Srn h ^ [fo, 

471 Orftqcal Sludies, A Sélection of 

re&d before Lhê Orieoul Club 
ni Rllladdphi*. ftvo, pp. 278, clolh, 
Boj£ûm 4 IHlH 12.1. 

Cflillqini ' -^Cuîh. EJlcnttirr .;,1 mm» Lih^tn— 
t.VIflfcll in4 J«»Arir^ CcimftniUiiJb—KüLpra 
ftivi. □( InrïU r ait. riv. 

47^ Ork’niiÏEfchfl SfErlIograffiEa. ,\ tum- 
plcto Set, VaU. 3, lu XV. ftvo. ffr/fm. 

iTi tk, 

472a -- rhe «une. Vqk. VU, 

VIH. £[ h},. 

■Cfrmivlrfl#! «U arc oidv iPir^i* 

47 a OrionlilBi fXbft),—A j ont mal of 
Ûrittltàl Lrtoraliste. iVrlH &m\ Sciences, 
Folklore, etc., ediitd by Wm. Goouctih 
Eeke. VoLv l r tu LU., coinptcîe, 4to. 

ATiricdTv lCtyi(tn), £} 1*$*. 


. 474 Ordinal l'amiliar Cyrrrtpoiiilfttû: 
betweèn iiünidents in Iniïia, Lnduiliixg 
ïïketcliOîP of jaw É ftvo, pp. XV L, 
clülh Edii&urçh, 1S4C Ckî. 

47ô Orme (H.) HLitory hE the Biilbb 
Military TfîaJmactiorw in litriiïitan, 
Ffttirth F<L r 3 vols., Lar^r 8vo* bail 
buund. Madras, 1881-2 J8à. 

4"<S 1 Rtr nu», V«t. HL» con(3«i- 

îtlR the M.ipi and PLih^> 8vo r h ü Lf 
tmunil. A/lîi/rdj, lttG2 9i. 

477 O'SJjsijçhnmy fW. B i 1 hr llenpil 

!T>Ê^pertsatyr)% Compslcd £tfira lhe WOFka 
nf Koxbnrgli, A, O.. iqdudinj| tJie Ro" 
suLts of ïtxperimcpLH, 8%‘o. pp XXIII., 
7 EM and 8 pLalea T liai! bound. C^tuffa» 
ÏU2 I2s. Gd. 

Wnltra UiU pqjt 

478 Outram {LimiL-Cot.} V Mcimûr of lm 
I h nblic Services, njy, 8vO, pp. VHÎ v 
I88 P izlotfk Losi^ d H4M 4 ïï. Gd. 

47!' Oierlani» ïaLand.md Upland, A E-mly 4 s 
Noies of P^rsoiul OtrservaLLDii and 
Atlvtnturc in India, by A V,. Svd, pp, 
V|il if w'ùk Ïfiiïïïrttiir'rtï,, dotL 

totiifoj», 1873 5a. 

blnlLi-^ Ct.tt Of —ïîi —, èL:. 

480 Ovüj-lücid friand of ïndln. No. 3A, 
38 ts> 40, 41 to 52. iolîo. EinJl bjmtd. 
Hcrafnptne a Lüs» 

llfrin^ V^ïifl'bk NlkXr-idtian oJ IrnlJj.n 

487 0 wert |(_'h. j Esiiy towardA a N attirai 
Hiatoty of SerpeEiU r 4to d pp, XXIIL,, 
240, tetfA lwJr\ and pfuies. Efalf bonnd. 
Ldftdon» 1742 iflâ. 

482 Pli N . \\. Si Vise Angel uE Muloctimii* 
A Fatry T.iE^, 8vo. pp. L10, e]oth. 
/Loprfjiiÿ 19ï>3 b. 

Thr T^flc a frflïTistftS bCi Wfl Imfljn I r*Mi 

492a P&ptn rdaün^ to Mililar^ 1 Opera¬ 
tion* na Afgtmttüatan» preaented to both 
Hosiac.n of Parlkment, folio, pp. VIII, + 
43 1 , vÙà rmipt, LûmJok . 1843 

4S3 Feaii Oîev. S. A, r Over iH* Hea. or 
Letiens fium an Oflicer in fndin. ta bi* 
«-ïiitdren. l2mo, pp. IV. 228, il lus¬ 
tra tesi. dûth, l.,m di.it*, 1857 ' 3^. 

nf l.uvtun Sctthtt, idfh SlrEi^uW II 
Vitivjr ChàrjçlaT. 

484 Femay (Mrt F-} Fan St. Grnrie. 
Miiilras, A Shnn HûïOrV uf mir Firtl 
Piw*eHlcm in India, 8vJ, pp XVIII, fc 
Ï44» illcutratcd, ctotb, ItfiKs 

ipub. Ub. ftd.) fia- 

*S5 Fensa iH, I Les lïns-.^ et !i- Aiiüjlaas 
en AfgbflniHtan, 9vo. pp. 33. a il A Ha*i r 
Paris r ISUH >s. M. 


Prtâithmn $■ Ctf., Bury Strut, B rit a h Muséum. 














Indien Ilhiùfy i md Tvpograpky. 


31 


48fi Perdrai |Rcv, F ) The Land of ttie 
V«1a : India briciïy ileicrifoeil in ail 
Svo„ pp. XI L. .115, mîiA pinte* k 
Hfuifrations ma ft Map. dût h. Londcn, 
1S54 te, 

4SI Pderraann b s 5bEtciiu er en am 1 \-nhr< 
Geoëraph. Ausiaït, Vola. XXXII. „ 
XXX1ÎL, XXXIX., Supplément. H J4 
la 08, 1W, t01 r 1U4 h HO&, Îft7, 1D». 4tu. 
Cafta. 1867-93 3G&. 

48r. Pc tll U (Rev. G. J The Twmcvelly Mia- 
■r 11 . «n of the Chüfch iQlÜanixy Society* 
I^jno, pp, X1L. 574, m’18 ifin/h /,#:«- 
d*n M IfflM 4s. 

4ti9 Phillips {G.) The SeapoTto of India 
jinl Ceylnti D<?cr]bpl by Cbmen 
Voyagersoi the Jfith Cfnlury* Pari IL, 
Bepriut. 8vo, pp, and n huge fuldiniî 
map. liïHb Ü*. 

490 Fbïldp* (J. Lï Miüüoaiiïy M Üie 

ChÂktre» ol ItnHüi'l ÜLogmphital Sketch 
by liii Wûfow* 9vu, pp, 2*H. With plates^ 
dolh r 1H1IH 5s r 

491 P h LUI P* {R AV» T,) 'i'hcr Mi-r^onary’N 
VjuJ emccuitt, Account u! thc Rckmvîi 
pf ihv Hmitus, l'Jpnu, pp. XX., 5*13, 

tiolh. CmtewUm, 1841 3s. 

495 FhexôgraptL* dwwing the Eii-. i ci- ol 
the târimE Cyckme in uknllï. t*ct. 5tb, 

1^43-1-IS FL'jtiM^fapTk 1 ’ - »ifA « prïnted 

Indtr, foJio nbJông. Wûivti m i >r wx u 5.**. 

493 |t|4t {Lord) r.^figirEftl Füjpere. ml b un 
Audüsltiti Stalç Ol il Le Prool-i bflEorv 
the Goto nefs Inqucsi on May iUb, 
1777* wïlIl thé ÎVIencc ol Mr. Siraxiou 
.ni*l nE IEn^.iiSii'î-Gi iiunil Stuart, 4M-, 
pp. 55-1, caïL Liïnd&n t iSTfi Jii. 6d_ 

4SM FJaJsïed (B,) Journal irum Cale ut la 
by Son lo ituKk.-rah, with a Journal ol 
the FrocGotEinp^ of the DoÉÜ%tOli 
Haut Itufwnmïi. rcnib 2 Appendices, 
StCOEld EtL, 15mo r pp. 389, mlH il Htap r 
IhhijuJ. Lvrtda*, IToS 

Qft titie paçç. 

405 United Plantera 1 Association of 

Southet*n ïndlJ r 4tb Animal ACo^-1 1 ia^c, 
byld .le Hanlîalort* 1897,, î*vg. pp- 13H. 
tfriiA TrtWiJ. boards. Madra*, lîiÜT 

4fl, 

490 PlUûfefi l V ■ I Concorde d-. 1 La Gètj^ra- 
ph.se, j^mo. pp. I-X-, 52 t. a rth 
bonnd, Fiinj: r 1775 |4*s, 

■197 PolctLimplon {Kcv. H. S., C^upfirin of 
^wAïsik») Mentcwr. Lcttefn ailrï f>mfv. 
Second Rd.. ftvo, pp. XV| , 414. «ifJ; 
plate, cloth, /,uhf/u* r |S:1^ (h. 


49^ PoIIekIe (Sir George, P'uridmi— 
Life and ÇwTeipnntteince^ by C. IL 
L jw, joy. svo, pp. XXXV,, 56E>, mùJk 
a pâtirait, clôt h. £crirfon, 1873 7 a. 

Su 1 rtri'Tifr iPtrÜ'B k [“■•--ivrcl a. ¥Oke ri S3i in|ci by tft* 
r>E P^flUeiient t» üttnobt 0f hJà wnifH 
LIL IrvUkJ. Hi! ■■raa CH-Tcrl-îf ci pha 

Eajâ ln!lu CjTriHî>quîy ind CffTiStabL* O i Um! Tcwrr, 

490 Potneçranatas from the Punjab, by 
A,L.O,E„ IÜmo, pp. |SL ^ÏA ^/^s, 
dotbr Edinliuràht n,d. 5s. 0d. 

EfldMh TiIm, 

5i>U Foiianï iMrn. J Cutch F ht h! an du m 
Skciehes taltcn dsuing a Pe^Ldenee m 
Weuern India, 8vu, pp. XVII., 388. 
with £*\b.t n p t'i enjfravàn^s. cLùÜl. Lan* 
doK m LS^O 7h t 

501 Poutn ger i H.} Travela i n UcLoochia ta n 
a tld Sindffj with a Gcogi^phkal and 
HlïEiti- aî Ac-dj un t of iIll^l- Cqunirïéb, 
4 ta p h^e/A map And frcmL JLon4 &*.1830 

0^, 

LLtouy CPFT- 

PûwcLÏ i Laden H.J Haitdboot the 
Economie Produc ls and of Ihü M-m-.i- 
fzLCtnres and Arts of thv Punfnb, 5 
■^tont vcjLb.. . rw, fivd,, uith nüivTt/ut 
p te te* r dot h, FfrPrhu and Lahvrt\ k 
lStiO-73 il 10 b + 

503 FrecidefiàSE il.:. L.i The Civiltan'a 
\“adv MccLim nr a Guide te a Know- 
Jedgy ol lin.- Practices and Precedents 
ol xliv Court of Sudr and Fouidaree 
1 ilaJ ei t in 1^3.1. 8vq. pp. 414 r hall 

Isountl. A/piiroi, I84li Fis. 8d. 

Pïivaljely pmiLi-J 

rm PrJns«p «g \. ■ Accounl ol Steam 
V«seb nnû of Steam N^igition in 
Hrltish India, 4EO. pp. I L\, MJ4, 3â d 
«■J'rt pteit S . hoarchi. Çaicuîia. 1S3U 14s, 

l^fid miL-St £Opi-. 

frU k PrüpagatSnCl <1 tlié \ : ■ esptJ m tlm 
Euh being an Account o { iwo Dunieti 
Missitnuh» wiut to the Eut Indlt^ 
with a Narrative of rÈn-rr Voyage tt> 
CoromundcL Thifd F,d.. 3 E B atla itl I 
vol., cnif, 171H 51s. 

S05 PublJoaîltmt (û) of tPir Homtety 
iVâjtodatîoOp 8 vl>. half ix>und. Bûm - 
èay, î H ô3 rhs. 

Punch. t'.irtooiL 1 ! from îhr Hindi 
Fuiiüh 3 or 19*41. edded by H. Nowrc*- 
jefr, 4lij, pp. 118, fi&mhtiy, I D4>ü 

3s, thL* 

."m: punjab and Notth West Codé, constat- 
',r.& ol cbe LndClmeai.n li hull v lis T'otcc, 
Thind Kd-. 4io, pp, XtV,. \m t cloth. 
Cakutti i, I1HÏ3 Us. 


PnùitàâM & C.\> Burj Sfruf, Jïritisk Mustum. 
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507a RatflûS l’Sir Thomu,* St.}.—Memujjn 
ut bk Lite und Pub4iC Services. whh 
jJctaj]> pf the Commerce md KKwtirers 
ol ïhe Easlern Arc.hipc]aE*0. by Lus 
Wlilüw. n iîh pvrtràlt and map, c|olh r 
Lindon. ]$3£ | pub, ï-|fl j |s, in], 

®0S Ràgland (Rev. Tli. (j-, in 

T iH tim'ffiy ).—A Mruwir, by Roy. Th h 
Fcrpwne, Hvéj. pp. VIil./ ÏDü, 4 s'I 5 
«itr/ a clgtb. JL ndoft., LÜ61 

■k. 

500 R al Balladur BalJ NallL— fct-ndu- 
A rident and Modem. pu, 

vnr., I3ÏP, fchtttrfJs, 31urui t Jèéo 

2*. Od, 

51m Rsjm Bïnaya Krishna DaL -Early 
Hwtory and Gim^ uf Calcutta, 4to K 
pp. 2SÛ* u.JfA 3 ma pi, dulti. Gafcttitil, 

Ta. (kl. 

511 Raja Rsmmûhun Roy. -Life and 

Lettcis, udited by S. D. Coliet. $vo F pp. 

VHJ-h 104. /.iJrtifiPÉr, 11HHI 3s. (kl. 

P'jM iii.lw-;ï tnjviïEliy. 

51- Hilries ftïemml ^iir J, 3 Tbeifth (The 

Ucrbysllin&J Hcgiintm iu Central ln rfia j 
SvtK, pp. XV,. 1M>. icr th porfrail nntf 
inaps. tilolü, / mdw, ï^Kl 2“. (hL 

513 RaJney (H. J a HisioncnJ and Topo- 1 
grnphica] Sketch l«M Calcutta, Svo. pn. 
153. Cakuita. ISÎlt ih|, 

ÛJ I Ratnahal <P S,} Hic High-CutE 
Kind» WgrBiin. Ur^ Sva, pp. XX LW, 
lllK iî.'Hh 2 pcrîrmii, fcHXLrdü. PMfa* 
deipkia , 1&S7 m 

515 Ralügan fW. IE_i The Hiiuin Uw ot 
Adoption, Svo. pp. XV., ü5, cals, 
Lvxdw, I&T3 3 :i . tkl, 

5tfi flRusüh«iibmchd:iaag;h (E.J While 
Serviùg kandala, ur TaJfri i«f j Tdafti ■ 
Panah I ribf , 3vo, pp. X., 321, :t jfA 
0 dotb + London, Lkqu -i*. 

53 i Riyaa! n». F.} Histoire Philosophique 
ci Politique des lîîabliaâfmniiu ci du 
CnmiïK'ric des Eurupécna dans les 
(ntli^ É 4 vols, and an Atlas, 4io. hall 
houisiL t-Vnm*. 17*0 t J JS*, 

fiïS Rayna! (fi. T } HistoirePbiluBnphiqüc 
ci PoSiUquc ries Eülbllütcnîen^ ci du 
Ccrnimerc* dana Lbh Indes, 8 vul-j Tr 8vu. 
cali, fîiCflncJ. 17^0 tl^îi, 


ûâi) RflflS (J. i ü! a Jounirv trotti 

K»H. esi’n to Küiiydan jitü- tUr Kara- 
£hâ£l Coiin lfy F lar^c Svo. pft, 37. Et'iJjp a 
Hicf^p boarde Afndraa, iftH.7 

.52! ReesiL. E. R.} Pprsoiwd Narrative oî 
ih*“ Sicro ol Luckm'iVi. Second Kih, Svn. 
pp- XX,. 3 iWr tij.'iiÂ ii phtit. tiIotJt. 
iJmdôn, 1S5S .K tld. 

522 Re^ulaUnTlS ,ind Ordcrs ; r tIl<i 
Mediv^l rk i pnfimcn! H,M '™ Forcea iri 
Beogal, Eurpt $vq. pp. [ 114051, hall 
IxiüEkd. CtihuÜQ, 1882 >Ui. 

ïn|n~|^ 4 Vi l d (e%^.v 'rtlh cimbcMii « 1 i 14 ■• S HT, ■ E : h a 

."Î23 Rell {H. T. J Family Rl^în > • |E üemrfnl 
and i Lniiipp rn live J ufÎMprudcucc. 12mo. 
pp. H 3 . /ïjpftTfrjii, iJiôd 3 h,_ 

524 Reïnau'l (M.) (Jutsiiun -l'H s 4 t^cntqra- 
plue r 1 e rif taioire de Flur.ir Xoyv. kt|,, 

PJî, 3«. Péril. IK5P -J- ikl. 

524 \ Remarks oü rbe Hu,-il^ndry ^nd 
Interna! Cnmmrcçe of Henjrial, ki j n, jip, 

VII.. SéS, cal r Lu ri^-irPT, 1 Shd 

ÔL 1 ,"* Rcnilnhstnces "l Scbrml u ml Ann y 
Ufp, IA3£>-fH>, l2mo, pp. 2iHt. , |mtL!. 

1 S7i 0a. 

IVUrflliSv pfi41lcdL Véjt.içïï tu Cjilrntij—lodian 
Ltfe—MuUnv. A m irnrcfcusç- vmI. 

5âS Renriftl |Jd Mcmtiir ni a ^E:iip d' 
Himlootiün. -ur iht Mnjîu! Empins with 
iin 1 nirodncticui Llïuïdraiivc <4 ihc 
Ccoj^raphy, ■* a 11 pp. E_XL. 2115, 4 üiap?. 
clfilh. /,rJHcfCTii É ITftH 12^.. 

527 Reporl uci ihv \rhniai»tratkm o| 

BffnRal, Inj^I- 2, lu rue ^vo. pp, IL. I"i7* 

22â, dolh. CüfcùtU. 1**2 Ih. 

52H, R^pnii (1 jjtm .sni! Second) *4 vh* 
Cumtor ol Ancien t MomuneoU m 
India. *2 vols., lar^c 8vo, with rniip> and 
pfate,%' honnis, lSÏ^-3 J5 l 

52U Spport*.—Corri ^poüdciKv on v.lelmu^ 
^nbject^ by lhe toips ol Fnçinctrs, 
Madras Prçdà'ncy [pritiUrf for pfimi* 

. rrttiiaiiam / Vnl. IV.. 4to pp. 134, u îrà 
plotts, doth. I 8 ."in p, ild. 4? 

53LI ReprftSéniàiEve Mcn of munln-m ÏehJeu, 
luy. livu. pp XXIL. 213, i; rJlj * plai* 
of pfwtult cJoib. .1/riefrjïf, 4^. 

.'î33 Revue Orlstilale, -JoursmL n - < Irknt- 
2r Série, TcHfne I., 8vo. 

ISlfïk 

tBuraïai^ tth-cfa^rlu* î^w^is rT 

lîiilijFKwi rif |i‘hictf d Jp I 4 Ttrér»-- ^i-i^uifîiir ip| 

HsOijîjv tic Ij Ctrtt—Premier 1 m « r "■ J r Hai- 

rcuïK ile ChiNr, rie tir, 


5|1ï Recüëlî des Vêlages po 001 varvii a 
rêtabli^emcnl do la (Te des Inde* 

Orbniah -. Vol. IV .. Uhno P pp, 7rt4. û:l2 Revue de Philologie de 3 -iMérahin- cl 
Trj f A iiïrf/o. pians, cntL Amsterdam, j il'Hï&lorï*« Andêtuoca, »iv SçrLc*. 
' 1 Jû ■»- *k1. \oN. 1. to XXÏ1I.. Ian;c Hv^>. 

raatAifi, - P^iLippin*^—lin En 1 bimttW - J «pan, 1*7?-SMI Eï'nb. al Mt! ir_ i J'|H 


^ /^ s Z?w#i- Sfrttf, Brithh Mu 5 tu m* 












ftuf tan /fi- t/vtj and 7üpûgraphy* 




3,11 Revins du l'Hblotn dtv Rdijglon*. 

Publiée par Joaii favilU» Voli t, to 
XML, ^ il Part- a:i - 11 > !. r «■'.. ^ . 
Pnri*. IHSO to 1802 

f.3$ Rïgs ilïonL } or FUly Vl-.u^ iss \hc- 
Maâlcr** Service, by F T. Hier. Nv-ii* 

|ip ur2, wiih jMiJraiï ‘iw^ 

tint h- £ü«c^('iip S>- (kl- 

flLukÇib.rr - llitHai. 

Kir. RlJnhafliVi i Wdh iSu' TiIh-Llüs M 
1 en t and l'cmpk* jt-nur YcjiV 

dtaw:* suid JnuniL'V mm lhi‘ CnUfiurL 
Second Ed., MvO, :■ J# çl/ a sfi-flJ ii > n ■■ , 
Lliïth, FduiïnitçA. &*■ 

Kki REitey (H. Hd ThrTnl*- and ( -iMr - 

ni tk^rd, Autln»i|H rüL^inn Dal ». -' 

Vfcil ■ rov ftvü vÿtluin. CrtJculid 18? 1 

m s*. 

537 flistey (H- H.) I-ihiim[Traphk Appen¬ 
dice* ïo lise C«w™ of I»vîia. betofi ibo 
f>Ala ^FK-rn which tïic C ctRle Chanta i* 
baüM, toïio r pp. HL, 2^1 .-T:' jjim . 

i titra i 2 *- 

Ai. 1 Hrop^nslnL fUM ïtili-.k,—I vri'4 

Tnt#* CMn—M*P* 

B3H R Lie file <L.) Hlalarv ut ^ «fn-imi* 

Nation^ compris India, t lutta' 

AminJfd .md South Aine», 2 vi4h • 
iSvo, dolb. ijan^fiR. Ï&48 7;*. fkl 

■ 53 H H ester 13-- K-i fl Rnbm'i ^ l Solrii.-r in 
IV-ace îiiiïî Wir, A hti«.-L-r:. 51 1« h" by W. K. 
t'aima fivo, pp.. SSL do 'h /■., 
ItHII **i 

Ô40 R&lüerlsan (Col j.i ÜÛI a Scot. my. 
ftyo, pp VIL, ?t&dët!t* JjMftfctt 7*. <M, 
MrmciLn r>l tiHEncHl &w4ehai*fi Ifi IciL^i 

Ml RoblnvïP IV. J,J Euutrn C:ir|.xfls, 
prirtled m culoun, 2 Sciiez, roy- lom\. 
uilh 24 pkiU ^ dcildi, I ^82-^3 

£ÏP Ifre, 

£42 Ro^rs : A.) Tir H run w! jb^r^i H t?r 

Th» Wiitîjw-d Qyeen. hv-, pp. AM-, 

1 lë, ckiïb. HV^nti Wierr-3^ 

An Epjuxk d thr- Mulirti, HJ ICrm i>î Tir.^nii- 

&43 Roicae :M- B.] ïnsÜR 0 - lilJ |Ui :VrLlT 
ijesd Pr^. 1 * j uct ion. 8 vü, pp. 15. l.(u\éon r 
1811 

ÏA4 RUBjr>4TSMSLan4 eJ ïbr L»vcr Rivl“F<s 
luu! Kimlh. Svo F pp. VIlJ;. 322. wtk a 
müpi t-lcslh, Lfft. 

K.ttor<sl 4rt4 PwTipliïft 

Mâ Rciu^dei (Ld întlm nml iî^ X.itiv^ 
J»niU‘fis. rnsvdA m Ccüird India and 
-n tlu- PtffïuJtfiWitH ut Bombay Mid 
IVnqal i .Ifdully revL-wd and r ân-il by 
Ll -LuL Brtfkle' roy• uo. ;■ iM 317 
an4 8 liait Calf (wst ■ 

London, 1878 EriJ- il 1^ 


1 R&us^elel iL» Indu and tp- N-.ttv*.- 
Lmn f'i.. Srcond IZd.. ^1 Ç> . pp- XX d|p h 
1 ifJ^ 170 îttuïir .itïuns- and wt.ïpi. dut II. 
L ■ ■ 11 rii r H. 1882 tpuK Lm.) LK. 

f h 47 L'nv Route ol ibe Ov^rland Mail irom 

SnuthüUplûn to rakultà r ohhniLï Svo,. 

irp. Il8, mtk Oiiihii? iïïpitrfitioiï*. L--rj- 

■fu; Ifi.'ïi ^ 

A*A Royal COlOülafc Inïttiuit. I -r- cd- 
nik'^ 8 vi>, Vr4î. XIX.'XXHL, XXA M., 
\XlX f XXXI.. clôt b. Li>nd»r~, ISS 8 - 
IÜ4HI l ïî ’'- 

,7 il» Royal Gcographlcal SocleH' — 

Jouirai 188^1 w Mifiri. t c^mpko- 

ntn ni fitsml^rs and bl ddlb 

PHOi KKHJNi-. M7f» Hr>. *ï W. 8Ü. ^ 1 . 

•12 

5>'nnr Fifiü v» I* hai sciwi^rii 
SJjO Rayk [T. Fd K^ay on il:c Anl. imly 
ol HLminu MT^idne. rov. ^w.. pp. ÏV., 
ILÜ-! dolh. /.HVA^nrt, ïïsdj <*■ 

r.AI Royle 1 F. 1 E-.^iy ou the FnwLiKljv* 
Ki^HHirccs oï îrtâlü, lürj*ç 8 \ 1 ■. pp X , 
451, clDtb, f-onfilw. Iflw I2 h. 

".n2 Roy le ; L The Ftbr-'m-t l'IaJitit <'l 
[fidin rui^l Lir Cnrrdn,L’.\ t L Ehing and 

l-;i|K-r ---• Ik, pp. xn 4f]3, hiill brumiL 

A.W..PI, I86Æ 

Sfiirrü. 

iMlii Roylo ; 1 1 1 kvvim tK l- SltaMJïi-M 

i 11 iLidra Ior ibt: Culture OÏ CatUHL 8vn, 
j vp, 10 L /Lffnjfaii . 18S7 r 

5n4 Ruïc , Kv, U. h ;« A J^Uil Sam*. 
Si. Franoisi Xavj^r, Firrn Rumi^h 

Misânoiury to India, lilrm-. pp- H4. 
li -l'M oom-tfl J, dot U. L o rteil 1 13 , I H'd 

f Ihl. 

Rumsey ; \ i CL ,rl -.-i llnidn I anuly 
InhtriiïLiKc H with an ExtdarLahiry 
Trçalîsc. 8 vo p düih. /.uwl/lpfi. I 8 d 8 3h. 

ASfi* - - The sattic, Second Ed. . pp. 

V1tL„ 74 and :i Ubleà, IH"7 

ipnb. (H- <kld 4ft. 
nnti Real lilé in India. Ri-Lusrt’iiK u!^ cp( 
the Public Serviou and LiJv, bi An OLd 
Rv^idËÙI. l'inu», pp. Y IL. !tü!C ut/Zj 
•.. dmh- J-aa Jun, IS47 3s. 

,707 Russell t L I l'hc Art!- --t Indus, V 

l^îiéatt, jJhiiïiralKL 

riirt n(r Ifi TiftrîDjJ Mrjlr. 

i557a Rulh^ulst IV. ^i.ii'k.ii '■ 'X imçniK 
thiî trocpol iponi i-ht Huvln* and 
ftmul .. by ]. W. H, ttvo, pp. V ML 

a^U, purir^tt. dotb. 1 ^ T-. i*aL 

Nsf^TCdc ^n4 t^■lilT^- J lï , ^. 


rnb&ain é- c»., jf t Bury &r< t i, Britisk 
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Indian Histery and Tfy&gr&pÀp. 


555 Sâcred Boofcî oC Iht Eitl, crawla lcd 

tsy Vnnin Oriental £cîiplar-i. uni 3 
«Üted b y F. Mis Militer, V..1-., j, XLIX 
ûrjforrf. ItiîlMfHH, dot II 

Ipub. ^liîl S’î.I £"24 
A cecn-pkie ut for «’Url-uli i *f m til «.i m's 1 sijrsfT *t 

C4MIDÇW III., Su m 

5f® Sakhee Book, ur ihe | »l %in p r u?n t-n 
Gïujioo Gubâni! Sin^h - Kfîi^ion and 
I^trine*, trand,ned im«.- Enirti^h by 
î>3ftiüir Ait ar Sinjzh. Cliirî or tthadour. 
fnv. Bvo. pp. XVIII., «OS, L t .jfü p.ij'f/rfii'f, 
ciotb. Jtotara 1&73 il*, 

FttfrnEjlian CPpy, 

5fi0 SuEnmlutig vnu \ bbddungen Tiirkj 
Arab, ÎVrsilchéf, Iml Lâcher V|otni9- 
objekre, Eli il rinjcit, Eltm^rku ürî?h, 
fol ii i.. with Jïn iithoçfitphit ptatri pu 

pottfûlïù. IVrHPht, LHftn J3 |j-i, 

I«qei;i In- Lhc îuipidii] Aidietiu D>fmnerrtal H»WUrn. 
ô ft l StO| 6 flUH é — The HyrniF'vi- EmpLre 
ïi Htïttdred Year> AjfOj «dited wîlh 

îtLtruflwcÜDn au et S'utrs by j. j anime, 

5vr>, rrriA maj^ L clnth. Landau, |HG3 (k. 
iti’2 Sariaar C bander Se ci. -Account ,jf rbe 
M iliarafah e-i jaipur amt hk Cuunlrv, 
I2in&. pp. £5, rjoüi . i/Vwi-, JïflE 

«fc (kl. 

Iftriviirfy prmtwi 

fiïiîl Se hfû Itky J K. i ' | PmicLpfi.' . ot R :i t ionaJ 
Açriçulturt Uppîird Iq Jndin, «vu. pp, I 
XXIL h dutfa. Mu-, IkTiî *h. 

CQnTjmi B-rh4Pt.r àh /Apin?* Hu *feiUÂ™ A MrttrL 
lûf lfnlij,n r. 

I hc Sédition a CharncRr -i il- Indien 
Salic]Ji:iI Conjçr&ih ,.li 11 1 the Üpinitjiüî n i 

itA OpfHhcrF, roy, Hvn, pp r 3 \ . 1*2. 43, 
tSS« jj_ Hi 

filï.-p Seely (L B ) Th* Wonclers u| Elüra. 
pr ils c SftfTativB of a Joumey m tht* 
Temple^ and DwelNng* excava ici I nul 
bf a Mau ri tain of Grande nt Elürîi m 
the EïLHt ImSn:-., St./und E#|, s Hvo h pp, 
XX-. BUT, hïilt câif. Jf iipr- 

diW t 1^5 

Sstenka LH. h Fin Sir*ifzu« lurch 
JnpJscn r Isirgr Hvq. pp. 154. illustraicd. 
R'nrtfro^ih*, ItïUO 

SUT Setiart (E.J Lc-h lüKcripÜnn^ di>i- 
yada.-ii. Tom-r I, cnnl. le- i | Edrts. Svo p 
pp. -î-G r vi/A “2 fiifs. Bu rr v. I «n t 

lAs. 6(L 

Lnc'it fcipy. 


SGB Sltyft Parré fD. C-p De BijN-l, de 
Koran ett de Vedis. Tafeuel van ïintii]! 
Ifldie, t'Q van den OpflUïld f nbitifH 
sthen Levers Alrbiur, ’J voH.. Sva^ 
portmùï and -1 ^i^füuxr^ «u»/?. binarda, 
^trWfro 4 IW&P lïi, 

Afiiu Shabam Ht A il. ■ e^l' ï ur r * | u f - -s i. e ^ lies 
10 India, witli on Simfch. Afghan- 

tîitiii, etc.. Avcj. pp. XXX T., eiÏA 

r^c>ilFihE/ pfutt. clnth, 1S4S 1 -. 

JikclaiEfn Hjilnrir FU,h4i41H ^ 

570 S-hama Charaü Pal"î l'ra.ii. An Illustra- 
non of Village Life iii Heu^al, Xnv.. 
IHE>4, üv*i_ pp. XVL. doiH, 

L^n^n, t£B7 ^ 4 . 

717 J Shnffltig f Brv. M. A) The Indian 
Churcb dufing the G real H.d w3lLon, 
«vo, pp XII. :l&5 e clôt II. 

ISSU 

R-jji;*. 

BÎ2 Shf rrlng (Rev. AL A. 5 The Hrumry of 
Protestant Muions m ïndta. I Tftll- 
IS3L lvd +F hy Rv\\ K. Sturtow, 

#vtj, j>p. XV., 4^3. H-'tfA l mAps, Lon¬ 
don, J 8-M fcK. 

.'Î73 S hem (J P ) An Account ut iLk 1 Tribe^ 
fil! IÎH- NftlüherrtK, aaid U Memoir üf 

Ibc Neiljfhcrry Motmisins by Col 
Uud:Lcrïuny. Mvq, pp. VIII., 7 d, ^4' 
leifA fmmL. Clnth. .UarfnV fÜBÎI ^ 

iïTl SI m pso fi- Balkle u r. 1 3 ntt nm tinnal 

Dkttcmnry fur NaluTaJJiti asul Spons- 
men in I-.il^jI-Ll. h'reneb and G«fman r 
ro>\ &VO. pp- 2 S 3 , dotîl- Larc^un 

X Gd. 

575 SJrenn&nJa* Coloaiol M:n?intni.\ Volt. 
II. N.,. 4. IV., No. 13. «vu, hiiH cidl, 
f_L>«rfd n , itm ït>. M T 

ContAiin jirlklen «1 Indli tiod flthrr (loii*hi Cokmkt. 

57b S ketch es in r.^hmen- ^ir SOûîlfi m 

iÉ CnclcDO-CCuüiJ-Lant!/" by I L !. F- N- 
8vo. pp. X., 30 r «fi. tyfîh 3S iïïtttfrïftfQnt* 
boanU. iîAS2 7*. 

Frfitldy pfin(*3- 

57T S k e toh«f of lia dla, v*ti I te n by ^ n < J Ehcçf 
for /■'irunfe 1 itf F^Uith 

Ed. p rnv Ave>, pp, IV,, Ü97. boardft, 
JLoflAïjj.' l»2ft (uncut copyï, 5». 

Oiafitrfi É-fl Vint là atsiAhn» -FacrMliU Cikàtl* — 

SJ^nliedjtjail, (Hc. 

l>77a —-- The H-iinr. Far-it Hd.. pv* 

îialf büiiutl. }mi Ad, 


SelQn-Karr \ \\ r , b , ScbviioiLi frotn 
Calcutta f^Lïciies of J 7B4-8. showin^ 
Thé Pslihrul and Social tonflinon ul 

TÏ3L' Hnjdkh il] I nilL.i lnr^ üv». pp. 

VII-, h 2Fe:A. half baund- ÇaltUttUt. I M* 


578 Smuh (E. W.J The Archi- 

Eeetitn- Eif Falhpur Sikri de^.Tibe^l and 
Üluairatml. Part E , 4tn. pp. XIX-, 3S. 

ldtt f wi-jtii- cv.f.ji#rr J] plûtes, boafij-^- 
Atlnkpbüd, lié! {Archailogkai Survey 
uf India) 30s. 


Profil fr Co. f /./, Bury S/r-rtt, Brittsh Muintm. 
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57ïi Smith (il.) IJ]l" Convcrvjtiii ci E Incita,, 
(rem FtiUacuia to Ihn 1 fV«snt Tim* B 
.v D. 103-1899, SV 0 É nn, XY|„ *59, 

dnîh, IH.LH fia. 

-J>H 5 ml Eh {Cm. j Sicpiïtu Htdnp, Pioneer 
Mission m-y and Saturai iat m Central 
lu J lit, n*y. Svo. pp, X,, SSfl, wiih L- 
[•tait s iititf tiiiuiraiicmi, dullt. JlotrJoji, 

I 8S8 7s. 

5RI s mit h i V. A_J The Sel Ile mont O&ccr’a 
Mannul for ihe Nurlh WfttlcTS Pro¬ 
vinces U<t, pp. XXVIL., 370. cloih. 
Aliaknbad. I8SÏ 

5SJ SmoMelî (P. 11.1 Madru.- : It* Civil Ad¬ 
ministration, bum pcnotul oiwtrva- 
1ll>n, RvÛ, frp.VIU., IfUi, Clolh. /-ivhj^.'ïi, 
IfiJS +s 

Ak 3 Solts'hofl fi f'riwf Atcxiül End Lan ; 
Scemi^s and Cllrtractcri. Irom DfaWH|ïa 
nurii' dd the apül, edUéd by E. JJ, 
E^lvick, JO iïne lithographie piales-, 
a-frA âtfcripitn üxt, lutiu. bail rndrocco, 
La Bufcji. 1858 SDs. 

E Sors {Lion j 1 mro*! ut Iion A I ' EUnie du 
Droil hindou, Rm pp, iîl. Panmctery, 
wm 3*. 

5 □ [ E .v* [j r i Hjstaiftt iW la Compagnie 
Koyjtlç if es f iid^s Une» tal *r> r \ I i LH- 17 S W, 
SvO, jHüâiratflcL JAmi. 1905 tïfe. 

ÜSU Slackhousû (TJ An Universal AlJw< 
iTjn^»fiii |2 fd a complété sol of MU» pu io 
illuMratc Ancicut and MoJçm Geo- 
Kraphv. tïie Ancien' and Créent 
[ h visions being cm appelle vtfei. 

4 tu. pp. |U. ir?lA I'* nïùurtid m#p5< 
iAM&ii, a bout ISÛO Hs, 

AH7 SiathaJïî i r.s tndLun RndlotitkHài 

\2mo. pp. XII., 4HW, half bound. 
Lonjiun. MCii **■ 

E>r*CTi|itnjiii ! 7 É K vu y t/Uy <M 4*1 IniÎLan 

Li> Wiïh <S4 JlctifuW. r$c, 

SAS SEâtlDïkaJ AbstracE relût mu lo Lfnlidi 
Imbu IrnaL 15ê7[- Eë7ü]-SlX vdL, 

tu rov. fi vu, boards, i^. Ln N-iJtu n. ïS + ë 
7 ih, 

Sir Hktinl Twiÿflrt lW- 

ami Stelnbach H.t.-Cnl.i Nu Punjaub, 
1 «ihr a braef accopnl of tbe Couütry p{ 
the Sikhs, Secood fùl. r Ssio, pp. \ S h. 
1^3. U'iiÀ u ffliiifr, CÎOltL LîiftrftfH, 1H4H 

1^- 

!m* SierndalQ rR. C. ) Muttk-ipal Work in 

India, Uvft, pp. XIX.. ‘-3|, clolh. C it/* 

mtta r ISS1 

.11i I Si0cquel«f \J- K. I Imita, i m Htetcwy. 
ni ma te and flràddtfiü'm» Ls£my. illu^ 
truttil, kiranK Lv»d*m ISA" li r 5*1 


ù#2 SirahlenîH'FS- — 1J ne.jiic o-t»e* rapt ni - 
cid Description ni ihe NufTh and 
Eiiâtcm Pütli oi Europe aurl Astu. 
marc purticukLfly oi Ku^-iia, Siberia 
ueuI Gréai TnrtarVi wiïh a Vocatmlary 
■ f 13i e Ka1nmch-M'uugalianTa(npue F 4lo 
pp. 4W.I, ait h ptaUs uHd tiutps 1 1 map 
rnijimr). hall cuit Lffmîun, 1 jÏH îflii 
5L»S Sïlatigt- fiEp» Le| The Uttâs al the 
EiL^terxi Cahplmie. HcsOpotMiti, 
fVr^ia ami Celllmi A sia kom the 
M«.^losU Connu est tù the Timi: m| runur. 
Svm, pp, XVïI .. It'ii* mdps, clolh, 

i 1MI5 i. pub. l An. ) iXL 

5tH S Elans* (Sir S'il ïHitfln Law lYLnri* 
palh- in the King r s Courts m India, 
ibifd EcL. t vol*-. Svo. bcardi. 
Maér*t, J RW 

595 StttatMHiaavil« I- Mémorial as 
C'aEidËtlale for pmlc«MiRhip o| Hiatory, 
Svo, pp. XL VU, Edt**Bnr^A, 1^94 ^ 

Tbr LeitJr le tYet. &"=çri I' 1 ^ L 

âlfËA Sulivan K. J-ï \ssalyo- «t tlie 
PuillicaJ ÜLâtorv of IndiA. Second L'd.. 
sv,»,pp. \ UE., 3-1'.. .iü. I IW 

3^ii 

ara Swarli (C. l-.i.-Ui‘ Lite ••'*! Cor- 

rèspondcnCe, ^tth a Ht^iury of t hnsli- 
anïly in India, by H. FVnrscm. Third 
I-M..“o vols., 8vû, -4 ith portrait and m-tf. 
tlolh. IffKdow. 1839 7»- 

W'tN Ah -UL-Onni rt S*™ "■« 

597 Syad Ahmad Khan,- N.une».-, un Dr. 

1-1 un ter'* [bdiin MusalmiPS. Svo, pp + 

L 11 1 . p âU r elolh &e m -i ré.-i \ «"2 S -. A 

598 Syr-d Ail BlIffTaml. -4 aiaL^iir of 
Boob« in hii Privüte Orit?ïiial i-ibrary. 
lüiKe Svo pp. 27U, ML h-^rd.s, 
yfutirai, l!Hd 

fi99 Sykes fMorki 1 >j.[.hL Mb.m. 

tllfôugli lhe Asiatk Pïtrtôncts ol 
Turkev. uith an Imrodnrbbn by rto l. 
E. S. jlrowne. fOV Rvo. frit h nu-ipi and 
ïiluitr&ftPH, , cluih. H'tH hIS, ttd, 

A4 MJ SyHvs fW. l\.) Th-- KnlkniTfl Silk- 

Worm of the DeecïilU Av/’^I jd. 4to, pp. 
Si. vithphk ï-wdcUr 1S34 s*. 

itOL Syk« |CoL IV. H. i Atmüspfwnc Tid« 

and MeleorniüEy af Dukhun [Dokkan). 
4lù T pp. GClj. Ctath. Litmfon .189,'- 3^ 

iRri SylvetUrr (J. H i Rrcolh- tton^ ol Lhc 
CampaijiEl iu Malwa and Central lrk«li^. 
fivn, pp, Vïïl , aiirt. du t h. ü^mbay, 
18A0 Hî - 

503 Syud A&dtir-Rahman, A l-itile 
Sketch Bock, or Litenny Joum^, 
pp_ 17 h, cEnth- -1/udra4 1883 

M.heSv Spt#dK* W. J T^ir tü 


Prvbsthain & Ce, 14 , B**j Sirttt, Britüh Afettum. 
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«•ni Turûtï • U i J. S.r S. M) The Ofdera 
oi KrrightUu .l, BritÈsh. nnrl F 
aau a Br ici Ravfuv <j! Lhe TiUn- of 
Kiuk and MenE n A-kiCIU Hiüd+wiAtmlb 
Il , jn (. 238,. lSF.fr. 10. nf* 

Ijiff; . Jllt.j pr,wif&itj cl ' j] h- Clïi 1 . llWJ, 
tîifi-L 

«.H.- Tfclûyarlihin |D. AA ^Ikum-j from 
ni-. IticcEfcÉ X<-i^ un thç ludion E«V 
pire Kviï. pp XIv . ü hi is, çluih. 
Ü-.I'éi i '.!.ry. !KSU ûs. 

tiisy iGm’iu d ■' D^CT'ipïirtrt d^ 

>!'■ r r-S li en I852 d ^pfe’ 
te Texte hiinl:miLiini tlL- Saîyîd Xhmad 

Kb-ni ■iCLi. pp. 10 I ï'ilTiir 1801 

3*. fcL 

dOÏ Taylor i.M.1 Setia, V N^vfl, Thitd Ed., ^ 
ttv^, pu. XU-. 14 f. elcith. i- i i H-rf-J i? „ 
Vsffl fr- **■ 

iV'-s TeïgrïRJPUth I l'ilm. I.nr>i ; Memoif id 
hi* I,île :ind Cnmsp uBdeuce, by ht* 
Snn, 2 voh rny. 8v. «, irilh «i p rtomt t 
cloth. f "t- j -n. SK 4.3 l+li_ GdL 

Lerd TcIfînnrttiUt, Uir CfvjEi^rtûiHJ al Udia. 
flOftA T®mm.fcneli l ï . JA Cudp tToeiï ^ir Ici 
l%i-in s-.tous NéerJïiïidn-ist’S dnn-, L'Inde 
4s. iipeLnfîiqnC 3 voK. Üvù, hall cnlf. 
ÜM(&\ \Ul ^ 

mït Temple i+:spt. li. « I l 'r «|wr SaniB flï 
panjubü, iviilj. Hehrea^ LO ibe Vil- 

h^r-i lu itoe Extern Faiijab. Bva. pp. 
228, dot h: ünmï'ay, 3 883 

iHO Temple (Sw Richard > À BirdVEye 
Viptv ni t'ïcluresfiue India, 8vtt, |ïp. 
XXXVI11 , 210. urilA 32 itfv&irütivni, 
dmh, jT.îïM^nH. l$'M 4*. 

611 Temple |Sir H. > Indue in 1880, m" 
8vo, pp. XX., 5ÏÏ4. (rdft 2 îiuipi. dot Elr 
/.üjtiDfl. L8HO 1^ 

012 Thlllai Govlniiin. — A pçHthmnDiia 
AutohÊogrAphy. ndiïed by Fanibn. 
12mo. pp. VIII-, I3!b Madras. Ï90& 

^ «kl. 

Ot3 Thomas (F. W.) Mutilai lnrïu-.-nci; Qf 
MühnïunuiiLnna ami HindU-H. S vu, 

pJe IITj clnih. Çtnmbrtd^i, IHLL2 Sa. 

+B4 ThûQliOri Ij t.i ^çqrnd In Some 
Glimpiei m to Lifë in tlït Far East, 8v<i. 
pp. XIX. 313, u-rfA ff pin te. tlülh- 
L-Hiitfàn, IfiliS 75* Gd. 

Sefcrr*. Atiih-I^to AïllèQlor—lljlwüni!44«Pn>W" 

|vtwni‘--CLTf*L ' iruvmurwnlfl— 

ÂÀclb-ttadiU Ccw»cEùn, Ttr, 

615 Thornton (E.) tTaïihw ol ihe Cuüii" 
ttiw Adjacent io India on the Xorth- 
W«l t indndinç Sinde, A.fjehMÊf&ui» 
Bdwhi&tan un fl the Puîipih, 2 vok, 
TQy. 8Vo„ rlolïî. London. IW44 txs- 


OUI Thomson [E. S.j Hic Htaory oi ihc 
Briiwh Empire in ImiÎAi 0* rnVr 

SVD.Llullt-X, r / 'H, i s 41 ^pub^S 2S-Î 

Tüw CT3pÿ. anc ijL 

Olî Ttaornioii *1iA ÇhaptKH ■ ■! Lbc M> -dern 
Hbï'Uy ni Brilnli Indiu, Kvu, pp. ^ IL. 
ëli -l. Lue Fs. f. •' IMO 
OIS ThOTdtùn K i tndm Ïli« State and 
[^CUjtflSlî, Èvu- pp. XX... 3 "ïL banrda- 
Itt^S H|n ” 

sUO Three Veau ru Europe, heinu i ar.ur-i 
Irnctl LsiUen: :icnt ÏE-un ËüfO]» by ■< 

H mdu, 1 £mh, pp Idfl. --LEfculi.i, ïfi-3 

llic TjLak Gfl», \utiicnlic licpjtl ut 
thü Trial fit the Nuit. Mx. Blü Gunjînd- 
hon TLIjlL M llu: Bombay HLçh Court p 
belon* the Bon. Mr. Jüitiçc ÈtmchcV- 
cdilrtl by 3. ^etlur and K- <S ïit-h- 
pjmdc. H ça. pp. 3^7. n'jfA ^ flriji» 
1897 

tt2î Tlnllng (j- F. B.t An Kun^i 1 '^ 
Tenir RomuS Imlin. SecOml Ed-. 1 -nto. 
pp. Il! 2, chxb London t 13 • lJ - i '’ 

6^2 Tournetorl (M.l Voy-ijji: mto ihc Le¬ 
vant. PerlnriiVd by rnQuauu 4>t *he 
Ltll Fralicb Kluî.[. p 2 u rfft 

H [ P 1 J If il pSûif f. i; ili- Li mdün, i 7 i S 

no*. 

nifvdifsc Ei±-:-i-F. Rj-Tt, 

023 Tractï ou 1 lir^ii.inüy itt bivlui. 

pp, Hï 5 , hnU btiumi- îTdUfMtffl, IS 08 loi. 
024 Transactions ut ihr ïkuarc* însiîtule 
to r ISti-l--ô, 8vn, F p SWL flw/rt. 

1805 ^ tkl - 

028 Transactions al ibu AferictiUural and 
Kortioillufill Soclnty of lndiu r Vol, % , T 
Svo r |.p r XVIL, 231. HÜ, i rdh ua*> 
mut ptain cLotb. fatattiputf. 1838 tHi 
IS2S Transactions of Mie Bombay Oe» 
Ëraphtcai SHKiet-v fmin. Lfrec.i. 1854, u* 
Mar.. IH^rï. Vol'. XIL, ray. Svo, ppj 
VIILi 03, UT, 3 7, anf* 
iUvstrfihûM. Bontthuy. 188+1 
+127 Transactions of the LitetaJy Suc^ly 
al Madras. P.ift t„ pji. VH-, 120. vtjh 

ptatrs. clotlu LùMm, 1827 ’ 1 - - 

iî28 Twul&tlasa tMisccllanriHis) front 
Oï-imtul Lane^niîs». Vnl, l.i 
boa^cts. London, 1831 

Coafiürt EbeHsldln-EL^h^UB^i^f thr 
iBtrrwr ül ^n,th*ns ÏQriu -Jte L»t Dâ^ ol 
lükshLi—ImüHÆoiAsry,, 2 ifiaa 

G2D Treir*|jaEi <G. 0-3 Hie CompciiÜ&n 
Wallahi Second E4.. currectcd, lïm^ 
pp. XIL, 355, cloLh. London* LSfliî ba 
EaflMi Ute in Ift-itA, mlhi ^ aü-wK ol 
Mnljtiy, SptStft, €+c. 


J'r^ithiün S- Cs>„ s 4 , Bury Sfrett , Brütik Mustum 
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n.'îlî Trfftïcare (H.) fk-aLlnnlnlïsin us Mis- 
«Einnrtrism. 8er», pp. ?l, lâAw*, 1 Ü9fl 

1-; (îd. 

(13î Traiter J.. T } Hiiti.ry cif India, from 
thù Eulitüt tinKi to iHf Fte*ani Day, 
t^viwl Ej,U p Nvij pp. LX„ If.'i, H'iM 
itMff V P r.TiT,' V rtiu/ (Zfoyrjif&flJ rïïjjJ .J , 
doth, /JjjJ-Vp, ISUfl ïtfi. 

(i;V2 Tuefeer "H. G J Lik ;md Cottc*- 
ponde n et. rifcjti d bv |. W. KiiVïï. F«y. 
Hvn, pp. VIN r \?tik lutl 

btiuod giUrd Li'üdftn, 18*14 7 s- 5d. 

3tfr. Tllrf.k^r w.i* .|«tr!irtty[|.ti™*Ti3 4*T U<rit*i 

ittS Tufck I V. D- ( Gosthîçdeiii* *itf Fan- 
(ïiirvil's OfUtr'etlt Uakrâtfl IlaïubJirdi, 
8vo. pp. fr* 1 2*i. M. 

nl;i4 Twdv.i YearV MiUi^tv Vermine in 
TÏlfçif Ourl WH the Glubr, of 

Mcmain of an Offin-r who ^n-ctl in 
the Conip^iiîT^ ûf tb': Dulseof Welliniif- 
Inn—lriflift. 2 vnlv r 8vo. Uhiton. 

1 

ilàfl Tyrrell 'I -nt.4>Lï Public Work* 

Ri-fisrm itl Tïïdia„ Svu, pp. 

AfpPfl4t*\ ekath, l.ondan, 1*73 

113(5 Tytiftr lEi ' Remurks ™n Morbüs 
i In'M itf ! i: 'i'-L’ir cnosM Uv Nojriou_H 
S vf» pp. CXLYTL, U2 12. lui H 
lioorid. r.ibirWi*. IHÎÏP- 
H!(7 Valentin (G*} duw l'Hindou- 

sua, et Ctylaii. sur les dee\ co£e* du 
il Mer Rmi^r. en Abysfliiie cl en 
Fgÿptr. JSU2 A. iH<Hï. Traduis par 
p; V. Henri' I VO^.. rrjy. SvO. Pari*. 
IH73 £1 

*m V«m iRev. Henry) Munuïtr, by R*v. 
W Kuuibi ihh Miffaionury SccreULrini 
m ïndiftb roy„ Su J. pp- X.. 551, WlW 

? «f|x TJ r ?. cloltl- /. 

Tiw «mC'L al^ 1 cootdbi K-y. Vraci'p LclSrj ftn-fS 
feints J««nl 

ftïfl YerhnndeIÉtip(tTî vafi hcl BidAVtsçb 
£»i><mK»iac|mn vw b Kantien en SVeten- 
^chappen. \<A, IX., fivsj, fp. J^XXIV , 
S23. wtlA «î jîi/aXfJ. bciarHK 0tfm/a< 
1823 î 1 * 9 ’ 

VI|n«r U'i. T4 Tfttvtl^ Mi X;i.4iimr r 
Lnldik, lîikaritüi and îhr HamalllTa, _ 
Voi^- F roy. Svo. ik’\th fitifitÆ ané iVàtiffl- 
itaui . /.PnJdif, 1H42 11Ikk 

tHOs Wall (À. J.l Indbn âdake PoImw* 
ilioir Nature cind l-iffrets, &vo, dolh, 

I 

O-ll Wadüt^-Dünlep (M. ami RJ The 

Timdy Ri-tmit, or 4 Vear iu 
tïeEoi'C the ïluligics, Second l'd., 2 
vcjïi., bvô. HiiÂ doih. 

/.pfl./on, IES8 *s- f *d- 


iî il W ai lace- Ptmtop \M, -j nd fl. i La 

Hciralte -i lirnp- cm une Ann^i' iu 
Dentale ü va lit Li-> MïrtilleH iit-s 
Cipivés. Ï213MI, pp r il 7 o. Pr'fAmrr*. 

1142 WaHlce (RJ 'Hic NihM/.vjr and lus 
H^liliaus wktb tllC PrittsH Govem- 
nî^ul, rc.v. 'Hvhi, p|>, Tlüî. clrith- W^ph- 
ftfly, iHfiiï Ida 

543 WülSll-J-HIni], —Setraïtiup.Hi feoffl dit 
HistOfy <ii lüdhl frir Tiîuji minât w.ins tll 
T'nlir. üdupled Ironi Iflé Wiïqinid- 
Hi&i liansliLtfd bv M- ^t. V jaLiri r 
Kviji-, pp, i nri Oi/mfiN IKU8 i* 

Ü 14 Waften [S, J 1 Twü 1U>- Ki Ul I-; «( llio 
Eïhipa 11 e liliarbnt. 8V(i, pp. 2'ï 
lâtNTï <5d. 

H4b Walsori 1 f Accotml of 

HtLàvEUJ|^ar r Sf-coud R4 +P lari^c Sl u r pp, 
ÎH4. s.’ï/'îi fl irtr^r nii^ dot h- Baml&y* 
ISS 4 4ü. 

WJ1U (i’< liconomîc Products ui 
India un ihe Calcul ta [Atunuijornd 
EïMbitmu. 1883-4, Vol. I- l fmlaraîiqs. 

Crnn^ Dvcs, Fibres -rtld Gib. Ôvu, pp. 
4.V2, bc^udü- Cj|/l iflflcr. 1833 

i4l Wo-ll (M.) la t'jiuitiijfni 1 des lîsi-.-iH 
dLin^ fc K] lima ( tic XcÆhaïuï N8îü-il), 

■ pp ÏN, iL'flb nju ^ .-,1 ad *2 pin iP t 

( E x trait. ï. Pùris r 1870 2^, Ud- 

UH Wtllhrefhl (Rtv. J. JJ Mr/mutf. by 
hi§ WiM»rw h with an IntriMlucfidn by 
A, M W, Chrktqpher, 9vo. pp, 
XXV1ÏL. 3SKp. W t<h ptetts ami mnfr 
clolh. Landitn, IHA4 +s, 

WilSi n lîl«isry ef llw Hurt^ ^lc«tlrti. 

049. WoEleslty {Marquis) Xoits pdatLvc to 
îlifi la ( v Tntnsac t ûms iu the M a lira i ta 
Fnijiiri, Fort William, Dec,. ISblL 4to, 
ü'iïA niiltmntd pliitu, boanb, Latidü w 
[StwiiMrl ÎHlU I2i. 

M» Weliesley.- Pit iK, R J Metnara 
and Cüm^pOüdïiiee ol ttinhjud. Mpi.r^ 
Wcllrtîcy, 3 vu U.. Hvrî. ijjIA 3 
pAïrlm t r r, clolh^ b<ntjfclt + TS4ii los. 

Wjih Lihnry 'fjimp, 

, ftSl WêlSesky {t&sâ} FnuiiUim tl Rcb- 
qtisae, Earîy knA Pcuthume P <mm r 
nsv ?hï«, pp. 127. XITI„ dnïli. 
dïui r 1841 18s, 6d. 

Pfk-üHv prmlrtl Rifr. 

(îr^ WîllîBftûn.- CampJiipct 1 - "! Itit Uukc 
ûf WfUsu^iun, dçtfiitiii iH iltr JSàlÙat 
MïkLDtd by hiiti froîïi tin.» laiun^ et ih* 
SfrinpapîttBm to VVatcrJno, folio, 

!?4 riVfdftl rftfFtmirtft, hall munxco- 
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iï, r «^ Wellington lT>UikO Sélection (nom fcn- 
D»palche&, Mcirwjrrmda and nthtr 
PjfKT* ndating to India* c-diu-d hy S. 
ihveH. H.i«. pp. 1S5, 870* ct'ï'iA *hü^ on./ 
p! jji-r, cknh l&SO 

(pub. 24s,} lâs, 

<î,Vf Wehb |Cob j-S Mditiiry ftcnnmv 
cGim^s front n Tournai ül Fnrty \cars' 
Service in tbc FJWt Indicé 2 vols,. Svo, 
p^-iiA: flxJ fflfljOJ, hzdf bourid. 

Latia** 1*30 W», 

Wli trier IJ. Talbwfa} Hi*t«y of ib* 
Impérial üaemb)^ at Delhi, l*77 P 
hçld tncriebralc ihr As-sumplaoti of the 
Tille of " F-mpir** of India/' indudiAjs 
lJ ÎT Histflntftî SlmtthcS nr Inttia and 
hcr Princes, PaM and Prc*ettt> 4l<v pp 
XIX,. 24S. Wïtk frsfftütfj. £ï>fwr*,î 
wfl/n, pfaiu, cïûlh. f.rmrfiai*. J8T7 21s' 

OtHi Wberier |J, T.i Imlm muter Hrittata 
Rlilc from tiw Foundation uf the 
F.L Cn-, roy flvo. PP- XVL. 312. ctuth, 
/^ndfma. ISS 8 lis. 

^ 5 ; Wheeler fS-) The Àmccf Àhdnr Rah- 

iHH.ii* Svo, pp. -"jL -j i’’ '"v .m.i 

mer*'., cinth, JUn^b, 1^15 2 s. Ikl. 

6 jh Wilbedtirce I.K. S. | \n l'n record «J 
Cbapter ot ilïc ïfldii*n Mmmy, 12mo. 
pp, VI î T., 234, Llluflnted. clolh. 

ion^m, 1$fl4 $s. 

iV»P WUken [G. A-i Vedcrachiiox in 

KiQderliuwcUjk, ttppFTWl. ray. Svn,, pp. 

IB a* 

In "if 1 liiEirh Eul liidln. 

4 âP Wilkinson (Ctcnfrals Oslwfn and John- 
soit J The Memoins ùf I Sur GcitinrU 
GcBrCtiils, pOTOftal Aricaîûtn. Sjxirtiüg; 
AdvçtVtnros and SkçEçbcs rd' Dislm- 
fiuiîihod Ofîiccrs Svo, pp. Xlï.„ i 4 1 . 
dnth. i^oadan^ Ifttiiî fts, 

KenrKiiri ül CH*rk* N.ipier, Cljrde. thj trjns, Lirra^f, 

W. j '. an J cdhcr! 

4G1 Wilkinson (Rev M*> SkrtchÆf» of 
I'hrudinnily ait Nllrih India, Lîtnü* pp, 

X,, 4IÛ. u'ï(A Plfl./ 1 * clolh. Lrmdfw. 
1644 5s. 

Stancp im üde 

602 Williams ( J olin y - -- Sfrum ( ^re Lel lcr=,. 
UapabÜAbtd CosTesfwndeDcé of Wm. 
Caxcy and OlbCtJTS to j. WiÜEams. Svo^. 
np. V.. 150. H’ifA phtifi, ciutts. .Vfan 
V. 7 /A, ÏSB 2 4 s. 

663 Williamson rOpt. T!u) OrnMaEal Fidd 
Sports. A DescripiLon ot ilic Wild 
Sports ol Ihc FaM, 2 vah. an I . it'îlA 40 
(îiiîtd ftchinfii fi a S- Woi itfft. r&y, ftvü d 

laait morocco. Lonrf t m f ISOl? £2 2a- 


601 WLIIlainton (C^pt l 111 Lislratkfflji oî 
iiiahan lütkl Sptiirt^. A reprinl ol iht- 
tslitinn in IS07 , Ith> :j tih iiï raiaureé 
phtkî, üloth- lfVjjfj»ajriter. 1HLK2 (af 
new | On. 

HrtS Wilson [A. C. ) Sb^n Account <«1 ilie 
H indu SvslÉJfii ni Mu -iic, Itu , pp. 4S. 
ifHU lîk ûd. 

Illtrt Wîts pn {Ikstiripl _[ i il i tlh^lI tôl iers, 
durant bis ïndian Epkopïtc, wlit^d 
by tiâç Sort, 8vo, pp. XL. 371, dot b 
/Inniinpi. IH(4 5s, 

067 WTlwn Wt%. M„ o/ rt,- S Uij. 

i'inii, #apnAn:rJ Menniïr, Hfcdudinîn Eï- 
Efnct h fruin Ji^r Lritcr» nmd Jnomulsj 
by Rt-v. J. Wîbon H Secvïnd Hdititm, 
pp. 636. mj'M ^rlr.rj'f, clolla, A'/frtt- 
buF.ji, issa tif. 

HEi^ Wlnotri.—Votes fuir nuttiisanatiqne 
de E aJuutla. lirmabay cl la ïlimiomrv 
3vo, pp, n. Îi'tfj ir /ijtfir-, IMS3 2s. flrL 

1HÎV Wood ll.aeul. T : lopmey in cbi‘ 
ScjLirtc of llic River Ü5C11S bv th^ Roule 
of lhe Indus, Ivalml âtMÎ Tlad ü lijishaai . 
lïm-S, Hvo. pp. XV.. 424. witk map, 
clolhr LnPM^uii. IS41 ^ 

VJapWe book. 

876 Work in ïbe CnSomesL—Mis^inoftry 
Opération-’' i «1 tbr i liurch of En^laOtl, 
ISmo. pp 374, tlloslraled, dut h. 
LoitfJrïfl. IH65 4s. 

Indu jnd ôüit? ïkialüü r>UmLfh 

571 Wyvarn.—Cttlinarv Jnitinps îat 

Midms Tbifd Ed.. flvo. pp. X. P HO* 

doth, A/djfjras. Î 8 B<) 

Aia^tcHliuülÉa Cwkrfy 

672 Xavier (Francasl Un ALssiofnary Lin- 
atid l^alioura,. takeat frottl his Oi* r ii 
l 'nrrtt.spqndunc«, 6vo K pi h. V]f, h 32i^ 
toiîk mtipi doth. tondiîJî, IS62 5s. 

673 ZelfschrUl d«r J putsch en Mor^en- 
landlfcben Geselischaft. Vols. L„ XX. P 
XXII.. XXXI.. cnanplole. XXL l4i. 
XXVI. [3, O, XXXII. [!)* XXXIV, 
(41, XXXV 11 L in parts, flvo. 

2i>. 

673a -Th c sanafl. A set to V td - 

LIV» Ltipi i ?J I H-IlLI&OO i28 

G7i Zellsclum drr dotilichen mo^enlnEul 
Gearilsehalt, Vois. XVIT. tes XXIX.. 
ttvo,, haU calf. L^jfca^ 1S63-7Û é ^ 
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CEYLON. 

«75 d'Alwls. rtecriptivc Culalomir oi 
Puh and Sinhnlese Litçmry 
Works ol Cçylnn, Vol. ï fall is^ucd), 
8vo. pp. XXX. h 243, boonU. Cafombe, 

I870 IK 

47Ba - The saniL*. Jfuil !»* iu od 

Rjjt 

45TH5 Apptil tram the Suprême Court üf 
Ceylrai betweeil H. Hsha Apc** and 
oihers a* Défendante, and R. F. 
Morgan. Qurcn'a ÀdvotAtc. 4lu, bftiird-?. 
CQMHfii Pùp£T$ t London. Iflîtï ns 

f»:; Baker (Sir S. W.) The Ride and the 
fkiund m Cevlotl, New FM . fl en. pp. 
xxm . Tïâ.düth. (8Î4 «s, 

fi j H — The *arn* ; Second Ed.. Iva p 

E p. X L1 . '203, cri 'th 14 pioi^S. elnlh. 
onéoff. 1857 fis- 

Baker (S. W. ) E^ht Years* Wtmdcr- 
in^i m Cçylon. liîmo, pp. £23. illu*- 

trated* doÜL 18811 Sa 

ftflO Bal4a«us rP.j N^kxjrkrarigç Hejchiy- 
VÎngc van Malabar en Ch ürorn&tvdd en 
Irt mncli Ujjt» Kytand Ceyltm. folio, anih 
pOflr+ît flilRfAlH itiustratiani' 

A wuùrdam „ 1 8 T 2 25s. 

Kldi rvp-v. 

ESI Birt&w h Si r G.} Oylon, Past and 
PriÈSKit, !ïvo, pp, VTÏ,„ Ibti, nr/A a 
ma p r dolSi. London. 18^7 f5U 

üBü Boyd iHugh) ^üscelkiicou> Worh, 
witb in Account nf his Life and 
WntinnH, by L. b Campbell, voL IL, 
SSvo, cluth. London > 1800 l J 2 s. 

"DiLï vnL wnLirru ïb# Aiïîhrsr’i EiïiIumv in Ç*odir- 

■683 Brown ( A. ) The < oficc Planter 1 * 
XtanuaL 12mo, pp, XVI. r 242. clolh. 
Cotomho. \Sm 3 s. Bd. 

fl84 Burmann [J_? ThtsAütm Zeylanîcu* 
exh iln-lH Plan | M1 nsulan Zevl iü it, 4 lû, 
ïüJi'fA frtw Iffl Cfll jf «isterafoiw, 

1737 21 s. 

dfl.:lBnrrow 4 4 S. M. J The Ru ri*! Cidcs ol 
Ceylnn, A Guide Boule te Anuradhap- 
un ni net PoUnnarua, a.d.. fl vu, pp„ 77 
and ÀppemHXp bda. Colombo. 1888 or, 

ÏWflv paoril fjiir'ïi 

ijBtTi Capper (J,) Old. CeyUîfi, Skai/cben of 
Cevluii l.ifc in thc Ülilen Tîrn&?i 1 Svq, 
pp! 2 OH, illüHlratedr Caiomha. 1$17 Ih 

CMU» a Ceylon ÀlminAC and Compendium 
n( Ustiïil Information* 1 S£|, Vt-n. pp. 
XLV,, 30R. Witk .1 (Plaiti ef Nutra 
EQIllt tiaïf culf. l(te. 

JV nrnl lu tra*stiill ^ 3 cûftUlEM Tniulltk** 

flï Rf* ü Tablü «f |hr N'a^m S*W- 

rr'ipiP., HuïOflcd üid OdtaU! KtMrdk, tTWîfïl? 
bp G. Tan™?- 


'■HT The DalTsofansa, <ir 4Ue Huttory ut 
llitf Tootli-Rdic of Cotan)i llucldha, 
Iramiljittd vni h Noies bv r lï- C. Svimy, 
ruy. 8vo, pp. Jüfl.çîothu 18^4 

Êb. 

D*vy fj.| Ai^COlïiiI of tîie ïnterior pf 
Ceylon and of îts Inhabîtanls, 410. pp. 
Vin, 53ti, u-'jfA mu p and foLyrfd 
piiSifS u clôt h. [.lïtitf,nt. Sfl^l 2b, 

Bflfl Dent :Mts. W.J Ceylon, A Dtscriptï\L- 
T<:HL-ni r wi[|] Notes, i^mo* pp. 32 F eluth 
London, 1888 £& 

ill'O Eplçrapbla Zcylaiïlca i‘ I oâ cri piton* \d 
CcyErjji) edited and trunslAteil b y 
Wkkrem^-tinybCp Pan L. 4to, Iyü4 

|pnb. ôs.) 4 s l 

8U1 Fdrfuson^ Map of lhe Lstaml of 
CcvLon, mounted, tn book Inrm, 

4i, 

üU 2 Fer$nson.«M;ip ot ihe H il! Counî ry 
oi Oyton r shuwînfc lhe Positions ol thc 
Cbiïee EstïiEcs, mo un tei t on doth, m 
book fonn. Colombo 4s. 

5H3 Fergusoq (J.t Ccylon in Elle M jnbitee 
Ye ar, ‘ ' rtdnl Pd- r flvp. pp. XIV., 427, 
Tidfff map *né iUuUr&tiom, dolh, 
Cd-mho, 188 T 

8^4 Fergubüû iA. M. and T. ! AU obtint 
tïfiïd, (.rCJTin. Pçarlî and Mincnüü Gen- 
eraUy m (’evhni and Houtbem India. 
Second Ed.. &vo f pp. ]X. d 42^ mià Sf 
mnpx, hall dûth. 1 S 88 

10 s. «d. 

Cuit o! pnnt 

dû» Fêfgulü.E f 1-1 Mohammed.um.Hrn en 
CcvIOti, .T-rrtall 4to, pp. 14. CoJamFiiO + 
Ifl^T 2*, 

ÜU 8 Ferguson fj.l Tlie Coffqe Planler's 
M ah uni !nr bot h the Arabian and 
Libemu Spseics. Fourtb Fd., flvo, pp. 
VII, f 3I£* board*, Catomtn, JHîï 8 

1\ Od. 

dii7 Ûregory (Sir W iniam , t if 

Çty(on) An AulübiogÉiphv, cdÎEeïl by 
Lady Girjôry, flvo. pp. Vil,. 4ü7 r wîth 
portrait, cloth. London. IÜW4 

(pub. l-ls,) 5 Sh 

Oîis Haccket { E. « A Vlïît to Ce vlan, 
invndaied bv Clara BHl. 8 vo, pp, VlTL. 
337. doth. 'London. 1883 4s. tüd. 

nnu Knlghîon fW.j Hîstory of Ccylon, 
from the fiulkst FerEodlo the Présent 
Tifne, Svo. pp. XIL 392, boanfô- 
Lflndon, 1W® û*. 

70fi Lsnifdüll i Rrv. S. I The Àppea! Mi the 
Serpent. orLifï» in un A Odent HuMiist 
City, A Story ol Ceylon in the Fourtli 
L’tnMiry. a r E3 ■, ^vo. pp. 318. viik 
ifJustriiiîimS, dotb- London. tflHS) ds. 
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“PI Map i.3L ■ Tir® Uslaïul yf OyUnl. tïV Mllj - 
Gén* J- FfiiW. Htft 4[+I mouiiled an 
toftr, IBfitl lâ - 

7 dG Mau a l rK T.l A Tnp to Fciinion. 

MianlUIn ü nid Cc|lo^, with T^L< rl-:-», 

on ihcïf i\H ÊSàniiarla Jor 

ïndbn Tiiv«nTi«3- 3 large pp, VI.. 
1OT, anïA marn l'Jtustratiûni witi « MM/f. 
■rSoïÜL Cu/:'iifJ.i 1 H^ _ 2 
704 MQlIer L1%,] Ancien): In-Mrnpïmtra in 
OyJoïi. colif- ï- 1 nd pnhtï^heïl rnr îbc 
("rnu.rnmc'il 33 platitn. allions 4 r o. 

imt 21 v 

704 Perelra! (RJ Autoum'h# tbc tsUnd ni 
Cevlcm, tau iu moins t ts Hutury, ftfugra- 
phVi NAtLif.il llismry :md Miiannr ■ mû 
l u>iincita, dln, |ip Si! J2*>. f/i^ rrali* 
An,) « Atiiii-p tuJI bemndi À 'P^Wi 1*03 

HX. inl. 

70 & Sibenadlire U' F The Cnfï^Flafiier 
n| C'eylûn, Stxuod KJ,. 8vû r pp, VI ri 
217. œil A 1 -AiXi; dm h. /.cu^F-p Ik7o 

70n SKran n - | A ; HanL? !<► 1 iintolm, 

lïvu_ un. 1>3. XL-, i JA ifiuS bijuÜ l'tfibji.i- 
Jj'ftJIS. OFrmjJ- . 1H08 3*- 

707 SoMfinlrs of Gcykiu, obJanr; *vo, pp< 

270, iiliutnLtcd, cloth l J 2s. 

ÉfCjn*. TttAiP li bibsuc 

70 * Tannent iSô | s : ) Sk.-t. lit- nf she 
NttEtrrâl Hi-tnry m Ceints, Svn, pp. 
XXîSI. r fîOiï. - i;' ti i.iin F JW/^ *i ttd 
iitmlrafr-tn v, b ni t Ü wi i rltL London , 1 I 

7 ri y Tonnent iSîr ! 11 . ■ t hriuiantty iu 

Ceylnti. iiinti-r U if r h 4iri LL'^n.the 
iüuLcki, th- rshiiab mû AmerPcau 
umti a ith un the Bmh- 

nuannoil rmd EnddïiriL SuprftlLtkmaj 
Sil-éj, pp_ XL 3IS. iLlu-Hr-slctl, doth, 
l4li4N, IffàM 1 &* 

&«r». 

710 Teft&ent (Sir 1 ï- . i ^tu.'fçhKh nf Uùf 
N.i Mirai ffïtloiy uf CrylO», 8ve. pp* 
XXI11,, "ît]Hi K itiiA jh/^.v itîi^ r7fn*Oi , i- 
/a-.-arT, bmmd, /. m .•■•'■, 1 S*F$ 1Î*. 

7L1 Valetlta (Viinmtç 1 ) V'o\Ap:r> 'taa'r-i 
VHmdnuHwn n r^ylun et tu Abyttinic, 
ISÛÛ-i, Tfiuiiaiï ip- L TAaiifEflis p^ir T. t ; . 
Hniry. 4 vriK *\0 Pnns r 1^13 30. 

7îi Walter* fAJ 3- i .i^iTL^ and Pcarb^ nr 
S<4 llles m*th:ylf»n B rflV. fivo, pp. 317. 

rrrJj n -r'i r fc.V lTuTi. • nf/^pi, Os, 

713 WilUjims (C K. j i,t-u i r-- In un Soiitbearfi 

I n.ifcj-k mû i,.r y Li j: i . lariie svu r pp. 3\‘. ( 
J3'>, bniÀ 11 phifi'i. iz!(kih, LnHjii»; 

mi ï^a. Gd. 
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714 William ï f HJ Lèm vtLi^el 
J ufiüfî a. Tnp tu SnUlh îmSui -tîHl 
CcylûTi, I&7S-7. rn y - hvO, pp. IV.. >n!h 

wiïA ïFOi-tJr.ii: rrMi ch'itii. trrtrfJd Î^m 
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71 Ti Aniertoh r | J Maindakiy 

A XnJTKtivc nC ihu Twn É'çpeüiMi ïo 
W, ChWol L80S and 187^ my.Ovdi pp, 
XVf. 4tlî„ with rtlü/is dnrf 
dntlî + ISÏft 

A XjimLïi^Ë ( 4 " an fiqp«Efi| 44 p Hnimi (ft-OitfU-. 

710 Eatar «T. T J TV ll^Mnl UptfüUon^ 
ni Üie lidll.fh Forte =- al Rancît mû 
Mirta 1 >an, rn V. 8 11,0 . n?ï^ r ' : ' l ' : * ’ 

. i>Jgii!.-■/), diith. / ïwj^iïw. nS‘. 

717 Th* Brltlsh Bar ma Gai^tlw, *%hlv 

pîMi by Authrifiiv, 'i vuM., hinço Svo. 
yi'j'fA il hall Iwntnd. 

Ï870-SO 

718 Brüwbi? |'E. Cl Tin LomiFijc n! Iho 
Gr*^r (Jiiçeni. A Narrative oi ilw? 
Acqtriailmn nt Burma, Svn. pp 4 J. 
ù jM /ifjr i irrc^ 3 wiirpj. clollu LüH^iPr, 

1 ÉÜ 

710 Bunker i \ I ^iw» Tli;di, \ Taie -il ihc 
Ivuren^i 8 v<i pp, 5ÎHHi, .* iM 12 pLû >‘' r . 
clnth- I.i'tïiidf^rt,. HK5iî 

7211 Cai u api H.) Jaitmatuf a R^Liltmw 
in thr flunnah Em|iire. mul nmtv p li * 
tÎLUÏarh: ül thf CoeiiI nt AniorapOCjrah. 
rnv hvd, pp. VÎU-. 431 r - ^cnulï- 
j:. plni/.s, V.aÜ bouïL- 1 - 

Iflâl 1^- 

V^y KJnUr- 

721 Dlaxy nf ihù Stm- -- i'1 Ihf lat 

MaiIttl^ I.aoem Lu rpper Barm.i in 
JtîMFt .ui> 1 !S*7 ^ ray. Svo, pp. 234 
tialf bcitind. JMidï t 1**0 rï" 1 ’ 

722 E11U (B.) An ... S-Jral ïrsa- 

prc^LDiia nf Buraiah, 8 vti^ pp- 24S- 
irtfitHp ï 8 M 5h - 

TSi* llilb Tl.= 

«in., «le. 

723 Forclihammer (F- i Inscriptions ni 

Pagan. Fftïyii and Avrt, lar^t lin. pp- 
430. clolF. ÏÏQvgfrjrï' ISt^i 2 ^. 

Tbruiiifilwiat io BufriaM*, nf r«- ult - 

724 Cü'ary <F-J Bonn a. aio r |b «' 
qiim 1 ., vEéwed in ilï polit ica,L social 
^urumürciai aspect i Iroju MaolLiIaï. 
Svo, pp XVI , 34â. ü*mbxv. lSHü 

3?. 


Av/^A»if tjÿ Çc* r1 /y, /a'ürf «Sfr/f/, Brtfisk Muséum* 















Burtmi — Rdigwns. 


3 1 


72$ CeGfriphlesJ Sketch qÏ ihc Itaise 

Etnpart. 'ènpnetl by iHi- Surveyar- 
lr^ncol ckl India I iü mile* fu an ilieh, 
4 -dT.ee ts h momjled on dt)Lh. Cit& Uiki, 
J 82$ fls. 

72Ü Graham ( H , R| ItotngflfejphJt ÏLIns- 
Ininnn.ï, iniîl Deflcriptinn ni Man data y 
and L’pper Burma h. — li ïwd itionaty 
Force. IHHrü-7, by a CaValry Office i\ 
4 ta, Sï*ty Photagrapti?, witb Test, 
1 tlulh. Ôtrminitktim, .1887 iï'&L 

Siiv. 

7^7 Hirl lMr- E.) Pn-tMWlürj Burma, 
Pa^l and Pteaciil. 4\*>, pp. XIV,. 4Utï, 

Ir-ilA pWf plûtes OlFsJ îfîuitïx- 

fhmS, doth. /.itwifm 1997 

fpnh. Ü U. net 1 Ifo. 

'72 fl J&djo-n |Mr.«. F.. C.j Hcr Ltle ïiml 
LcUcrs, |h' A. C. Kendrick, 8 vo, pp. 
44 H\ wiïm portait f h elolh_ I- crf<n i, S Hir| 

HA. 

TO® iodïOH (5, B.] — Fourni ri- fFj 

Mcns 4 i.il ol ^, H. J □ J-son, nf Hurm^h. 
I 2mo* pp, 23A, vi (k >3 plate , dotK 
/.«îWan, lfl£-i> 5s, 

73i+ Hargary (À* R.l Hi> Journey Iraiu 
Shanghai- lo Bhamn aud Man ^ vue, 
with a cancliiding dupitr hy Sir 15. 
Atcock, 8 vu. pp. $S2, i« i:A jtJfl-rf^iSPif at:ti 
clotti. London, 3 fl" fl As. 

«731 Laurle (Gül W. F. B » Onr Rtiraese 
W.ini, and relation* With Httmia. beiTiR 
an :.ih-.Lrac:t iMihl.ar y and PiiÜlical 
Operations r 1824-fl ami i üv>2 - 3, wilh 
varions lutter a l ïInformation, iov 8vrs t 
ppv XX.. 288, triJA’ «up. rlntîi^ /-eut- 

i/rJJH, I99Ù 7*< 8 d. 

732 Mars haï h J fHie N>vat Operation^ in 
A va dtinti^ lhe BurmtMS WaT* 1824-0,, 
8 ™, pp. VI IL, J 39. 2 3 . boa rrl*. 
Aÿftjfcn, 18iü lhn 

TXï Osbdffi :Capt. Sh-t Qucdali. or Strny 
Lnva front a Journal Ln Milajrtm 
Wn r r-r-i, ftvq, pp, XVII . 30U., wifh n 
map ttrtd s ohntrrtï pimbr?. J>mL > tf . I Si. 1 T 

fl*. tiri. 

734 Quitta» 0 f thi 1 Hï»t«y Df Bnrm.i 

pp. IX.. fld. 1878 2 ^. *xl. 

73.^ Foliqk (Coi) and ThflFü rW. S ? Wïld 
Hporî^ Ol Burmn and As^ns. roy. ëvO. 
jfcp. XX-, Mïî. e-i/A nc4^J- fu// puff 
ülmtrtiiiW'. cltttb. LïtidcM, 1 iKHl 

JlEW DOpr, 

71 il Scqfl (J. C-) Burma ai il wliï .lh st is 

il tld .L.n Et t*tll bc. Hvo. pp. VITÏr. 184, 

doth. Landau, lSëfl 


*37 SJV.n3grass i* Major ) Narrative al tlie 
Bumifoe Wur, rletaihriL; lhe Operations 
1 ni Major-Central ^tr Afdhlbwd Camp- 
bdl‘5 Armv il824-8l. roy. 8vo. pp. 
XII 31». 'ivitfi maf tind illmtitfivns* 
Lomion 4 ISt!7 4s - 

71fl Sj-rnes \ An Account id an Km- 
tgwy ta îttG Kiamdom ol A va. sent by 
the rmvctuûc-CàKii] of India m s b» 
ytaf ITM, 4 lu, pp. XXI11. ■ F|t d4 P lliI^ 
HairrfF^Ff-t phiLs and n Map, fciatt t'Ksnnd. 
LondùH, 1800 HK Bd. 

739 VoMlûB (L.)La BirmaEiii’. ^Q r pp. 3 T 
unlk map and iltusitaiwas. i-ant . 
imu ia - 

739* Wlhcn L H. H. Nrtirativ# of *&£ 
Bunniw War m 182-4’fl. imm * nftttal 
I locuci'ivnl*. ëvy, pp. VH F. 2ütJ, mÜ I 
Htu^i. clatb. îjmipm, IS-'j- fo’ 


RELIGIONS. 

740 Alton iC. F.j Tbc Dtomn ol lïotanm 

llie Biiddlta, and the lln*]wl njt JesuS 
ïhe Christ A fl Inquiry dlifl the Rela¬ 
tion* ol Buddlusm witb iMmiiivs 
Cbirûtiamt/, 8 ™ f pp. XVII., 34fl. duiîi- 
Bostùn, 1900 7-5. Bd. 

741 Bknsow» { Rev. G.| EsMitifU^kni ef 
ihe Scmnc» ol Religion a^ l-lspountlcd 
by Mai Mûllei. fatiact »vn. pp- 37, 
Lntiilon. 1881 

742 Braja Mohan Peb, on Hjc Suptcmn 

Goik m: an Inquirv mto SpintuM and 
Idul-Wqrihip- Alio S'a>ra Sticbi. tbe 
Xct^dle üi Adamanl. by Asbwa^busb. 
TrüruUtod 4rom the IVliEjab and Sqn*- 
krit Wiih NüUH by W. Mortnn. Idmo. 
Calcutta^ IA4Ï 3*. tld. 

74 ë Brown i E5. !- Tliü Reii*ïiatt <>i JÎoroa.^er 
çomiidcrtd in izoüfirC lion wilb Anzltiiic 
M^-i □tbeLitn, fixtracl. 8 vu pp, 88 . 
Lkp»^ui. 1879 3** 

744 Btiddhiam and Chmliuvlly Fine ta 
Fa«i A DiicaMion bqt^tèii n Buddhist 
PriiSt and an Eoÿisb cter^y man, wüti 
Nom by T M. Pssm.ES. 8 m PP- 

/. i>w fhm, ) 878 

74 /ï Cartas {Paul I TTia Coapd *'i Ruddha 
.it iordinn W Okl Records. Se vrntti Fd., 
ëvo, pp. XAX, 277.. ta F UrfflW 
KM» ^ **- 


Prvbitkaîn é Ce., 14 , Bary Street, British Mauum. 
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74H Càtus ( P. i A Siürv cl Budd- 

hbl Lttnc-v iUtwtnUed hy K- Sujuki, 
Hvip r pp. V| „ 4 H, CAïc#^, l-HIS £ M. 

747 Dadds s l". W. Tlhy^j BuddhLmi, bein>; 
n Skcidi ol Life ntid Teachlng* of 
liiEitiuiie. tue liuddna, I2niu. pp 25£ r 
mtà r tuip+ eloth, Jj^ndun 2*. tid. 

74t! Daretf. — Hje lüdjsche Ef- 

I mten DntcN Drei Ori^uml-Ciemjîüe i 
am Indien, 4io r pp. XX., llil r MfÀ 3 
pintes. WitikïiJtti, I 821 8a. 

TB» DutolL Dit- Da^karacarya de* Hod- 
kiiuiiEva, eu der LiuitdhisiLHzheu Trait]* 
lion, 8vg, pp. Sbl, 15 M»,j 3i 

Tfi^l Eliel (E. J ,1 Handhock Énr lhe S Mutent 

Luf Chtnme Ruddniaïi. bemg a Snn-kn t- 

t'bin-ree Dictionuy ^ith Vqcibuknts 
uf BuJiihiïi terni*. Second EJ.. Svp, 
pp. SÎ3. i4* inj? Àiuij:, È888 llta 

751 Feer (Lé ni ) Le Pied de Duildhn, JE r- 
trnft Irnni ” Rçvm de rfrrinure de* 
Religion* J' ftim, WM 2s, 

7 52 FoucKer l V ) LTcQnorj;Taphle IJknicUl- 
tiiqnr de L'indv. ^vo H pp 114, ilLut- 
CTAted. Fnm. IBfti 4*. 

I.'iH Haiiiwiek iCh.j Christ ami Other 
Mjiitçri, P 4 .fl IL. RdigiDü of Iinlui, 

Svu, pp. VI„ ûi h dota. Cnrièri^fr, 
1857 te, 

7.74 tfugbti (T. P ! Notes im Muhaxu- 
m^UFLi^ill, b-'inj; Omîmes ol lhe 
Efiligtotta Sy.-tiem iil Ulnnt, Second EsL, 
enlarscd, Evo, pp, XVI.* 282 r dot h, 
1817 4* 

7«$ô I TsInsF, — \ Rtcord o! lhe Huiidkii^E 
RHi^ujUi m pfriCtiscd m India and lhe 
MslaV Àrchmdajgo {a,D. HT I-flflû k 
[flilalatsl b y J. Tdlinhusu, 4 ta, board*. 
pp. LXÎV., 240, drrfA d *hu/> iHim Us, 

7 SB Ktdpn Sttlfft and Nivi Tilvi.— Works 
I lÎLiT-t r.iii j vr 1 of lhe Jaitt Religion ami 
PnUiHnphy. intndated front inc 
dlti bv J SruvExsax. large pp. 
XXV111.. H l.cJulTi IHWlfe. 

7-rïT LÜElt i \. j 1 Smldhiv and h H. ParaHcs, 
IHmn. pp. |Qg, ctotlt. fiaifli, K GiL 

*58 Lqfiqio (G. 4e | Imin ■■ lluddhlittiü 
Anticû a Svo, pp. ’^ErtJ, Bun i/fniv). 
WH 9k fld. 

7 il» Mtinshl (A.) Ann-tes oi tbe Failli of , 
laLim, Svo, pp, 41. bnarfh. 

1894 2a, 


THij OEdenb^fg [H-J l^uddlu. -u. Ln^nen, 
s. Lebrr, s. GemtiiKle, tSvo, pp. 4it>. 
BerfiiP, ISfil i, pub, J Ll-i , ) 7^- *kL 

7HI PmimukUba iTïtr) The EfmJdhL»! 
OÎFm r n[ ihc VunfesAiiim oJ Rrîflb, l he 
Fah TcjcI. wilh a FranslntiDn ami ,N on-n 
by j F. llNckwm. Svo h pp. liü, 187 a 4a- 

7 H 1 Î Rammphun Rof*— Secood OeleEi^e 
lhe MottoilieiMkal S^leEi^ oî lh«ï Vni», 
Sv r o r pp. 5S. t'alrufld, ÎS17 Ets# 

7lt3 StDift (E.) Eb^ai sur U Légende du 
Uudriha, San Caractère ei Ses 
Second E4. to\\ 8vu r pp. XXXV , 4tW* 
J^djpis. 188:1 {pub, ir* i r. i 7^, bii, 

7B4 Sfwekl ()t f EarLy BuddlLÛt Symbol* 
ism, Svo, pp. 4^. uôl* £2 /jjj-unrf, ftrpnMl 
Lc^i/nii. 

Th a ——- [ r urîhcr Notes on Early 
ISLiddhjHl Symbulisni. Svu, pp. 9 1 , 
pinte* f{ f priât. L&àÀm, J8H8 2-% 

7H3 Siünelt {A. F,J Fsqihenc TlütfdhUni, 
8vü P pp. XX,, 21 S. dolb- 1-ePuJifM^ 

isaa 8a- 

7<ÎCi SlQtie {l h. j.J Clkrïstianity befrirc 
Limât, or Pn}l(}Ly]ici oÉ üur E&ub aiul 
Cnltu.ro; pp, ,144. cioth, 1(485 

7pi. jd- 

7 BT Tüdall 1 W, St Cl.j The Original 
Soutci^ 0t lhe Qor r an ( LlÏErto. pp. 287, 
doth. Itw»i ^ 

7i37A Uphim H.) Cdlkcium al Hittldhiat 
Traci^ iHyïtntlri a ê al lhe Doctrine antJ 
LEtcrmtiire ü( Buildhï^m, tramlaicd 
from îh t Singhii]eî.L', Svo, pp. X . SBi», 
boaidj, 1883 14k 

Fer™ Vni lit, ol Eif " âji j rt«J C*y3afi.“ 

Vily tmtt. 

Tü^î Vadanta in Cbmt'i fenchiugH, AV- 
priai, Svq, pp, 2fp. Stdflpfi, 1881* 

Js, (kl, 

78B Wherry \ E. MJ Camprcheiimvc Lum- 
lïicîltary un the Qiirifl, VaL II,, 8vo p 
pp r V.„ 34U, ciot h. L i ■ pi 4^n i JS80 »te+ 

770 Williams (MJ Tlic Vaalmava Re- 
Ujpon, wilh Referertce to the Hect 
SvainôNaj-ayiJU, Rrpnnt, pp. 28 

771 Wilson (H. H.) The VHhnà FunuM* 

A Sysletn ol H indu Mylhoksfçy and 
Tradition. tran^LUcd fre^m ihe Sans¬ 
krit. edïletl by F. Hall, Voh \ .. FWt 
Il. r ind^n 8vo pp. 288. doth, London, 
1877 **■ 

772 Wllsun i jj The Panu' RetÎR«in as 

contnineil in the Kaud-Avaiim, 8vo, 
pp. filO ri ut h, Bvml ujy, 1843 24-.. 


PrttAi/Aar» é- C*K r /j, Hnry Sfrefi^ Brithh MiutK** 
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Indian Phlloîo^y, Native 
Texts, and EngHih 
Translations 

713 Aïîdâhinappàdlplha. or Dkrüûmirv u i 
ihc P ah by Moggailana. 

Tîkto, wiih and Siagalese 

Interpréta lion* Notes am! Appendice» 
by WaakadHiOc Subbuli* ruy. Hvu. 
Ç&t&mbo, IBtto 7-s- IkL 

774 Abhfcnavi J alik&ral nu. —A WBflî on 
AltsakSflV in Sinjîh.il&ic verse, flvü. ypr 
07, brouKk Coturtfo. LKIS 8 lu*. *ki. 

775 Addunf. —Ustorinil Sketch al 

ferii Litdrdlurt’H mXh copions H[bLit> 
graphic.il Notice*. imnihiial trom thu 
Gerinan, pp. XVIL. iS-l, etnib. 
Oxfrnt, 183^ ns, 

77n Æiop's Fable*. —MafïiEhi Tnnubtkm 
fciy S*d*lhïv» hoL-diinulh. nJitetl by T, 
Candy. Second H4., Svo, iustrated, 
BtMt4jy t 1S53 *1. 

777 UpalülihüL - 10® 

Upalïifbul. in Sanskrit. tfvo. olrfong. 
S4J® k'itvçf* Bombay, 1605 1^5. 

77 * nie AllQlJïïHnQpidelïVidhl of San- 
tpndur)'i r iründatecl hy V. E. 
SastfrÈ; A HandLiaik of H un III Han- 
thei-nn. Ü£mo, pp. XV,, 0 ïl r dnth. 

Cfltruti*. 1900 2* 

77i J BaJIanlyne ij. H. F Ctamüaniiy 

tnt1 1*4 wtth Hinilu Fhihnuphy. m 
Sanskrit and E»yb*b. roy. flvu, pp. 
XXXVtî,, ÊSfl, dolh /-•nuton. 185» 

7Mo HalLhorn (F.) AlpÜalhele 

iicher unri Occidentalise ber Sfl^dien, 
Fiith EtL, ftvo a pp. 40- lût 

3au 

7S1 Beames i J.) Ou Mines ûf Indion Philo- 
logy 1 Jivo F pp* 01 . 5L '. 1 fA a iwét^, ctoth-r 
CéP^HF ffli. I8U7 3s. 

7 ^ B îi a-EaT nt-Ci Lti„ M-ith Saokaia Achan- 
v^’s C .LïiibhaHhva, Aliifld^Wt Êïilîl’ 
bhash vaviveebuna, Srihams vajtiiü** 
SuhorthLni and a l moment a ry. Me. pp. 
760. Caïtutto. IHTO tte, 

78.'! Bhüsavad'Cllii, with a inrgù Coin- 
mentïiry, Sanskrit in Telugd duiraeters, 
E vol 5 . H 4 |o F dot h, A/adrcU £s, 

7 H4 B hagivi d-GI La. -wl ih I be Cummen e arv 
oi SIj jsiktiiiiFuinüü.. ftHons;: 4 m j, 275 
leaYCL ffcwiikdy 1 0s. 

7®.n fihagiT&l-EIEi. A Comment a r> on 
1h* Test of Mus Sanskrit Fhllowjphic.it 
Poem. with an Inîrodoctkm by VI. 
Chinlam un, Ivü, pp. XXXlX -. S4 P 
dot h. /.oit don. 1874 Ils. 


«jv Go., //, 


Bhasavad-GIta tTliei with the i i-m- 
mc n tüTj r of Sri SafitaTnchûiya. irw**- 

InÎH’T.’l bv A- MlU lDIOM SASTfti r StCHMSiJ 

F^d. Avn. pp. XX. r 1î70 p boanls. 
.Uv^r fr l»l 75. ^ 

7rt7 BhafavaU Fprana* wiili Cinnraenlary r 
in ]3 SkanilhïUf, Sun^krct Tcxi. wilh 
Index, ablatif iitlu> 706 li-üves. wiih 
irrint H pièces Eo câich Ijkand ha. 
ba\ à l\ r tnnp* Satan Pmsin ï K!;t - /- 

7 Hy Bhïgavut Purana + «Hh Srn!n.u. L - 
vaTniil's ConiinciUary h Cihttii tpy Hu,ri- 
jutra Matiiidc^ri. S-auskriE Tc*t. obloog 
iuiio, abanl h’Jo U aven. Bumhify i* >’■ 

7 HL* EhagûVata FlUMJb— ÏMFV^ni tr.irM 
cïli^ publié j-hiJ- K. BumoilÉ. Aol r 3., 
InTïi- folio. boardd Péris (Jwrpv 
1840 {|>üb, J WJ fr.3 3 (k, 

71 hi BhagaMia Purant— Simskiit Text. 
with Commentory ami IniEex ubUilli; 
tnlip, u58 3«av^, //L-NwArry, 1870 J _- 

73PI Bhüma Par va. -Traruda lcd ïnlu I 1 ull- 
lîsh t^row' bv M. X Du il. H vu. pp. IL, 
SL 5. CflfcuWiiH 1696 

F«TT¥i Pari oi thr Si^sabSunla. 

7!VJ Btlfe.— The Gù&i K'U LLI 1 I : Ar t-. ïd r : n 

Apoitks, with XmIch and Inairueliop^ 
s ri îiin'h^nE^ej Hvo, pj>- 11^ fi 
.rriJ i^io/ruii'üAfv htill hcmiuL 
c<MA> ïüïlkP **- 

1H3 Blddulph [C, F- ■ \fglmu Foeiry oE ih< 
SevuDlecata Ccntuty. twin» Sdectiona 

frnm lhe Focms oi Khush liai KIiaq 
K h.Hah, Afghan Texl, with IraiHki- 
noos .ind i gTiiminaîtcd üitnKluclbm, 
4td É doîh. I B90 

7\n Bnuihanundinalh Swami. - Kalyunu 
M .^pipasEa or Tlïc Caskci ol Bteffûügs. 
nie PrincipL» &i Stm.jkm I.ngi'A smutl 
Svo, pp. \ P ||I- P 4H. clolbr (-•ah'wtlfi 

7 y,:. Bûpp [Fr-! DiluVItim ruin Iribus alûs 
Maha-bbi, raiï praeilanieis, r|jitodu-* 
lït^C. L. (ail pub J. 4lo, !«p l - 4 ^ Ji| - 

Ifteii ^ *^ 1 - 

Ven.- kJHr 

TUli Bcpp i F. i Comparative toronmar ol 
Un SanEcnl, /en il. dreek. Latin, de. 
r, a ligna r en, LfUftfilat«i by Uflui- Ivu^t- 
wick. Vol, I., ruy 8 vo. pp. XV., b>A, 
cloth. jLvttrftoj. lîM-^ 4 k. 

7U1 V, Bradhti I P, i rbcnlas Manavn- 
E.rhya-Smra. £ïfr.N7 Bvn, pp, 6 ü n- 
Thr Lfe*l pajp- ?i» m^rtUi-rifit. 

1 ____ _ _ 


Srrrïj r BrtfùÀ Mwsfttw. 
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798 BrlhadaranyaHi UpanlshaL with ihe. 

üumintnlar}' rjf Sankam Charya ami 
thç Ùïoss aï Anundu Gbre, edttcd by 
]■ Vjiivft^gam, %vq, pp. ÏIHN. Cai- 
itfUa. Ï87G 2ï3- 

799 Bunjfun’s pilorim’s Progress. abndgcd 
and iranfdated înto Hiciduslani by W. 
BdwIcï. 8vo, buards, H Bftbaini4, 1 Mû 

2?. 6d. 

8ÛÜ Byinl Pucheput | The K—Trarulutcd 
mto Englisb bv W. Hoix^rs, Hyo. pp. 
X., Ï28. duLln 1818 3*. U. 

3tM OâtephfU (G r ) ^pocimens af Langn- 
nges of ïhLû, indudinK those of îhr 
Abonni ttal Tribe* nf Bengnl, the 
(‘Cütftlî Provîntes ami Ihc Eostern 
Fronder, folio, pp. V„ F 393,, bcards. 
Cctrnm. 1NT4 I&C 

HirJ Catalogue- al Bocks ptinied m the 
BoïIüaY Pïcsidency,—188fi. 1-3 : 18^7. 
1-3 IftS*. 1-4 ; l0Sfl F 1-3. 2 

l«£i, 1-4 . DîP*2. 13 ; 1895, 2: 1898 

to I90L folio, LB&B-l&ol ^3 

nm Catalogue at Hûûks prmted Lit tbe 
Marras Pr«i(ÎTOcy-—1870, i r 1878, 

SÎ. a. I 1879. 3 2 ;'ia» ( 1-4 : ISJU, 2. 

3, 4 , 1882, J 1SB% ï-2 . Ï8B4* 2 
Ifl&k 1 : lflAfl , iSHT ; IS8\ 1, 3. 4 
18*9. 1-4 ; 1893, ‘2-3 1894 fc-3 : ÏS9«. 

1-4 1 Ém. J. 3 I . LSLK4 ; ISKW . 1901. 

2, 3, 4 ; n*Ü. |, 2, 3, iülin. A/aJ™. 
IM’fMKS £ï feu 

*d4 Catalogue ai Bocks and Pcrioditnls 

E uhlished iu (3i^ X,W. P&ov mCR* and 
Md h. m* t 2*3 , J 88î, 2, 3. 4 ; 1888 
to IH1I1 ; | H1I2, 4 : K 8113 ta J-Hlhï : 1897, 
3,1. 1898 to IlHJI, tülïo. Utithibûd /3 

SOS Catalogue gï Bug K s pubiishnl in ihe 
1**1 iK. -iSSn. ! 188(1, 3 IH HT ,2-4 

!£88 ; iKflfl ; 10», 2 4 , 1891 ; 1892, 
t 3. 4 : 1893 1*94, 1,3, 189$, 1-4 . 

18»#, 1-3 : 1697. 4 : 18*0 ïo 1901, Iûüd, ' 
Ijihart. 19». 1901 /3 J 

80$ Catalogue ai Ma nu script and Frinted 
Jtaporî*, Fkld Ikmkn, Marnai», Map*. 
rft%, o| ihc IuiEUei Survey*, fieposiEed 
m lUe India Office. 4tu, pp. XXÎ. F fi7^ r 
cloih, Lânder, 1678 Jfti, fri. 

hiïT CntJilDEUd ol ihe Sajïikrtt Mami- 
tiCTipts in the Lïbraiv of fbe India 
Office— 

PaUt II [, : S.iuükril LUrratiin: ; 
Somme and TechniPi], 2: Flmionc 
and Ut r 4ui. pp, 973, 1891 IfX, (kl, 
I l ARr IV. i ^aïKltrtE LucraMuî ■ 
Philcraiphiçü!. Mo, pp, 328. 1^94 

10*. (kh 

FARr VL : Sanskrit LîtcraLurc : 
P^lical, -Mn. pp 283, IH90 10*,. 6d. 
ISorth PiTIt If« ediltd by J Effftlnf. 


y,tjn Chir.dcgyft Upinishad oi Ibc Saih.t- 
vrila, wklh thcComïnentiuy QfSaiiLitri 
ctiarya and the Glw ol Anantlagîn. 

éditai by J- fiw, pp r 

828, CiÛcuii*> 1873 12*. M, 

8i89 Cisaraka Sainhlu, or tbc moai anctcat 
Fl indu system of Mc^tanc, in cight 
division*^ edïiesï by Vldyçnû^rC 8vo, 
scwcd T pp. 082, CslifwM.T, lS7t 15*. 

0K» Chavée (H- J-) Lcxiologie ImXo- 
Eüïti^t fmé cm K- iai itur la Scie nue i le^ 
Mois, Large 0VO, pp. X^'t , 420, half 
teather. Parw, 1849 
Mil Oandlni— 'The L>asa Kumàra Oûrita, 
üt Ad ventura ol Ten pnneca, A Seriez 
□f Talcs id the üngiual Sanscrit. cdiEcd 
by H- H- Wilson, large 8vo. pp, 313, 
2 ïï 3. L'Niiiiïii (Sbe* /«ur u/ 

7VtiïL 1848 7** 6d. 

îï 1 j 2 Tlte Dajûpanhh&d-Chuhyam^ —San- 
ksu^» t'otnincn Çary and Ânanflaçin*» 
GIum., Sanskrit T«t p in Ibe Teltign 
dlaractcr. 4lo p Onmlal cldtK bLacling, 
Mttdrm, 1609 

HÎ3 Dhnnflpfttfl Sun*-— Saoskril Tc%t 5 4b.i r 
dblciïg pp r llfïO, cloîllr Çatrwüa. 11I3Ü 

i* 

61 I Dhatma Shaatta Sang r ah a, ut \ift- 
Vijhnu + Flarita, /Æjnnvalka. UahAna. 
Angir.i, Yattia, ttte,* etc., edjtcd by 
Jibnnanda YidyiLsâ^ara, A Sanskrit 
Antboîdgy* roy. 8vo. 2 y obi. in l + iJiidc 
val. Cn^wl/a. 167^L '^-b- 

g|f» Dinkard [TlieJ. — Oilgmal l'ehlwi 
Tescl, with IranslalloitS tlllo Gujratî 
^ind KngLLah + a Commentary and a 
Gloasary, b y PoghotnTi, Du* tour Weh- 
ramjcc Snnjdna 4 Vols. L lo IV. a roy* 
Hvo. clotb, Bombay. 1874-1888 /2^i. 
î^M> iÛûwsûü (T.) AhcJcttt IiLsoiplLOns 
ïrosiL Maihura. 8vo. pp, 15, urifA 4 
Lond&m, 1*70 ^ 

817 Dowsun (J ) Frfin4aî»onH ot Tbroo 
Coppcr Hâte Inscriptions, ,w! Notices 
ol tht CtmNkya and Gurjjara thaias- 
ties. 0VO, pp. 40. iialfA 5 phürs. Rtprint 

tid. 

316 bulpuiiam Dayabfacy (she Gfwjrat 

l'tje t l^œtie Worka, in Goojrati, 410, 
pj>. 475, cJnjth. BomhüVi 1870 I4s_ 
H 19 Ghasha (Tt.| A Pccp into the Vaidik 
Age, iir a Survey u( Ancien! Sanskrit 
Lucndwrc, 8 vu, np r ISft, dolli. .1 fuguas 
1078 2s, (Sd. 

820 GLIchiD! (j. B.) Tlm Hlndcc Moral 
Pfcccptor, or Frinciples of Pcnuti 
Grannnar for Hnnloostanee âcbnlars. 
wlth a Hmdrc-Pcrsian and Englbsh 
Voeabultiry, Second Ed,, 9vo. pp. 
XXXII,. |2g. m. h*df bound. Lon- 
doà é i 82 1 fe. 


& Cû rw j/ r Hury Sirteiy Brtfuh Muséum, 










fnditw Philùhçy. 


JS 


Glîuhrist (J- B.) The StrmjjET h ft Fait- 
Indiafi Guide. or Hïndooatanw Multum 
in Parvf>. Jh'ml Ed., Svo^ pp, XXX-. 
4i”. haJJ bountL Lundiin. 1 R2o 3s . fld" 

$22 GltchrLU (J- Pj ürieni^ÜccÊdtûial 
Tmtonan" PiûâKf Lu Litcran' Pur- 
mit% folio, a bout pp. 100/ cdoth. 
Lùndvnt 1825 35. 

823 GllchrLsE J J, B T ) Sukontula Xutnk, 
bcing an Append il to Ihf Eflglish and 
KNousI^dk Dialogues in the Uïuyet- 
kîi! Character. ®vo F pp, XIX., ICM, mth 
3 pfiitet, h-al f bonne! /.^rfow, 182(1 3s. 

824 Gmeifn rFr.) Manuel of Education* 

Part L. Central Principles of Educa- 
tîon, In Bengali, lâtiïû, Bhowaniport* 
1872 Si, 

S^Ji G me Lin {Fr.) Firat Steps to Lfoe Churdi 
Catechi^m, In Bengali, Second Ed., 
SvO. Calcutta* IB7& Ss, 

83(S Gaejt (J- de} Notice sur ]a vie et les 
Travaux de W, Mai MûUcr, 4to, pp. 33, 
Paris. 1002 2*. 

*27 Gultfimlth (Dr.) An AbrïdRement of 
the Hlit«y of Ensrïanrl. translateri inlo 
Bcn^alw bv F. Carey, 8vo, «11, Stf- 
.impart, \ ftiO Si. 

828 Gujarall Reader. 2b. 

820 Gnjafaïl Reader and Short Sentences* 
2 Parti, flvo. 3s. (kb 

Sliri Haâley (G.) Grammatical Pemarbi on 
ihe TttdosEan Langtiage, Second Ed., 
Rvo, pp. Ie4î a bound. Î774 25. 

83 1 fl arlvû n 5 B, oh histoire de la famille de 

Hfiri, nuvtage formant un appendice dn 
M abat ilium ta et traduit en français par 
A, Langlois, 2 vols,, 4tO, cloth. Pariî i 
1834 fO.T.F.Ï S4.v 

832 Hemaehandri. — Jaîn Rmnnyina* 

Sanskrit Tcxt, pp. II., 383. dolk 
Ctikiitia, 1830 I 85 , 

833 Htrbflloi— BEWiPtbfcue Orientale, uü 

Dictionnaire Uirivmd contenant tout 
« qui regarde la connaissance d« 
Peuples de LOrient, 2 vols, in l a calf. 
J/d^xfrnrJM r 17711 30s. 

ittl EXHnplaiit, OuWnfâ Mf* fll «.tlJU*. 

834 H Itc pade sa, —The Koob of Oood 
Couiwt*, fram the Sanskrit by Sif K. 
Arnold. Rvo, pp, 1H2, tntlh ibahv plat** 
a Hfi fllustVûStQni, cloth. Londvn , 1 88-8 

Th. IM. 


833 Humùoldt (W_) L'Origine des Formes 
Grammatical^,—G Rf H U (J.) L'Ori¬ 
gine du Lanjfuage.—The saine, in 
Germait,—Ctïaitvt a (A.) Esûi -sur Le 
language.— Rexax (E.J T/Oripne du 
languajçe.^fn 1 voL, Bvû, doth. about 
Itm 7s. 6d, 

830 lïhwan u* Safa -Studies in Himlu- 
stance, transXated by A. Ç. CaYEXDlSH. 
®vo F pp, VI, F 183, boa rds. O.'ttsva m w 

im 

837 IndraJftladbSingratii,— Books on tbe 
JujEglcry ûl tlie ludicuu, in fiengali, 
4to r à Stout vol., half bound. CaUvita, 
1284» 21a. 

WS JfllmlnL —MimansLka Daishana, Ap- 
b Prisme, with the Cgmmentary of 
Savara ^wami, 2 vols.. 8vo, ^Ütêd Liy 
J. VïdyaâSgura. Calcutta, 1883 /18s. 

83P Jim es (W. fC) Man uni of Notes of 
Lésions, fnr tbe Teîtcïte» in Sinbalese 
Scbopis, Mvo + prpL IX., 225, bcardtu 
Cofomb rf. 1882 3a, 

ln SiBfialty. 

840 JalaklL—The Jataka, logether WÎth 

ïts Cocnmentary, being TaSw of the 
Ânterinr Birthi of fTotïmn Btuitlhii, for 
the tirai time ediled m The original Pâli, 
7 vnls feontpLeïe, aritA tk* I*d*x). clmh, 
1877^7 [pub. /& t&.) /IL ïL. 

tlii« LliicUüiiil mUrc"|Jaii iJorjr* Ls of frtal intrnst 
kx ifthknb «I Kolk-brr 

841 J na tiendra Sarasvatl- — Tativabtîtl- 

hini, a Commentury 10 the Firat and 
Second Part uf BhâflojidilGihiia's Sidd- 
ban takanibudi , followeil by Jaya- 
krisbnn's Suhodhini, n t'ommcnEary tu 
the Appcndix of ihv Sidilb^ntaknu- 
mudi, 2 vota, in ti h t^blong folio* 
RrwriE. 1883 £2 

842 ka-wee-felkana-deepanie-hyân, — A 
wnrïc on f J temture, in Burmcsa, roy. 
8vo h pp, 487, 44, bound. 

I8S8 25ü, 

843 Killdasi, -ZyoUrvidjhliajnnji, An 

iViirologniîiJ work. ,vscnbed lo with 
a Corn rue n La ri - by BhavanUua, oblong 
4to F 230 leaves. Brnarts, 1888 2^. 

SUILL 

844 Kalldasa, —H.aghnvaüisa + with Mïdii- 

mntha'B Commentnry. Sanskrit Teit. 
oblong folio, cloth. 1876 Us, 

843 Xaupdabhàtta. — VaJyakaranabbnsh■ 
attasara, L^th Hnrivattabha's C'om- 
mctUarv, oblong folio, 212 Leaves, 
Bombay* ISflO Sis. 


Probtthnin & Co., 14 , Bury S/rttf, Briiith MnStvm, 
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848 Kivyi PraJtaililki* — 

Üîürnes, Pàris L |d XXXV. p CüQUiïlinf! 
the Sakmitulft, Kumara SambkaVît- 
Ut ï-ira RinucbuiU, Ra^htivamjiîi, 
Bhiitli K.iry.t h Sanskrit Teit, wi c h 
Xotes nnrl bengali translations, 8vo. 
c .tL-müj, 18£é<- 73 (eacb Vt. 2h. i *2 18*. 

h*; Hic Lvbu Kaunmdh X ïMa^rii 
GnuntrtafcT k vrith ali Kil ^Ik^ll version P 
Pari TL h Svo, 

8+K Llïlbaukir îS T ,J En S pll- 

jamti, rov. Svt^ E fc P- 4H0, ™« 
clçlh. ftruMfrfl >, E K^5 1 

Hiti Laiifr (T*) S-deotion* Irons tbe Vor- 
naculnf ItoiHlhisl UtnitllK ni Dltr* 
imah r Bnrmcse, ■wdtli an ÏTtlgVh IlUrtV- 
liuctioïk, 4tfP L pp. V1TL, ÎSV h-ili 
honnd. MavlmMn. LftSd S*. 

850 Ljiiüani |B. O.} UpuMLiiLi* lvsjlyH. 
ehleÛv PhiEolonicaJ and Eibnologidal, 
gvo, pp. VI,, IL 4 *. haard*. Limdvn. 
1940 fri. 

-s."ni OngspüriQji. s.itukriE Text, iHon^ 

folia. 337 an ci IJ 3 téav&. ftu 

/I llfe. 

Sô2 Le RE 1T-J DteWfptiVfl CalaEû^w cf 
| 4HW> WûtV, 12ttlO. p p llïg. 

Ç 186& î'2s\ 

&53 MfCurdy i ]■ Fr. ) Aryt^StnbilïcSpctdi 
ÂSmcIy in Lin^nistii: Àfdn ülogy, gvo.. 
pp, XI.. Iïfl. cltjth. /f nicher llîftl 4*. 

■$S4 Mldhlvi —A Tr^iilÎK un PiseaM’s, 
wîîh fl 5inp;liiilcse iramEalion by ihc 
PUdit A. rie SiEva EU lu vaut ad ave, 2 
vüii, Wv r n. t'nfonr&i. I87â I2*_ 

$63 MsnlbJivacliirjfi, — TV Jaimimiya. 
Syiy* H ifataû Viitara, ifditrd for th& 
Sanskrit Téjci 5œitty p wilh vitritnu 
Ron liîny^ and Index, by Th. 5okJ&* 
iridïcr and E* R. C'wmD* 4tn. clollt, 
fjpvfcw. ES7H Lpub. .£41 31*. 

$55a - TV *amçï, in paris,, as 

maed I Wa. 

W# tu*» pyrehjsnf Itir rerrujoder aj thli Vèbitik 
*SflL 

Sâfi Madura Conduwantfr pttf8¥sr + 

Smriti Chatidrica, A Troatise a» thv 
Mumapil r^v of the Hmflü\ Art 
Abnd^JnoU irt llic Tamil Ij* nouage, 
4m, pp. IfflS, bail tiouiwk Mritiwy 
LSÜfl ltte 

£57 The Ma h a & h a râla. — ( o^tmb and 
Note*. FEpnnîed freTii Thf IVtitmirnttr 
Natifm r CnfrirWn, ÜOS 2s. 

Mahabhamia. — ATKdylkal Index, 
eaürd rhô Sochipatra t in 4 PàrK Tta. 
C’airntf i, I m il l&v 


$5U BSahabhjitala fl'he J.—A Urilid^m, by 
C- V. Vaulya. Iiïmo. pp^ VL, Ll- ih dût h, 
^aiwfray^ fodfl 4s. Od, 

&Ô0 Mâbawinn.—EYorn 37th ChapMir. 

rcvised and ftliied tmdtr order> ai the 
Ccybn Uovemmeül b y H. StmtUuaV 
and batuwantuda%iian, roy. &V0 É hal± 
bound- Cflb?*«6«î L Î£7Î 2l>ir 

8'H Manava D h arm a Sa-iira, r>r the In^tL- 
ttatee of Mann ai:c^dLiî|Ç tP thtr üîffcs ot 
Kulluka, verballv triüilai^ hv XV. 
juntH and C». C. rTaui^hlurt!. Third Eii. P 
Hvo, pp. XXÎII., 37ri dûlL, Mèdrui, 
UE63 te. 

Mnriden (W.l A Catalogne of Die- 
tionane^. Vocabulürici. r.ramnmrd and 
Alphabets, m 2 Lhart’t. ^ItP. CHU- £p«- 
rf^n, 171V6 te, 

l'art L : Alphibctical Catalü^ue ûi 

Authon f 

Pari IL : Chrondlpjçicni Catalogue of 

Works, 

Qui y tin capta ^irlrit^d, ci »nidi i tm i* üiauçti tû W 
ll:e ■. , ti3v tain ■f v-cr >.tl-d 

Mi'tlinj ClT*.—Medlllî. ot a DhCtinnanr 
ol H«>mtmyïiioii5 Warda, rdiled by b. 
Mubhopadhyaya. $vp, pp. XVI., |riüil» 

fe. 

Htll Munéb |A„^ A L oraprchcnsK-r- Gfànii- 
huLr of lhe Smhalesü Lan^iiag#» 
adaplçd for |V use of Ën^Lsli readcF& h 
rov. bvü, pp. XVL f GïG. CtfimbQ. 
10&1 lte. 

Siü5 Mllra ( RujendmiUOr) Xtïitm of San-*- 
km MS^-. Arii, H ! H. Mvp. yith 
pintes Crfh iitn , 18744» Ik. 

Mmri Pl^wthÉjéft * Cti H tiui wmpk tt îli# 

HtW MHranthri.—Virnnmfpdayîi. A O^ïc 
of Ci vil Lâw, fïivml b%' Mail h lia Pun- 
difa fc ecUtnl by HnEm Uaina. H fc>, 
leavt-A Kidérrparf, ISl5 ftïm 

Vny rair. 

SÜ7 nomtOf tiid Ëvenïnj^ l^taver of Iïil + 
Church of Entend; trajmfatod ûito 
Rurmew, 8vo. bourid, 1 Sft3 

ftOH The MrlrVhakath oc TV Toi Cart s 
A Dnmia H i» Sanskrit, hall bouml te. 

SÛS> Mulr fj.) Kdifi;atraE and Moral Scntî- 
mwitii Mjjtlieally Itcndarcd iftmi Sans¬ 
krit W T riicn. &vü ( pp. S 28, eloib, 
1875 te. Ui'L 

£" fl Mülter (F n Mq3ç) The Hynms Ol ihc 
Rip-Veda iq tV PiuJ^l Test. Svo. aLuul 
vol. /.:-»flJiïfl. 1873 JOft- £d. 

871 MüEIer (ICbx} On The Introduction of 

Writjng iolo India* Ejteaft, 8yd, pp. 20 

la* 


Pr*àsîfmw il- G*, y f$ t ft*r\ SfrwtA firifîsA Muséum. 
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872 WUrlo^h (J.) Ua^rïr-d Calnlogue of 
i« LU Ptintêd Rock 1 *, m'tk inlnhitrci^r^ 
rtyiitj, ]£mn, pp< Ci , 287, elolh., 
M rlrJr^. ISÜ5 

ST3- Wüffav I Aie *4 Hl ■ 1 ■ ■ « >’ oi tHe Eum- 
p^an Lanyuaiïra, - vàt*.. roy. H va. 

ÏM23 UK ftd. 
ïtt*Sl4. ïk.iri-r- 

87* Nllfl anl Dam a vah il and -Iher l'^'m^. 
Irâftsldl^l frLiTia lhe Ü^iakni, with n oi'S 
Lay HH Milman, (u>, pp- Vîll, US, 

ctüth. i^vhir,/ Efl%$ Orï. 

St-"! N a fada Sucra. -An ïi]i[urry irth T-ove, 
itiinMaltrt from thr Sm-Lskrii by E. ~D 
St univ Hvi’i, pp, 88 d.olh. Limdtfrt, 
IBM fe Sd* 

l vi‘« Thû ÙÊtùmmy toi Human Ufc. 

Inîed ir.im an Trtdiin MSS. wriïlen by 
ma Ancient Bmtnin, Elavenlh Rd,, 
linicv pp. XXVI,, IJO, ii'rt phaie, 
bmjnd. î.üüdnH, 1787 6s. 

*77 OFELcIàt Voca^ularj ior TcLppmins in 
Drctionre-rted Lïlt^U^, tftTÇe 4to. pp r 
S5B. Brrn, 1814 

HT S Opporf |Ci.> [.e-i- of n I \£SS. les 
E crivait I.ibiïin^ rd SttDEtiLMm India. 
2 voll. tatyc 8vo s pp. 3 K,. 0134, clôt h. 
Mtrtf rai, 1383 ' Ife 

$7 b Orlll (C M, ) La Hr^Liiutcirm Sans¬ 
krit h, 8yo> pp. 130. Vflltvtfotirf, 1P04 

7a- 

Or II-niai Studio—Sclec lirm oi Pape™ 
rciid bcfore llic üfklltfll Club of 
Philmitlpliiin, 18841-94, roy, S va. pp. 
27 £ l cloUi- Hnltaii, 181*4 7», 6ÎL 

8*1 FachiEyippa PE ud allai. Scleci P^pers, 
Specches and Fixim* connected with, 
edited by V. K. durât Wîth I J oem* ïn 
SaiüikrLt. lYliigü and T^miL pp, 
XXVIIIJHl \ftotto 1s. M. 

8h’j FancbadaiL The wcüi knj.iv.-n wctk 
où Vtdamin PhUo^ophv ascribed tD 
BlmtiiJ tiflMj nrjlb ^amakrisïin.i k s 
Cnmmcnlarj-. Qblong 4to. Jfrmiwj 1 , 
ISÜ3 IQü- Üd- 

W*f PumnjnlL — Mahâbh^foyà'A j?re;U 
i^r^ETlïDiUiir-tl work, «illl K ni y a ! a r s 
Büîudiyasnndi pu L and Ekûît4> t'ûDlpiIcxL 
by R. and k Sajruîn, in ê Parls^ 
nhlung 4t». JJ&mitrw, 1870 £2 5b. 

sad pstïRflî 'P. J Tb? AndtityaSüïnkara ai 
Ka]is mendrn, witb a Noie CTI lin? Date 
t4 Ptilanjîili and an Tracription Irm 
Kotoh, gvo, pp. 04, Btmbtty* ÏS&O 2b. 


PceKk \V,. '\ Ftnwerï of t lit K i-a. M il h 
an InErocïucian.^ Sketch ni On^MEal 
Fotlry and >Îuh1c, Hvo. çlotib Lvndou . 

IÜS 5f. 

CtmEam-i TJvp Pun-d SariKÜï, Kb.m j^jriih, *,e.i 
•JtrdfcL 

Pïdn Sl|uf*-Tratalat«l iuiu 

hy Rapt, w. K\>r•-. pp, £72. 

Cafevrra, 18fi8 Oh, 

SH7 Pftce (\V,J Elrmeniÿ. i4 ilir Smsacrit 
1-aEiïîiu.Mi: or An Ra^y Guida lo the 
India n TongüC*, 4m, pp. \[. t <>3. 
Lmrfm. ï 828 

888 Proverb» or Sale me n.—Trnn^jLtiîd 
intii Hi-îiçali by W, Morton, V2mm r 
Lnndfin, 1843 ' Js, û^L 

HH'I Ra).i-Cfikhara. Rartmra-ALinjari, A 
Dnnë. in PrabaiE. wîth ^n In¬ 

dex and an Etoay on hia Ule and 
WriîJnp, by Si. Ktmmv, with an 
Hu^hsh imtMlation by C- R. Limimm, 
roy, fl vo, dot h. Çn m frridzr., 11401 

Eb, ikL 

8130 Raja RidhikanEa Dbtl—T he Sat^Ja- 
katjïniSnsm.T, nepubluhnl ünder tSio 
auspicrn .]t Kunaara \. 1 pcndr.-LIm-di na 
De va Bahadtir, complète in 4(3 Parta. 
4EO- CakuUst, J 874 £5 Jfe, 

In Suiilsitt htrl Brnpktd duracien, ThL* nü tion b 

<|i[lbe toaiplcte. 

891 Rnja R^dhakania Ücvjl - S.jb0.ikni- 
pEHiruma. N'ew Ed., in tbe SaEWknt or 
L^mnagari chamctcr, rôy r 4to r Vol. ï, 
in 10 Parts. Vol. 1Ï T in 17 Par!,s, Voh 
III- m Ü3 Va rts idl ). Co^fd, 
18»8 £i |, 

Wt pnum a pT fnjilM ■>! fhpi Tnfifliinftflltll (UtrfK tkt 
Fi'i^vlS i'fmjfiSi j IVnIsj. -imI eau njjpf]y li al thr 
mbrtw lnw prie* Tinijr iurÜKT WÜV*. Tt»P «lt- 
icrtpLkffi prk* w-o fê Sa. 

8D2 Rajam Atyar [D, lï i Knomlandicd, or 
llie l j, aEnl Humour, in Tamil, JÜmo, 
pp. XlV.,4lü. cldlh. Madras, IflSKi 

lis. 

HG3 Ramachandra Cuba. î^L-irnilrachii]- 
ta mnnh and Nltyananda Slddhn. Hnsa- 
nvtmakora. tMÎiied hy j, VMyaoànm, 
lhe 2 u-orlâ in I \xA*, 8vo P pii XX IV„ 
782, Calcutta 1878 18^, 

B134 Rflinasaçar (Tbe Oc t;in cf Jewtda) A 
colteclion of Slotiej iil Hindi, by 
SuklaknmaJa. roy, Hvr., pp. XVI.. 
clpth. CüJcuîia. 18SÛ £2 2%. 

80A Hüpkf (Ad.) Etude Sut l'Idiome dftl 
Vkmül et les origines de la Langue San*- 
Cfi le. Première Haïtie {ail kgrutrï}, > 1 ( 0 , 
pp. XVÏ, K SOS £2 

V*TT Katrt, Print#^ 13 I OO ojpfa ohly. 


l'rofathain & €<% t ï-f Y Ilitry Brîtith Muséum, 
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&S0 Th* R hattx-Kivj**—A Sanskrit Puern 
illustrative cif Grammor» wit h. a Cmn- 
menlatv, 8vo. Imlf bouatL 
|H2G and J82S -H. 

5S3Î RI allé [GÈmtd de) Agnï Petil-ht* des 
Eaïuc dira Je Veda et l'Avesla, Bvo„ 
pp, 16. JWi K 1889 2*. 

fil* R^-Vid*. ■Test and €™aeatar>“ d 
Sflvana, 6 vote., indudmu tbc ItideX 
Verbanim nui reprinlwl in Second Ed.. 
cdlted Ptuf. Max Muller». 4to, dot h , 

1*4975 £8 8s. 

SM mg-Veda SaahkL—The First and 
Second Adhyayw nf thc First Aühtaka, 
witb Notes and îWi Introduclory Eisa y 
by K- tt- Banerjea, Svo. C^£uita r 1875 
7 &- fld. 

SCO RLff-VttU Sanhïü, t>u livre des 
Hymns, traduit du SâJWril en Fran¬ 
çais par A. Langlois, lar^O Sv'O. pp. (11L 
clolh. 1870 12s. 

TOI Rls-Vida S&nhlhi. -Tfo<* Third and 
Fourth Ashtakas, or Books crf thfr Rig~ 
Veda, tnurdàtçd by H. M Wiknn. roy. 
8v0. pp. XXII I., E&* + cïolh, London. 
1&57 10s. 

002 Rosny (Léon de) La BibLiût h£que 
Tamoule de M. Ârlel etc Pondïehfcry, 
8to, pp, *S H Extrait. Fam, IBfifi te- 

TO3 Ray 'Rajah Rammuhtml Tfanslalioni 
oî Scvernl principal Books. Passages 
and Texta oî thc V«b, and nf vome 
Controvcnial Work^ on BrahmunicaJ 
ThcolOKy, Second Ed., 8 vü. pp. VIIL. 
&S2, tudf calf 1832 fe 

TO4 Roy iRammohnn) Sélection* trora 
scveral Rüoka of Ihe Vaklaiita, trous - 
htciE from the urJi^inal SaüsClita. È2mo. 
pp. S0„ dolh. CdlïitHü, 1844 3g t 

005 SabdendLisckharji, wi th the Comment- 
ary of Bhüuravamt^ra. nbloug Ètvo H 45D 
leavesL Benaren. 1865 

TO6 5imfchja-P7*vacaM + — Bhuahya, Viy- 
anabhikâbn's Commenter en dên Sam- 
khyasntru*, À Us déni Sanskrit Ci hcr- 
sel zt mil Aumcrkungcn von R. Garbe, 
roy. 8vo, pp. VIH., 37H. Leipzig, 1889 

7t. 6d. 

007 San g haras khi la Tbera. — Vuiîüdaya, 
A Pah Tact, edtted wilh Translation 
and Noies by Cï. E. FRVHtt (Pâli in 
Engliah charactens), 8vo. pp. 44. CttB 
tua#, 1877 2s. 


LHiK Thr Sapti-Shail ur C hindi-Pal T A 

E "union of ttic Morkandeya Porno, 
ïranslated from ihe SauhkrU. «nlh 

Notes by Gavali Vcokal RatnaifcLWîiruû 
8vo P pp. XII., 52. imth 13 ph>rto%rnpkù 
lÏÏHilrdujïu, boanls. Bombay. 1858 ôs. 

&ds Snfva s a bd a Samhodhlnl» or The Com¬ 
plété Sanskrit Dîctknmry. Sanskrit in 
the Tdtfu oharHcter. 4to r pp. 1004, 17, 
Oriental clotit. .ILi^r18B7 £1 

0£d Sayee (A H.) Intiùiluction to ihe 
Science of Languie, t vqb.« 8vq, dut h, 
London. 18S0 8s. 

UH Schlelehtr (A.} Compendluin der 
VergSeirhcnden Grammalik der Iinlo- 
lîenTtaninhcn Sprachen. Second Ed.. 
roy. 8vo» pp. XL VL, 850, balf bomnd. 
W timor, 1885 

912 SchEetaher (A .\ Comparative Gram- 
mur uf thc [Ddo-Etiropeao. Sanskrit H 
Oreck and Lalîtl Laiirug», tranalaled 
the Gcfmnti r Port l. + 8vo, pp. 
XXIIL. im. dolh. L&uÂv*. Î874 U* 

U13 Sënarl (tl P ) tnacriptimu de Piyj- 
daw fAaoka) Tome L h Les Quatorze 
EdïU h roy. 8vo. pp. 32d. tt'ilA plairx. 
Farii. 1881 lïa. lk| P 

Ul4 Simpson [W.| IdenliâcaUOo ol Ehe 

Sculptured Jo\v at Sanclix, Rvû f pp. 3 r 
wüÂ plalr, hall calf 1883 2s. 

fl 15 Skanda Futanik—‘the Sahyadri Khan- 
da, A MythologiGui, r.cotrraphica! and 
Kislurical Account oî Western India. 
Finst Ed. üt lhe Sanskrit TeXl. wilh 
Rcsuüngs hy j r Gtraon daCunhü, 8vo # 
pp. Bombay> 1877 14s. 

016 Sri m ad bh agavata m. —A Pft^e Eng- 
lish Translation by ^L N. Duit. i vote,. 
$vo # cio S h. CflVcwfhî. 1895 /2 2St 

017 StùÈdUBler \ T. H.) The Oriental In¬ 
terpréter and Treaaury oi Eost India 
Knowledge. Svq. pp. 334, doth. 
London, k.d. 4s. 

018 Suhhuti Waha Th«û. - Abhidhunjzp- 
padipiha Suchi» A complété Index ta 
the Abbidluinapadigriha, in Pâli, willi. 
Hxpla&aief) r and Cmmmut iual Notes. 
8vu. pp, XXXIV rd 520, VIII. Coivmbo, 
1803 10f, (W. 

Blfl Sntta Kïpilo,—N eüsiakn (K, E.) 

Reden Goiamo Buddhoa am der Samm* 
Jung des Sntta-Nipato des Fsdi Kanons, 
Libenietzt F Svg, pp. XI L r 410, ciotli K 
IfHJA 


Fr$bslhain & G?., Bxry Sirffj, Brstùh Afusmm. 
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tî20 Ta min Kfcprdah Auraita bi Miytïü. 
or AU the Religions Test» oj ibe Zort> 
astraid Rc%i^n. Zen«1 tn Gujanli 
charsnrter», wilh a Gujarati cratdiitiün. 
2 vüJt. in I, iw. Uvu, ludl btimlil. 
Bombay, 124* * 2ïs, 

\m Tarxuachs TarkaifâchitipaiL Sabda>- 
Imria Mah-liELÎlth h A Sanskrit Dict usnary 
Parti, pp, II., m\. Cûtïutt*. ïSfiW-7f> 

SCta. 

1*22 Taranatfta TarküTflehaspath—Vacbas- 
lulya, À CüdiprtbctisiVÉ SïUrtkrit îbe- 
tnmary, witb tr-rammutLcal IiïiitkIui:- 
tkrn nm.L C0|HOtl* Citations Irculi ihc 
Grammnïsai^ Jiocn The VaLksi-, etc., 
n'iïA thr Suppfomriti. cùlnpkle in 22 
Parti», 41 f>, CaJcirrld, (873-84 £12 

Ah libpotUHï lüPWfepMl&L U* whirh *v «tinuM lïlt 
to dxaw Eh? ilicnl iuu ui cVtî) SalHlittC itvüc=i L 

023 Tuif (GarciiiiJvj Mémoire sur ht* 
Noms propre» cl les Titrai Musulmans. 
Jvc-üoJ EJ.. Svo, pp. |g& Parl'i. Ifilé 

4s. bd. 

023.\ Tan Sein Ke. 'Selection-s frora tbe 
RtcortU fil the Htuidavr. in Rurim^. 
roy + Svo* pp. YM I . 260,, lourds. 
ÆfanjtX'fl, HMD Ûk- 

1l24 Taylflr (Rev, W. ) CaLa1ü£iie RaisotiÉf 
ni Oriental AlSb. in the Librnry o* the 
[lato J Cotise, Fort S.ism Gêçirge. 3 
liirgt ’îw, clolhr A/if/rcTT. 1057- 
ttà 

Snw ID £hc CH*wnntrTiï J.ihrary. 

1123 Taylar [Rev. W. 1 Hindu Mylhoïogy 
an4 PtÜlciHïphy. willi aûmr Ehojçtamhi- 
cal Notice». 'Svô. pp- XIV. 143, 
.l/iufriU, 1863 5s. 

026 Thera,. Dbaroniakttû Snn^hEiràift* lia- 
lava!ara i Bail Grammarh with a Qnu- 
mentary hy H. Sunian^ala, tOy. 8vO, 
pp. XV S î.. :t27. tn/*r mta. 1802 7*. 6d_ 

u20a TransactJ&m ol the N unis Inter¬ 
national Cün^r^ of Orienta! m*, hcM 
ûi TvOndun h 1 -Slli!, 2 vola , rov. Svo. clôt h 

2403 ^ 3»- 

Y*n XJir'ç. VN. |. : li 'hui jr ■! Aryaii Sçcliuni. 
VoL U. ï Chip*, J»mn. Afrif» ■ J ln*traaiü| 

Sn-rto**. 

027 Tutirima.— Complété Cdleclloa of 
fri» Pcx:ms, rtlited by VishiiLi ShAStn 
A ntl ^lillkar Panijiïranjs, ui Sanikrit, 
2 vols,, ray. ^'-Q r ü[ntb. E^rnhny, ÏW73 

25». 

S»27a --The same^Vol EL imly 10s, tieL 

TuUI ü«h— Roinnyjiii, Se-euml Monk F 
Iranilatod frcrm lhe lïimîi, with many 
Soies by Aflidat Klum, Swo a pp r VI , b 
-4* 4, Cuicuit*. 1SÎI 4». 


1120 Vhall. — AsIan ^ahMay^m , A 

Vooipefvdiufn ol lhe H indu Syslrm o( 
Mi^icrni-, wilh lhe Vnmmrâtnn/ of 
AruoaiLiit.i (mclutUng Sutra, Sbarîra 
.uni KkloPük rtvipt! atid colbbled tiy 
A. M- K unie. Sanskrit. 2 voH r . Hvu, 
pp. LXIV.. 85ii, and LXVL, 4ir2, 
eEmh. BomKiw 18SHÏ £2 réi, 

U30 ValmlkL Raina yana m 7 Kjmila-i, 
wub LVrnimeuUry by 3 tlaka in Sans¬ 
krit. HoHlbay f 3 £73 i3 !fo. 

U3I Valmikj, Ramayaiu j» 7 IvondKk 

vnib a Vomtpcatnry Hiiniiivatiu- 

lilaba. hy Jinma*annan. Sanskril t"cAt r 
l’clited bV M.ihajiev S, Elharmarlbilcari 
and Saiva S, Khetlihip-» 3 vnfc, ohlixig 
Inlio. 1850 /3 5ft* 

032 Vandengheyo [. ) Note au r taKcCLisHc 

dé- \ r i*rtocrs sansurith, Hvd. pp. 18. 

033 ViradaruK J'bv Lajihü KauLundi. A 

I4*mÆf K IHKil îik «WJ. 

Sanskrit C.rorEirîiar, witb 1 Version, 
Conrnaeulafy and HfÉcmicw by J. li. 
ïlallimtyne. reutlcrwl mto Hindi by 
Babn Mftthurn Hraada Mi^m, 2 vciLs., 

Kvo. Kali cal h înterl<wivçd* 

l H !>n 12s, 

ü34 Vira ha Mlhlrn. -VrihujJAtïikà. with 
L'tpnla's Comiïaenlary. oblon^ 4la. 224 
U-avL^ LM* 14% fkh 

035 Vsdutha^atna. or An Atlctnpi to Eo- 
Urprel the Vçdas, MaraÜii autl En^U&b 
Tr nnsimtkmi , wilh a San^bnt Para¬ 
phrase oi ihé Hiy. Veda Samhita. with 
the origimE SaJnbila and l'.ida Tesïü 
and Soles m Manithi p Vols. I. tu EY, 
fcomplété in 62 Pari», containing the 
Hymas s h* 2^), end Vol. y.. Parta L 
to 0, f n Parts as issued, Svo. S&Êb'av, 
lït7iï-82 (pub. £12 iLKj £ft As. 

ysn- VedanhapradEpa. by G irklnrab haghya 
in Sanskrit, lar^e 4lo, ÜikL pp, h 
1702. VÆ. £ I 10». 

U3Î Vendl dld.—Tnaditcd in la Gujirati, 
with Notes and a cnmplete GJçewy ol 
ail the wsjrds coatuxiea üi the Text, 2 
villa, in I, fûV. 8vi>, dm 11. Bombay t 

1871 ' (pub- £ 22 ^) 21». 

038 Vlpihl. — Su Crû, with rnmmcnlarj'p 
Kan^kril Text, Oblôn^ 4to. pp. 270. 
chitb, Cah Mfa, Î933 10». 

030 VLihnu Pur a cia.— ,\ SyMcm ut Hhuln 
Mytbdûfty. with Ü irommefitanes. 
caUieil îbe VLshmnchitlyiivyakhya and 
lhn- Aimaprakasa, by ï?xMfib i n , 
alitai by Tï. ^ r . Subbâ^ïn, Séiukrit 
in Triti^u cbaractora, 4to. pp. 480 # 
cLcith. Madras. 1858 1H»* 


Prüùithnin (S- //, Bury Sfr&f t B ri fis h Musrum 









ittJiatt Pkildegf—Gremma rt an J DùtimHa. 


ÉHO P ma nu . — À System of HmJn 

MYtlwlep, vilü RütiiiiKarbîin RJiat- 
Ucharva’s CammeiUary, Sanscrit 
Tcxl *, oblnfig talio. Bombay r 1*<S(Î lfei r 

041 VCswanichn Fuebuuuu Bhatta. 

Tlie BhWm ParichÆlitieda aild fcU 
rommmtMv, Ffcrt T, r «va H pp 37 
CühuUii, im ^ «d- 

Ui2 Vlvtdtpuilihi PTakMÏkx fRoghip 
Viim») in Bengali, my, ivo, Co/rUba, 

itou, is* 

inl Vuttodiyt. --Exposi lkm nf Mflrc hy 
Sa ngharii k k In l a ThéfU. A Pâli Te XL 
with Ïra.nslïitinih atnl Noies hy 1*. IL 
Fryér, 8vo, pp. XI. IV, Çnlttiïia, 1*77 

U44 Whallty (P,) Hindi Klymolnf’ies, 
Notes OU nqral Word*. Svo, pp, 42, 
LüMdèMi I1HU 13. (H. 

S4A WlBlsroHr [M 3 GochiçllÉB <kr Imlr 
•m; heu Litlerninr, Vpl. I., Svsi, pp. £5î 
LPÔ5 4*. 

IHtt Wright f W T- Il t'cHeclion ol Official 
Docurtirnl* in t\l£ Tamil Umguagt. 

piv, &vcj. jip. ^ 11 , UttlO*,, boartk. 
Madras. 1*0* Tu. fUi. 

347 YalnadaBabada, -m la Mur ü 1 Ywttjnï 
tliidslta, Epiwclf Kxtruil dp tïania- 
yartü, Avec le Texte gravé,, Analyse 
gnun mal. r Tfttd. ÎTÈSKAÎm Cl des Nütf* 
par A- L, Cbéiy, 4îo. Paris , 1*2 fl 

04H ¥xïnftVâlÈya + ï Texlbonk ni H indu 
Law, with Vijnantavara'il Mktanihara. 
nhlnng (otin, lü„ 3lï3 teaves. fhnirftiïi. 
I8H3 Ifri. 


Gram mars & Dictlonarles 

iFor funhar G ram mars see Frobs- 
thaln s 0 rie mal Catalogue III . now 
ont of pHnt ) 

AFGHAN, 

1**0 RaveUy f t iLjitammnroE thepLikh- 
tu. Püshto, «f LimgHagt of thr F \f- 
gbani. , Svo, pp. XXXVL, 373, 

Cfl/cwifn, |fL50 Iffe. 

ANN AM ESE. 

WûO C-ochl a- C hlaçae Voeabulary, In Etig- 
iisb, l-reuclt ami Latin, 4tO, pp, VJ IL. 
135. ami a large ootottml foliliug map, 
ctoth. Stffvwoiv. 1S38 10s. 

051 Tlbvd (L. J, L.} itaclinnarmnj Latmo, 
Ànanûtkuiu and Aüzmrk tco Latjnmrt, 
- Vola,. 4to. ferro^riee, 1*3* /a 3-. 

TU AuEr.it? h io Ihc Cbiiuw and E^Oa eEui.?l 1m. 


BALOCHL 

flot Darnes fM. L.} Sketch nf lhe Northern 
Bfüochi LanÉiiiige, ccmtaining Cnm- 
Ttiai, Yixâbüfuy and Specimen* of tiw 
, Languagt, *v<j p pp 172 hsdf cnlf. 
Cükuttfi. IHHl Jüs. (kl 

BENGAfcl- 

t»S3 Carey (W, j \ D>ctîuimry ut lhe tkn- 
jçîilte Laopeigf, Vol. I. only. 4to, Bill 
bonntl. S/rflmp^rr, Irtirk Ute* 

Ofil Forstor (H. P.) A Vocabnlory. ELi^lisb 
ùw\ Bengaîce and i'it-r www, ■* voU.. 
folio, haîf bonntl Cmtcutto, 1703/1 'n- 

Jhb cùçt U3«Mf«t Iü thr Bail Indu mpmfl 

Si.W Kanghtgn (Sic G. r | DielioniLry Ben¬ 
gali and San-skrit ^ihinad in LnjglUh, 
witb an Index f strrviTtg h reversed 
DLetïodarv. Ho, pp. 2S4tf. cln|h 
London. ÎS33 

o.7fï Ram Cornai Sen. Dkiïonnrv, Ktig- 
lifih-Bengali, 2 vola., 4tO. ovçr UH^ pp 
ha If hnnnd. Sftnmpfwr , IS34 1^ 

BUHMESE, 

tnT>7 John (Si i A Bumir^e Reader, \win% 
an InirixItïetkDn to ibe WfiiUcü Lin- 
H n age. !£mo, pp* \XXII.. 25tî, tUïth, 
1*04 fr. 

Taw Sein Ko. ^Hementary Liajnh 
Buok uf Lhc Burine 1 ^ LüJ^uagc, roy. 
ivq, pp. VL P 121. boanb. ftan goon^ 
ISO* 5s, 

CARTfATIC 

0-70 Reevo iWm.J A Diciionaiy* Kiigl^h 
iind Camnlaui, 2 *ok- CtouLaitiin^ 
EnglLib-Camatk part J, 4 ïp. fnll bound. 
Afufmv IS24 25s. 

GUJKATl. 

yiXj hockey (L_J Ptînciple^ of l 

tknmmac, Hvo, pp H XV'LL., iffif. half 

Itonnd. fiMwbay, 1*57 

301 Rarcisay 'H. N. i Inucipï^ ol the 

Guiarali rkammur, fivo< pp. VI,. *N. 
half boumL Bombay, \U2 ^ 

Wü2 Tuybr {G. P.| ITw Stw[vnt*a GiijaflU' 
Gfnimnar p wïth Exercise ami Vocabu- 
lary. rov, Hvo t pi>. XVI.. 22*. cloth, 
l*§5 12s. 

HINDI- 

Ufi3 Bala-Dtpxka. -Piscott (F.) A Nrv- 
Séries ol Hindi Htadm. 4 faFh, lÏÏniii,. 
illu-ir.it«L Bmtkipnr, 


prv&tfè&in ér €$-t ë4t Bury Sfretf, Brifük Mustunu 
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SifM Beames fj.) Vote?, ou the Bho-puri 
Üudcct ai Hindi spolccn sm West Bcîw. 
Repriwl+ Svo. pp, 2(3. iUÙM 

n(t5 Hindi DJûtioniry for tbe l.'sc of 
ScIkmEs, Svo, cloïh„ >1671 5*f, 

^ Kfliôgs - H H.) Cninniu of thL- Hindi 
Langunge, ?tvi> + pp, 3Hit and Ütippie- 
mmt. doth JAttatarf, Ï87ü Ifh. ffal 

ftflT Abouti! (L_ s Tbe \ rdu MMnstTiKb^ 
fG urlltlir }. wilh EKereiso, Rvd r pp. 
S+n. ctolh. Dfitjiï* 18119 

HÎNtHISTANl, 

Das iNatdyan) Help tcH amls-lLitiLn 
E I Liii.il li - it nn i. *vù> ppr Mw, 32. rluth. 
SkaàfflkaHpur, 1697 4-v 

9(19 Forfcra (D. ) Grommar of the K indu- 
stani Langnagc in Orienlsl and Kaman 
Cbaractw. Xcw EcL, Üve 4 pp. 146, É6 
(Yocabulary) and 14 plates, doth. 
tstêdom, 1865 jpijb. Ifh. 0d) te, 

970 Farbms (D.i Dictfcmary. HindtutanJ- 
Engltsh and English-Htfuln^iani. fûy, 
Bvo, pp, .Wi, .tl s ILllII bonrtd* Lfndaii, 

te*. 

Tb» KlruluaLuu in PfnJ-ui laâ ËrijçEiiti ciainHrtm. 

ü"i Fai ton (S. W , j Eryçlbb’Hindustaiij 
Law and L’ommcrcud TJiclionarv, imall 
fciio, pp XXYEL* 202. dülb. Coi T- 
îMife), 1858 iCK. 

972 FürbÉs (D. J Mliuî iMïîinj and F.nglü»b 
Uictianiiry in the Roman Cbaracter. 
small 4to H pp. IV. P 4?^. çlath* London, 
1876 8s. 

974 Fallon [S. W. i Hinduaiww-Enpltah 
Dkliaaary* wiih ïllmsitsiùm* from Htn- 
dttLlarti hteraitiry nmd large 

Svo p pp XXIV .. 1SHS. 42 !;.[]( bcniiïd. 

IflTfi 12*. 

974 i GLkhf£sl*s j (relu R b* ni ah. or Rh1l-s 

ai liindMMtàïii Cramnmr, Èva, pp. 44. 
A$m t 1945 Sb. 

975 Pbittipi. (À. Xi Hinilnstnm lilipms. 

wUh Vocabulïirv, î£mo> pp. 288, doth. 

1692 te. 

lu. EugMiIi «dur acier* tbjfëilglKftjL 

97ü Roebuck (Lt. T.) Englisb and Hiti- 
clûûstnnre, Naval Dîctïtmary, vutll a 
Crans mar. l-nw, pp. LXVI1., 169» 
half bon nd. London ( Rtprini ). 18 î 3 

4a. 


977 Shakçspw [J. J V Dlcfinnuy, Hindit- 
Mani and Fnglkh and Engliàh and 
Hinditatani, Fnssrth EtL. i^rrally cn- 
larRcd. pp XII., 2.414. calf, K&ndou m 
1849 21K. 

The tiurïiLül.ini i* Ëit iJie Arabtc, ûul Devjiia* 

far ; diiincErr. 

U7H Vitu (W i Introduction to the Hin- 
ciustoni Languide ^ Grammar, Vooabn- 
iitry hiihI Readin^; LcMOfiA, ^iaetb Ed* B 
8vo. pp. XIV.. 32<>. clüth. Cnkuftti,, 
1656 


KANNADA (Lss.iresr]. 

97^ Hodüon Th. ) EhrnrütjJ-y Gmüliliar 
ni the Kannada or t-anarese Ijinp^se. 
Hvu, pp, VU., 275, iï*ng 0 tmt m L^iSf.— 
Roeve fW i Diclionary, CanatiëEe and 
Eii^Ei>1i r ■ftlsïn.i bv Sâmlerson, 
pp. 278. B&ngwoTti 1S56 P in I vol., 
clnth m r Srt, 


KHASSÏ. 

PH(k Roberti (H.) dnimmar oi tbe Kliassi 
Ijin^LLaf'r, Sva, pp. XX., 299, clolL 
189] 4h p 


MA LA Y IM. 

m\ Collins {H. J entraînai and Ansdysk 
of the Moiiyalim ï-anguage, 12mo P pp. 
li'îl, u“i'lA HuijP, dolh. Cpüayam, 1861 

15s. 

B82 Sprfng i F. i Gnmffiir bf the MalajAhm 
Language in Malabar, fulio pp. X., ÉH r 
bab briïnml. 1/flt/fai, 1839 Hk 


MARATHL 

Baba PaimanJL L’ompjehm.dve 
I Xctionary. Engbrih and MaratliL Xew 
Ed, p tar^v 6 vo, pp. XII.. ïl8l,l r cïuîb, 
l|ïll 

9H1 DEcltanary ol the Mmratfci l^kiigtiage. 
compilvd by lh£ Hdur titrait Svcirir. 
Stout vol,, 4(o, haK lnund, Kimikv, 
1829 Î2ïi. dd. 

986 Moluwortb ij. T.) ïkftd Caudy \1 « 
Pictionary, Rtigliah and M.Ltnthi P 4to + 
pp. 838* (ialf lw>und^ Einnlmy. 1647 

m* Ikl, 

PS6 FadEqanjl (Baba) Comprahettaivo Pï^- 
lionary, knglisli-Maratb( P Xe*r Ed., 
8va # pp. 6Ô0* clüth. Bombay. Î876 

10a* 


Ppêàlth&iH & Co. f Eury Stnct 9 Briiish Mut tu m. 
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Grumman and Dütionariii, 


OR1Y.V 

907 Suiten [AO Onya LHci^ri;, Vol. 1-, 
ctitnprüiflg an Introduit «y Grftnnnnr, 
an EngLuh-Oiiire Diction«** nul a Um 
of Qflicud Ternis, BvO. pp. XL , -48. 32, 
cîiüK CtdiWt. S 84! ÏS*. W» 

Vm *cf*i*. 

PAU. 

iihh Tifeakuia (J.J A Palï Chmumuthy. 
w-Ltti Notes and Glmary, siving Sans¬ 
krit and Chincsc équivalents, BvO. pp. 
XtlV.,272 Toftyo, ISO» {OsM 

ü& 1 > PiivjabS- -Pictiiinary mI itl,*? Fanjabi 
Lan£ap£6 p «ïîtccS by I,. Janvier ko, 
un VI ; 438, hJÜÉ Wnd. 

ïlk -** 

Sdiltï. 

RONGA. 

■MO MalnwarEng (Col. S. IiJ Gnumnar oC 

tlic Rtm« {ï.opcha| LuiRUl^ aftspolHm 
in ihc Dorjclirag ami Sïkim Htîls, 4to p 
m. XXYIL. I4tl dbttl. CttUttîia, 

ÏÉLTrt *1. 

SANSKKIT. 

00 ï Hcnlty (TM PwÜcil G ram mar af 
Ul< Sait&kfil Uanpuagîe, 8vb. pp. 

X V t î v S&ft. elnïh. H' thu. I flfta lis, i UL 

9112 B o h Eli nçk ( Otto) Samkfiï ■ Wr«rt ertinih 
in KfitMV Trt^ûng. 2stüül vol*.. Large 
■ttO. hailf mÇTQCCQ* Sf* Ptf4Fêb*TÇr 
1S79-SU i* 

Supvrll 4JOf*_ 

1Hi3 Cappeller (CO Suukrit-Englhli Hir- 
tU.naf y* fr.iy, 8vu. pp. VI l T . 072, tlulil 
1991 r Epub, 2i*.} lfl#- 1kl 

A* n#n. 

ïJLm Caf<ï (\VO ('.fantmar of the Suïigv 
krit LanpBgt 4to r pp. 906 ùilcI Ap- j 
ptnrbJt, cuntaminjç a LhI ^pf lhe Rfxjtir, 
haif bottncL StTBmpwr W 

0ÏI5 Lftupol (L) Méthode pour flmiuir t.i 
Lingne Sân-vferlte» Bvq, pp, SW. f J rtm r 
] KriiH 3* «y. 

IHHi MSDler-WilliittU, —A l'radical linm- 
mar ol the Sim.krit Lan^ua^c, Second 
m Ttiy 8v» rknh- 18,17 

E pub. \isA Sb. * 

90? Thunb (AO Hundbucb des Sanskrit, 
Linluhniti^ m ibis Simlmm des Aïtin- 
dmehen, 2 v<>U. h l2m.Q a 19ÜS 18s. 

Cfloiui, Ttafa wd GEguuy* 


L'UN Wilson [H. H, i InifoductKHt t& stos 
Grannnar of lire San'ïkril iHingnii^, 
Second Et|,. roy fivn. pp. XVI,, 498, 
clntb. twwdtfFi* 1847 ^ 

\m Valet i Wm > A lïramnuLr ni Éht Sans- 
crit I-niigiiafeoo n ncrw pilua, larp;* 8vo, 
pp. 4î?7 r boanii. Oi/fiilUd, 13'= 

SIN’CVH ALESE. 

IdMI Alwls (C. ji Ttw Si nbakiK H and-Lk*>k, 
m Roman eharuders, S«otid Ed,, im- 
pfuvÉïi* Rvo, pp, XXI N., -4b, çlotln 
Cotmnlm, 1889 

ÇrjmuiLir—VtarihnlwT. 

Vrrv wirrc 

ira II Cbfttar l|.l t^rajnwar oi thr CMfejqa- 
Ittc banguage, 4la fc pp. 14|. boaîd*. 

l»fû l*i‘ 

Ve** iort«. 

IWS Mendis Cunasekara. -A f ontpr^ïmii- 

*ivc Grammur al ttic Sïtighali^e 
Liiiàpjc. ftvtï, pp. jJ Ü, cLotb. 

IB»! I4s + 

lotia fiLcbùlson (Rev. U A PüCkt'l Ibc- 
tltfîfl&ry ü( ibc Englull and HulhdciP 
Ï,ml.iî4ag^. ifinlo. pp. VI , crkstb, 
Çülombü* imU 7s- W. 


TAMIL. 

hMH CiassLraJ Tatuil and En^ltsli Plc- 
lionory, pubUabed by the Pirectcr of 
Public" ItutTuct Fan, 4 lu, pp. SOU, ïlolb. 
Afmfrds, 1 87b tb. 

1«H» Luarus [JO lanuï Gmiamar, «yn. 
pp. 230-. chah. Ma4f&* r 1^7^ 7s, ikt, 

IffMKi Püpa lG- IL] A Tamil Ifantl Rook, or 
Full I ntr o duc tion lo thaï IjuiKtiage» 
wilb ropimis VtKàbuiunrs, Stt-ond Etl. r 
é- b il b. Ifadèüi. 18211 Mfci Ckl + 

P ii 17 Pillai (<. \ i Ait^ti>Tami] MiinuaL 
b*s£ti OU tbe l'Lni üÉ Forbes J Hindu- 
stuk Watiuul, wiih EUerctast Thinl 
IM.. Hvi'i, pp, 241 .Uiii/riii.. 

1894 Th. 1kl. 

Tt)B Tjrrqî |fi Nj|]*t jplJ EllftL^I ccfrs, 

Illbx Hh«Ülus (A. T, i-:. I A (irammif «d lim 
Tamil I^nguagy, wiik nu .ippmlis< 
Scojntl Etl.. 8vû, S ip XVI. 2üa. hall 
brmtwl, Jï njfrriTA, Itklll 12^, Ikl. 

10 9il Rhenlm, • ["nmil Grammar, abndgcd 
kiim'.. pp.2(«î.düib. Afnd^aj. 3 ï*Iï" 

2s. Ikl. 


PrdiifÀûïn & €& r , //, ifwry Starf, British Mus€U»k 











Gram mars imJ Dicrtmarrei. 


4J 


IÜl|.p Rûttlfr U. F p . ,i Dictifïnary ul thc 
TSAlfl and Lnjjlish I^^uei^&s, Part L. 

4lfj. pp. ÏSS, half kjunri. .Uudnti, 
Ï«H LOl ÛcL 

I rjiiwiiyc. A ^ mm un. 

TE LUGE. 

IOIÏ Brown |C. P.) Dictiotrary, Eïs^Lüih- 
Teïwgu and ^lu^ï'HnjjIiHh/HSs.pïnimng 


[lit CeUoqtü al Style and tht Fortkal 
ÈJinledt, ^ ïhick voh„ rov. Svt». 
-\îadrni m 1SS2 “ £2 HK 

TIBET AH. 

HUt Sarai CîLiodja B»— Ttbcfïin-Engikh 
Pktjiifc3ary r with Safïdkrk Synonyme 
rcvïstil by G. Sandber^. and W, 
Heydc. large 8vo. doth. Cafc «Ha, i &Y2 

£2 *<, 


SUPPLEMENT TO ALL PARTS. 


MIS Aiiulie fWh.j Materiji Mïilicji. or 
Account çf Articles tmpbyccf liy t hç 
Hunloc» tu Lbcir Mcdicînt. Arts and 
AgTiçuItlire 2 vols,. ftv^ boank, |fS4 

lis. 

Sara [«<« di#hüy 

J In BengaL— Illustrations ol thc Coatis 
Htmugbmii BcngnJ r includmg thü*e to 
WJü and Bombay* 112 colon rçd 
pLilts |>cniE IL* mïlts [o art bn?hb 8vo. 

J b pp,. bosmk. Cfilcuit*, 
m« lik, 

LLfchiup niphrd. 

Il!5 Cactirano .J.:- HJndoo Uw,-D e- 
fence al thc Da,ya Bluga (caw ni Prcn 
toftno Coomar Tagwe's WilïJ T 8vo. pp, 
440 p cloth l.%md^w r 1872 |jsub. 2tk r ) fus. 

1110 J>Jfü m. —Na rra Uvt of l liç t ainpaign 
iù Inrlin W Ltn Ttppoù Suïian in l?U£ r 
Second Ec|, f -Il m, pp. 3ltff r '4’fiJi inapë t m4 
pfariï* iMwhi t. I7£N I2 h. (fcL 

ïüqdm^ ïifükecL 

Hl f Elp-hlnsiont |M.,* Aceotini oï ll^ 
tŸin.'dnm flf tanhul And Ht Depcadi; n 
ctes m Pmin. Tartarv and îndin. 4to. 
pp. üTa. ftmtiii/itih w fourni rfaL-t, 
rail, 1&1& Ü-k 

Fbü! (Uftf. 

1118 Fergmon (johni t L tybn in issa ihe 

kndmg Crown Gaina y of thr Briiüfh 
Empirt tivo. pp XI. -JM.n'tih wap nnd 

ïUusirittîons. dotll. LùX&m, IHK3 3*. (jd T 

1 ï 1 L» Tord f H.C.j >'m»■ 11 if n Tour iti India 
and l'edon iluring thc Wlnicr uf l&tà-n, 

Wv U r 11p, ] m, ü-j (A pAr/f.î, Clol h p | K-H1I .V.. 

WüWf priai-risd. 

îisti FtlMT ^ClipL MaHnng^l Otir Faithlul 
Al|y. t ht- Xifam i Alliance la tHe iLrilkh, 
tiavnrrntitni in Indm and ïm Servie» 
du*ina t foîr fiXn tftlios \. S va, np. XXVtlL, 
fi07 r cloth, lainduni, iwOA 7^. ikl, 

1121 qraûy fSt, t,.p Abmiuil or Hindti 

pp. XXVIS.. 3.Vh. ctoth. /...ffrfrtn, 
fjrab. M \u, j ik 


I Vï'l Harding (¥L Jants Fbe Esfleot i^ua. 

inm^.ik'd fmm tht Bengali nf 

Iâlvaraebp&dn Vidyct^ta^am. 4ln p pp r 
clnïh T / ■’/fi&ïa „ lthl.7 us. 

312^ Hwtts (Génefnï l.ardj,— Ldc -ihd 
Service dnnng lu-% raiïlpnigna m 
Amrrn .1 and InduA r bv S. R. Lu.‘ihinginn p 
^OQd Kd.. 4va, .pp, a*ï, clutîi, lfl4!5 -ï’i. 

lil'jtr *Sdi Ti[iptxi SuLua. -ngriinf Aj^tun. 

1121 Hilpeiiesa.— Fir-l Itntoh ni Hit Hila- 
^dwji, Sj.ua khi Tçxt. with TrunalkcriL- 
tîan. tr iu^Laiion. e|a Tp by F. Majf Mülkr. 
8vo, cloth. iHtH 7^t(#i 

1125 LutfllILall,— Atrtahloffraphyr, with Ke- 
markt on thc Habita of thc Peinte whh 
whDTTi he had to dcaj. editcil by G. Fi. 
Eftrtwfclr. Ï2mn. pp r XII. h 411. dqih + 
Limdem, lüô: :tï. 

an EnifU, ted Ibe Ti .Imh Govenkm*t]t. 

1120 Pope (G. U J Twrt B<iok nî lÉIiali 
Histoiy. wUh Geognipliiral Notent. 41- r, 
PP- V 1 11- -V^ tritâ ctath. 1871 
1 127 5htîheld Laent -CoL Fmnkp Ho\> 1 
Èhc Tiger, being au Account flf my 
Enccmnter Wlth il Royal Hcngnl Tiger, 
ïw.'cond Hd. É 8 v 4.. pp. XL. 114.. wük 
tHujtP.if-unA m doth, iMdàts lîM .ls r 
H2S Vitn AVm.i.—H l>bv (Jatnc^? Mein- 
oir of WdhnjTi Yate^, P.IX nf l'nlcutü*, 
wiih an Àbrîdgcmcnt of hin Life by W. 
H. I tarer. Svm, pp VU! . 4MÏ, doih. 
L\mdrttz, 1847 

1 1 21 1 Uiîn • L J . ) VY hen wi■ wert Strobing 
Elaycr^ in tbc H*jt, 8vo. pp H XIV.. 
3AJ., tilosiratkoiîs, élut h Lumittn, 18Ù4 
C>;. ]‘.mï — |y*tU — HcnLU — LT^iik 4 -«f: OrioiUt 
Obv'iwb* ■■- ait** iiLifcrrHüt* 

llHn* trm ifir ëjMI. 

I ni» S Mon et (Ca|»t_ th .> Es:cursiüitï m 
India. IncLudmg a Wâlk over thf 
Hiriiaiiijra Mountain^ to thc Junma 
and the Gacgjcs* 2 vols.. Üvt\ half 
btmnd, Louitm. )M2 às_ 

Tbù Ihra tmaU^ir«-.t ill^hllÿ * 1 Édritrtl 


/WAjMé7iVt tS Clo,^ //, j-SVrj jW, J/^rrirw 













^ Supfiffment tip ali Parts. 

1131 Fortes r J âmes) Oriental Memoirs written during 
Seventeen Years’ Résidence in India, wîth a Narrative 
of Occurrences in Pour India VovagéS, 4 vols-, roy. 4to„ 
îvtfA fln fine plates of Scemty, Costumes, ZoolùQ'. Hotmy. 

Antiquities (many colmrcd). boards. London, 1813 /6 «s. 

Scsi Edition, Perbiips tlie mo*t valuaMc wotk pubbsttcd on )»*■>“■ 

113-2 Ferrari» (Giulio) Il Costume Antico e Moderno, o Storia 
del Governo, delle Leggi, délia Miliria, délia Religions, 
detle Arti, e delle Usance di tulli i Popoli, provata cogli 
antichv Monument!, e rappresentata coglî analoghi Hisegm 
4to, half bound. Milan, 1817-29 
Europa: 6 vols-, bound in 9 

Africa : 2 vols, complété ^ 10 

As ja Vol. I., China—Fonnosa.—japan £C 10s- 

_Vol- IL, Hindustan—Ceylon—Burma Coehin 

China—Siam—Malava 5s. 

_Vol. II1. S Assyria—Arbia—Persia £~> 5s. 

_ Vol. IV.,Tibet— Caucasia—Siberia—Manchuria 

Calmucda — Oceania - Sumatra Ja\ a— 
New Holland—New Zealand £1 l° s - 

America: Vol. I-, Nortli America—Hudson Bay — 

Greenland—Canada—New York—Colombia— 

Lousiana- Sixteen plates ont of 86 are 

£i 

missing A 

Ixdex Volume to the complété work, 452 pp., wùA the 
Prospectus of 17 pp. £>- “ s ' 

E»ch of Lbe*t H vola, bas 4 largo nurnbcr o( bcaiiufuily ccîonred plalw, antJ * 
contai ns, bandes a i dïl Te*t. Biogiaphinü of Works on «acb Country. U » a 
vtry rare wcrL, aad tt i= haidly ibou^ht lîkdy that asimüar offcr will bc made 
again. Il wm publiai! ed al lue 2,000, and our copy il on Large Paper, lu 
excellent condition, nie pinte* cannai lie surpassed. 


Pr&tfhain & Ce., t4, Bury Street, Britisk Muséum. 









ffe bava thé hanour of Infor mi ng Loveri and Admire fa of 
Orient il Art. that wa are tha Officiai Agents of the 

Unique Sériés 

ôf Japanese Art Publications. 


Séfoeted Belles of Japaness Art. rüstet! bv s. Taÿfe. Volt I w X, 

'« toi* £ 3S 

T*ü fîraî* rolinHt-» wl ocrarirîr itUf W* 

Rasterpleces «îecied Sfcjj* rhe Kômjr Soimm. «iited bj S. Ta/ima. Vol*. 

L and U, jt) fol tu, '• Sjiîr Cwer jtf. 

Dr Wur. Aadcraw Ntwo tajtfi parte upon Konti «ytiw; uià* rïw Sgeorcti'm 
tjiL-Jnv ot ta» .ilttîrfit» lraves ijooj »OW p-r Ha prottactJflsn att-tW r*tt 
wrtitjf, *itî ïàcif (^îbntT «iflj 1 itiisî-es lâic'i aftj, 

Mftfterptectis h y M&rpfU éV Ç&m'pkiû lit j voSi M In folio* bimnd in Silk 

CùJtf î(ii. 

TUn arlLit *pgeâriü fit Lim à&Utl* M tïm idin nih taiauty, jnà hmn ûkJ&J in th* 
la&üT af Fifre Mx± of j jjàft Ür istt porfiCnbrly iüqvpr rfL ^rpk&iïog Uad- 
itrr.pci llfâr cJyaieat tû^ma, ftirn toi'.ilir imjue» ni. iüë Pziptriil 
Huutefafc *wwb and fmm llit» oI rive ÿK-a &ituaùzt nj lapan, 

*re «vpr^tuceitï Ircsi jjàmnftrapî» ut tbo;ûtifàiLjil», 

•** « £-. ' r T_ ' ’k V^r - <•«««'’ , " . _. r* - *•• ” " 

Kasterpiaces bj Jiisvoia Complète i« * vil. m foUo, bouad la Siit 

Coitef £- tüV 

Tbc watol pofchratwr, a a çulîectius né a. set ni Stl Kiliirujfi-,., aimai t>>- the 
Lciprml tfuuw+inW- J.nkKLfur's thîel sfeül t±, in tifc-lüce tVetcliti oî îlcria 
anu Fiw*n!f& 

Hast erp îeeea «detted froni tbc UmVove Schooi To ht> I«med in S folio 

, volumes M £* eath. 

ThcirprcéortfîWh jp> fJite lin^raO!*; rn ifc-e )MJttrarrf nf jta Cüirnarfïaail CiOîctna 

... m vogue in tkeir tatkq in,J j;- 

VeL I, -fnli bo œnalmthe twgûiarahr vf J#Û#„ 

A «pncàl «Utwa et U« <wpl«i ^ terj^p^f h i«in« prvpa/ré. t£S «j. «kHx «A>. 

^ -- -- -* 

Wlift «HMptfoû of lfow&oîïo. nO lUfti ùon Sain a Utï* muntMf §f 

Aumffuîf^ rolostfé pblM. 


fit làttH^rw^ ad 4 gb*fnJ WHrkfàMi&rp ibm vorlu iiand u «ypàüfnti 

ol thü ntmapitis &î lapztf i Am- 


OTdîin ikoeM ta uni to 

P!ï0eS77Mf/V CO*, 

74, 0ai*y Street, Brrtlsh Muséum, 
LONDON, tt'.C. 

















Just Published 


The Love Stories 
of tue East. • * * 

Vot, I, 

LAILI AND /AAJ N U N. 


Front the Fcrsian «il N «ami, b>; James Atkinson. 
Rt ediied with an I ni radua ton on the Poem- the -ant-1 

and Transistor, hy L. Cmnnjer Byfljï, crbirn, îvt». dot h. 5/ net. 



PUBLISllÈlt H Y 


THE ORIENT PRESS, 

( PRO 6 STMAIN Ô Co.>, 

LONDON. 1905 . 



The ahove is the First « Three tirçat Love Si-trie» 
of ï'çrsia, the other two : 


Khusru and Snirin 

YUSUF AND ZULEiKHA 

are t»< ti ilL-wi. îit di.e course. - 


Tt Æfetfhi a iF*!*rt#i* F €* i.tM, «Hr- Pniii Utu 
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“A book ihat is shut is but a btock” 

^E°lq G/ 

Ht 

GOVT. OF INDIA ’C. 

<V Department of Archacobgy *p 

& NEW DELHI. Z. 

& \t 

Pleaae heîp us to keep the book 
des n and moving. 


5.I., I4«. M.CtLHl. 






